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CL4SSE  DES  SCIEHCES. 


Seance  du  4"  juillet  1882. 

M.  Ch.  MoNTiGNT,  directeur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  J.-S.  Stas,  L.  de  Koniock,  P.-J.  Van 
BeDeden,  Edm.  de  Selys  Loogebamps,  Gluge,  Melsens, 
F.  Duprez,  G.  Dewalque,  II.  Maus,  E.  Cand^ze,  F.  Donny, 
Steicben,  Brialmont,  C.  Malaise,  Foiie,  Alpb.  Brian, 
F.  Plateau,  Fr.  Cr^pio,  td.  Mailly,  F.-L.  Cornet,  Cb.  Van 
Bainbeke,  membres;  E.  Catalan,  assocte;  W.  Spring,  cor- 
respondanL 

5"*  S^RIE,  TOME  IV.  1 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  envoie,  pour  la  Biblioth^que 
(]e  I'Acad^mie,  ud  exemplaire  de  la  s^rie  des  diagrammes 
graves  par  le  mar^ograpbe  de  M.  F.  Van  Rysseiberghe, 
6labli  au  port  d'Ostende,  pendant  Fannie  1880. — Remer- 
ciments. 

—  M.  P.-J.  Van  Beneden  prfeente,  au  nom  du  comit^ 
g^n^ral,  le  r^lement  de  la  grande  exposition  internatio- 
nale  des  produits  el  engins  de  p^che,  qui  s'ouvrira  k 
Londres,  sous  le  patronage  de  la  Reine,  et  la  pr^sidence 
du  Prince  de  Galles^  le  1''  mai  1883. 

—  L'Acad^mie  royale  des  sciences  de  Turin  ouvre  un 
concours  pour  un  travail  qui  traite  de  la  min^ralogie,  de  la 
geologic  ou  de  la  pal^ontologie.  Un  prix  de  2^000  francs 
sera  d^cern^  k  I'auteur  de  I'oeuvre  couronn^e.  Les  travaux 
doivent  £tre  pr6sent^s  avant  le  31  d^cembre  1883,  et 
peuvent  £tre  manuscrits  ou  imprimis.  Les  Italiens  seuls 
peuvent  concourir. 

Le  jngement  sera  rendu  dans  les  six  premiers  mois 
de  1884. 

—  M.  C.-L.  Scheppers,  k  Anvers,  adresse  une  letlre  au 
sujet  du  concours  extraordinaire  ouvert  par  la  Classe  pour 
Tassainissement  des  eaux  des  petites  rivieres.— D^pdlaux 
archives. 

—  M.  G.  Veronese,  professeur  k  I'Universit^  de  Padoue, 
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auteur  du  m^moire  de  concours  sur  FHexagramme  de 
Pascal,  adresse  k  FAcad^mie  une  leitre  par  laqiielle  il 
profeste  conlre  les  conclusions  du  jury  qui  a  appr^ci^  son 
m^oire.  —  Pris  pour  notification. 

—  M.  E.  Catalan  ofTre  un  exemplaire  l""  de  son  m^moire 
imprim6  dans  le  recueil  in^"*  de  TAcad^mie,  Sur  les  fonc- 
lions  Xn  de  Legendre  (second  memoire ;)  2*  d'une  bro- 
chure inlitul^e  :  Problemes  et  theoremes  d'arithmetique ; 

M.  G.  Dewalque  offre  un  exemplaire  de  sa  brochure 
intitul^e  :  Observations  sur  le  degre  d'avancement  des  tra- 
vaux  de  la  carte  geologique  detaillee  de  la  Belgique, 
repouse  a  M,  A.  Rutot^  broch.  in-8^; 

M.  Delaurier  adresse  un  exemplaire  de  ses  notes  auto- 
graphites  :  A.  Observations,  a  Paris^  de  la  translation  des 
aiguilles  aimantees  vers  le  nord;  B.  Experiences  sur  Vac- 
tiofi  des  electro-aimants  et  des  courants  electriques  sur 
Fader  trempe; 

M.  Niesten,  astronome  k  TObservatoire  royal  de  Bruxelles, 
offre  un  exemplaire  de  son  Globe  celeste,  dress^  d'apr^s 
ITJranom^trie  de  M.  Houzeau.  —  Remerctments. 

—  La  Classe  accepte  le  d6p6t  dans  les  archives  de 
TAcad^mie  des  trois  plis  cachet^  suivants  : 

l"*  D^pos^  par  M.  F.  Folic,  et  renfermant  une  note 
m^t^rologique ; 

3P  D^pos^  par  M.  E.  Delvaux,  capitaine,  collaborateur 
de  la  Commission  de  la  carte  geologique,  et  renrermanl 
one  note  sur  la  geologic  des  terrains  tertiaires  beiges ; 

3"*  Depose  par  M.  Julien  Fraipont. 

—  Le  travail  manuscrit  suivant  est  renvoy^  ^Texamen 
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de  MM.  Slas  et  Donny  :  Note  sur  quelqties  derives  bromes 
du  camphrey  par  M.  N.  De  la  Roy^re,  ing^nieur  indus- 
triel  et  assistant  k  rUaiversit^  de  Gand. 


RAPPORTS. 


Sur  uo  rapport  verbal  de  M.  Stas,  la  Classe  vote  rim- 
pression  au  Bulletin  : 

1*  D'une  note  de  M.  Swarts  sur  les  derives  bromes  du 
camphre; 

2^  D*un  travail  de  MM.  Spring  el  £mile  Legros,  inti- 
tule :  Sur  les  ethers  composes  de  Cacide  hyposulfureux  et 
sur  quelques  bisulfures  organiques. 


Sur  la  priorite  de  la  decouverte  d'une  relation  exislant 
entre  la  dilatabilite  et  la  fusibilite^  par  M.  P.  De  Heen. 

c  Dans  sa  note,  M.  De  Heen  Tait  connaitre  que  M.  Wiebe 
a  public,  dans  les  Berichte  der  deutschen  chemischen 
Gesellschafty  1880,  p.  1258,  un  travail  ayant  pour  objet 
les  relations  qui  existent  entre  le  coefficient  de  dilatation 
et  les  autres  grandeurs  physiques.  II  saisit  cette  occasion 
pour  rappeler  qu'il  a  pr^sente,  en  1876,  a  la  Classe  des 
sciences  de  TAcad^mie  royale  de  Belgique,  une  notice 
qui  a  et£  ins^r^e  dans  le  tome  XLI  des  Bulletins,  et  dans 
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laqoelle  il  a  ^labli  la  relation  i  laquelle  arrive  M.  Wiebe. 
II  a  consid^r6  toutefois  cette  relation  comme  applicable 
sealement  k  un  m£me  groupe  naturel  de  corps. 

Si  Ton  s'en  rapporte  au  titre  de  sa  note,  en  s'adressanl 
i  TAcad^mie,  M.  De  Heen  a  principalement  pour  but  de 
r^clamer  la  priorite  de  la  d^couverte  de  cette  relation.  Si 
telle  est  r^ellement  son  intention,  il  me  semble  qu'il  aurait 
dd  envoyer  sa  reclamation  k  la  Soci^t^  de  chimie  de  Ber- 
lin qui  a  insure  dans  son  Recueil  le  travail  de  M.  Wiebe. 

Quoi  quil  en  soit  de  cette  observation,  la  forme  dela 
tres-courte  note  ^tant  irr^prochable,  je  suis  d'avis  que  la 
communication  de  M.  De  Heen  pent  £tre  favorablement 
accueillie,  et  j'ai,  en  consequence,  Thonneur  de  proposer 
k  la  Classe  d'ins^rer  cette  note  dans  le  Bulletin  de  la 
stance,  en  abandonnant  i  Tauteur  le  soin  d'examiner  sll 
convient  k  ses  inter^ts  d'adresser  sa  reclamation  k  la  dite 
Societe  allemande.  > 

MM.  Melsens  et  Spring  adherent  k  ces  conclusions;  elles 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  le  siege  des  orages  el  leur  ongine;  par  W.  Spring, 
correspondaDt  de  TAcad^mie. 

On  a  souvent  essay6  de  se  rendre  compte  du  ph^nom^ne 
de  Torage,  c'est-i-dire  de  la  production,  en  pen  de  tennps 
et  dans  un  espace  relalivement  restreint  de  Tatmosph^re, 
de  cette  ^norme  quantity  d'^lectricit^  donl  la  neutralisation 
constitue  souvent  Tun  des  plus  beaux  spectacles  de  la 
nature. 

Je  passerai  sous  silence  toutes  les  anciennes  explications 
que  Ton  a  donn^es  du  ph^nonQ^ne:  discr^dit^es  d^ailleurs, 
elles  n'ont  plus  qu*une  valeur  historique  et  je  me  bornerai 
k  rappeler,  aussi  bri^vement  que  possible,  celle  qui  est 
g^n^ralement  admise  aujourd'hui;  je  pourrai  monlrer,  sans 
peine,  qu*elle  est  ^alement  insuQisante  pour  nous  rendre 
compte,  d'une  maniere  satisfaisanle,  de  ce  que  nous 
observons. 

Que  le  ciel  soil  serein  ou  nuageux,  il  y  a  toujours  de 
r^lectricil^  dans  I'atmosph^re:  on  pent  constater  ce  fait 
avec  n'imporle  quel  Electroscope  pourvu  qu*il  soil  sensi- 
ble. Cette  Electricity  de  Tair,  donl  Torigine  est  due  IrEs- 
probablemenl  aux  variations  de  TEnergie  potenlielle  de  la 
surface  des  liquides,  comme  mon  savant  confrere  et  ami 
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M.  Van  (ler  Mensbriigghe  Ta  montr^  (1),  est  la  source  des 
orages.  Au  momeDt  oil  un  nuage  se  forme,  c'esl-i-dire  au 
moment  oil  la  vapeur  d*eau,  renferm^e  dans  un  espace 
donn^,  se  condense,  Tair  qui  ^tail  ^lectris^  cide  sou  fluide 
aux  v^sicules  d'eau  et  le  nuage  contient  loute  la  masse 
d'^lectricit^  priniitivement  renferm^edans  te  volume  d*air 
qu'il  occupe  aussi  bien  que  toute  celle  provenant  de  la 
variation  de  T^nergie  potentielle  de  Teau  pendant  sa 
condensation.  Bien  que  les  v^sicules  d'edu  ne  soienl  pas, 
k  la  v^ril^,  un  conducteur  parfait  de  T^lectricit^,  eltes 
conduisentassez,  cependant,  pour  que,  par  sa  reaction  sur 
elle-m^me,  Telectricit^  s'accumule  k  la  surface  du  nuage. 
La  tension  ^lectrique  regnant  alors  h  la  surface  du  nuage 
doit  Stre  d'autant  plus  considerable  que  le  rapport  de  la 
somme  des  surfaces  des  v^sicules  d*eau  k  la  surface  du 
nuage  lui-m^me  est  plus  grand.  Si  le  nuage  passe  dans  ie 
voisinage  d*un  autre  nuage  ^leclris^  de  sens  contraire  ou 
sll  se  rapproche  suffisamment  du  sol  il  y  aura  recompo- 
sition  des  deux  electricil^s,  c*est-^-dire  Eclair  et  tonnerre. 

Cette  explication  est  loin  de  rendre  compte  non-seule- 
ment  de  tons  les  ph^nom^nes  met^orologiques  observes 
pendant  les  orages,  mais,  chose  plus  grave  encore,  elle 
est  en  opposition  avec  des  faits  universellemenl  connus  de 
la  physique.  II  est  facile  de  s'en  convaincre. 

S'il  est  vrai,  en  effet,  que  chaque  v6sicule  d*eau  re^oit 
reiectricit6  de  Pair  oil  elle  se  forme,  il  faut  que  toutes  les 
vesicules  d'un  m^me  nuage  prtmnent  la  m^me  Electricity  : 
positive  le  plus  souvent,  puisque  celle  de  I'air  est  presque 


(1)  Remarques  sur  les  phenomines  Sleclriques  qui  accompagnent 
les  variations  de  Cinergie  potentielle  da  mercure^  Bull,  de  l^Academib, 
1881,3«serie,L  II,p.458. 
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toujours  positive,  et  dte  lors  il  faut  qu'elles  se  repousscDt 
et  se  fuient  les  unes  les  autres.  N'^tant  pas  fix^es  au  lieu 
qu'elles  occupent,  elles  devronl  se  disperser  par  suite  de 
leur  electrisation  et,par  cons^queut,  le  nuage  prendra  une 
deusil^  de  plus  en  plus  faible  pour  fiuir  peut-^tre  par  s'^va- 
porer  compl^teroeut.  On  observe  le  contraire  en  temps 
d'orage;  les  nuages  ont  alors  Cons  les  caract^res  d'une 
grande  density  et  les  torrents  de  pluie  sortant  des  r^ions 
nuageuses  t^moignent  sufiisamment  de  Timpossibilit^  d'une 
rarefaction  de  leur  source. 

Si  les  choses  se  passaient  qnand  m^me  comroe  on  Tad- 
met,  si  reiectricite  se  transportait  k  la  surface  du  nuage 
avantd'avoir  amentia  dispersion  de  ses  parties  int^grantes, 
on  se  beurterait  n^anmoins  encore  k  une  difficult^.  Qu'esU 
ce,  en  effet,  que  la  surface  d'un  nuage?  Pour  s'en  faire  une 
id^e  claire,  on  n'a  qu'i  observer  un  brouillard  se  formant 
devant  soi  —  un  brouillard  n'etant  d'ailleurs  qu*un  nuage 
reposant  sur  le  sol  — ,  ou  bien,  on  n'a  qu'k  assister  k  la 
formation  d'un  nuage  sur  une  montagne  assez  ^lev^e.  On 
s'assurera  chaque  fois  qu*il  est  impossible  d'assigner  une 
limite  nette  au  brouillard;  sa  surface  n'est  autre  cbose  que 
la  d^radation  iente  de  sa  masse.  II  n'en  pent  £tre  autre- 
ment  d*ailleurs;  le  lieu  oCi  se  Irouve  le  nuage  ^tant,  en 
realit^;  un  espace  plus  froid  que  le  milieu  ambiant  et  la 
temperature  ne  variant  pas  dans  Fair  brusquement  d'un 
point  k  Tautre  d'une  fa<;on  absolue.  En  d*autres  termes,  k 
mesure  que  Ton  approcbe  d*un  nuage,  Tair  devient  de 
plus  en  plus  humide;  il  se  forme  d'abord  quelques  rares 
globules  d'eau  constituant  un  brouillard  trds-l^ger,  trans- 
parent jusqu'k  grande  distance,  puis  les  globules  se  rap- 
prochent  de  plus  en  plus  et  Topacit^  du  brouillard  va 
croissant;  mai.s  il  n'y  a  pas  devant  un  nuage  une  coucbe 
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d'air  sec  adoss^e  k  sa  surface.  II  me  paratt  impossible, 
dansces  conditions,  d*attribuer  a  ce  que  Ton  a  appel^  c  la 
surface  d*un  nuage  »,  les  propri£l6s  physiques  observ^es, 
par  exemple,  sur  un  conducteur  m^lallique  d*une  machine 
^leclrique.  On  ne  perdra  pas  de  vue,  d'ailleurs,  que  si 
m£me  T^lectricil^  s'accumulail  dans  les  regions  ext^rieures 
du  nuage,  ces  derni^res  devraicnt  so  disperser  rapidemcnt. 

II  est  un  autre  Tait  encore,  montrant  que  I'explication 
des  orages,  donn^e  aujourd'hui,  ne  peul-£tre  accept^. 
Tons  les  pbysiciens  et  m^me  toutes  les  personnes  qui  ont 
eu  i  produire  de  T^lectricit^  statique,  dans  nimporte  quel 
but,  savenl  qu*il  est  impossible  de  faire  fonclionner  con* 
venablement  une  machine  ^lectrique  dans  Tair  humidc.  Du 
simple  ^lectrophore  k  peau  de  chat  jusqu'ik  la  machine  de 
Holz,  toujours  la  condition  indispensable  a  la  production 
dc  r^ieclricile  statique  sous  forte  tension  et  surtout  k  son 
stationnement  k  la  surface  d*un  conducteur,  est  la  siccit^ 
aussi  parfaite  que  possible  de  fair. 

II  importe  de  ne  pas  se  m^prendre  sur  ce  point  si  ^1^ 
mentaire  de  la  physique.  On  sait,  en  effet,  que  Ton  attriboe 
la  d^perdilion  de  T^lectricit^  accumul^e  k  la  surface  des 
machines  electriques  plutdt  an  pouvoir  conducteur  des 
supports  humides  qu'au  pouvoir  conducteur  de  Pair  humide 
ambiant;  de  mani^re  qu'un  corps  electrise,  soutenu  dans 
Fair  humide,  sans  le  secours  d*un  support,  devrait  con- 
server  son  Electricity  aussi  longtemps  que  dans  Tair  sec. 
Cependant  des  experiences  nombreuses  et  precises  demon- 
trenl  que  I'air  humide  est  un  isoloir  bien  moins  parfait 
que  Tair  sec :  la  demonstration  la  plus  elegante  donn^ede 
ce  fail  reside  certainement  dans  cette  circonstance  que 
si  Ton  souffle  de  Fair  humide  sur  un  point  d'un  b&ton  de 
r^sine  eiectrisE,  celui-ci  perd  aussi tdt  son  Electricite  k 
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Fendroit  oil  Fair  bumide  Ta  Trapp^,  tanclis  qu'il  la  conserve 
partout  ailleurs. 

Et  coDnaissant  ce  fait  on  voudrait  que  dans  une  atmo- 
sphere humide  au  point  que  la  vapeurd'eau  est  en  voie  de 
se  pr^ipiter  k  T^lat  liquide  T^lectricit^  puisse  alteindre, 
sans  diffusion  9  une  tension  suffisante  pour  produ ire  des 
^(incelles  qui  ont  souvent  plusieurs  lieues  de  longueur! 
Je  pense  que  cela  parailra  impossible  k  toute  personne  qui 
a  eu  ^  hitter,  dans  un  laboratoire,  contre  Tinfluencc 
funeste  de  Thumidit^  de  I'air  sur  la  production  des  pb^no- 
m^nes  electriques. 

Enfin,  on  sait  aussi  que  plusieurs  pbysiciens  et  m^t^o- 
rologistes,  frappes  du  fait  constant  que  jamais  il  nese  pro- 
duil  de  d^charge  foudroyante,  dans  Tatmosph^re,  quand 
le  ciel  est  serein,  mais  qu'on  les  observe,  au  contraire, 
lorsqu*un  courant  froid  determine,  dans  Tair,  la  condensa- 
tion brusque  de  la  vapeur  d'eau  qui  s'y  trouve,  ont  cru 
pouvoir  altribuer  Torigine  de  r^leclricile  des  orages4  cette 
condensation  mSme.  Un  autre  motif  d'ailleurs  les  porlait 
encore  ^emeltre  cet  avis.  II  n'esi  pas  rare,  en  effel,  d'as- 
sister,  dans  les  pays  cbauds  surtout,  k  des  orages  d'une 
intensity  extraordinaire  :  les  Eclairs  se  succ^dent  alors 
avec  une  rapidit6  ^tonnante  et  le  reservoir  d'^lectricit^ 
atmosph^rique,  loin  d'etre  6puis^  par  ces  d6charges 
immenseset  r^pdt^es,  parait  au  contraire  s'alimenter  pen- 
dant toute  la  dur^ede  Torage.  S*il  est  vrai  que  dans  Tetat 
acluel  de  nos  connaissances,  nous  ne  pouvons  pas  encore 
^valuer  exactemenl  le  nombre  et  la  grandeur  des  Eclairs 
ndccssaires  k  la  neutralisation  de  T^leclricite  accumulee 
dans  Tatmospb^re  d'un  lieu  oil  s^vit  un  orage^  il  n*cn  est 
pas  moins  vrai  que  nous  sentons  ici  un  manque  complet 
de  proportionnalit6  entre  la  cause  et  Teffet  et  que  souvent 
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nous  assistons  ^  des  orages  qui  doivent  cerlainement 
reparer  coDtiDuellemcDt  les  pertes  d'^lectricil^  produites 
par  les  decharges  successives.  Ed  coocevant  que  forage 
renrerme  lui-m^me  uoe  source  d'^lectricit^,  celle  diffi- 
cult^ disparait. 

Mais  k  quoi  attribuer  cette  source,  si  ce  o'est  k  la  con- 
densation extraordinaire  de  vapeur  d'eau  qui  acconnpagne 
toujours  un  orage?  Cette  th^orie  s^duisante  ne  s'est  pas 
v^riG^e,  cependant,  par  Texp^rience.  Jamais,  malgr^  toules 
ies  precautions  que  Ton  a  pu  prendre,  maigr^  toute 
Fattention  dont  on  s'est  arm^,  on  n'a  pu  constater  la 
Dioindre  production  d^^leclricit^  pendant  la  condensation 
de  la  vapeur  d*eau  k  T^tat  de  brouillard  ou  de  goutles 
Jiquides.  II  est  done  n^cessaire  de  chercher  ailleurs  la 
source  de  r^lectricit^  des  orages. 

Je  nedirai  riendes  objections  d*ordre  purement  meteo- 
rologiques  que  Ton  a  pr6$ent6es  aussi  k  fexplication 
rappel^e,  elles  sont  trop  connues  (1),  roais  je  demanderai 
ia  permission  de  communiquer  k  TAcad^mie  une  obser- 
vation que  j*ai  pu  faire,  Tann^e  derni^re,  sur  les  niontagnes 
eiev^es  de  la  Suisse ;  la  conclusion  que  Ton  en  doit  lirer 
me  semble  Qxer  le  si^ge  de  r^lectricit^  pendant  les  orages 
et  ^carter  toutes  les  difficull^s  que  je  viens  de  signaler.  Je 
me  h&te  de  Tajouter  d'ailleurs,  j'en  ai  v^rifi^  les  conse- 
quences, dans  les  limites  du  possible,  par  une  experience 
que  je  d^crirai  plus  loin. 

Le  19  du  mois  d'aoAt  dernier,  mon  ami  £mile  Deli^ge 
et  moi,  nous  sommes  partis  d*lmhof  en  compagnie  de 


(I)  On  lira,  snr  ce  sujel,  avec  interet,  le  savant  m^moire  de  notre  con- 
frere M.  Duprez,  Sur  V^lectrlcitd  de  Pair,  M^moirbs  coiTROiinis,  in-i", 
tXVI,  p.  1. 
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deiix  guides,  pour  faire  TascensioD  de  rEwigscbneehorn, 
moQlagne  de  rOberland  bernois  dont  le  sommet  est  k 
TaUilude  de  3331  metres.  Le  premier  jour  nous  nous 
sommes  ^lev^s,  comme  on  a  coutume  de  le  faire  du  reste, 
jusqu*^  rUrnenalp,  a  2198  metres;  \k  on  reucontre,  pour 
passer  la  nuit,  une  hutle  de  p&tre.  Le  ciel  avail  ^t^  serein. 
Toutefois,  la  journ^e  chaude  et  humide  Taisait  pressentir 
Tarriv^e  de  Torage  auquel  nous  devions  assisler  la  nuit.  II 
^clata  vers  1  heure  du  matin  ou,  du  moins,  il  nous  lira 
alors  de  noire  sommeil.  II  s^vissait  en  pleine  ^nergie  el 
nous  pAmcs  constaler  ce  fait  inattendu,  qu*il  ne  tombait 
sur  noire  cabane  aucune  goutte  de  pluie,  mais  qu'elle  elail 
en  butte  k  une  d^charge  nourrie  de  gr^lons  parfailemenl 
sees.  Ceux-ci  lombaient  sur  les  plancheltes  Tormant  le 
toil  de  la  hutte  et  rebondissaient  avec  un  bruit  sec,  ou, 
pour  mieux  dire,  avec  un  vacarme  assourdissant,  sur  le  so! 
d*aienlour.  De  temps  en  temps,  il  y  avail  une  recrudes- 
cence brusque  dans  rintensit^  de  la  gr^le  et  au  mdme 
moment  se  produisait  un  Eclair  accompagn^  d'un  coup  de 
tonnerre.  Le  fracas  de  la  gr^le  n'a  pas  permis  d'entendre 
si  le  bruit  du  tonnerre  £tait  accompagn^,  ou  non,  d'un  rou- 
lement.  II  nous  a  chaque  fois  paru  comme  un  formidable 
coup  de  canon.  Ceci  dura  environ  une  demi-beure  en 
conservant  le  m£me  caraclere.  La  gr^le  devint  ensuite 
moins  bruyante;  Torage  s'^loignait;  quelques  goultes  de 
pluie  commenc^rent  k  tomber  et  k  mesure  que  celles-ci 
augmentaient ,  les  flairs,  et  partant  les  coups  de  tonnerre, 
devinrent  de  plus  en  plus  rares.  llscess^rent  enti^rement 
lorsque  la  gr^le  fit  place  totalement  k  la  pluie. 

£videmmenl  nous  nous  ^tions  trouv^s  au  coeur  m^me 
de  Torage  et  comme  le  tonnerre  se  faisail  entendre  au 
moment  de  Teclair,  nous  Aliens  aussi  prte  que  possible 
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du  lieu  de  neutralisatioa  de  releclricit^.  Or,  il  n*y  avail 
au-dessus  de  nous,  dans  I'atmospherc,  aucune  condensa- 
satioD  d*eau  k  T^tat  de  pluie,  Porage  a  cess^  sitdt  que 
celle-ci  a  paru;  on  ne  peut  done  admettre  que  le  siege  de 
r^lectricit6  se  soil  trouv^  k  la  surface  des  nuages,  mais  on 
est  oblige  de  conclure  qu'il  se  irouvait  peut-Stre  k  la  sur- 
face seche  des  grelons  qui  s'^taient  formes  dans  un  milieu 
doDi  la  temperature  ^tait  beaucoup  au-dessous  de  0°.  Quant 
a  Torigine  de  T^lectricil^,  elle  peut  r^sider,  en  majeure  par- 
tie,  dans  Fan^antissement  de  surface  libre  qui  accompagne 
la  formation  des  grdlons,  ainsi  que  dans  le  froltement  de 
ceux-ci  centre  Fair  sec  comme  je  le  montrerai  plus  loin. 
Les  gr^ions  prenant  Tune  des  ^lectricit^s,  le  frottoir,  ou 
Fair  atmosph^rique  prend  Tautre  Electricity.  Si  la  vilesse 
de  fornaation  et  la  vitesse  de  chute  des  grSlons  sent  asscz 
grandeSy  la  tension  Electrique  peut  devenir  suffisante  pour 
que  les  Electricity  du  froltoir  et  du  corps  frottE  se  recom- 
posent.  On  a  un  exemple  de  la  chose  dans  le  laboratoire 
lorsque  Ton  lourne  trop  rapidement  le  plateau  en  verre 
d'une  machine  de  Ramsden;  il  y  a  alors  des  Elincelles  trEs- 
longues  qui  partent  de  points  diffErents  du  plateau  pour 
gagner  les  coussins.  J'ai  du  reste  vErifiE  expErimenlale- 
ment  le  fait,  et  dEterminE  les  conditions  dans  lesquelles 
le  frottement  de  Fair  peut  produire  de  TeleclricitE,  mais 
avant  de  faire  connailre  le  rEsultat  obtenu,  je  dEsire  tou- 
cher encore  quelques  points  de  detail  concernant  Forage 
lui-m£me  et  faire  connattre  d'autres  observations  comple- 
tant  la  prEcEdente. 

L'orage  se  produisant  dans  une  parlie  de  FatmosphEre 
assez  froide  pour  que  Feau  ne  puisse  exister  &  FEtat  liquide, 
ni  k  FEtat  de  brouillard  humide,  on  con^oit  que  la  tension 
Electrique  puisse  devenir  trEs-grande.  Plus  has,  la  lempE- 
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rature  s'^levant,  et  avec  elle  rhumidil^,  apparaissent  les 
nuages  comme  nous  les  connaissoDs.  lis  siibissent  une 
iDfluence  ^lectrique  du  dehors  k  laquelle  ils  doivent  leur 
forme  arrondie,  et  soot  comme  un  rideau  impenetrable 
tendu  en  Ire  Fobservaleur  qui  se  trouve  en  dessous  et  le 
lieu  oil  se  produit  I'eieclricite. 

La  grile  rencontre,  dans  sa  chute,  des  couches  d'air  de 
plus  en  plus  chaudes  et  pent  fondre  totalement  avant  de 
frapper  le  sol.  Aussi  les  goultes  de  pluie  larges  qui  s'^tnlent 
^parses  au  ddbut  d'un  orage,  ne  peuvent  dtre  autre  chose 
que  de  gros  gr^lons  fondus  qui  sonl  tomb^s  plus  ?ite,  parce 
que  leur  volume  ^tait  plus  fort.  Au  bout  de  quelque  temps, 
la  chute  des  grSlons  pent  refroidir  Pair  suOisamment  pour 
que  le  passage  de  la  glace  soit  possible  sans  fusion  com- 
plete; il  greie  alors.  C'est  du  reste  un  fail  constant  que  les 
grandes  chutes  de  grdlons,  aussi  bien  en  ete  qu'en  hiver, 
se  sont  toujours  produites  pendant  les  orages;  nous  dirons, 
au  rebours,  que  Torage  leur  est  dA.  Remarquons  encore  un 
point  interessant.  Si  Ton  observe  un  orage  de  dessous, 
comme  c'est  gen^ralement  le  cas,  on  constate  qu'apr^s 
un  eclair  produit  dans  la  region  zenitale,  et  non  a  Chori- 
zon,  il  y  a  une  recrudescence  momentanee  de  la  pluie; 
celle-ci  precede  ou  suit  quelquefois  le  coup  de  tonnerre 
de  plusieurs  secondes.  L'explicalion  de  ce  fait  se  trouve 
dans  ce  que  j*ai  pu  constater  4  TUrnenalp.  A  cette  hauteur, 
les  decharges  eiectriques  accompagnaient  une  augmen- 
tation de  rintensite  de  la  greie.  Li,  Taugmentation  de  la 
greie,  redair  el  le  tonnerre  avaient  lieu  au  meme  instant; 
plus  has,  Tobservateur  observe  les  irois  phenomenes ,  Pun 
apres  Pautre,  dans  Pordre  du  temps  que  chacun  doit  mettre 
pour  arriver  jusqu'i  lui. 
Quelques  jours  apres  Pascension  de  PEwigschneehorn, 
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j'ai  pu  faire  une  observation  conGrmanl  la  pr^c^dente.  Je 
me  rendais,  le  24  aoAt,  de  la  chute  de  la  Tosa,  avec  mes 
amis  P.  Heuse  et  E.  Deli^ge,  k  Airolo^  par  le  col  de  S.-Gia- 
como.  C'esl  ce  jour  qu'il  s'est  d^chaln^  sur  la  Suisse  un 
orage  qui  a  contribu^  pour  une  large  part  aux  d^borde- 
ments  des  rivieres  et  aux  pertes  mat^rielles  qui  en  ont  ^t^ 
la  consequence.  Lorsque  nous  quilt^mes  Tauberge  de  la 
Tosa,  il  pleuvait  Tortement;  puis,  Ik  mesure  que  nous  nous 
eievions  sur  la  montagne,  il  tombait  un  melange  de  grdle 
el  de  pluie  iris-froide.  Force  nous  fut  de  nous  r^fugier 
dans  une  hulte  de  p&tre.  L'orage,  trte-inlense,  ^tait  au- 
dessus  de  nous;  le  temps  ^coul^  entre  T^clair  et  le  coup 
de  tonnerre  suivant  n'a  jamais  ^t^  moins  de  deux  secondes. 
Lorsque  nous  pAmes  sortir  de  notre  refuge,  un  spectacle 
int^ressant  s'offrit  k  nos  yeux  :  les  nuages,  k  peu  prte 
dissip^s,  laissaient  voir  toutes  les  montagnes  qui  nous 
entouraient  couvertes,  k  partir  de  lenr  sommet,  d*une  cou- 
che  de  grSlons  leur  donnant  un  aspect  de  montagnes 
neigeuses.  Cette  coucbe  s'^tendait  jusqu'^  un  niveau 
paraissant  parfaitement  horizontal ,  en  dessous  duquel  sor- 
tait  la  roche  nue.  Ici  ^galement  le  si^e  de  Torage  ne 
s'^tait  trouv^  que  dans  la  r^ion  de  la  grdle  s^che.  Lk  oil 
la  grdle  fondait,  la  tension  ^lectrique  n'^tait  plus  sufSsante 
pour  occasionner  une  neutralisation  brusque  de  I'^lectri- 
ciie. 

Enfin,  une  dizaine  dejoursapr6s,en  revenantd'ltalie  par 
le  Monte  Mora,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'assister 
de  pres  a  la  formation  des  gr^lons  eux-mdmes.  Ce  que 
nous  avons  vu  confirme  enti^rement  les  experiences  insti- 
ta^es  en  1878,  par  Osborne  Reynold  (1)  sur  la  generation 

(1)  Der  Naturforscher,  t.  XI,  p.  130. 
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de  la  gr^le.  On  sail  que  ce  physicien  a  pu  former  des  grd- 
loDS  artificiellement.  II  lan^ait,  k  cet  effet,  uq  courani 
d'air  verticalement  par  un  tube  de  3  millimetres  d*ouver- 
ture  sous  une  pressiou  de  40  ^  50  centimetres  d'eau,  et 
lui  faisait  pulveriser  en  m^me  temps  de  Teau  el  de  Tether. 
L'ether,  se  vaporisant  rapidement,  determinait  la  congeia* 
lion  de  I'eau  et  Ton  obtenait  un  brouillard  de  glace.  En 
tenant,  dans  ce  brouillard,  un  copeau  de  bois,  celui-ci  se 
couvrait  d'une  croAle  de  glace  resse^nblant  entiereroent  k 
la  glace  d*un  greion. 

En  quittant  Macugnaga,  petit  village  situe  au  pied  italien 
du  Mont  Rose,  pour  francbir  le  Monle  Moro^  nous  avons 
pu  constater,  des  notre  mise  en  route,  que  la  pluie  qui 
tombait  dans  le  fond  de  la  valiee  n'etait  que  de  la  glace 
fondue.  Nous  arriv&mes  bient6t  dans  les  nuages  marquant 
la  limite  entre  la  region  plus  chaude  et  la  region  plus 
froide  de  Tatmosphere.  L*opacite  du  brouillard  etait  tres- 
grande  et  il  tombait  toujours  un  melange  d*eau,  de  neige 
et  de  greie.  Enfin,  quelques  centaines  de  metres  plus  baut, 
nous  nous  sommes  trouves  hors  du  brouillard  humidepour 
etre  plonges  dans  un  veritable  brouillard  de  glace,  ou  pour 
mieux  dire,  dans  un  amas  de  cristaux  de  gresil  dont  les 
facettes  brillaient  k  nos  yeux  de$  que  leur  chute  les  ame- 
nait  sous  un  angle  voulu.  Le  sol  etait  convert  d'une  cro6tc 
epaisse  de  glace  allant  s*epaississant  toujours  et  randan t 
la  marche  tres  difficile.  Des  blocs  de  rochers  isoies,  mieux 
exposes  sans  doute  pour  recevoir  la  pluie  de  glace,  en 
etaient  couverts  sous  une  epaisseur  considerable.  Tout  le 
sol,  en  un  mot,  etait  comme  une  glu  ^  laquelle  chaque 
parcelle  de  glace  restait  adherente  sitdt  qu*elle  Favait 
atteinte.  On  avait  1^  un  exemple  frappant  du  phenomene  du 
regel.  Cette  glace  ne  nous  a  pas  moins  epargnes  que  le  sol. 
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Les  parties  dc  notre  corps  doo  coaduclriccs  de  la  chaleur, 
ainsi  que  nos  habits,  se  couvraient,  avec  une  rapidity 
^toiniante,  d'une  couche  ^paisse  de  glace.  Au  bout  de 
moins  de  deux  beures,  notre  barbe,  par  example,  ^tait 
comme  enracinee  dans  un  bloc  de  glace,  impossible  a 
eolever,  pendant  sur  la  poitrine  et  dont  Ic  poids  n*^lait 
certes  pas  loin  d*un  kilogramme.  Les  habits,  et  surlout  le 
chapeau,  ^laient  couverls  d'une  couche  ^paisse  opaque, 
ayant  tous  les  caract^res  de  la  glace  des  gr^lons. 

A  travers  ce  brouillard  de  gr^sil  dont  la  temperature 
devait  £tre  certainement  inf^rieur  k  10"  ou  15"*  sous  z^ro, 
tombaient  des  particules  de  glace  beaucoup  plus  grosses 
qui  se  nourrissaient  ^videmment  de  toute  celle  quMIs  ren* 
conlraient  en  chemin. 

Chaque  grdlon,  de  tout  volume^  depuis  le  plus  petit  jns- 
qu'^  celui  d'un  oeuf  de  poule,  n*est,  par  consequent,  que  le 
r^sultat  de  Tunion,  par  regel,  d'un  grand  nombre  de  cris- 
taux  de  gr^sil :  on  pent  dire  de  lui  qu*il  est  le  produil 
d'une  avalanche  de  glace  qui  traverse  un  brouillard  de 
gr^sil.  MaiSy  pendant  que  ces  cristaux  microscopiques  se 
r^unissent  ainsi  par  milliards  et  subissent  le  regel  en  des 
blocs  de  glace,  il  y  a  une  surface  libre  ^norme  qui  dispa- 
ralldans  un  corps  non  conducteur  de  r^lectricite,  la  glace, 
el  en  presence  d'un  autre  corps  non  conducteur,  I'air  sec. 
Comme  mon  ami  M.  Van  der  Mensbrugghe  et  moi  nous 
Favons  montr^  (1),  il  y  a  six  ann^es  d^ji,  k  cet  engloutis- 


(1)  G.  Van  der  Mensbrugghe,  Application  de  la  Ihermodynamique  d 
V6tude  des  variations  d^inergie  potentielle  des  surfaces  liquides,  etc. 
BnlleliDs  de  rAcad^mie  royaie  de  Belglque,  2«  s^rie,  t.  XLI,  1876. 

W.   Spring,  Sur  le  d^veloppement  d§  l*6lectriciU  statique,  el  sur 
I'^coulemenl  du  mercure  par  un  tube  capillaire.  Idem,  t.  XLI,  1S76. 
3"'  SfeRIE,  TOME  IV.  2 
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sement  ^norme  de  surface  doit  correspoDdre  uq  d^velop- 
pement  trds-grand  d'^lectricit^;  celle-ci  s'ajoulera  k  celle 
qii'engendre  encore  le  froltement  des  gr^lons  coDtre  Fair, 
si  toutefoisles^lectricil^s  sont  de  indme  sens.  N*estHi  pas 
Evident,  d'aprte  cela,  que  le  vj^ritablc  si^ge  de  r^leclricit^ 
des  orages,  le  veritable  lieu  de  sa  production  sous  forte 
tension,  se  trouve  dans  les  parlies  froides  el  s^ches  de 
Tatinosph^re  oil  la  condensation  de  la  vapeur  d*eau  n*a  pas 
lieu  sous  forme  de  globules  liquides,  mais  bien  sous  forme 
de  cristaux  solides. 

lime  sera  permis  de  rappeler  ici  des  observations  faites 
par  divers  physiciens;elles  viennent  corroborer  celles  que 
je  viens  de  faire  connattre  et  elles  apporteront  des  preuves 
nouvelles  k  J'explication  que  je  propose. 

Notre  confrere  M.  Melsens  a  public  r^cemment  (1)  une 
int^ressante  observation  qu*il  a  faite  pendant  une  chute 
de  gr^il  et  de  laquelle  il  ressort,^  toute  Evidence,  que  les 
grains  de  gr^sil  ^taient  ^Iectris6s.  c  En  effet,  dit-il,  les 
petits  gr^lons,  tombant  k  terre  dans  une  cour  pav4e  en 
dalles  de  pierre  bleue  des  Ecaussines,  s^ches  au  moment 
de  la  chute,  ^taienl  arr^t^es  sans  ricocher,  k  une  faible 
distance  du  point  de  chute;  mais  on  en  voyait  un  nombre 
assez  considerable  qui,  apr^  avoir  ^t^  immobilises,  rebon- 
dissaient  tout  k  coup  avec  une  assez  grande  force  pour  se 
distinguer  parfaitement  des  autres;  ils  d^crivaient  une 
petite  trajectoire  de  30  et  m^me  de  60  centimetres  de 
longueur.!  Cette  repulsion  etait  due,  bien  certainemcnt,  k 
un  phenom^ne  eiectrique.  M.  Melsens  a  eu  la  bonie,  k  ce 
sujet,  de  me  faire  connattre  un  passage  d'une  lettre  que 
M.  Him  lui  a  adress^e  k  la  suite  de  la  lecture  de  cette 

(1)  Ciel  et  Terre,  n-  3,  avril  1881. 
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derni^re  observation;  Tillustre  physicien  de  Golmar  a  bien 
voulu  in*autoriser  a  reproduire  ici  ce  passage  et  k  livrer  k 
la  publicity  une  observation  qu*il  a  pu  Taire  il  y  a  d^j^ 
quelques  ann^es;  il  me  sera  permis  de  le  remercier  de 
nouveau  de  son  obligeance. 
Void  ce  passage  :  c  Votre  observation  sur  le  gr^sil  est 

>  des  plus  curieuses;  je  connaissais  celle  de  M.  Colladon 

>  qui  est  du  m£me  genre.  Les  ph^nom^nes  observe  sont 
»  visiblement  dus  k  un  ^tat  de  charge  ^lectrique  des  plus 

>  intenses.  II  est  plus  que  probable  que  cet  ^lat  est  une 
»  des  conditions  dominantes  de  la  formation  de  la  grSle. — 

>  J'ai  fait,  il  y  a  bon  nombre  d'ann^es  deji,  une  observa- 

>  tion  d*un  autre  ordre  que  j'ai  peut-^tre  eu  tort  de  ne 

>  pas  publier.  Me  trouvant  un  jour  en  plein  air  pendant 

>  une  chute  abondante  de  gr^sil  parfaitement  sec,  c'est-i- 

>  dire  sans  melange  d'aucune  gouttelette  d'eau,  j'^tendis 
»  par  hasard  le  bras  de  fa^on  k  ex  poser  le  dessus  de  la 

>  main  nue  k  la  gr^le.  A  mon  plus  grand  ^tonnement 
»  j'^prouvai  une  sensation  de  chaleur  tr^-intense,  qui, 

>  ^valu^e  en  degres,  r^pondait  k  plus  de  trente  degr^s. 

>  Frapp^  de  cette  sensation,  je  retirai  la  main  pour 

>  exposer  Fautre  k  lagr^le;  j'alternai  ainsi  ^  plusieurs 

>  reprises,  et  toujours  avec  les  mSmes  r^sultats.  —  Pour 
»  expliquer  cette  sensation,  il  ne  saurait  un  seul  instant 

>  £tre  question  de  la  chaleur  due  k  la  percussion  de  petits 
»  grSlons.  Ceux-ci  avaient  k  peine  3  millimetres  en  dia- 
»  m^tre,  ils  ^taient  opaques  et  neigeux  int^rieurement, 

>  quoique  de  forme  ronde  bien  d^finie;  leur  poids  ^tait 

>  tres'petit;  le  choc  produit  ^(ait  k  peine  sensible  k  la 

>  peau.  Encore  une  fois,  la  sensation  de  chaleur  ne  pou- 

>  vait  £tre  attribute  au  choc;  elle  ne  d^rivait  non  plus 
»  d'un  ph^nomene  de  simple  contraste;  je  n*avais  pas  les 
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»  mains  Troidcs  au  moment  de  robservalion.  A  quoi  faut- 
»  il  alors  ratlriboer?  Je  Q*en  sais  rien.  >. 

Cette  production  ^tonnante  de  cbaleur  ne  trouverait- 
elle  pas  sa  raisoo  d'etre  dans  la  neutralisation  de  T^leelri- 
cit^  du  gr^iil  au  contact  de  la  main? 

Voici,  d'autre  part,  Tobservation  de  M.  Colladon,  dont 
parle  M.  Hirn  et  que  M.  Melsens  jcite  dans  sa  note  sur  le 
gr^il;  elle  est  du  19  Janvier  1881:  c  Pendant  de  tr^- 
»  fortes  bourrasques  qui  ont  eu  lieu  k  Geneve  ^  cette  date, 

>  dit  M.  Colladon,  on  a  vu  trois  ou  quatre  flairs,  et, 

>  presque  en  m^me  temps,  il  est  tomb6  une  averse  de 

>  gr^sil  (1)  dont  les  grains  avaient  pour  diam^tre  depuis 

>  une  fraction  de  millimetre  jusque  5  ou  6  millimetres.... 

>  Ces  grains  avaient  des  soubresauts  fort  singuliers  rap- 

>  pelant  un  peu  la  danse  des  pantins,  ou  les  mouve- 
»  ments  saccad^s  des  petils  fragments  de  moelle  de  sureau> 
»  quand  on  approche  d*eui  un  b&ton  de  verre  ou  de  r^sine 

>  pr^alablement  eiectris^.  > 

Voici  encore  une  citation  que  fait  M.  Melsens  d*un 
passage  de  Kaemtz  (2). 

c  Du  27  au  31  juilleC  1842,  le  temps  fut  imp^tueux  et 

>  tres-variable  sur  le  Faulhorn.  Pendant  les  journ^es  du 

>  27  au  30,  Peltier  observa  au  moins  vingt  alternatives 
»  de  neige  et  de  gr^sil  dans  chacun  de  ces  jours.  Toutes 
»  les  fois  que  le  nuage  qui  en  enveloppait  la  montagne 

>  etait  blanc,  Peiectricit^  ^tait  puissamment  posilive  et  la 

>  neige  tombait  avec  abondance.  Ce  nuage  ^tait  bient6t 

>  suivi  d*un  nuage  gris  qui  donnait  du  gr^sil  ct  dont 


(1)  G*est  bienl^  ce  qae  j*ai  pu  observer  i  rUrneiialp. 
(3)  Coun  complet  de  miUorologie,  1858,  p.  356. 
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>  r^lectricil^  avail  une  si  grande  tension  negative,  quau- 

>  cun  de  ses  inslrumenls  ne  pouvait  la  mesurer.  » 

Je  pourrais  multiplier  encore  ces  observations,  mais  ce 
serait  d^passer  trop  les  limites  que  je  desire  donner  k  cette 
note ;  je  crois  utile,  touiefois,  de  faire  connaitre  les  quel- 
ques  lignes  suivantes;  elles  sont  dues  k  M.  Becquerel  (i) 
et  se  rapporteni  k  un  ph^nomene  6lectrique  qui  se  produit 
souvent  dans  les  regions  Troides  du  Nord  oA,  par  suite  du 
d^raut  d'nne  grande  diflT^rence  dans  la  temperature  des 
courants  d*air  r<^gnant,  la  production  de  r^lectricit^  ne  se 
Tail  pas  instantanement,  mais  Icntement.  La  d^cbarge 
electrique  n'est  pas  brusque  alors,  mais  lente  et  silen*^ 
cieuse  :  il  se  produit  une  aurore  bor&ile» 

c  Nous  rapporterons  5  cette  occasion  les  observations 
faites  par  un  grand  nombre  de  personnes  t^moins  d*au- 
rores  bor^les  et  qui  out  constat^  que  leur  apparition  est 
accompagnee,  le  plus  souvent,  de  gelees  blanches  it  de 
chutes  de  neige,  Cette  remarque,  dit  M.  de  la  Rive,  dans 
son  int^ressante  notice  sur  les  aurores  boreales  de  ISSO^ 
prouverait  la  coexistenqe  des  aurores  et  des  particules 
glac^es  dans  Tatmospb^re.  > 

Quant  k  la  question  de  savoir  si  le  lieu  de  Tatmospb^re 
oil  se  Torment  les  gr^lons  est  suffisamment  froid  pour  que 
Ton  doive  y  exclure  la  possibility  de  Texistence  d'eau 
liquide,  elle  me  paratt  bien  etablie  par  une  observation 
faite  en  1875  par  Boussingault  (2).  Pendant  un  tres-fort 
orage  qui  ^clata  k  Unieux,  dans  le  d^partement  de  la  Loire, 
il  gr^la  si  fort  qu'une  table  de  jardin,  en  Ter,  fut  cbargiie, 
en  quelques  minutes,  de  plusieurs  kilogrammes  de  glace. 

(1)  Des  forces  physico-chimiques,  par  Becqaerel,  1875.  Paris. 
(3)  Comptes  rendus,  t.  LXXXIX,  p.  202. 
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BoussingauU  plongea  dans  ces  grSlons,  lorsque  forage  fut 
pass4,  UD  thermom&tre,  et  il  leur  trouva  encore  l.V  sous 
z^ro.  Dans  Pair le  Ihernjometre  marquait W* audessus  de 
z^ro. 

II  est  n^cessaire  encore  de  toucher  nn  autre  point.  Si  le 
si^ge  de  Torage  se  trouve  v^ri tablemen t  dans  la  r^ion  de 
la  grSle,  c*est-&-dire  ^  une  hauteur  assez  grande  pour  que 
le  Troid  puisse  y  £tre  intense,  il  doit  Stre  bien  rare,  k  inoins 
qu'on  ne  se  trouve  au  sommet  d*une  montagne  tres-^lev^e, 
comme  le  Mont-Blanc  ou  le  Mont-Rose,  de  pouvoir  con- 
tenopler  un  orage  au-dessous  de  soi.  Plusieurs  observateurs 
affiraient  cependant  s*£tre  trouv^s  dans  ces  conditions  et 
m£me  avoir  vu  un  orage  au-dessous  d*eux  du  haut  de 
montagnes  relativement  basses,  comme  le  Righi  ou  le 
Pilate,  prte  de  Lucerne.  Cependant  il  paraltrait  que  ces 
observateurs  ont  ^t^  le  jouet  d*une  illusion  ou  d*un 
mirage.  Notre  savant  confrere  M.  Folic,  avec  qui  j*ai  eu  le 
plaisir  de  causer  du  sujet  de  cette  note,  a  bien  voulu  me 
faire  connaitre  cette  circonstance,  que  j*ignorais. 

II  n*est  pas  i  dire,  cependant,  quMl  ne  puisse  y  avoir  des 
sommets  de  montagne  emergeant  d'une  region  d*orage.  La 
preuve  se  trouve  dans  une  autre  observation  de  Boussin- 
gauU (1)  qu*il  me  sera  permisde  r^sumerici,  parcequ*elle 
contirme  les  faits  que  je  viens  d*avancer. 

Pendant  son  voyage  aux  Andes,  BoussingauU  se  trouva 
k  une  station  tr^s  ^lev^e  oili  le  barom^tre  ne  marquait  que 
380  millimetres.  Le  temps  ^tait  superbe.  On  se  trouvait 
au-dessus  d*une  masse  de  nuages  dans  laquelle  on  p£n6- 
tra,  par  le  dessus,  pendant  la  descente.  On  £tait  alors  k 

(i)  Loc,  cit. 
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4,300  metres.  II  ton  nail,  el  Con  Hail  dans  une  grele  (res^ 
fine  dont  les  grains  devenaient  de  plus  en  plus  gros  k 
mesure  qu*on  descendait,  jusqu'i  presenter  les  dimensions 
d*unc  balle  de  fusil.  L'^paisseur  de  la  region  des  gr^lons, 
mesunieau  barom^tre,  ^tail  de  2,100  metres.  En  dessous 
il  pleuvailel  Torage  grondait  dans  les  regions  supcrieures. 

Dans  Texplicalion  que  je  viens  de  donner  de  Torigine 
des  orages,  il  se  trouve  une  affirmation  qui  n^cessiie  une 
verification  exp^rimentale.  Nous  allons  nous  occuper  de  ce 
point. 

J'ai  dit  plus  bant  que  r^lectricit^  des  orages  prenait 
probablement  sa  source  dans  Tan^antissement  de  la  sur- 
face libre  des  cristaux  de  gr^sil,  pendant  la  reunion  de 
ceux-ci,  ainsi  que  dans  le  frottement  des  grSlons  dans  Fair 
sec  :  le  grSlon  prend  Tune  des  ^lectricit^s  et  Fair  atmo- 
sph^rique  Tautre.  Hay  une  double  difficult^  k  concevoir 
ce  proced^. 

En  premier  lieu,  il  a  ^te  bien  ^tabli,  par  les  experiences 
de  Faraday  (1),  qu'un  corps  ne  s'electrise  pas  par  le  frot- 
tement de  Tair  sec  et  pur.  Les  r^sultats  contraires  qui 
avaient  ^t^  obtenus  par  un  grand  nombre  de  physiciens 
etaient  dus  a  T^tat  impur  de  Tair  lanc^  contre  les  corps 
solides.  Get  air  renfermait,  soit  des  poussi^res  de  corps 
solides,  soit  des  globules  microscopiques  d'eau.  L'^lec- 
tricite  dont  on  avait  constat6  la  presence,  n'^tait  pas  due 
au  frottement  de  Tair,  mais  bien  au  frottement  des  parti- 
culcs  solides  ou  liquides  en  suspension  dans  Pair.  Ce  r^sul- 
tat,  Strange  k  premiere  vue,  n*a  pourtant  rien  qui  doive 
etonner.  Si  I'on  examine  de  plus  pr^s  les  conditions  de 


(1)  Exper.  research,  al  3139. 
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]*cxp^rience,  on  se  convainct  m&me  qo'il  doit  en  ^re 
ainsi.  En  effet,  une  Electrisation  par  frotlement,  pour  se 
produire,  demande  qu*ii  y  ait  un  arrachement  lateral  de 
deux  corps  diffi^rents  en  contact.  Gette  condition  n'est  pas 
r^alis^e  dans  le  cas  de  Trottement  d'un  gaz  contre  un  corps 
solide.  Dans  ce  cas,  il  adhere,  k  la  surface  du  corps  solide, 
une  gaine  de  gaz  contre  laquelle  se  Tait  en  r^alitE  le  frot- 
tement  du  restant  de  gaz;  en  un  mot:  on  realise  plu(6t 
ie  frotlement  d'un  gaz  contre  lui-m^me,  que  le  Trottement 
d'un  gaz  contre  un  corps  solide.  Dans  ces  conditions  il  ne 
peul  se  d6velopper  de  TElectricilE. 

Mais  en  est-il  de  ni^me  quand  un  gr^lon  en  vote  defor^ 
mation  traverse  de  Fair  sec?  En  aucune  TaQon.  Si  nous 
consid^rous,  en  eflet,  le  grSlon  ^  son  origine,  c'est-i-dire 
au  moment  06  deux  particules  de  givre  s'unissent  par  le 
regel,  nous  assistons  i  une  production  d'ElectricitE  par 
suite  des  variations  apport^es  dans  la  surface  de  contact 
des  particules  de  givre  avec  Tair.  Nous  avons  montrE,  mon 
ami  G.  Van  der  Mensbrugghe  et  moi  [loc.  cit.)  que  des 
variations  de  cette  nature  doivent^tre  accompagn^es  d'un 
d^veloppement  d*ElectricitE.  Dans  le  cas  present  le  grfilon 
naissant  prendra  Tune  des  Electricites  et  Fair  atmosphe- 
rique  Tautre.  Mais  quand  deux  facettes  de  deux  cristaux 
de  gr^sil  s'appliquent  Tune  vers  I'autre  pour  se  souder  par 
le  regel,  il  y  a  non-seulement  une  variation  dans  la  surface 
du  gr^sil  et  de  Fair,  mais  une  veritable  expulsion  de  Fair 
entre  les  facettes  qui  vont  se  souder.  II  se  produit  en 
r^alilE  une  destruction  de  Fadherence  de  Fair  au  gr^sil, 
pour  faire  place  h  Fadh^rence  de  deux  particules  de  gr^il 
c'est-i-dire  un  frottement  veritable^  cette  fois-ci,  d'un  gaz 
contre  un  corps  solide.  On  n*a  pas  encore  vEriQE,  k  ma  con- 
naissance,  du  moins,  si  le  frottement  d*un  gaz  contre  un 
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corps  solide,  coDipris,  comme  je  viens  de  rindiquer,  est 
one  source  d'^leclricil^. 

La  seeoDde  difficult^  k  laquelle  je  fais  allusion  provienl 
de  la  question  de  savoir  si  Pair,  qui  n*a  cependant  aucune 
sarraee  libre,  pent  entratner  Pune  des  Electricity,  dans  le 
proe^e  prEcMent.  fl  est  clair  que,  si  TexpErience  confirme 
r^lf^trisation  d*un  corps  solide  par  le  frotleraent  veritable 
de  Fair,  il  Taudra  accepter  le  fait  comme  il  se  prEsente. 

Mon  intention  premiere  avail  6tE  de  pulveriser,  dans 
one  journ^  froide  et  seche  de  Thiver,  rappelant  le  mieux 
r^lal  atmosphcriqne  d^ine  region  6lev6e,  de  Teau  et  de 
r^lbcr  par  un  courant  d*air  et  m'assurer  s*il  se  produisait 
de  r^leclricilE  pendant  le  regel  du  brouillard  de  glace  ainsi 
obtenu.  il  est  clair  que  je  r^alisais  ainsi  les  conditions  du 
frottement  d'un  gr£lon  par  Pair  atmosph^rique.  L*hiver 
exceptionnellement  doux  dont  nous  avons  joui  ne  m*a  pas 
permis  d*exEcutermon  projet;  mais,  pour  ne  pas  attendre 
plus  longtemps,  je  me  suis  d^cidE  k  r^aliser  autreroent 
les  conditions  de  PexpErience.  II  m*a  paru  que  ce  but  pou- 
vail  dire  atleint  en  dirigeant  un  courant  d'air  sec  sur  un 
corps  solide  quelconque,  une  sphere  de  laiton,  par  exemple, 
apres  avoir  eu  soin  d'Elever  la  temperature  de  celle-ci  jus- 
que  vers  70^-80*  pour  diminuer  Tortement  Padhdrence  de 
la  gaine  d*air  qui  Pentoure. 

Le  26  du  mois  de  juin  dernier,  malgrE  la  pluie  intense  qui 
lombait  et  rendait  Pair  du  laboratoire  d*autant  plus  humide 
quecelui-ci  est  d*ailleurs  situE  au  rez-de-chaussEe  el  n'est 
pas  ddfendu  contre  les  infiltrations  du  sol  par  une  cave, 
j*ai  comprim6  de  Pair,  sEchE  sur  du  chlorure  de  calcium, 
dans  UD  reservoir,  k  la  pression  de  0,6  aim.;  je  Pai  Ianc6 
eosuite,  par  un  tube  mdlallique  de  O^^OOS  d'ouverlure,  sur 
la  boule  en  laiton  d'un  Electroscope  k  feuilles  d*or.  La 
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boule  se  trouvait  k  0"',03  de  Torifice  du  lube  et  devait 
jouer  le  rdle  de  gr^lon.  En  ^levant  la  temperature  de  la 
boule  suffisammenl  pour  que,  malgr6  le  froid  produit  par 
rexpaosion  de  I'air  comprime,  il  n'ait  pu  se  condenser  de 
rhumidite  k  sa  surrace,  j'ai  obtenu  un  ^cart  des  feuilles 
de  reiectroscope  de  30^.  L'^cart  est  maximum  pendant  la 
dur^e  du  courant  d*air;  quand  celui-ci  a  cesse,  r^iectro- 
scope  reste  charg6  d*eiectricit6  positive.  On  le  constate 
facilement  en  approchant  de  la  boule  un  b&ton  de  cire  k 
cacheter  ^lectris^  n^gativement  par  frottement;  les  feuilles 
d'or  s*abaissent  alors  pour  se  relever  quand  on  ^carte  le 
b^ton  de  cire  k  cacheter. 

Avec  une  pression  d'air  plus  forte,  1  atm.,  la  quantity 
d'^lectricite  produite  a  ^t^  plus  grande ;  c  i^tait  k  pr^voir  : 
les  feuilles  de  T^lectroscope  se  sont  ^cart^es  de  SO*.  Mais 
ce  qui  me  paratl  plus  inatlendu,  c*est  que  les  feuilles  d'or 
ne  reslent  pas  ^galement  ^cart^es  pendant  que  la  boule  de 
reicctroscope  est  expos^e  au  courant  d'air :  elles  divergent 
d'abord  fortcment,  puis  retombent  presque  snbitement 
pour  diverger  de  nouveau.  Le  courant  d*air  restant  cepen- 
dant  uniforme,  il  me  parail  que  ces  diminutions  de  T^tat 
dectrique  de  T^lectroscope  ne  pen  vent  Irouver  leur  raison 
d'etre  que  dans  une  recomposition  instantan^e  des  <^lec- 
tricit^s  de  la  boule  et  de  I'air;  en  un  mot,  si  je  ne  me 
trompe,  on  aurait  1^  Timage  fiddle  de  ce  qui  se  passe  pen- 
dant un  oragc. 

Ces  experiences  me  semblent  concluantes;  malgr6  Thu- 
midite  de  Tair  de  la  salle  dans  laquelle  on  op^rait,  il  s*est 
produit  de  Telectricite,  avec  facility,  pendant  le  frottement 
de  Tair  contre  le  laiton.  D^apr^s  cela,  il  me  paratt  n^ces- 
saire  d*admeltre  que  si  une  region  s^che  de  Tair,  d'une 
etendue  considerable,  est  le  si^ge  de  la  formation  d*une 
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I^ion  de  gr^loDS,  il  doit  se  produire  une  quantity  d'^lec- 
iricit^  suffisante  pour  dooner  lieu  aux  ph^nom^nes  que 
nous  observons  en  temps  d*orage. 

Comment  se  r^pariira  I'^lectricit^  dans  un  milieu  sem- 
biable  ou  Fair  sec,  aussi  bien  que  les  grdlons  eux-m£mcs, 
est  mauvais  conducteur  de  T^Iectricit^  ?  Une  experience 
tr^-ing6nieuse  de  Faraday  (1)  nous  permettra  de  r^pon- 
dre  k  celle  question. 

Faraday,  ayant  reli^,  par  un  fil  conducteur,  un  panier 
m^tallique  isol^  et  un  Electroscope,  laissa  descendre  dans 
le  panier  une  sphere  metallique  charg^e  d^ElectricitE  et 
SQspendue  k  un  fil  de  soie.  An  moment  oili  la  sphere  entra 
dans  le  panier,  sans  le  (oucher  toutefois,  Telectroscope 
accusa  de  TelectricitE.  Celle-ci  alia  en  augmentant  jusqu*i 
un  certain  maximum  quand  la  sphere  Etait  plong^e  assez 
profond^ment  dans  le  panier.  Cette  experience  montra  que 
la  surface  extErieure  du  panier  se  chargeait,  par  influence, 
d'une  Electricity^  de  mEme  sens  que  celle  de  la  sphere.  En 
emboitant  plusieurs  paniers  semblables  Tun  dans  Taulre 
en  les  isolant  cependant  au  moyen  de  soufre  ou  d*une 
autre  substance,  les  rEsultats  ont  encore  ElE  les  memes. 
La  surface  extErieuredu  panier  extErieur  prenaitTEIectri- 
citE  de  la  boule  par  influence. 

II  resulte  de  Ik  que  si  un  nombre  trEs-grand  de  spheres 
Electrisees  sont  voisines  Tune  de  Tautre  et  sEparEes  par 
un  milieu  isolant,  par  la  seule  influence  Electriqne  d*une 
spbEre  sur  I'autre,  celies  qui  forment  en  quelque  sorte  la 
surface  de  cette  region  devront  recevoir  ensemble  une 


(1)  Exper,  research.  Je  dois  k  M.  Melsens  la  cooDaissaiice  de  cette 
experience  de  Faraday,  qui  ne  se  Irouve  pas  reproduite  dans  les  ouvrages 
specianx. 
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chaise  ^iectrique  £gaie  k  la  somme  des  charges  des 
spheres  centrales.  Par  consequent  ia  r^ion  ext^rieure 
d'un  lieu  de  Tatmosph^re  oil  se  forme  des  gr^lons  devra 
acxju^rir  une  tension  ^leclriqae  6norme.  Le  plus  souvent 
les  gr^lons  de  cette  region  ext^rieure  6lectris6s  de  m6me 
sens  devront  se  fuir  les  uns  les  autres;  de  1^  sans  donte 
ces  raouvements  d^sordonnes  que  Ton  a  souvent  observes 
Chez  des  grSlons  au  moment  oil  ils  paraissaient  sortir  de 
leurs  nuages. 

Si  le  lieu  dela  production  de  T^lectricite  est  assez  ^loign^ 
du  sol,  el  surtoul  si  la  difKrence  de  tension  enlre  T^lectri- 
cit6  du  sol  et  celle  des  grSlons  est  taibley  la  decharge  ^lec- 
trique  aura  lieu  dans  Talmosph^re,  entre  Fair  et  les  gr£- 
Ions  :  c*est  le  cas  g^n^ral;  dans  le  cas  contraire,  plus  rare, 
une  decharge  se  fera  entre  le  sol,  ou  les  objets  ^lev&s,  et 
la  region  de  grilons  ilectris^s. 

Enfin,  comme  la  tension  ^lectrique  des  grSlons  depend 
de  leur  vitesse  et  doit  par  consequent  varier  d'un  lieu  a 
I'autre,  la  decharge  ne  pourra  generaleroent  pas  se  faire 
dans  une  region  rectiligne  ou  plane;  mais  elle  doit  par- 
courir  une  ligne  quelconque,  un  zigzag,  par  exemple. 
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Sur  les  ethers  composes  de  Vacide  hyposulfureux  et  sur 
quelques  bisulfures  organiques ;  par  W.  Spring  et 
Cm.  Legros. 

Nous  avons  fait  connattre,  I'ann^e  deroiere,  par  une 
communicatioD  pr^liminaire  (1),  notre  dessein  de  deter- 
miner exp^rimentalement  le  nombre  d'^lhers  composes  de 
Facide  hyposulfureux,  auxquels  la  reaction  de  Bunte  (2) 
peut  donner  naissance. 

En  faisant  reagir,  dans  un  appareil  k  reflux,  des  quan- 
tit^s  mol^cnlairement  Agates  d'iodure  de  m^thyle  et  d'hy- 
posulfite  de  sodium  en  solution  dans  Teau,  nous  avions 
obteno  A^\k  T^tber  compost  repondant  k  la  formule  : 

2  (CH»S«0»Na),  H«0. 

Bunte  avait  obtenu  auparavant  Thomoiogue  sup^rieur 
de  ce  corps : 

C*H»S*0»Na. 

Notre  travail  est  termini  aujourd*hui;  nous  avons  pu 
augmenter  le  nombre  des  repr^sentants  de  la  sirie  dont 
il  est  question  et  nous  prions  TAcad^mie  de  bien  vouloir 
accueillir  la  pr^ente  note  comme  le  complement  de  notre 
communication  preiiminaire. 

1"*  En  faisant  bouillir  pendant  plusieurs  heures,  dans 
un  appareil  k  reflux,  de  Tiodure  de  propyle  normal  : 
CH'.CH'.CH^l  avec  une  solution  concentric  d*hyposulflte 


(1)  Bulletins  de  l*AcadSmie  royale  de  Belgique,  S"'  s^e,  t.  II,  n<»  12. 

(2)  Berichle  der  deutsch.  Chem.  Gesellschaft,  t.  Til,  p.  646. 
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de  sodium,  on  obtieDt  une  solution  d*iodure  de  sodium 
et  d*orlhopropylhyposulfile  de  sodium.  On  s^pare  les  deux 
corps  par  cristallisations  r^p^l^es  de  Talcool  addilionn^ 
d'un  peu  d*eau.  L'^ther  compost  crislallise  en  paillettes 
incoloreSy  et  se  decompose  facilement,  par  la  chaleur,  en 
sulfate  de  sodium,  anhydride  sulfureux  et  bisulfure  d'or- 
thopropyle. 
L'analyse  du  produit  a  donn6  le  r^sullat  suivant  : 


c. 

H. 

s. 

Na 
0. 


TROUVjg 

CkLCCLt 

pour:3(C»B^S*0»Na),5IP0 

17.53  . 

17.30 

5.06  . 

4.97 

30.70  . 

30.76 

11.12  . 

11;06 

— 

35.91 

100.00 


On  pent  done  ^crire  T^quation  chimique : 

C»BU  -^  Na«S«0»  =  C»H'S«0»Na  +  Na  I. 

Les  propri^t^s  les  plus  ^videntes  de  cet  ^iher  compost 
sont  celles  de  ses  deux  bomologuesinri^rieurs;  il  est  inutile, 
par  consequent,  d'y  revenir.  Nous  nous  bornerons  seule- 
ment  k  faire  conuattre  un  de  ses  produits  de  d^omposi- 
tion,  parce  que  celui-ci  n'a  pas  encore  ^t^  obtenu  jusqu'j^ 
ce  jour. 

Si  Ton  fait  bouillir,  pendant  quelques  beures,  une  solu- 
tion d'orthopropylbyposulfite  de  sodium  acidul^  par  de 
I'acide  sulfurique,  on  observe  la  formation  d*une  huile 
l^g^rement  jaunitre,  insoluble  dans  I'eau,  plus  dense  que 
celle-ci,  bouillant,  aprte  rectification  k  192%5  sous  la 
pression  de  0^,760.  C'est  du  bisulfure  d'ortbopropyle 

(C»H7)*S«, 
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coinme  ie  d^monlre  d'ailleurs  Faoalyse  suivante  : 


TROUV^ 

CALCULI 

C.  .   .   .     48.05     .   . 

.    .   .   .     48.00 

B.  .   .   .       9.40     .   . 

.   .   .   .       9.44 

S.   .   .   .     4187     .   . 

.   .   .  .     4186 

100  00  100.00 

Ce  bisulfure  d'orthopropyle  pr^sente,  k  s'y  m^prendre, 
Fodeur  du  poireau ;  il  reste  k  savoir  si  le  bisulfure  dont 
il  est  queslioD  ne  serail  peut-£tre  pas  Yessence  de  poireau. 

^  Si  Ton  fait  bouillir  de  I'iodure  d'isopropyle  (CH^.CHI. 
CH^avec  uoe  solutioo  d'hyposulfite  de  sodium,  on  observe 
la  formation  d*un  liquide  ol^gineux,  insoluble  dans  Teau,  k 
odeur  d^sagr^able,  sans  la  moindre  trace  d'isopropylbypo- 
sulfite  de  sodium. 

Le  liquide  jaun^tre,  analyst,  a  donn^  le  r^sultat  sui- 
vant  : 

CALCULI 

TROuvt        pour(C»HVS* 

C.  .  .  .  47.81 48.00 

H.  .  .  .   9.34 9.44 

S.  .  .  .  42.84  (diff.)  ....  42.56 

100.00  100.00 

C'est  done  du  bisulfure  d*isopropyle;  ce  corps,  non  pre- 
pare encore^  bout  k  174%5. 

Le  fait  mentionn^  dans  ce  deuxi^me  paragraphe  montre 
que  risopropylhyposulfite  de  sodium  est  beaucoup  moins 
stable  que  son  isom^re.  II  se  forme  cependant  pendant 
r^bullition  de  Tiodure  d'isopropyle  avec  ThyposulOte  de 
sodium,  sinon,  il  serait  difficile  de  comprendre  la  produc- 
tion du  bisulfure  d*JSopropyle,  mais  il  se  decompose  k 
mesure  de  sa  formation. 
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3«  Llodure  d'isobutyle  priraaire  :  (CH')^  CH.  CHM 
(lonne  facilement  de  risobutylhyposulQte  de  sodium.  Nous 
avoos  obtenu  cet  £ther  compost  en  magnifiques  feuilles 
crisCallines  de  piusieurs  centimilres  de  long.  II  est  moins 
soluble  dans  Teau  que  ses  boniologues  inr^rieurs  el  se 
separe,  par  consequent,  avec  facility  de  Tiodure  de  sodium, 
en  compagnie  duquel  il  se  forme. 

L'analyse  du  corps  s^h^  ^  Fair  libre  a  donn^  : 


CALCULI 

TROUTB 

pour  C*H»S«0»Na,  H*0 

c.  . 

.  .  2J.68  . 

22.85 

H.  . 

.  .   5.20  . 

5.23 

S.  . 

.  .  30.79  . 

30.47 

Na.  . 

.  .  11.08  . 

10.95 

0.  . 

—   . 

30.30 

Quand  on  Tail  bouillir  cet  ^ther  compost  avec  de  Feau 
acidul^e  par  de  I'acide  suirurique^  il  donne  du  bisuirure 
d'isobutyle  que  nous  avons  analyst  puisqu'il  ^lait  inconnu 
jusqu*aujourd*bui. 


CKtCVLt 

TRODV^ 

pour  (C*H»i«  S« 

c.  . 

.  .  53.97  .  .  . 

.  .  .  53.92 

H.  . 

.  .  10.10  .  .  . 

.  .  .  10.12 

S.  . 

.  .  35.93  (diff)  . 

.  .  .  35.96 

100.00 

Ce  bisulfure  bout  k  220"*;  il  a  une  odeur  tr^-d^sagr^able. 

4-  L'iodure  d'amyle,  (CH')*.  CH.  CH«.  CH^I,  donne  faci- 
lement aussi  de  Tamylhyposulfite  de  sodium.  Ce  corps 
cristallise  mieux  encore  que  le  pr^^dent;  nous  avons 
obtenu  des  lames  cristallines  dans  toute  la  largeur  d*UD 
cristaliisoir  de  O'^ylS^  de  diam^tre.  II  est  moins  soluble 
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aussi  que  le  pr^c^dent  et  pr^senle,  comme  le  camphre,  des 
mouvements  giratoircs  sur  I'eau. 
Voici  les  resuUaCs  de  Tanalyse  : 

CKLCVLt 


TROOVli 

pourC*H»«S«0»Na,2H»0 

c.  .  . 

.     24.50     .   . 

.   .  .   .     54.78 

H.  .    . 

.      6.f5     .  . 

...     a2o 

S.   .   . 

—         .    ; 

.   .   .     26.44 

Na  .   . 

.       9.48     .    .   . 

.    .   .       9.50 

0.  .   . 

—       .   . 

.   .   .     33.08 

100.00 

EoGn  le  bisulfure  d*amyle  que  donne  cet  ^iher  pendant 
sa  d^composilion ,  est  un  liquide  jaun&lre  pr^sentant, 
chose  Strange,  une  odeur  d'un  autre  caractere  que  ses 
homologues  inr^rieurs;  elle  est  plus  piquante  et  surtout 
beaucoup  moins  d^sagr^able. 

L*anal}'se  du  produit  a  donn^ : 


CALCULI 

TROUVA 

poar(C*H")*S« 

c.  . 

.   .     58.30     .   .   . 

.   .   .     58.25 

H.  . 

.   .     iO.72     .  .    . 

.   .   .     10.68 

S.   . 

.   .     30.98  (diff.)  . 

.   .   .     51.07 

100.00 


II  bout  Sk  25()^ 

5*  L'iodure  d'allyle,  C'HM,  r^agll  ^^alement  avec 
rbyposulfite  de  sodium ;  mais  le  produit  est  au  moins  aussi 
instable  que  risopropylhyposulfile  de  sodium.  On  ne  pent 
risoler  avant  qu*il  se  decompose.  II  se  forme  dans  ce 
cas,  comme  dans  les  pr^c^dents,  un  bisulfure.  Nous  avons 
essaye  aussi  d'isoler  le  bisulfure  d'allyle  form^  parce  qu'il 
est  encore  inconnu,  mais  nous  n'y  sommes  pas  parvenus. 
Quand  on  soumet  k  la  distillation  le  produit  brul,  obtenu 

3"*  SfeRIE,  TOME  IV.  3 
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par  la  decomposition  spontan^  de  Pailylbyposulfile  de 
sodium,  il  se  decompose  brusquement,  avant  d'entrer  en 
Ebullition,  dte  qu'il  est  cbauffE  prte  de  200^  et  le  tbermo- 
m^tre  moote  alors  subilement  jusque  300^  11  passe  par  le 
rEfrigErent  une  masse  noire,  donnant  des  vapeurs  Epaisses, 
verditres,  et  se  solidiQant  presque  par  ie  refroidissement. 
L'allure  g^n^rale  du  pb<inomine  montre  que  le  bisuifure 
d*allyle,  formE  tr^  probablement,  se  polymerise  comme 
beaucoup  de  corps  non  saturEs,  k  partir  d'une  cercaine 
temperature. 

6*  Le  chlorure  d'ethylid^ne,  CH^.CHCI^,  r^agit  avec 
rbyposultite  de  sodium  k  150^,  en  tubes  scellEs,  mais 
rether,  qui  se  I'ornie  peut-etre,se  decompose  en  thialdEhyde 
suivant : 

>S*0*Na 
CH».  CH  ^s«0'Na  ==  ^^^'  ^^^  "^  ^**^^'  "*"  ^^*  "^  ^• 

La  thiaidEhyde  se  decompose  k  son  tour,  et  donne  les 
produits  de  polymerisation  que  Ton  connalL 

7*"  Voici  maintenani  Tindication  sommaire  des  derives 
halog^nes  des  hydrocarbures  qui  ne  r^agissent  pas  avec 
rbyposulGte  de  sodium. 

Nous  avons  declare  le  r^sultat  n^gatif  lorsque,  apres 
cinq  k  six  jours  d*ebullitiou  dans  un  appareil  k  reflux 
avec  une  solution  d'hyposulfite  de  sodium,  on  ne  consta- 
tait  a^icttne  diminution  du  derive  halog^ne,  et  qu'en  outre 
il  ne  r&igissait.  pas  en  tubes  scellEs  k  1 50^-1 70*  ou  ne 
donnait  que  -desi  produits  de  decomposition  profonde. 
!•  Le  cblorofotiDe; ;    .       i 
S®- L'iodqfonines  .://;   '>   m  -•,.  .  i  .i  ■  :>*• 
3^  Le  tetracjblorucedex^rbone;  i  >> 

4^  Lebroiihure.d)Ortbo|ifopyIe;  *  •  >     i 
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5^  Le  bromure  d'isopropyle; 
6""  Le  bromore  d'isobutyle; 
7*  L'iodure  d'hexyle; 

8"  La  conclusion  g^n^rale  k  tirer  de  ces  experiences 
nous  paratl  £tre  la  suivante. 

L'exislence  d'^tbers  compost  d^rivant  d'une  seule 
mol^le  d'acide  byposulfureui  et  r^pondant  k  la  formule 
g^o^raJe: 

R.SWM, 

ou  R  est  un  groupe  hydrocarbon^  et  M  un  atome  d'un 
m^lal,  est  possible  k  condition  que  R  $oU  un  groupe 
primaire  sature.  Les  r^sultats  donn^  par  Tiodure  d'iso- 
propyle,  Tiodure  d'hexyle  (qui  est  secondaire)  et  Tiodure 
d'allyle  suflBsent  k  montrer  que  les  groupes  bydrocarbon^s 
secondaires  ou  non  satur^s  ne  donnentrien  ou  engendrent 
des  Others  si  instables  qu'ils  se  d^composent  k  mesure  de 
leur  formation.  La  formation  de  ces  Others  se  fait  d'autant 
plus  ais^ment  que  le  groupe  R  est  plus  petit.  Ainsi,  si  R 
rcnferme  seulement  1  ou  2  atomes  de  carboneja  ruction 
8*accomplit  m&tne  avec  les  bromures  de  R,  t^moin:  la  for- 
mation C^H'S^'Na  au  moyen  de  C^H^Br  (Bun to);  si  R 
renferme  plus  de  2  atomes  de  carbone,  les  bromures  ne 
donoent  plus  de  reaction,  il  faut  avoir  recours  aux  iodures. 
D'autre  part  I'existence  d'^tbers  composes  d^rivant  de 
pinsieurs  molecules  d'acide  byposulfureux  r^pondant  res- 
pectivemeiit  aux  formules  g^n^rales: 

S«0»H 
S«0»H 

ne  paralt  pas  dtre  possible.  Du  moins  on  doit  conclure  de 
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la  sorle  par  suite  des  r^sultats  n^galifs  obtenus  avec  le 
chlorure  d'^tbylidene,  le  chloroforme  etc.  (I  est  bien 
enlendu,  cependant,  que  cette  conclusion  ne  s'6tend  pas  au 
deli  des  circonstances  et  des  conditions  dans  lesquelles 
nous  avons  instilu^  les  recberches  presences. 

Enfin  les  dtbers  composes  de  Tacide  hyposulfureui 
constituent  un  point  de  depart  parfait  pour  Tobtention  des 
bisulfures  organiques.  Le  rendement  est  quantilatif  et  le 
produit  pur,  exempt  d'autres  sulfures  organiques  ou  de 
sulfhydrates. 

Remarquons  encore  que  les  points  d'^bullilion  des 
bisulfures  organiques  s*^l^vent  assez  r^guli^reoient  d'un 
terme  k  I'autre  de  la  s^rie,  surtout  k  parlir  du  troisieme ; 
en  effet : 


DIFFERENCES. 

(CHVS*  boot  ^118 

32 

(CW)«S*    •    il50 

42.5 

(C*H')*S*    »     il915 

normal 

27.5 

(C*H»)«S«    .    Ji220 

80 

(C»fl«VS*    »    ^250 

Sur  les  derives  bromes  du  camphre;  par  M.  S warts,  pro- 
fesseur  a  FUniversil^  de  Gand. 

En  continuant  les  recbercbes  que  j'ai  eu  Tbonneur  de 
soumettre  k  I'Acad^mie  il  y  a  un  mois,  j'ai  irouv^  que  le 
pentabromure  de  pbospbore,  en  agissant  sur  le  camphre 
monobrom^  ji  100^  et  en  vases  ou  verts,  sc  coroporte  comme 
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UD  melange  de  bromeet  de  (ribromure.  (I  se  d^age  beau- 
coup  d*acide  bromhydrique,  el  le  melange  se  liqu^fie.  Si 
on  le  projette  dans  I  eau,  la  reaction  (ermin^e,  on  obtient 
une  masse  solide,  crislalline,  qu*il  suffit  d'exprimer  et  de 
rccristalliser  de  Falcool  chaud  pour  oblenir  des  prismes 
qui  ressemblent  en  tons  points  a  ceux  du  campbre  bibrom^ 
fusible  vers  57*.  Cescrislauxcommen<^ienl4  fondreiSS**: 
la  fusion  n'^tail  complete  qu'k  61"*.  Le  dosage  de  brotne 
donna  S1,57oBr.,  la  fonnule  C^q  H,4  Br^  0  en  exigeSl,6. 
Les  eaux  de  lavage  contenaient  beaueoup  d'acide  pbospho- 
rcux,  e(  r^duisaient  ^nergiquement  le  chlorure  mercurique. 

Ici  encore  nous  obtenons  le  produit  de  Taction  du  brome 
en  vases  ouverts  sur  le  campbre  monobrom^. 

La  loyaute  scientifique  m'ohlige  k  reconnaltre  que  quel- 
ques-unsdes  r^sultatsque  j'ai  consign^s  dans  ma  derni^re 
note  avaient  d^ji  ^t£  obtenus  par  MM.  Kachler  et  Spitzer, 
et  ont  ii&  publics  dans  le  num^ro  des  Bulletins  de  TAcad^ 
raie  de  Vienne  du  15  avril  dernier.  La  priority  leur  revient 
done  de  droit.  Mais  comme  je  ne  suis  pas^  abound  aux 
Bulletins  de  Vienne,  et  que  la  bibliotbeque  de  notre  Uni- 
versite  ne  re^oit  ces  Bulletins  qu'en  bloc,  k  la  (in  de  Tan- 
n^e,  je  n'ai  eu  connaissance  de  ce  travail  que  par  le  num^ro 
des  Berichte  de  la  Soci^td  chimique  de  Berlin  qui  a  paru 
le  12  juin. 

Les  r^ultats  de  MM.  Kachler  et  Spitzer  s*£cartent  nota- 
blement  des  miens  en  ce  qui  concerne  les  modes  de  forma- 
tion des  deux  camphres  bibrom^s.  Je  n'ai  pu  r^ussir  k 
reproduire  leurs  experiences  :  je  desire  vivement  qu'on 
reprenne  les  miennes  pour  voir  dissiper  Tincertitude  qui 
semble  r^gner  encore  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
se  forment  ces  deux  composes. 
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Note  concernant  la  priarite  de  la  decouverte  d'unerela^ 
Hon  existant  entre  la  dilatabilite  et  la  fasibiliiij  par 
M.  P.  De  HeeUf  docteur  en  sciences,  ^  Louvaio. 

M.  Wiebe,  auquel  on  doit  des  travaux  pleins  d^interSt 
concernant  les  relations  qui  existent  entre  le  coefficient  de 
dilatation  et  les  autres  grandeurs  de  la  physique ,  a  public, 
dans  le  courant  de  Fannie  1880,  la  relation  suivante  (1) : 

Si  Ton  d^igne  par  c  la  chaleur  sp^cifique,  par  T  la  tem- 
perature absolue  de  fusion^  par  a  le  poids  atomique  et 
par  a  le  coefficient  de  dilatation,  on  trouve  pour  les  corps 
simples  : 

\  \ 

— -  =  const,  ou  -—  =  const. 
aacT  aT 

puisque  le  produit  ac  peut  £tre  consid^r^  lui-ro£me  comme 
constant. 

Sans  vouloir  discuter  les  raisons  th^oriques  qui  ont 
port6  ce  physicien  k  introduire  le  terme  ac  dans  la  formule, 
nous  pensons  n^cessaire  de  faire  remarquer  que  cette  rela- 
tion n'est  autre  que  celle  que  nous  avons  formula 
en  1876  (2),  tout  en  la  consid^rant  comme  applicaUe 
seulement  aux  corps  apparlenant  i  un  mdme  groupe 
naturel.  Elle  est,  de  plus,  la  premiere  qui  ait  ^t^  ^tablie 
entre  la  dilatabilite  et  les  autres  propri^t^s  physiques. 

(i)  Berichte  der  deutschen  chenUschen  Gesellschafl,  p.  1958, 1880. 
(3)  Bulletins  de  PAcad^mie  royale  de  Belgique,  9«  serie,  t.  XLI,  mai 
J  876. 
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CL\SSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  5  juillet  1882. 

M.  Le  Roy,  directeur,  pr^ident  de  TAcad^mie. 

M.  LiAGRBy  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  G.  Rolia-Jaequemyns,  vice-direcleur; 
Gaefaard,  P.  De  Decker,  M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  de 
Wilte,  Ch.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  R.  Cha- 
lon,  J.  Thonissen,  Th.  Juste,  Alph.  Waulers,  £m.  de  Lave- 
leye,  A.  Wagener,  J.  Heremans,  Edm.  Poullet,  F.  Tiele- 
mans,  S.  Bormans,  Cb.  Piot,  Cb.  Potvin,  J.  Stecber,  Th. 
l^my,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Sleeland,  Aug. 
Scheler,  Alph.Rivier,E.  Arntz,Joan  Bobl,flw*ocie*,P.  Hen- 
rard  et  G.  Tibergbien,  correspondants. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur  envoie,  pour  la  Bibliolb^que 
de  FA  caddie,  nn  exemplaire  des  oiivrages  suivants: 

i*  ProceS'Verbaux  des  seances  des  conseils  provinciaux. 
Session  de  1881  ; 

2*  Leleciion  de  Leopold  /*%  d'apres  Us  documents 
ineditsy  par  Tb.  Juste; 
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3*  BxiUetin  de  la  Societe  royale  beige  de  geographie. 
Sixi^mc  ann^e,  n<»'  1  et  2. 1882. 

—  M.  Th.  Juste  presenle  une  Dolice  biographique  siir 
le  baron  Nothorob,  ancieo  membre  de  la  Classe. 

Des  remerciments  sont  vot^s  k  M.  Juste,  et  riropression 
de  sa  notice  aura  lieu  dans  le  prochain  Annuaire. 

—  M.  le  baron  Kervyn  offre  un  exeroplaire  de  son 
ouvrage:  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l* Angle- 
terre  sous  le  regne  de  Philippe  II,  tome  /*%  depuis  Vabdi- 
cation  de  Charles-Quint  jnsqu'au  depart  de  Philippe  II 
pour  VEspagne.  In-4*. 

M.  Piot  offre  un  exemplaire  de  son  ouvrage,  fait  en 
collaboration  avec  M.  Gachard  :  Collection  des  voyages 
des  souverains  des  Pays-Bas,  tome  IV.  In-4'*. 

Ces  deux  volumes  font  partie  de  la  <  Collection  des 
chroniques  beiges  in^dites  >  publi^e  par  la  Commission 
royale  d'histoire. 

—  La  Classe  rcQoit,  k  litre  d'hommage,  les  ouvrages  sui- 
vanls  au  sujet  desquels  elle  vote  des  remerciments  aux 
auteurs: 

i^  Situla  etrusque  de  bronze  appartenant  an  prince 
Ladislas  Czartoryski.  —  L'enlevement  d'Helene;  Helene 
et  Menelas  a  la  prise  de  Troie,  vasepeint  portant  les  signa- 
tures de  Hieron  et  de  Macron.  —  Melampos  et  les  Pros- 
tides  :  la  Naissance  d' Aphrodite.  —  Les  divinites  des  sept 
jours  de  la  semaine,  par  le  baron  J.  de  Witle.  Paris,  1879; 
4  cxtr.  in-4°; 

2®  Critique  philosophique :  Krauseet  Spencer,  par  G.Ti- 
berghien.  Bruxelles,  1882;  extr.  in-8^; 
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3"*  l^loge  de  la  chevelurCf  discours  inedil  d'un  auteur 
anonyme^  en  refutation  du  discours  de  Synesius,  intitule 
eloge  de  la  Calvitie.  —  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de 
la  Bibliotheque  de  FEscurial.  —  Melanges  de  philologie 
et  d'epigraphie^  !'•  par  tie.  —  Chronique  de  Chypre  par 
Leonce  MacheraSf  texle  grec  et  traduction  rrangaise,  par 
E.  Miller  (Ic  dernier  ouvrage  en  collaboration  avec 
C.  Sathas).  Paris  1840-1882;  5  vol.  in-8«  et  in-4%  pr6- 
sentes  par  M.  J.  de  Wilte; 

4®  De  vita  et  scriptis  Aphraatis  ,  sapientis  Persae,  par 
J.  Forget.  Louvain,  1882;  vol.  in-8%present6  par  M.  Laray; 

5*  Geschichte  des  preussischen  Staatswesens^  vom  Tode 
Friedrich  des  Grossen  bis  zu  den  Freiheitskriegen,  par 
Martin  Philippson,  tomes  I  et  II.  Leipzig,  1880-82;  2  vol. 
in-8'*,  present^s  par  M.  Juste; 

6*  Mittheilungen  aus  dem  Breviloqvvs  Benthemianvs, 
einem  handschrifllichen  lateinischen  Glossar  des  XV  Jahr- 
hunderts.  —  Neue  Mittheilungen  aus  dem  Breviloqvvs 
Benthemianvs.  —  Weitere  Mittheilungen  aus  dem  Brevi- 
loqvvs  Benthemianvs^  par  Karl  Hamann.  Hambourg, 
1879-82,3  br.  in-4%  presentees  par  M.  Scbeler. 

Des  notes  bibliographiques  par  MM.  Piot,  Lamy,  Juste 
et  Scheler,  au  sujet  des  ouvrages  qu'ils  ont  present^s, 
figurent  ci-apr^s. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

c  M*  Plot,  eo  oifrant  le  lome  IV  de  la  Collection  de$ 
voyages  des  souverains  des  Pays^Bas,  a  lu  la  note  sot- 
vante  : 

Ce  volume  contient  :  1*"  le  Journal  des  voyages  de 
Philippe  II  de  1554  k  1569,  par  Jean  de  Vaodenesse; 
2^  le  Voyage  de  Tarchiduc  Albert  en  Espagne,  en  1598, 
par  Gilles  du  Faing;  3**  les  Itin6raires  d'Antoine,de  Jean  IV 
et  de  Philippe  de  Sl-Pol,  dues  de  Brabant  de  1407  k  1430. 

Dans  le  but  d'ajouter  un  plus  grand  int^r^t  k  ces  pages, 
j'ai  cru  devoir  y  imprimer  les  correspondances  politiques 
au  sujet  du  manage  entre  Philippe  II  et  Marie  Tudor, 
reine  d'Angleterre. 

Ces  correspondances  jettent  un  jour  nouveau  sur  la 
politique  de  Charles-Quint  et  sur  les  ^v^nements  qui  se 
soni  passes  en  Angleterre  vers  le  milieu  du  XVI""  si6cle, 
lorsque  ce  pays  commeni^it  k  poser  les  premiers  jalons 
de  sa  grandeur  future.  L'eropereur  voulait  ^tablir  une 
union  durable  entre  les  Pays-Bas,  TAngleterre,  TAIIe- 
magne,  Tltalie,  TEspagne  et  le  Portugal,  ^treindre  la 
France  tant  sur  terre  que  sur  mcr,  empdcher  cette  puis- 
sance de  s'agrandir  aux  d^pens  de  ses  voisins,  garanlir, 
par  rinterro^diaire  de  TAngleterre,  Tind^pendance  des 
Pays-Bas.  En  un  mot  il  voulait  la  domination  des  flottes 
anglaise  et  n^erlandaise  sur  Timmense  ^tendue  des 
mers,  et  interdire  k  la  France  Taccds  de  la  mer  du  Nord  et 
rOc^an.  Tons  ces  fails,  (oute  cette  politique  sont  d6ve- 
lopp^  dans  les  lettres  et  les  instructions  de  Tempereur 
adress^es  k  des  agents  et  reproduites  dans  ce  volume.  > 
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M.  Lamy,  en  offraot  i'ouvrage  de  M.  Tabb^  Forget,  a  lu 
la  Dole  suitante  : 

<  J'ai  rhonneur  d'oifrir  k  TAcad^mie,  de  la  part  de 
M.  Fabb^  Forget,  une  Dis$erlation  latine  sur  la  vie  el  les 
^rits  d*an  6crivain  persan  dii  IV*  sitele  appel^  Aphraat^s 
et  sumomm^  le  sage  Persan.  Les  Perils  de  cet  auleur 
avaieni  il6  attribu^  k  saint  Jacques  de  Nisibe,  sur  la  foi 
d'une  version  armenienne.  Depuis  la  d^couverte  du  texte 
origiDal  ei  sa  publication  par  M.  W.  Wright,  professeur 
d'arabe  ^  TUniversil^  de  Cambridge,  it  est  ^tabli  que  le 
veritable  auleur  est  Aphraal^s.  M.  Forget  traite  k  fond 
cette  question  et  tout  ce  qui  se  rapporte  soit  k  la  vie  peu 
coonue,  soit  aux  Merits  de  cet  auteur.  » 


M.  Th.  Juste,  en  offrant  Touvrage  de  M.  Philippson,  a 
lu  la  note  suivante  : 

«  M.Martin  Philippson,  actueilement  professeur  k  TUni- 
versit^  de  Bruxelles,  s'est  propos6  de  d6voiIer  la  situation 
int^rieure  de  la  Prusse  depuis  la  mort  de  Fr^d^ric  le  Grand 
jusqa'a  la  guerre  de  Tind^pendance.  Les  deux  premiers 
volumes  de  YHuioire  interne  de  la  monarchic  prussienne 
oDt  paru  k  Leipzig  etsontconsacr^s  au  r^nede  Fr^d^ric- 
Guillaume  II.  J'ai  Fhonneur,  au  nom  de  M.  Philippson,  de 
faire  bommage  de  cos  volumes  a  TAcad^mie. 

L'oenvre  dont  il  s'agit  a  une  grande  importance  histo- 
riqoe  et  vient  combler  une  veritable  lacune.  Cest  ce  que 
je  voudrais  d^montrer  sans  sortir  des  limites  assignees  k 
one  note  bibliographique. 
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La  politique  exl^rieure  de  la  Priisse,  pendant  la  Revolu- 
tion franoaise  el  le  r^ne  de  Napol^n  P%  a  ^t^  sou  vent 
d^crite,  soit  dans  des  bistoires  g^n^rales,  soil  dans  des 
monographies;  mais  un  expose  complet  du  d^veloppement 
int^rieur  de  ce  pays  pendant  T^poque  indiqu^e  faisait 
defaut.Cestceitelacuneque  M.Philippson  a  voulucombler, 
apres  de  laborieuses  rechercbes  dans  les  archives  de  T^tat. 

A  peine  Fr6d6ric  II  esl-il  enseveli  i  Potsdam,  que  le 
pouvoir  absolu  de  la  royaut^  tronve  des  contradicteurs; 
une  burcaucralie  eciair^e,  honn^te,  bienveillanle,  donne  le 
signal;  elle  enlralne  finalement  la  bourgeoisie;  le  mouve- 
menl  devient  g^n^ral  et  se  manifeste  par  la  demande  d'une 
Conslilution  repr^senlalive.  La  Couronne  veut  combattre 
ces  exigences;  roais  elle  doit  c^der  de  plus  en  plus.  En 
m^me  temp^  nous  assistons  aux  tentalives  de  reaction  de 
Torthodoxie  lutlierienne  contre  Tesprit  du  XVlIi*  siecic, 
que  prot^geait  le  philosopbe  de  Sans-Souci  et  qui  avait 
p^n^lr^  partout.  Ce  n'est  pas  Torlhodoxie  qui  Temporie  : 
c'est  la  grande  litl^ralure,  c*est  le  romantisme  qui  vient 
remplacer  I'esprit  un  peu  sec  des  deux  premiers  tiers  du 
XVlIi'  siecle  en  Allemagne.  Celle  renaissance  lilt^raire  est 
accompagnee  de  nouveaux  combats  pour  et  contre  la  liberty 
de  la  presse  et  des  livres. 

Le  r^gne  de  Fr^deric-Guillaume  II  (1786-1797)  est  traits 
avec  le  plus  grand  soin.  L*auteur  n'^pargne  pas  les  details, 
et  on  trouve  en  lui  un  guide  sAr  et  vraiment  int^ressant. 
II  montre,  au  surplus,  commenl,  par  la  faiblesse  du  roi 
Fr^d^ric-Guillaume  II,  par  la  complication  outr^e  de  la 
machine  gouvemementale,  par  la  nature  m^me  des  insti- 
tutions de  Fr^d^ric  le  Grand,  Tadministration  et  Tarm^e 
de  la  Prusse,  admir^es  jusqu*alors,se  trouvdrenten  pleine 
decadence.  Cest  cette  dissolution  qui  explique  les  d^sastres 
de1806. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(48) 

Les  deux  volumes  qui  doivent  completer  Touvrage 
montreront  Porigine  et  FaccomplissemcDt  des  grandes, 
salutaires  etm^morables  r^formes  iotroduites  par  Slein  et 
Hardeoberg. 

Parfois  la  politique  ext^rieure  elle-m£me  est  ^clair^e 
d'uoe  maui^re  inattendue  par  Touvrage  qui  nous  occupe. 
L*auteur  prouve  notamment  que  la  Paix  de  Bile,  taut  repro- 
chde  k  la  Prusse,  lui  a  ^t^  impos^e  moins  par  des  raisons 
politiques  et  roilitaires  que  par  le  deplorable  ^lat  des 
finances  :  la  p^nurie  etait  telle  qu'on  d^esp^rait  de  pou- 
voir  payer  encore  Tarmde  et  les  fonctionnaires  publics.  La 
Paix  de  B&le  fut  pour  la  Prusse  une  necessity  absolue :  elle 
devait  la  conclure  ou  lomber  dans  le  chaos. 

L'excellent  ouvrage  de  M.  Philippson  fournit  ^alemenl 
de  pr^cieux  d<ilails  sur  rint^rieur  de  Fr^£ric*GuiIlaume  II 
et  sur  les  influences  auxquellcs  ce  monarque  n'eut  pas  la 
force  de  se  soustraire.  > 


M.  Scheler  a  lu  la  note  bibliographique  qui  suit  au  sujet 
du  travail  de  M.  Hamann  : 

c  MUtheilungen  aus  dem  Breviloquus  Benthemianus^ 
einem  handschrifllichen  lateinischen  Glossar  des  XV.  Jahr- 
hunderts,  von  Lie.  D^  Karl  Hamann.  Besonderer  Abdruck 
aus  dem  Programm  der  Realschule  des  Johanneums  zu 
Hamburg.    Hamburg,    1879,   vni    et  52  pp.  in-4''  — 

2.  Neue  MUtheilungen^  etc.  lb.  1880,  iv  et  20  pp.  — 

3.  Weitere  Minheilungen...  enlhaldend  Beitrage  zur  Text- 
kritik  der  Vulgata,  nebst  einem  Angang :  Abschnitte  aus 
dem  Liber  derivationum  des  Ugutio  von  Pisa.  Hamburg, 
1882,  IV  et,  32  et  xiv  pp.  in-4^ 
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La  lexicographie  du  bas-lalin  n*est  pas  rest£e  en  arri^re 
des  autres  braoches  de  la  philologie  romane  daos  le  grand 
mouvement  scientifique  qui  s'opire  de  nos  jours.  A  ia 
revision  de  Toeuvre  gigantesque  de  Du  Cange  par  Henschel, 
aux  tra?aux  laborieux  de  DiefeDbach,  Glossarium  latino^ 
germanicum  mediae  et  infimae  aetatis,  1857,  —  Novum 
Glossarium^  1867,  a  succ^d^  un  grand  nombre  de  publi- 
cations sp^ciales  fond^  sur  de  nouvelles  d^couvertes  dc 
texles  y  relatifs. 

Parmi  ces  d6couvertes,  celle  qui  a  donn^  naissanee  aox 
trois  opuscules  dont  le  docteur  Hamann  vient  nous  faire 
hommage,  est,  h  coup  sAr,  et  par  son  ^tendue  et  par  diflS6- 
%  •  rentes  particularit^s,  une  des  plus  importantes.  Cest  un 

gros  in-folio  de  447  feuillets  en  v^Iin  (malheureusement 
mutil^),  appartenant  k  la  biblioth^ue  du  prince  Louis  de 
Bentheim  i  Burgsteinfurt  en  Westphalie  (de  li  le  nom 
que  lui  donne  M.  Hamann  :  Breviloquus  Benthemianus\ 
^rit  et  compost  dans  le  premier  tiers  du  XV*  si^cle  et 
contenant  un  glossaire  latin  cbarg^  de  plusieurs  milliers 
de  glossimes,  glos^  avec  plus  ou  moins  ded^veloppement. 
Cette  vaste  compilation,  faite  par  un  moine  r^sidant  en 
Westphalie  (probablement  par  un  fr^rede  la  vie  commune), 
k  la  difference  de  la  plupart  des  recueils  de  ce  genre,  laisse 
percer  de  nombreux  trails  de  sa  personnalit^  et  du  milieu 
oil  il  vivait,  ce  qui  en  rehausse  consid^rablement  Fint^r^t. 

En  attendant  Tachivement  d'un  travail  d'ensemble  sur 
les  fruits  a  tirer  du  pr^cieux  manuscrit,  M.  Hamann  a 
jug6  utile  de  le  signaler  k  Tattention  des  ^rudits  par  une 
s^rie  de  notices  publics,  de  1879  a  1882,  dans  les  pro- 
grammes scolaires  du  Johanneum  k  Hambourg,  oh  il  exerce 
les  Tonctions  de  professeur. 

La  premiere  de  ces  notices,  aprte  une  introduction  don- 
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nant  des  details  sur  le  roanuscrit  et  son  conteou,  sur  les 
sources  do  glossaire,  sur  la  patrie  et  la  personne  de  T^ri- 
vain,  se  compose  de  deux  groupes  de  gloses  separ^s. 
L'auteur  y  a  r^uui  d'abord  les  articles  se  rencootrant  avec 
le  sujet  traits  dans  le  Prodromus  corporis  glossariorum 
latinorum  (Upsi2d  1876)  par  le  D"  Gustave  Loewe,  et  se 
rapportaut  particuli^reroeut  k  la  lexicograpbie  du  laliu 
classique.  Dans  le  second  groupe  sont  r^unies  les  gloses 
propres  k  completer  Texcellent  livre  du  professeur  Wat* 
tenbach  sur  le  Schriflwesen  im  Miitelalter,  et  toutes  rela- 
tives k  r^lat  ou  k  Tactivit^  litt^raire. 

La  deuxiime  notice  reproduit  in  extenso,  comme  spe- 
cimen du  glossaire,  tous  les  articles  de  la  lettre  H  (au 
Dombre  de  550).  Elle  est  pr^c^d^e  de  quelques  observations 
fort  judicieuses  sur  les  afBnit^s  du  Breviloquus  Benthe^ 
mianus  avec  le  Breviloquus  Reuchlini  et  sur  la  mesure 
dans  laquelle  la  paternity  de  ce  dernier  pent  dilment  £tre 
revendiqu^e  en  faveur  du  grand  rdnovateur  des  Etudes  k 
la  fin  du  XY^  si^cle. 

Le  troisi^me  de  nos  opuscules,  enfin,  vise  exclusivement 
la  tb^ologie;  elle  s'engage  dans  Texamen  subtil  de 
48  gloses  que  Pauteur  a  jugdes  int^ressantes  pour  la  ques- 
tion des  alterations  subies  par  le  texte  priroitif  de  la  Vulgate 
k  partir  du  XIP  si^cle.  Cette  ^tude  lui  a  sugg^r^  Tid^e  d'en 
consacrer  les  16  derni^res  pages  k  la  publication ,  d'apr^s 
deux  manuscrits  de  Munich,  de  quelques  fragments  d*un 
livre  encore  inedit  et  jadis  tr^-r6pandn  :  le  Liber  deriva- 
iionum  Vgutionis  Pisani^  episcopi  Ferrariensis. 

La  courte  analyse  que  je  viens  de  faire  des  pieces 
offertes  par  M.  Hamann  suffira  pour  en  faire  appr^cier  la 
valeur  scientiGque  et  pour  justifier  le  bon  accueil  que  je 
propose  k  la  Classe  de  leur  accorder.  > 
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raMiBAMMBa  •«■  o*no*iibs. 


I.  —  CONCOURS  ANNUEL  POUR  1884. 

La  Classe  fait  cboix  des  sujets  suivants  pour  son  pro- 
gramme de  concours  de  Tannde  1884  : 

PREMlilRE  QUESTION. 

Faire  connaitre  les  regies  de  la  poetique  et  de  la  versi- 
fication suivie  par  les  Rederykers  au  XK"  et  au  XVr  siecle. 

DEUXli^ME    QUESTION. 

Faire  I'histoire  du  cartesianisme  en  Belgique. 

TROISlilME   QUESTION. 

Eludier  le  caractere  et  les  tendances  du  roman  historique 
depuis  Waller  Scott. 

QUATR1£:ME    QUESTION. 

Faire  Vhistoxre  des  origines,  des  developpements  et  du 
role  des  offlciers  fiscaux  pres  les  conseils  de  Justice,  dans 
les  anciens  Pays-Bas^  depuis  le  XV^  siecle  jusqu'a  la  fin 
du  XVIIP. 

CINQUli^ME   QUESTION. 

Faire,  d'apres  les  auteurs  et  les  inscriptions,  une  etude 
historique  sur  C organisation,  les  droits,  les  devoirs  et  Tm- 
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fluence  des  corporations  d'ouvriers  et  d'arlisUs  chez  lei 
Grecs  et  tes  Romains,  en  comprenant  dans  cette  etude  les 
Grecs  de  CAsie^Mineure,  des  ties  et  de  la  Grande  Grece, 

sixi£:me  question. 

Faire  Vhistoire  de  la  dette  publique  beige,  consideree 
dans  ses  rapports  avec  les  finances  de  I'Etat,  Vadministra^ 
tion  publique  et  la  situation  economique  du  pays, 

SEPTlfeME   QUESTION. 

Faire  un  expose  comparatif^  au  point  de  vue  economic, 
que,  du  sysleme  des  anciens  corps  de  metiers  et  des 
systemes  d' associations  cooperatives  de  production  for  mules 
dans  les  temps  modernes. 

La  valeur  des'm^dailles  d'or,  pr^sent^es  comme  prix, 
sera  de  huit  cents  francs  pour  cbacunede  ces  questioDS. 

Les  m^inoires  devrool  Sire  Perils  lisiblemeot  et  pourroDt 
^(re  r^dig^  en  fran^ais^  eo  flamand  ou  en  latin.  lis  devront 
^treadress^f  francs  de  port,  avant  le  1"  f^vrier  1884,  k 
M.J.  Liagre,  secretaire  perp^tuel,  au  Palais  des  Academies. 

L*Acad£mie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations,  et  demande,  a  cet  eOet,  que  les  auteurs  indi- 
quent  les  Editions  et  les  pages  des  livres  qu'ils  citeront. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage; 
ils  Y  inscriront  seulement  une  devise,  qu*ils  reproduiront 
dans  un  billet  cachet^  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Faule  par  eux  de  satisfaire  k  cette  forroalite,  le  prix  ne 
pourra  leur  filre  accord^. 

Les  ouvrages  remis  apr^  le  temps  prescrit,  ou  ceux 
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dont  les  auleurs  se  feronl  connattre,  de  quelque  maniire 
que  ce  soit^  seroiU  exclus  du  concours. 

L'Acad^mie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
d^que  les  ro^moires  onl  £t^  soumis  &  son  jugement,  ils 
sont  el  resteut  d^pos^s  dans  ses  archives.  Toutefois  les 
auteurs  pourronl  en  faire  prendre  des  copies  k  leurs  frais, 
en  s^adressant  k  eel  effel  au  secretaire  perp^tuel. 


II.  —  CONCOURS  EXTRAORDINAIRES. 

La  Classe  proroge,  jusqu'au  l*"'  f§vrier  1883,  le  d^lai 
pour,  la  remise  des  manuscrits  en  r6ponse  aux  concours 
snivants  pour  les  prix  de  Stassart,  de  Sainl-Genois,  et 
Teirlinck : 

A.  —  Prix  de  Stassart. 

!*»  Sujet  fThisloire  nationale  (^3*  p^riode). 

La  Classe  offre,  pour  la  troisieme  periode  sexennale  de 
ce  concours,  un  prix  de  trots  mille  francs  au  meilleur 
travail  en  r^ponse  k  la  question  suivante: 

Apprecier  rinfluence  exercee  au  XVP  Steele  par  les 
geographes  beiges,  notamment  par  Mercator  et  Ortelius. 

Donner  un  expose  des  travaux  relatifs  a  la  science  geo- 
graphique  qui  ont  ete  publics  aux  PayS'Bas^  et  de  ceux 
dont  ces  pays  ont  ete  Cobjet,  depuis  Cinvention  de  Cimpri' 
merie  et  la  decouverte  de  VAmerique  jusqu'a  Vamnement 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'attachera,  a  la  fois,  a 
signaler  lesceuvres^  les  voyages^  les  tentatives  de  touteespece 
par  lesquels  les  Beiges  ont  augmente  la  somme  de  nos 
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amfuussances  geographiques,  el  a  rappeler  Us  publications 
spedaleSy  de  quelque  nalure  qu'elles  soienly  qui  onl  fait 
connaiire  nos  provinces  a  leurs  propres  habitants  el  a 
Tetranger. 

2°  Biographie  d'un  Beige  celebre  (5*  p6riode). 

La  Classe  offre^  pour  la  cinquieme  periode  sexennale  de 
ce  coQCOurs,  un  prix  de  six  cents  francs  k  Fauleur  de  la 
tneilteure  notice  consacree  a  Simon  Stevin. 

La  Classe  rappelle,  ^  cette  occasioo,  qu*elle  croil  r^pon- 
dte  aux  JDlentions  du  fondateur  eo  demaodanl  suriout  un 
travail  lill^raire.  En  consequence,  les  concurrents,  sans 
n^liger  de  se  livrer  k  des  recherches  qui  ajouteraienl  des 
fails  nouveaux  aux  faits  d^j^  connus,  on  r^tabliraienl  ceux 
qui  onl  iii  pr^senl^s  inexaclement,  s'absliendronl  d1n- 
s^rer  dans  leur  notice  des  documents  en  enlier  ou  par 
extraits,  k  moins  qu'ils  n'aienl  une  importance  capitale. 

B.  —  Prix  de  Saint-Gemois. 

(Premise  periode.) 

La  Classe  offre,  pour  la  premiere  periode  decennale  de 
ce  concours,  un  prix  de  quatre  cent  cinquante  francs  au 
roeilleur  travail,  r^dig^  en  flamand,  en  r^ponse^  la  question 
suivante: 

Welke  invloed  werd  op  de  nederlansche  letterkunde 
geoefend  door  de  fransche  uitwijkelingen  die  zich,  na  de 
intrekking  van  het  Edict  van  Nantes ,  in  de  Nederlanden 
hebben  gevesligd. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(82) 

Quelle  influence  onl  eue  sur  la  litlerature  neerlandaise 
let  refugies  fran^is  qui  se  sont  etablis  aux  Pays^BaSf 
apres  la  revocation  de  Vedit  de  Nantes. 

C.  —  Prix  Teirlinck. 

(Premiere  p^riode.) 

Uo  prix  de  mille  francs  sera  accord^  au  meilleur  ouvrage 
en  r^ponse  h  la  question  suivante : 

Faire  Vhistoire  de  la  prose  neerlandaise  aimnt  Mat^nix 
de  Sainte-Aldegonde. 

Les  concurrents  pour  ces  divers  concoiirs  devront  se 
conformer  aux  regies  precitees  des  concours  annueis  de 
TAcad^mie. 

Seuls  les  (ravaux  en  r^ponse  au  prix  de  Saint-Genois 
devront  Stre  r^dig^  en  langue  neerlandaise. 

D.  —  Prix  Gastiau. 

(Premiere  periode  1881-1883.) 

La  Glasse  rappelle  que  la  premiere  periode  du  prix 
Adelson  Gastiau  sera  close  le  31  d^cembre  1883. 

Ge  prix,  d'une  valeur  de  mille  francs y  sera  d6cern^  k 
Tauteur  du  meilleur  travail  beige,  imprim^  ou  manuscrit: 

Sur  les  moyens  d^ameliorer  la  condition  morale^  intel^ 
lecluelle  et  physique  des  classes  laborieuses  et  des  classes 
pauvres. 
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E.  —  Prix  Joseph  De  Ketn. 

(Second  coDCoars,  1"  p^riode  188M882  :  Enseicnehent  prihaire.) 

La  Classe  des  leltres  rappelle  que  la  premiere  periode 
dti  second  concours  annuel  pour  les  prix  Joseph  De  Keyn 
sera  close  le  31  d^cembre  1882.  Tout  ce  qui  a  rapport  & 
ce  concours  doit  elre  adress^  avaut  cette  date  k  M.  le 
secretaire  perp^tuel  (au  Palais  des  Academies). 

Cette  periode  consacr^e  k  I'enseignement  du  premier 
(/f^re,  comprend  les  ouvr ages  d" instruction  ou  d'education, 
a  Vusage  des  eleves  des  ecoles  primaires  et  d'adultes. 

Peuvent  prendre  part  au  concours:  lesceuvres  in^dites, 
aussi  bien  que  les  ouvrages  de  classe  ou  de  lecture,  qui 
auront  ^t^  publics  du  i"  Janvier  1881  au  31  d^cembre 
1882.  Conrorm6ment  a  la  volont^du  Tondateur,  neseront 
admis  au  concours  que  des  ^crivains  beiges,  et  des  ouvrages 
coD^us  dans  un  esprit  exclusivement  laique,  et  Strangers 
aux  mali^res  religieuses. 

Les  ouvrages  pourront  ^Ire  Merits  en  Francis  ou  en 
flamand,  imprimis  ou  manuscrils.  Les  imprimis  seront 
admis  quel  que  soit  le  pays  oh  ils  auront  paru.  Les  manu- 
scrits  pourront  dtre  envoyes  sign^s  ou  anonymes  :  dans  ce 
deroier  cas,  ils  seront  accompagn^  d'un  pli  cachet^ 
contenant  le  nom  de  Tauteur  et  son  domicile. 

Un  premier  prix  de  deux  mille  francs  et  deux  seconds 
prix  de  mille  francs  cbacun,  pourront  £tre  d^cern^s.  Si  le 
jury  trouvait  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  d^cerner  Tun  ou  Tautre 
de  ces  prix,  les  sommes  disponibles  pourront  servir,  soit 
eo  totality,  soit  en  parlie,  k  augmenter  le  taux  des  r^com- 
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penses  de  cette  anoee,  en  dooQaol,  seloo  la  valeur  des 
ceuvres,  uo  premier  prix  plus  ^Iev6  ou  un  autre  premier 
prix  ex  cequo,  sans  qu^aucune  recompense  puisse  Stre 
inf^rieure  a  mille  francs  ou  sup^rieure  k  quatre  mille 
francs. 

S'il  y  a  un  exc^ant,  11  sera  report^  sur  la  periode 
correspondante  qui  suivra  et,  si  les  exc^danls  s'accumu- 
laient,  ils  serviraient  k  augmenter  le  capital  primitif. 

La  Classe  a  d^cid^  que  les  travaux  manuscrits  qui  sont 
soumis  k  ce  concours  demeurent  la  propriety  de  PAcad^mie; 
mais  les  auteurs  peuvent  en  faire  prendre  copie  k  leurs 
frais. 

Tout  ouvrage  manuscrit  qui  sera  eouronn^  devra  etre 
imprime  pendant  Fannie  courante  cl  le  prix  ne  sera 
d^livr^  k  I  auteur  qu'aprds  la  publication  de  son  ouvrage. 

La  Classe  des  lettres  jugera  le  concours  sur  le  rapport 
d*un  jury  de  sept  membres,  ^lu  par  elle  dans  sa  stance  du 
mois  de  Janvier  de  Tann^e  1883. 


RAPPORTS. 


Quelques  pensees  $ur  Viducalion  moraUy  par 
M.  L^n  de  Lenval. 

Hmppoft  if«  jr.  £«e  Aoy. 

<  M.  L^on  de  Lenval  soumet  k  Tappr^iation  de  la 
Classe  un  essai  intitule  :  Quelques  pensees  sur  Education 
morale.  L'oeuvre  r^nd  au  titre,  en  ce  sens  qu*elle  ne 
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eonstitue  ni  un  traits,  oi  un  memoire  acad^mique,  ni  uoe 
dissertation  sur  un  point  special;  c'est  an  simple  recueil 
de  reflexions  toutes  pratiques,  groupies  autourd*une  pro- 
position fondamentale  :  que  T^ducalion  morale  a  pour  but 
prochain  de  rendre  Thomme  meilleur  et  pour  but  ^loigne 
de  le  rendre  plus  heureux.  L*auteur  nourrit  Tespoir  de 
Toir  un  jour  la  p6dagogie  morale  s'^lever  au  rang  de 
science;  en  attendant,  il  croit  combler  une  lacune  en  con- 
Tiant  les  personnes  qui  s'occupent  de  Tenfance,  soit  les 
parents,  soit  les  instituteurs,  k  prendre  pour  objetdeleurs 
m^itations  quelques  questions,  selon  lui,  trop  n^lig^s, 
ei  ccpendant  d*un  int^r^t  universel  et  imm^diat. 

M.  de  Lenval  nous  declare  qu'il  appartient  aux  classes 
aisles,  etque  c'est  h  elles  qu'il  s'adresse  particuli^rement, 
parce  qu*elles  doivent  Texemple  aux  autres;  c*est  d'en  haut 
qu*il  entend  faire  partir  la  r^forme  des  moeurs.  II  trouve 
eosuite  que  la  direction  religieuse  de  r^ducalion  n'a  point 
realise  ce  qu*elle  attendait  elle-m^me,  et  d'autre  part  que 
r^ucation  laique  ne  repose  pas  encore  sur  des  principes 
bien  determines.  Laissant  de  c6te  les  deux  ecoles  et  les 
grands  probl^mes  qu*elles  soul^vent,  il  s*applique  k  la 
recherche  des  moyens  les  plus  propres,  en  dehors  du 
conflit  des  doctrines,  i  r^conder  les  germes  du  bon  grain 
et  i  paralyser  le  developpement  de  Tivraie. 

Le  premier  de  ces  moyens  est  Tobservation  de  soi- 
mSme  :  mieux  nous  nous  connailrons,  plus  nous  acquer- 
rons  de  Torce  morale.  Ne  nous  r^pandons  pas  tant  au 
dehors  :  noli  fords  ire^  dit  Tauteur  de  Y Imitation;  prenons 
goilt  ^  la  vie  interieure  et  eveillons  ce  goAt  chez  nos 
enTants.  L'auteur  se  rencontre  tour  i  tour,  sans  y  avoir 
songe  peut-etre,avec  Socrate  et  avec  Channing.En  somme, 
il  va  de  la  tSte  au  coeur;  c'est  sur  la  raison  qu'il  compte 
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avanl  loul.GoDqu^rez  Vempire  sur  vous^meme  ei  exercei- 
vous  k  la  presence  d'esprit;  \o\\k  les  pr^liminaires  :  le 
devoir  Tera  d*abord  l*ot1ice  du  sentiment  liii-rodme,  puis  le 
coeur  s'eveillera  et  finalemenl  les  bonnes  habitudes  se  con- 
tenteront  et  deviendronl  toules  puissantes.  C  est  ici  que, 
dans  la  vie  priv^e,  un  r6le  considerable  est  assign^  a  la 
femme^  k  la  m^re.  II  Taut  avant  tout  qu*elle  soil  p^n^tr^e 
de  sa  propre  dignil^;  il  Taut  qu'elle  se  d^fie  de  Tindulgence 
que  le  monde  proresse  pour  les  faiblesses  de  son  sexe.  Elle 
el^vcra  ses  filles  dans  eel  esprit  dlionneur  el  ne  leur 
laissera  rien  ignorer  des  dangers  auxquels  Tige  critique 
les  expose.  Les  peres  n*agironl  pas  autrement  avec  leurs 
fils,  en  ayant  soin  de  tirer  parti,  chez  les  natures  ingrates 
ou  rebellcs,  de  la  moindre  ^tincelle  d'un  bon  sentiment. 
Tout  ce  qui  est  bon  est  cultivable  en  nous :  encouragez  par 
la  douceur  el  en  m^me  temps  soyez  fermes,  vous  forti- 
lierez  les  &mes  et  vous  les  ^purerez.  Combattez  surtout  le 
penchant  k  Foisivet^;  T^ducalion  morale  a  pour  corollaire 
Vemploi  utile  de  Vexislence,  et  eel  emploi  utile  amenera  la 
j^r^nt/e^sourcedu  veritable bonheur. — Riende  pluslouable 
k  coup  sAr  que  les  intentions  de  M.  de  Lenval;  rien  de 
plus  sage  que  les  conseils  qu'il  prodigue  aux  6ducateurs 
dans  son  chapitre  final.  Seulement,  je  ne  vois  pas  claire- 
ment  ce  qu'il  vient  ajouter,  m^me  au  point  de  vue  exclusi- 
vemenl  pratique,aux  enseignements  des  matlres  moralistes 
ou  pedagogues,  depuis  Rousseau  et  Kant  jusqu*^  Niemeyer, 
k  Jean  Paul  et  aux  Allemands  contemporains,  depuis 
Pestalozzi  jusqu'au  P.  Girard,^  Dupanloup,  aM.Paul  Janet, 
k  cent  aulres  de  toules  les  nations.  Si  je  considfere  en  outre 
que  Tauteur  se  r^p^te  souvent^  que  sa  phras^ologie  est 
loin  d'etre  irr^prochahle,  que  sa  pens^e  rase  la  terre  et 
qu*il  n'aboutil  qu'd  des  pia  vota,  j*estime  que  nous  avons 
tout  simplement  k  d^poser  dans  les  archives  de  TAcad^mie 
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ce  travail,  en  tous  cas  fort  estimable,  et  k  remercier  M.  de 
Lenval  de  nous  avoir  fourni  l^occasion  d*en  prendre  con- 
naissance.  » 

La  Classe  adopte  ces  conclusions,  auxquelles  a  souscril 
&I.  Tibergbien,  second  coronoissaire. 

Des  remerctments  sont  vot^s,  en  consequence,  i  M.  de 
Lenval,  et  son  travail  sera  d^pos^  dans  les  archives. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Le  nouveau  Code  de  commerce  de  rilalie,  lecture 
par  M.  Joan  Bohl,  associ^  de  TAcad^mie. 

Le31  Janvier  de  cette  ann^e  marquera  dans  les  annales 
legislatives  de  Tltalie.  C*esl  en  ce  jour  que  la  Cbambre  des 
deputes  approuva,  sans  amendements,  par  213  voix 
COD  Ire  25,  le  nouveau  Code  de  commerce  adopts  par  le 
Senat  dans  la  stance  du  50  juin  1880. 

Lorsqu'on  songe  k  Timpuissance  des  assemblies  legis- 
latives^ produire  une  oeuvre  durable,  parce  que  trop  sou- 
vent  elles  preferent  les  inler^ts  d'un  parti  politique  aux 
interSts  du  peuple,  on  ne  pent  assez  louer  Tempressement 
des  Chambres  italiennes  et  les  fdiciter  du  service  quVlles 
ont  rendu  h  la  palrie.  Des  que  le  nouveau  Code  de  com- 
merce entrera  en  vigueur,  c'est-i-dire  le  1"  Janvier  1883, 
ritalie  marchera,  sous  ce  rapport,  k  la  l^te  des  nations 
civilis^es. 

Des  jurisconsultes  dislingn^s,  tant  Italiens  qu^etrangers, 
se  sont  tris  sou  vent  occup^s  deji  de  ce  nouveau^  Code  et 
ne  lui  ont  pas  manage  leurs  eioges.  Des  critiques  eminents 
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les  onl  conOrm^  et  ratifl^.  Aassi^  qaiconque  examine 
Toeuvre  avec  impartiality  et  les  connaissances  requises, 
parlagera  compldtemeot  cette  opinion.  En  effet,  plus  il 
^tudie  la  loi  et  ses  articles  dans  leur  ^conomie,  leur  his- 
toire,  leurs  motirs  et  leur  but,  plus  il  rendra  hommage  k 
rhabilet^  perspicace  du  l^islaleur.  Jusquici  VAllgemeine 
Deutsche  Handelsgezetsbuch,  2iAofl&  le  31  mai  1861,  par  le 
Conseil  f6d^ral  (1),  ^lait  repute  le  meilleur  des  Codes  de 
commerce  europ^ens;  aujourd'hui  il  Taut  avouer  que  Tltalie 
a  remporl6  une  victoire  pacifique  sur  TAIIemagne. 

Ce  succ^s  ne  doit  ^tonner  personne.  I^s  Italiens  sont 
des  jurisconsulles  n^;  depuis  des  si^cles,  TEurope  doit 
ses  lois  &  ritalie.  Ce  beau  pays  s*esl  toujours  signal^  par 
des  bommes  vraiment  sup^rieurs,  dont  Tintelligence,  les 
id^es  claires  et  p^n^trantes,  ie  bon  sens  el  la  science, 
Famour  des  recherches  et  la  riche  imagination  ont  dol6 
rhumanit^  de  productions  merveilleuses.  La  po^sie  et 
r^loquence,  la  pbilosophie  et  le  droit,  Tbistoire  et  les 
math^maliques,  les  sciences  naturelles  et  les  beaux-arts  y 
ont  trouvd  des  repr^sentants  dont  la  gloire  a  d^passe  les 
fronti^resde  leur  pairie.  Par  la  trempe  naturelle  de  leur 
esprit,  par  les  £lans  spontanes  de  leur  &me,  par  les  coups 
d'ailes,  qui,  sans  cesse,  les  emportent  vers  les  regions  de 
rid^al,  sereines  comme  leur  ciel  d*azur,  les  g6nies  italiens 
aiment  h  planer  sur  les  sommels  et  y  chercher  les  sources 
et  les  principes  du  vrai  et  du  beau.  Inutile  de  citer  des 
noms,connus  de  tons,  d'autant  plus  qu*en  nommant  quel- 
ques-uns,  on  aurail  Pair  de  d^pr^cier  le  merite  des  aulres. 

Cette  beureuse  predisposition  des  Italiens  a  cr^er  des 
oeuvres  durables  doit  produire  les  meilleurs  r^sultats. 


(1)  V.  rexcellenl  ouvrage  du  docle  avocat  J.-A.  Levy,  Het.  Alg.  Duitsche 
Bandetswetb,  verg.  m.  h,  Nederl.  W.  v,  Koophandel,  t.  I,  p.  SI. 
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lorsqu'elle  s'appuie  sur  des  Eludes  s^rieuses,  sur  une 
loQgue  preparation  et  led^sir  de  realiser  la  perfection.  Or, 
tons  ces  elements  de  succes  se  sont  r^unis  dans  la  con- 
fection du  nouveau  Code  de  commerce. 

La  loi  du  2  avril  1865,  n""  2215,  autorisa  le  Gouverne- 
ment  italien  k  introduire  dans  le  royaume,  sauf  quelques 
modiGcations,  le  Code  de  commerce  appel^  le  Codice 
Alberlino. 

Le  25  juin  1865,  le  Ministre  de  la  Justice,  M.  Yacca, 
pouvait  d^j^  soumetlre  k  la  sanction  du  roi  Victor-Emma- 
Duel  ce  Code  consid^rablement  revu  et  corrig6.  L^appro- 
bation  fut  donn^e  ce  jour  meme  k  Florence,  avec  Tordre  de 
le  mettre  en  vigueur  dds  lo  1*""  Janvier  1866.  Cetle  mesure, 
quoique  tr^  utile  et  opportune,  ne  pouvait  avoir  qu'un 
caract^re  provisoire.  Le  Codice  Alberlino  ne  pr^sente 
qu'une  Edition  italienne  plus  ou  moins  modiO^e  du  Code 
de  commerce,  donn^  k  la  France  par  Napoleon  I*'  en 
septembre  1807,pour  entrer  en  vigueur  lei*"' Janvier  1808. 
S'il  est  permis,  avec  un  historien  moderne  (I),  de  refuser 
k  TEmpereur  le  titre  d*un  l^gislateur  Eminent,  on  ne  pent 
contesier  ses  m^rites  sur  le  terrain  de  la  jurisprudence. 
L'impulston  qu1l  a  donn^e  k  la  codification  des  lois  con- 
stitue  un  progr^s  indubitable.  II  est  vrai, Toeuvre  de  Napo- 
Uon  n*avait  pas  realise  du  premier  coup  la  perfection, 
comme  il  r^sulte  du  Code  de  commerce  n^erlandais^  qui, 
tout  en  conservant  les  grandes  lignes  du  Code  fran<^is, 
fut  public  le  1"  octobre  1838,  sous  la  forme  d*une  oeuvre 
nouvelle  et  originale.  * 

Ce  Code  fut  substitu^  au  Code  de  commerce  franc^is, 
appliqu^  k  la  N^erlaude  par  d^cret  imperial  du  1^'  Janvier 
et  du  1"  mars  18H. 

(1)  PiBRRc  Laxprey,  Hinoire  de  IVapoUon  /•••. 
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II  r^sulte  de  ces  fails  qu'eo  I860  la  l^islation  com- 
foerciale  de  ritalie,quoiqiieam^lior^eyattendail  encore  une 
organisation  definitive.  Le  Codice  Albertino  promulgu6 
le  30  d^cembre  i842  par  le  roi  Cbarles-AII)ert  avait  ii6 
mis  en  vigiieur  pour  la  Sardaignc  le  7  juillet  1845.  II  com- 
prenait  723  articles  r^dig^s  en  ilalien  et  en  Tran^ais  ainsi 
que  des  reglements  (Lettere  Patenli)  destines  k  organiser 
Tex^cution  de  la  loi  (1). 

Le  droit  commercial  du  royaume  de  Naples  portant  le 
tilre :  Leggi  di  eccezione  pergli  affari  di  commercio ,  6lail 
ins6r6  dans  la  S"*  partie  du  Codice  per  lo  regno  delle  due 
Sicilie  mise  en  vigueur  le  i"  septembre  1819.  II  com- 
prenail  sept  cent  onze  articles  ct  Tut  promulgu^  le  21  mai 
1819  par  ordre  du  roi  Ferdinand  I".  II  reproduisait  pres- 
que  compl^tement  le  Code  de  commerce  rran<;ais,  sauf 
quelques  modifications  dans  le  premier  titre  du  second 
livre,  ainsi  que  dans  le  qualri^me  livre  (2).  Les  £tats  pon- 
tificaux  furent  dotes,  le  1^' juillet  1821,  d*un  Regolamento 
provisorio  di  commercio y  en  six  cents  articles,  accoropa- 
gn^  d'un  Editto  de  quarante-quatre  articles.  Le  Code  de 


(1)  Bergson,  Code  de  commerce  pour  les  ^lals  de  S.  M.  le  roi  de  Sar- 
daigne,  proroulgu^  en  fran^ais  el  en  italien  le  30  dec.  1842,  dans  la  Revue 
^traug^e  ei  frangaise  de  legislation,  de  jurisprudence  et  d^^conomie 
politique,  t.  X,  371-386.  ParmI  les  commentaleurs  de  ce  Code,  on  peul 
consulter:  Mittermaier ds^ns  la  ro^me  Revue,  1844,  t  III,  102  suiv.  et  dans 
sa  Hevue  critique  fur  Rechtswissenschaft  und  Geselzgebung  des  Auslanr 
des,  1854,  I. XXVI,  157. 

(2)  V.  Capei,  Ueber  die  Verschiedenheiten  zwischeu  dem  Napolilanis- 
Chen  uod  dem  Franzosichen  Handelscoden  in  Zeitschrift  fiir  Rechtswis- 
senschaft und  Geselzgebung  des  Auslandes,  III,  52-74,  traduil  par  Babo 
dans  la  Revue  ^trangere  de  legislation  et  d'economie  politique,  I  (1854), 
87-97;  215-225.  Casteltano,  Institulioue  del  diritto  commerciale  pel 
regno  delle  due  Sicilie.  Napoli  1843.  M'  J.  de  Wal,  Hct  Nederlandsche 
HandelsrechtA,  17-19. 
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proc^ure  civile  de  1834  (1)  r^glail  la  procedure  dans  les 
aflaires  commerciales  (2). 

Le  due  de  Mod^ne  avail  ins^r^  le  droit  commercial  dans 
le  Code  dii  23  octobre  1851>  de  m£me  que  le  due  de 
Parme.  II  Tut  public  ^  part  sous  le  litre  de  Codice  commer' 
dale  per  gli  Stati  Estensi. 

Le  proverbe  Varietas  deleclat  ne  se  v^riGe  pas  dans  la 
l^islation.  La  vari^t^Join  deplaire,  y  est  tr^s  d^sagreable, 
dangereuse,  et  une  source  f<£conde  de  discussions,  de  dis- 
sensions et  de  querelles.  En  presence  des  moyens  de 
transport  rapide,  dont  nous  disposons  aujourd'hui,  de  la 
circulation  considerable  des  marcbandises,  de  la  possibi- 
lity des  conlrats  entre  des  personnes  separ^es  par  la 
moitie  du  globe,  la  diversity  des  lois  ne  laisse  pas  de  cr^er 
d'enormes  difficuit^s  et  de  graves  inconv^nients.  Une 
l<$gislat]on  internationale  uniforme  serait  un  veritable  bien- 
fait  pour  Thumanit^. 

II  est,  par  consequent,  Evident  que  les  commer^ants 
jtaliens  devaient  demander  de  tons  leurs  voeux  Tunit^  de 
la  legislation  commerciale,  et  il  n'est  pas  moins  Evident 
que  les  hommes  qui  y  ont  contribu^,  out  droit  k  la 
reconnaissance  du  pays. 

Bientdt  apr^s  1866  le  Gouvernement  itaiien  se  mit  k 

(1)  Tit  X,§  938-961 

(2)  Arrdts,  Das  Civil-processgesetzbuch  von  1834  dans  la  Revue  cit^ 
de  Mittennaier,  X  XI,  98-100.  Cesarini,  Prifwipii  deldiriilo  commerciale 
sfcondo  lo  spirito  delle  Irggi  PonliQcie  RomaDe,  1850-1836.  12  vol.  4. 
MiUermaier  cite  encore  dans  sa  Bevue  (XXVI,  152)  un  ouvrage  sur  le 
meme  sujet  de  Carnevallino  (1846-1851).  Parmi  les  outrages  excellenls 
sur  le  droit  commercial  ilalien  nous  ciions:  //  Codice  di  commercio 
annoialo  per  cura  del  Cav.  Luigi  Borsari ;  Prof.  Ercole  Vidari,  Corso  di 
Diritto  commerciale,  et  le  Manuate  di  Diritto  commerciale  du  Prof. 
Girolamo  Boccardo,  qui  r^unit  la  concision  de  la  forme  &  Pabondance  des 
mati^res. 
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Fceuvre,  el  pr^para  les  mat^riaux  n^cessairea  a  la  confec- 
tion <l*un  nouveau  Code,  conforme  aux  besoios  de  T^poqae 
acluelle.  Sur  la  proposition  du  Mioistre  de  la  Justice 
Pironti,  on  nomma  le  9  septembre  1869  une  commissioD 
charg^e  d'^tudier  les  modifleations  les  plus  utiles  a  intro- 
duire  dans  le  Code  de  commerce  du  royaume.  Cette  com- 
mission s'acquitta  de  sa  t&che  par  un  projel  de  loi  pr^li- 
minaire  (progetto  preliminare)  desttn^  k  passer  ^  T^tat  de 
projet  d^finilir  {progeUo  de  finitivo)  aprte  un  nouvel 
examen. 

Depuis  douze  ann^es  environ  les  hommes  les  plus 
capables  de  Fllalie  ont  utilise  leur  science,  leur  esprit 
juridique,  leur  connaissance  des  affaires,  dans  le  but  de 
confectionner  le  Code  d^sir^.  Des  jurisconsultes  ^minents, 
des  avocats,  des  memhres  du  pouvoir  judiciaire,  des  pro- 
fesseurs  ont  d^lib^r^  avcc  des  banquiers  et  des  commer- 
(ants  dans  des  reunions  nombreuses  afin  de  r^oudre  les 
problimes,  aussi  difiBciles  que  vari^^,  que  soul^ve  cetle 
brancbe  de  la  legislation. 

lis  ont  soumis  leur  travail  k  toutes  les  chambres  de 
commerce,  aux  magistrats  sup^rieurs,  aux  cours  d'appel 
et  de  cassation^  a  toutes  les  facult^s  de  droit  de  Fltalie. 
On  n'a  n^lig^  aqcnn  moyen  pour  profiter  des  lumi&res  et 
des  ressources  intellectuelles  du  pays  tout  entier. 

On  cr^a  une  nouvelle  commission  charg^e  de  r^diger 
le  projet  d^Bnitif  en  adjoignant  aux  anciens  membres 
quelques  notabilit^s  juridiques.  Les  anciens  mat^riaux 
s'accrurent  de  nouveaux  elements  puis^  aux  sources 
indiqu^es  plus  haut,  et  des  renseignemenfs  utiles 
qu'offrent  les  lois  et  les  auteurs  des  pays  Strangers. 

Ces  faits  prouvenl  deux  cboses  :  l""  que  le  nouveau 
Code  n'est  pas  une  oeuvre  faite^  la  bite,  destin6e  unique- 
ment  k  pourvoir  aux  besoins  du  moment;  comme  fruit 
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d'^ludes  s^rieases  el  suivies  il  reodra  des  services  pendant 
de  longues  ann^es;  2"  que,  quoique  redigd  sans  precipita- 
tion, le  nouveaii  Code  fut  assez  rapidement  termini  pour 
donner  au  plos  t6t  &  la  nation  ie  moyen  de  profiler  prati- 
quement  des  lumi^res  de  ses  hommes  savants. 

Llmportance  du  second  avantage  n'^chappcra  a  per- 
sonne  qui  songe  au  temps  pre^que  infini  qu'il  faul  au  pou- 
voir  l^gislatif  des  differenls  pays,  pour  confeclionner  des 
lois.  On  se  perd  dans  les  travaux  pr^paratoires;  on  r^unit 
les  assemblies  delib^rantes,  on  demande  I'avis  des  corps 
int^ress^s,  on  prononce  des  discours  nombreux  et  magni- 
fiques;  on  remplit  des  volumes  qu*une  vie  d'homme  suffit 
k  peine  k  lire,  mais  au  milieu  de  ces  travaux  le  temps  passe, 
sans  que  le  public  en  tire  la  moindre  ulilit^. 

En  Belgique  lous  les  jurisconsulles  sont  d'accord  que 
le  Code  de  procedure  civile,  emprunt^  presque  en  enlier  k 
rOrdonnance  d'avril  1667,  et  mis  en  vigueur  en  1806,  a 
besoin  d*6tre  revis^  el  refondu.  On  s'en  occupe  depuis  des 
ann6es;  depuis  longtemps  M.  Alb.  Allard  a  ajout^  un 
excellent  Expose  des  motifs  au  nouveau  Code  projet^ ;  M.  le 
professeur  Tbonissen,  notre  bonorable  confr^e,  fit  le 
21  r^vrier  1877,  dans  la  Chambre  des  repr^sentants,  un 
savant  rapport  sur  le  premier  livre  (l).Quoique  les  travaux 
pr^paratoires  soient  assez  avanc^s,  personne  ne  pourra 
pr^dire  avec  certitude  Tann^e  oil  le  nouveau  Code  de 
proc^ure   civile   sera   promulgu^  el  mis   en  vigueur. 

La  Hollande  nous  offre  un  exemple  analogue. 


(I)  Dans  UD  arlicle  des  Nieuwe  Bydragen  voor  Rechtsgeleerdheid 
en  Welgeving  TancieD  avocat  J.-G.-A.  Faber  examine  la  proc^ure  civile 
de  plosiears  pays,  et  ^  cette  occasion  il  s*occupe  da  projet  d'un  nouveau 
Code  de  procedure  pour  la  Belgique.  V.  Nieuwe  Bydragen  ^  sous  la 
direction  da  savant  juge  au  tribunal  d'Amsterdam ,  M.  S.-J.  Hingst  ei 
d'aotres  magisirats  distingn^,  ann^  1881. 
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Le  souverain  des  Pays-Bas  r^unis,  qui  Tut  plus  part 
le  roi  Guillaume  1^%  toujours  soucieux  du  bien-£(re  de  son 
peuple,  ordoona,  par  d^cret  du  H  d^cembre  1813,  n""  1» 
que  le  Code  p^nal ,  mis  en  vigueur  le  1''  mars  1811,  n'au- 
rait  plus  que  provisoirement  force  de  loi,  k  part  quelques 
modifications.  On  nourrissait  Tespoir  de  posseder  bientdt 
un  nouveau  Code  p^nal.  N^nmoins  aujourd*hui  encore 
nous  suivons  le  Code  p^nal  fran^aiS;  dont  la  redaction  Tut 
confine  k  une  commission  nomm^e  par  decret  du  7  ger- 
minal an  IX  (28  mars  1801),  et  dont  la  promulgation  en 
France,  faiCe  par  Napol6on  (qui  Tavait  Tail  modeler  sur 
les  lois  p^nales  de  1791),  date  du  22  T^vrier  1810.  En 
consequence  le  Code  p^nal,  encore  en  vigueur  en  Hollande, 
a  r&ge  respectable  de  soixante-douze  ans.  Ici  plus  qu'ail- 
leurs  se  v^rifie  le  dicton  :  <  II  n'est  que  le  provisoire  qui 
dure.  > 

On  n'a  pas  manqu^  d*y  introduire  des  modifications,  de 
porter  des  lois  sp4ciales  pour  des  matieres  sp^ciales,  de 
nommer  des  commissions,  de  formuler  des  projets;  et, 
grice  h  la  sollicilude  et  aux  soins  incessants  du  Ministre 
actuel  de  la  Justice,  M.  A.-E.-J.  Modderman,  les  Chambres 
li^gislatives  ont  m£me  adopts  un  nouveau  Code  p^nal, 
promulgu^  par  le  Roi  le  3  mars  1881 ;  maisnous  attendons 
toujours  en  vain  la  loi  qui  ordonne  la  mise  &  ex^ution  du 
nouveau  Code. 

II  serait  Tacile  de  multiplier  les  exemples  de  st^rilit^ 
legislative  en  Europe.  C*est  en  vain  qu*on  t^cbe  de  cachcr 
et  de  dissimuler  T^tat  des  choses;  ceux  qui  sont  au  cou- 
rant  des  affaires  savent  que  dans  la  plupart  des  pays  la 
loi  est  impuissante  a  pourvoir  aux  besoins  pressanls,  k 
satisfaire  aux  n^cessiies  des  citoyens;  et,  chose  plusgrave, 
lis  savent  que^  sauf  quelques  rares  exceptions,  le^  lois 
qu'on  fait  sont  loin  d'etre  des  modules  de  perfection. 
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Voild  le  motir  qui  m'a  eugag6  a  voiis  entretcnir  de  la 
mani^re  dont  les  llaliens  ont  reussi  a  prodiiire  iin  Code, 
digne  d*^loge  et  de  recommandalion.  Leur  conduite  peut 
servir  d*utile  exemple  aux  bommes  d*£tat  des  aulres  pays. 

Si  nous  recherchons  les  auleurs^  qui  le  commerce  doit 
de  la  reconnaissance  pour  le  bienfail  du  nouveau  Code, 
Dous  trouvons  une  serie  d*hommes  dislingu^s,  qui  ont  col- 
labor^  k  cetle  oeuvre,  soil  comme  membres  des  commis- 
sions, soil  comme  conseillers,  soil  comme  orateurs  dans 
le  S^nat  et  la  Cbambre  des  representants,  soit  comme 
rapporteurs,  ou  comme  membres  du  Gouvernement.  II  me 
serait  agr^able  de  faire  ressorlir  les  m^riles  de  cbacun 
d*eux  en  parliculier,  mais  comme  le  temps  ne  le  permet 
pas,  je  me  bornerai  k  rappeler  k  voire  souvenir  un  homme 
d'^.tat,  que  Tftalie  appr^cie  bautement,^  juste  litre, comme 
un  jurisconsulte  consomm^,  un  savant  s^rieux,  un  avocat 
au  courant  des  n^cessil^s  sociales  et  rompu  compl^tement 
k  la  pratique  des  affaires.  Sa  reputation  a  d^pass^  les 
Tronti^res  de  son  pays  natal,  et  son  nom  fait  autorit^ 
depuis  des  anuses  aupr^  des  meilleurs  jurisconsulles  en 
Europe.  Tout  te  monde  a  reconnu  dans  ce  portrait,  Pascal 
Stanislas  Mancini. 

L'activit^  du  savant  jurisconsulte  n*est  pas  moins  eton- 
nanle  que  sou  Eloquence.  En  discutant  les  matieres  juri- 
diques  les  plus  arides,  il  tient  un  langage  toujours  coulant 
et  agr^able,  qui  rend  d'une  fa^on  lumineuse  ses  id^es 
claires  et  lucides.  Son  nom  figure  dans  I'histoire  du  Code 
de  commerce  ilalien  d^  le  premier  moment  de  la  revision. 
C'est  lui  qui,  dans  la  Cbambre  des  repr^sentants  (Camera 
dei  Depuiati),  proposa,  le  15  r^vrier  1865,  Fapplication  du 
Codice  Albertino  k  toul  le  royaume.  Venise  jouissail,  sur- 
tout  pour  le  droit  de  change,  d'une  legislation  plus  parfaile 
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que  celle  du  reste  de  Fltalie.  Pour  ne  pas  perdre  eel  avan- 
lage,  M.  Manciui  proposa,  aprte  rannexion  de  Venise,  le 
16  juin  1869,  la  r^rorme  radicate  du  Code  cominercial.  II 
fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  commission 
charg^e  de  ce  travail;  plus  lard  il  consacra  comme  Minislre 
de  la  Juslice  ses  grauds  lalenls  inlellecluels  k  Faccomplis- 
semenl  de  Timporlanle  r^forme. 

Si  je  D*ecoulais  que  vos  d^sirs  el  les  mieus,  je  me  ferais 
un  plaisir  de  suivre  pas  k  pas  les  acles  de  r^miuenl  juris- 
consulle;  mais  puisqu'il  faul  ob^ir  aux  exigences  tyranni- 
ques  du  temps,  je  passe  sous  silence  les  choses  qui  vous 
sontconnues. 

Rappelons-nous  seulement  que  FExpos^  des  motifs  (1) 
pr^sente  au  S^nat  le  18  juin  1877,  et  le  rapport  de  la 
Commission  des  d^put^s,  pr6sent^  k  la  Chambre  (2)  le 
2  juillet  1880,  sont  des  oeuvres  de  Mancini,  qui  lui  valent 
Teloge  des  Italiens  :  bene  de  patria  meruit. 

Plusieurs  orateurs  ont  traits  la  question  de  la  reforme 
du  Code  de  commerce  dans  le  Parlement  d'une  mani^re 
utile  et  int^ressante,  avec  une  connaissance  approfondie 
de  ces  mati^res  ardues  et  compliqu^es.  C*est  une  veritable 
jouissancc  que  de  lire  et  de  rclire  les  deux  discours  tres 

(i)  Relctzione  del  Ministro  di  Grazia  e  Giustizia  e  dei  culti  (Manciai) 
od  Esposizione  dei  Molivi  del  Progelto  del  Codice  di  commereio, 

(2)  Relazione  della  commmione  composta  dei  Deputati  Mancini^  pot 
Taiani,  Diego  presidentif  Ricci  e  Bosseli^  etc,  «  II  depulato  Mancini,  che 
era  uno  dei  commissari,  tenne  la  Presiden^a  della  commissione,  e  come 
Relatore  della  medesima  deU6  la  Relazione.  Essendo  poi  stato  nominato 
ministro  degli  affari  esteri,  cess6  di  far  parte  della  commissioner  e  venne 
surrogato  nella  Presidenza  dal  deputato  Diego  Taiani,  e  neir  ufficio  di 
Relatore  dal  deputato  Ernesto  Pasquali.  La  Commissione  cost  ricomposta 
deliberb  di  mantenere  ed  approvare  la  Relazione  dell*  onorevole  Mancini, 
iucaricando  il  suo  nuovo  Relatore  Pasquali  di  presentarla  alia  Camera.  » 
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etendus,  dont  Pun  fut  prononc^  le  26  Janvier  par  Mancini , 
et  Tautre  le  30  du  m^me  mois  par  M.  Giuseppe  Zanar- 
delli,  le  Ministre  de  la  Justice.  Ces  deux  discours  soul  des 
chefs-d*(£uvre  de  science  et  d'^loquence,  que  leur  valeur 
rend  dignes  d'entrer  dans  la  inblioth^que  de  tout  juriscon- 
sulte  s^rieux.  La  defense  du  nouveau  Code,  pr^sent^e  par 
le  Ministre  Zanardelli,  les  arguments  qu'il  a  d^velopp6s, 
prouvent  i  T^vidence  quil  est  k  la  hauteur  de  sa  tdche 
difficile,  dont  peu  d'homines  en  Europe  pourraient  s*ac- 
quitter  avec  succes. 

I^  victoire  qu'il  a  remport^avec  Mancini  n'^tonne  plus, 
quand  on  a  ^tudie  leurs  discours.  En  d^ployant  les  forces 
intellectuelles  et  oratoires  dont  ils  disposent,  ilsarriverent 
facilement  i  convaincre  les  d^put^  que  la  sagesse  legis- 
lative et  les  int^r^ts  pratiques  demandaient  Tapprobation 
d'un  Code  destin^  k  produire  les  fruits  les  plus  beureux 
pour  le  commerce  de  Tltalie.  L'espace  dont  je  puis  disposer 
ne  me  permet  pas  de  signaler  toutes  les  qualit^s  excel- 
lentes  du  nouveau  Code  de  commerce.  On  pourra  n^an- 
moins  s'en  former  une  id^e  g^n^rale,  si  nous  consid^rons 
un  instant  quelques  points,  pour  ainsi  dire  i  vol  d'oiseau. 
Cette  consideration  suffira  pour  justifier  Tappr^ciation  flat- 
teuse  que  pronon^a,  en  1879,  sur  le  projet  de  loi  un  juris- 
consulte  dislingu^  dont  la  science  pleure  la  pertereceDte(l). 


(I)  Masse  mounit  en  octobre  i 881. 11  ^tait  membre  de  TAcad^mie  des 
sciences  morales  et  politiques,  et  de  rinsUtut  de  droit  iDternatioual.  Son 
ouvrage  capital  tr^  estim^  porte  le  litre  :  Le  droit  commercial  dans  see 
rapports  avec  le  droit  des  gens  et  le  droit  civil.  II  en  pubila  trois  Editions 
de  1844^  1874;  son  Dictionnaire  du  contenlievx  commercial  et  Le  Droit 
civil  frangais  sont  des  livres  d'une  grande  valeur.  II  publia  le  premier 
en  collaboration  avec  Devilleneuve,  le  second  avec  Verge.  N6  en  mai  1807 
i  Poitiers,  i1  fut  nomm4,  en  1847,  juge  k  Provins,  en  1868  membre  et  en 
1880  vice-pr^ident  de  la  Cour  de  cassation  k  Paris. 
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Dans  TAcad^mie  des  sciences  morales  le  c^l^bre  Gabriel 
Mass£  pr^senla  un  rapport  qui  declare  que,  si  le  projet 
devient  loi,  Tltalie  poss^dera  un  Code  de  commerce  qui 
Temporte  sur  celui  des  autres  nalions  tanl  par  Tam^liora- 
lion  des  dispositions,  d^j^  en  vigueur,  que  par  les  articles 
nouveaux,  destines  k  combler  plusieurs  lacunes.  Le  savant 
rapporteur  le  nomme  un  des  monuments  les  plus  impor- 
tants  de  la  legislation  contemporaine;  il  fait  T^loge  de  la 
mani^re  habile  dont  les  auteurs  ont  utilise  les  mal^riaux, 
qui  se  distingue  par  une  science  solide,  une  m^thode  si\re, 
une  reserve  prudente  et  une  grande  connaissance  des 
affaires.  II  ajoute  que  les  articles,  r^dig^s  dans  un  style 
clair  et  precis,  ne  perdent  rien  ik  dtre  ^nonc^s  dans  un 
langage  plein  d*harmonie  (1). 

Le  titre  II  du  premier  livre  s*occupe  des  actes  comroer- 
ciaux.  L*article  5  r(^sout  un  probleme,  pendant  depuis 
nombre  d*ann6es,  en  rangeant  sous  ce  titre  c  Tachat  et  la 
vente  de  biens  immobiliers,  faite  dans  le  but  d'une  specula- 
tion commercials  » 

Beaucoup  de  jurisconsultes  en  France,  en  Belgique  et 
ailleurs  pensaient  que  les  biens  mobiliers  seuls  pouvaient 
^tre  Tobjet  de  transactions  commerciales.  LeGouvernemenl 
beige  avait  insert  aussi  les  immeubles  dans  son  projet  d'un 
Douveau  Code  de  commerce  et  mdme  :  lexploitatiou  des 
mines,  mini^res  et  carri^res,  rendue  commerciate  par  la 
volonle  des  parties.  La  Commission  parlemenlaire  avait 
appliqu^  cette  derni^re  condition  aux  Soci^tes  pour  Tachat 
et  la  vente  d*immeubles. 


(1)  Massi^,  £lude  sur  le  projet  du  Code  de  commerce  du  royaume 
Wltalie.  S^nces  et  travaux  de  TAcademie  des  sciences  morales  et  poiiti- 
ques(vol.  VI,  p.  441). 
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Ce  uouveaii  syst^me  souleva  des  objections  el  rencontra 
une  vive  opposition  de  la  part  des  represenlants  MM.  Le- 
li^vre  el  Thonissen  dans  la  stance  du  l*"**  T^vrier  1870. 

On  ne  pent  admettre,  h  ieur  avis,  que  la  iteule  volonle 
des  parlies  suUise  k  changer  le  caract^re  juridique  el  la 
nalure  intrinseque  d'line  operation  (1).  Lorsqu*apres  une 
tongue  discussion  on  ne  parvinl  pas  k  se  mettre  d'accord, 
il  Tul  decide  de  rayer  la  disposition  relative  aux  immeubles. 

Kn  Italic  on  n'a  pas  eu  I'opposilion  que  Tnrticle  souleva 
en  Belgiqne,  parce  qu  on  a  eu  la  prudence  de  ne  pas  parlor 
d'un  changemenl  de  caractere  juridique  par  la  seule  volonte 
des  parties,  Les  llaliens  out  compris  qu1l  ^lait  temps  de 
renoncer  aiix  id^es  juridiques  surann^es  el  de  substiluer 
dans  la  definition  d*Ulpien  :  Merch  appellatio  ad  res  mobi- 
les lantum  pertinet  au  lanlum^  el  immobiles.  En  effetv  le 
tralic  des  biens  immobiliers,  aussi  considerable  en  presque 
tons  les  pays  de  TEurope,  ne  pent  echap|)er  a  rattentioD 
dii  legislateur.  Si  autrefois  on  achetail  en  g^n^ral  des 
immeubles  pour  les  conserver  el  les  perp^tuer  pour  ainsi 
dire  dans  la  Tamiile,  aujourdliui  on  cousacre  des  capitauz 
^normesaux  biens  immobiliers,  non  pour  jouir  des  reve- 
nus,  mais  surtout  dans  le  but  de  les  vendre  avec  gain  el 
profit.  Sous  Taction  des  transformations  sociales,  Tim* 
meuble  est  devenu  une  marchandise.  il  est  done  rationnel 
et  juste  de  consid^rer  ceux  qui  s'occupent  de  ce  tralic 
comme  exergant  des  operations  commerciales,  et  de  les 

(I)  Relazione  al  Senato,  p.  35  :  «  Questo  sistema ..  fu  in  fatti  vigoro- 
sameote  combattuto  dai  Deputati  Leiievre  e  Thonisseo,  noD  potendosi 
aoimettere,  cbe  basti  la  sola  voloot^  delle  parU  a  cangiare  il  carattere  giu- 
ridico  di  una  operazione,  e  la  sua  intrinseca  oatura.  » 

Les  plus  grands  juriscoDsultesilareDs  partagenteu  ceite  matidre  Topi- 
Dion  des  savants  d^put^  beiges. 
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soamettre  eo  coos^aeoce  aux  lois  etablies  pour  les  coro- 
mercaDts. 

La  loi  italienDe  est  la  premiere  qui  r^le  le  conlrat  de 
report.  En  France  comme  en  llalie,  on  n^ocie  presque 
journellement  des  somroes  considerables  i  la  Bourse  par 
ce  conlral,  destine  i  Tournir  de  Targent  aux  n^ociants  et 
&  d'autres  qui  n'en  ont  besoin  que  pour  le  moment.  La 
Bourse  d'Amsterdam  ne  connatt  pas  le  report;  roais  on 
emprunte  de  Fargent  au  mois  sur  des  fonds  publics  ou 
d*autres  titres  de  credit  solides.  Ces  emprunts  se  prolongent 
souvent  d*un  mois  k  Tautre;  de  \k  le  nom  de  contrats  de 
prolongation.  On  atteint  le  mime  but  par  le  report,  qu'on 
d^finit  c  la  convention  qui  reporte  un  march^  ferme  de  la 
fin  du  mois  k  la  fin  du  mois  suivant  ». 

L'int^r^t  financier  r6sulte  de  la  diffiSrence  qui  existe 
entre  le  prix  d'un  m^me  titre  k  deux  ^poques  difl<§rentes, 
de  sorte  que  le  report  ressemble  le  plus  au  prdt  sur  naotis- 
sement  de  titres  ou  d'actions. 

11  Taut  cependant  se  garder  de  confondre  ces  deux  con- 
trats.  Comme  le  remarque  avec  raison  Tarticle  72  du  Code 
italien,  c  le  conlrat  de  report  est  constilu^  par  une  vente  i 
payement  imm6diat  de  titres  de  credit  ayant  cours  dans  le 
commerce,  et  d*une  revente  simultan^e  k  terme  k  la  mdme 
personne  de  titres  de  la  m^me  espece  pour  un  prix  d^ter- 
min6(l). 

II  y  a  done  achat  et  vente,  et  cette  vente  constitue  un 
rachat;  inais,  loin  de  pouvoir  dire,  avec  Tarticle  1659  du 


(i)  c  II  contraUo  di  reporto  e  constituito  da  una  vendUa  a  pronto  paga- 
mento  di  titoli  di  credito  circoianti  in  Commerclo  e  daila  contemporanea 
revendita  a  termine  per  un  prezo  d^terminato  alia  stessa  persona,  di  titoli 
del  la  stessa  specie.  » 
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Code  civil  beige,  c  la  facuUe  de  rachat  ou  de  r^m^re  esl  un 
pacle  par  lequel  le  vendexir  se  reserve  de  reprendre  la  chose 
vendue,  »  ou  de  pouvoir  parler,  avec  Tarlicle  1556  du 
Code  D^erlandais,  c  d'un  droit  du  vendeur  au  rachat,  >  le 
contrat  de  report  cr^e  une  obligation  du  vendeur  k  racheter 
les  titres  vendus.  C'est  \k  le  caracl^re  essenliel  du  pacte, 
au  lieu  de  donner  au  vendeur  un  privilege  donl  il  pourrait 
ne  pas  user  suivant  la  r^gle  :  beneficio  invito  non  datur, 
il  Voblige  k  reprendre  son  titre  de  credit.  C^est  ainsi  que 
Fachat,  fait  par  le  pr^teur,  et  la  vente,  Taite  par  celui  qui 
emprunte,  se  r^alisent  en.mSme  temps. 

Si,  dans  les  mati^res  d^termin^es  par  la  loi,  il  y  a  une  si 
grande  divergence  d*opinions^  que  sera-ce  touchant  les 
questions  que  la  loi  n*a  pas  pr^vues  ni  d^termin^es? 

De  in^me  que  chez  nous  sur  le  contrat  de  prolongation, 
en  France  et  en  Italic  il  y  a  une  jurisprudence  contradic-* 
toire  sur  le  contrat  de  report.  A  cause  de  cette  divergence, 
et  surtout  k  cause  des  int^r^ts  financiers  qui  se  rattachent 
k  la  question,  on  desirait  depuis  longtemps  que  la  loi  sou- 
mlt  ce  contrat  k  des  dispositions  nettes  et  stables.  L'ltalie 
peut  revendiquer  Thonneur  d'avoir  6le  la  premiere  k  rendre 
ce  service  aux  nombreux  int^ress^s.  11  n'est  pas  n^cessaire 
de  d^velopper  les  mati^res  que  renferment  les  articles 72-74, 
car  je  me  propose  simplemenl  de  I'aire  ressorlir  le  caract^re 
principal  du  titre  VIII,  livre  I. 

Dans  le  chapitre  des  Soci^t^s,  on  remarque  avec  plaisir 
que  le  I6gislateur  a  elimin^  Tintervention  du  Gouverne- 
ment,  exig^e  par  Tancien  Code.  L'article  156,  conform^- 
ment  k  l'article  36  du  Code  hollandais  et  k  Tarticle  37  du 
Code  beige,  exigeait  Tautorisalion  du  Roi  pour  la  Soci^(6 
anonyme.  Le  but  que  le  l^islateur  se  proposait  dans  cette 


Digitized  by  LjOOQIC 


(72) 

mesure,  savoir  :  la  protection  du  public  contre  des  dangers 
de  (oute  espice,  n'a  pas  6i&  atteint.  Au  contraire,  clle  a 
produit  les  inconv^nients  qu'on  voulait  ^carter.  L'autori- 
salion  royale,  loin  de  fournir  unegarantie  pour  la  solidity 
d'une  Soci6i^,  peut  induire  les  ciloyens  en  erreur,  car  on 
s*imagine  facilement  qu*une  association  autoris<^e  a  fail  ses 
preuves  et  est  parfaitement  digne  de  la  confiancedu  public. 
L'autorisalion  royale  est  devenue  pour  beaucoup  de  Soci^- 
t^s  une  enseigne  deslinee  a  allirer  la  foule  et  k  Taire  croire 
a  la  solidity  des  Tondements,  qui  manquent  completcment. 
C'esl  done  avec  raison  qu'on  a  supprim^  cclle  disposition, 
pr^judiciable  h  I'inl^r^t  public.  En  revanche,  les  articles  86- 
105  comprennent  d'excellentes  mesures  pour  emp^cber  la 
fraude  et  Tescroquerie. 

I.a  constitution  legale  des  Soci^t^s  est  subordonn^e  k  des 
formalil^s  qui  rendent  les  speculations  frauduleuses  et  les 
tripoiages,  sinon  impossibles,  au  moins  tr^s  difliciles  (1). 

Les  administrateurs  sont  places  sous  le  contrdle  per- 
manent des  syndics,  choisis  par  les  associ^s  dans  Tassem- 
blee  gen^rale.  Ces  syndics  n'ont  pas  seulement  le  droit 
d'inspecter^  quand  il  leur  plait,  le  registre  des  deliberations 
du  conseil  d'administration ,  il  leur  est  encore  loisible 
d'assister  aux  reunions  de  ce  conseil.  Lorsque  les  admi* 
nistrateurs  sont  divis^s  enlre  cux,  de  roaniere  que  la 
majorite  prend  des  resolutions  que  la  minorite  condamne, 
celle-ci  a  le  droit  de  faire  inserer  son  opposition  dans  le 
registre  des  deliberations,  de  la  communiquer  aux  syndics, 
et  d'echapper  ainsi  k  la  responsabilite  de  ces  actes. 


(I)  Lib.  I,  til.  IX,  Cap.  I,  Sezione  11.  Delia  forma  del  contralto  di 
Socle  td. 
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Ces  dispositions  et  les  autres  qui  les  accompagncnt,  sont 
(r^  propres  k  diminuer,  aulant  que  possible,  les  dangers 
que  pr^ntent  presque  parloul  les  Soci^t^  i  actions.  La 
DOQvelle  loi  demande,  avec  raison,  la  plus  grande  publicity 
possible,  le  nioyen  le  plus  eflicace  de  pr^venir  les  infractions 
el  les  illdgalit^s.  Le  Ministre  de  la  Justice  rappela  les 
paroles  prononc^s  par  le  repr^ntanl  M.  Orts,  dans  la 
Cbambre  beige  :  c  La  meilleure  police  pour  la  gestion  des 
Socifit^s,  cesl  la  police  de  lopinion  publique  >  (i). 

La  loi  s'eflbrce  de  sauvegarder  eflBcacement  les  droits 
de  la  minority  des  aetionnaires.  Si  la  gestion  des  admi- 
Distrateurs  et  des  syndics  donne  lieu  k  de  graves  soup^ons 
d'irr^gularit^s,  le  pouvoir  judiciaire  a  le  droit  de  prendre 
des  mesures  efficaces,  d^s  que  son  action  est  demand^ 
par  un  nombre  de  societaires,  repr^sentant  un  huiti^me 
du  capital  social.  L*article  162  permet  mdme  k  chaque 
societaire  de  s'opposcra  des  resolutions  contraires  k  Facte 
de  constitution,  aux  statuts  ou  5  la  loi,  et  le  president  du 
tribunal  de  commerce  a  le  droit,  apres  avoir  entendu  les 
administrateurs,  de  surseoir  k  Tex^cution  de  la  mesure 
projet^e.  Ces  precautions  tendent  k  calmer  les  justes  appre- 
hensions d*une  sollicitude  legitime,  et  k  donner  une 
r^poDse  satisfaisante  k  la  question  :  Quis  custodiet  et  ipsos 
cHstodes  ? 

Oo  pent  faffirmer  en  toute  v6rite,  si  les  autres  nations 
avaient  une  loi  sur  les  Soci^t^s,  telle  que  la  possede  main- 
tenant  ritalie,  elles  n'auraient  pas  eu  k  d^plorer  tant  de 


(I)  Nella  discussione  del  nuow  Codice  di  commercio,  c  Discorso  del 
Mioislro  di  Grazia  e  Giustizia  (Zauardelli)  pronuoziato  alia  Camera  dei 
Oepulati  neila  Tornata  del  30  Gennaio  1883,  p.  24.  » 
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catamites  et  de  malheurs,  dus&rinfid6lit^  des  administra- 
teurs.  L'hisloire  I'a  prouv^,  la  l^islation  sur  les  Soci^t^s 
dans  presque  lous  les  pays  de  TEurope  est  mauvaise,  et 
me'  les  ciloyens  i  la  merci  de  sp^culateurs  £honl6s  et  sans 
conscience. 

Les  dispositions  de  la  loi,  relatives  k  la  faillite,  sont 
d'une  importance  majeure  pour  le  commerce.  Le  danger 
que  court  le  n^gociant  force  de  suspendre  ses  payements, 
sen  k  refr6ner  le  trafic  malhonn^le.  On  admet  g^n^rale- 
ment  que,  dans  la  l^islation  actuelle,  la  faillite  favorise 
pluldt  le  marchand  fourbe  et  trompeur,  que  le  marchand 
malheureux  et  de  bonne  foi.  11  faut  cependant  que  la  loi, 
au  lieu  de  prot^ger  les  voleurs  et  les  fripons,  vienne  au 
secours  des  gens  honn^tes,  et  inflige  aux  premiers  le  ch&- 
timent  dd. 

Pour  atteindre  cc  double  but,  toute  declaration  de 
faillite  donne  lieu  k  une  instruction  judiciaire.  L'article  682 
porte  :  c  D^  que  la  sentence  declarative  de  la  faillite  est 
prononc^e,  le  procureur  du  Roi  doit  ordonner  dans  tons 
les  cas  une  instruction  pour  connaitre  s'il  y  a  matiere  k 
un  precede  p^nal  >  (1).  —  Cette  mesure  servira  utilement 
k  inspirer  une  crainte  salutaire  aui  fripons  et  aux  coquins. 
D*autre  part,  le  I6gislateur  a  pris  en  main  les  int^rets 
des  gens  honn^tes,  car  le  titre  VI  comprend  un  chapitre  : 
Delia  moraloria  (2)  (art.   807-817),  qui  accorde  en 


(1)  Appena  pronunziata  la  senteDza  dicbiaraliva  del  fallimento,  il  pro- 
curatore  del  Re  deve  promuovere  in  tuUi  i  casi  gli  atti  dMslruttoria 
necessarii  a  conoscere  se  vi  sia  maleria  di  procedimento  penale.  » 

(3)  C'est  le  moratorium  de  la  legislation  ancieone  Voir  le  Wetb,  van 
koophandel  van  Nederland^  art.  900-923. 
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certaines  circonstances,  et  sous  cerlaines  coDdilions,  au 
failli  un  d^lai  de  six  mois,  pour  s'entendre  avec  ses 
cr^aociers. 

n  Taut  chercher  Torigine  de  ce  delai  dans  le  droil 
romain,  qui  le  premier  Tait  menlion  de  Yexceptio  mora- 
toria  dans  un  rescrit  de  Constantin.  II  paratt,  n^anmoins, 
que  cette  disposition  donna  lieu  k  de  graves  inconv^nients; 
un  deroi-si^cle  plus  tard,  elle  ne  fut  plus  accord^e  que 
sous  caution.  Du  temps  de  Justinien,  les  cr^anciers  pou- 
vaienl  h  leur  choix  accepter  la  cession  des  biens  du 
d^biteur  honn^le,  ou  lui  accorder  un  delai  de  cinq.ans. 

La  lex  8  Cod,  Qui  bonis  cedere  possunty  servail  a 
terminer  les  diflerends  et  les  disputes  enlre  les  cr^an- 
ciers. 

Dans  les  Pays-Bas  existaient  autrefois  les  lettres  de 
r^pit,  qu'accordaient  les  Etats  g^n^raux,  avec  reserve  et 
sous  caution.  On  avait  encore  les  lettres  d'induction,  desti- 
ne k  convoquer  les  cr^anciers  en  assembl^e  g^n^rale, 
pour  d6lib^rer  sur  un  sursis  de  payemenl  qui,  en  cas  de 
division  dans  les  avis,  ne  pouvait  dtre  accord^  que  sous 
caution. 

Ces  deux  moyens  de  d^lai  rest^rent  en  vigueur  sous  le 
roi  Louis-Napol6on,  avec  le  nom  de  surs^ance  et  de  man- 
dement  d'attermination ;  mais  ils  tomb^rent  en  decadence 
lors  de  Tannexion  de  la  N^erlande  i  TEmpire.  Car  la  revo- 
lution de  1791  avait  supprim^  les  sursis  gen^ralement  en 
usage  en  France  autrefois,  sous  le  nom  de  lettres  d'^tats 
ou  defenses  g^n^rales  de  le  contraindre,  et  de  lettres  de 
r^pit.  Lorsque  la  N^erlande  recouvra  son  ind^pendance, 
la  surs^ance  fut  remise  en  vigueur  par  les  arrStes  du 
Prince  souverain  du  29  Janvier  et  du  25  novembre  1814, 
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corome  une  mesure  provisoire,  mais  conserv^e  pendaDt 
Yjngl-cinq  ann^s  (1). 

Cest  aJDsi  que  la  surs&nce  enlra  dans  le  Code  de  com- 
merce D^erlandais.  LeCode  beige  parle  au  livre  III,  litre  II, 
de  la  cession  des  bicns,  qui  n'a  d*autre  effet  que  de  sous- 
iraire  le  d^bileur  k  la  conlrainte  par  corps  (art.  568). 

La  loi  italienne  a  une  port^  plus  grande  que  la  loi 
franoaise  et  la  loi  beige,  mais  moins  grande  que  la  loi  hoi- 
laudaise,  qui  accorde  le  d^lai  de  payement  avant  la  decla- 
ration de  la  Taillite,  et  permet  m^roe  quil  dure  pendant 
douze  mois. 

Nous  citons  encore  parmi  les  excellenles  dispositions 
du  nouveau  Code  I'arlicle  687, 2**:  €  Les  actions  afferentes 
au  failli  ne  peuvent  dire  exercecs  que  par  le  curateur,  k 
Texceplion  de  celles  qui  concernent  se<(  droits  rigoureu- 
sement  personnels  ou  Strangers  i  la  faillite  » (2). 

Cctle  dis|K)sition  prdsente  Tutilite  de  supprimer  beau- 
coup  de  proces,  auxquels  donnent  lieu  les  pretentions 
exag^r^es  des  syndics  de  faillite.  Ainsi  en  Hollande,  il  s*est 
sou  vent  present^  le  cas,  et  il  se  pr^sente  encore  aujour- 
d'hui,  que  le  curateur,  non  content  de  repr^senter  le  Tailli 
dans  ses  affaires  commercialese  pretend  encore  exercer  les 
droits  qui  lui   reviennent  exclusivement  en   vertu    du 


(i)  Dans  Touvrage  importaDt  de  Bodlay-Patt,  TraitS  des  faiUites  et 
banqueroules,  on  trouve  (pges  275-398)  un  Essai  historique  sur  les 
9ur86ance8,  dik  ^  la  plume  de  nion  venere  mattre,  M.  S.-P.  Lipmau.  II 
m'est  doux  de  reodre  hommage  a  la  meinoire  de  cet  avocat  emment,  un 
des  plus  grands  jurisconsuUes  de  la  N^erlande.  II  mourut  enjuillel  f87i, 
in  olio  cum  dignitale^  4  Hllversum,  pr^s  d*Ainsterdam. 

(2)  f  Le  azioni  competenli  al  fallito  non  |)Ossono  essere  esercitate  cbe 
dal  curatore,  ad  eccezione  di  quelle,  cbe  riguardano  i  suoi  diritli  slretla- 
mente  personali  o  estranei  al  fallimento  ». 
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manage.  Tout  jurisconsulte  serieux  jugera  que  le  curaleur 
oalre-passe  ici  ses  pouvoirs,  puisqu'il  ne  peut  jamais  avoir 
la  qaalil^  du  mari,  ni  exercer  les  droits  striclement  per- 
soonels  que  donne  la  puissance  maritale.  Mais  l*exerople 
de  ces  proems  prouve  Tutilite  de  prescriptions  semblables 
i  celles  du  Code  italien  (1). 

Je  pourrais  continuer  i  relever  les  nadrites  du  Code, 
mais  je  dois  renoncer  pour  le  moment  k  cette  tSche.  Je  la 
repreodrai  avec  plaisir  dans  le  commentaire  sur  le  Code, 
que  je  me  propose  de  publier  en  Hollande. 

D'autre  part  il  serait  facile  de  presenter  des  observa- 
tioDs  critiques,  et  de  signaler  des  points,  od  le  Code  laisse 
idfeirer.  Mais  de  m^me  qu*il  est  insensd  d*appeler  une 
oeuvre  humaine  parfaile,  il  est  absurde  d*exiger  la  perfec- 
lion.  Plusieurs  auraient  desird  peut-^tre  qu'en  parlant  des 
Socieles,  le  Code  eAt  Iraitd  de  la  Societe  de  survivance  (2); 
qu'il  eAt  donne  une  plus  large  place  d  Tavarie  grosse  ou 
commune  (3);  qu*on  ei\t  suivi  la  legislation  neerlandaise  (4) 


(1)  RoGRon,  Code  de  comm.  exptiqu^  ad  art.  442 :  «  Le  dessaisisse- 
m Di  ne  ftnppe  que  snr  les  biens,  rinterdictioD  enleve  m^me  ^  la  personoe 
tOQte  capacity  civile  (art.  SOS,  \  124  Code  civ.).  11  suit  de  \k  que  le  failli,  des- 
saisi  seulement  de  Tad  ministration  de  ses  biens,  reste  habile  k  faire  tous 
lesactes  qui  ne  dependent  pas  de  celte  administration ;  ainsi  il  peut  alta- 
quer  te  jugement,  qui  le  declare  en  faillite  (art.  457);  il  conserve  tous  les 
droits  aUaches  k  la  puissance  maritale  et  palernelle,  etc. 

{i)  Troplong,  Control  de  SocUte,  n»  646,  p.  250  s.s.  CnAMPiONNifeRE 
et  Riga  CD,  Tratl^  d'enregislremenl,  t.  Ill»  n»  2769.  Dalloz,  B^perloire 
de  Ugislation,  etc,  T.  XL,  v"  Sociit6,  n*  41  i. 

(3)  Voir  Touvrage  remarquable  et  capital  sur  la  roati^re  de  Richard 
Lowndes:  The  Law  of  General  Average  English  and  foreign,  Le  m^me 
aateor  a  rendu  de  grands  services  au  commerce  par  son :  A  practical 
treatise  on  the  Law  of  marine  insurance  (Loudon  1881). 

(4)  Art.  766, 4",  Code  de  commerce. 
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(comme  le  demandail  M.  Mancini)  aulorisant  le  juge  k 
sommer  imm^dialemeot  par  letlre  le  marchaod,  don t  on 
demande  la  d^claralion  de  raillite.  On  pourrait  ^numerer 
encore  plusieurs  points,  qui  auraient  perfeclionn^  et  com- 
pUi&  le  Code,  sans  que  leur  absence  constitue  un  d^faut 
absolu. 

L*arr£t^  royal  du  2  avril  1882  porle  que  le  nouveau 
Code  sera  mis  en  vigueur  le  l""' Janvier  1883.  C*est  une 
excellente  oeuvre  d'unil6  dont  rilalie  a  le  droit  d'etre  fi&re. 

La  justice  6l6ve  les  nations  et  assure  Tapplication  des 
bonnes  lois,  comme  le  dil  judicieusement  Macbiavelli  : 
Come  i  buoni  costumi  per  mantenersi  hanno  bisogno  di 
buone  leggi^  cost  le  leggi  per  mantenersi  hanno  bisogno  di 
buoni  costumi. 

L'histoire  toute  r^nte  des  banques  parisiennes  prouve 
une  fois  de  plus  combien  le  d^faut  de  bonnes  lois  est  pr^ 
judiciable  aux  int^rSts  des  citoyens.  Depuis  1867,  la  France 
poss^e  une  legislation  sur  les  Soci^tes  k  actions,  qui  favo- 
rise  les  fraudes  les  plus  grossi^res.  Quoiqu'on  ait  d^montr^ 
k  r^vidence  la  necessity  d*une  revision  et  que  rexp^rience 
signale  tons  les  jours  des  imperfections  et  des  lacuoes, 
jusquici  on  n'a  que  la  parole  d'un  ministre,  prometlant 
des  modiGcations.  Ajoutez  k  la  mauvaise  loi  une  execution 
pire  encore :  des  infractions  impunies,  des  abus  de  pou- 
voir,  des  applications  arbitraires  sont  k  Tordre  du  jour  (1). 

En  Hollande  on  a  nomm^  des  commissions  charg^es  de 
la  revision  des  difi<6rents  Codes;  mai^  le  moment  semble 
encore  tr^  ^loign^,  oil  Ton  puisse  atlendre  une  r^forme 
radicale  des  Codes  civil  et  de  commerce. 


(1)  Hi8lorisch-polUis:he  BltiUer,  LW\\\,  456-474.  Der  Bontoux- 
Krach  und  die  Regierungs-Krisis, 
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Qooique  le  besoin  soil  urgeut,  on  s*esl  conlent^  jusqu'ici 
de  quelques  petites  lois  suppl^menlaires.  La  r^forine  com- 
plete qu'on  attend  avec  impatience  ne  donne  pas  encore 
signe  de  vie.  Les  personnes  charg^es  par  le  Gouvernement 
de  r^diger  les  projets  nouveaux  ont  probablement  les  qua- 
lit^  n^cessaires  pour  cr^er  une  oeuvre  durable  et  d'uue 
utility  g^n^rale,  savoir  :  le  z^le  calme  et  prudent,  Tactivil^ 
pers^verante,  T^nergie  tranquille^  Tintelligence  des  temps 
et  des  choses ;  mais  il  faut  avouer  qu*en  ce  cas  ces  excel- 
lentes  qualit^s  deroandent  des  ann^es  avant  de  porter  des 
fruits  pratiques.  A  Texception  du  Code  p^nal  qui  n*est  pas 
encore  mis  en  vigueur,  rien  de  considerable  n'a  ^t^  fait. 
La  promesse,  tant  de  fois  r^petee,  d*une  revision  fait  songer 
involontairement  au  mot  d*Horace  :  Parturiunt  monies. 

La  Constitution  beige  porte,  article  139 :  <  Le  Cougr^s 
national  declare  qu*il  est  necessaire  de  pourvoir,  par  des 
lois  s^par^es,  et  dans  le  plus  court  delai  possible ,  aux 
objets  suivants  :  H**  La  revision  des  Codes.  > 

Cette  Constitution  a  ^t^  d^cr^tee  le  7  f^vrier  1851 ,  il  y 
a  plus  de  cinquante  ans. 

Qu'est-ce  qu*on  a  fait  depuis? 

Un  seul  Code  est  revise  complelement :  le  Code  p^ual. 
Le  Code  de  commerce  est  revise  en  grande  partie.  Le 
projet  de  revision  du  Code  de  procedure  est  un  travail  k 
refaire.  Le  Code  d*instruction  criminelle  est  entame^  mais 
la  revision  n'avance  point.  Quant  au  Code  civil,  en  1880, 
le  Ministre  de  la  Justice,  M.  Bara,  a  charge  M.  F.  Laurent 
de  dresser  un  avant-projet  de  revision.  On  est  occupe  k 
imprimer  le  lexte  du  premier  livre  avec  des  motifs  et  des 
materiaux. 

YoilJi  tout  ce  qu*a  produil  la  premiere  moilie  d*un 
si^le,  et  il  n*y  a  malheureusement  aucun  motif  fonde 
d*esperer  de  meilleurs  resultats  de  Tautre  moitie. 
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En  presence  de  cetle  deplorable  st^rilil^,  on  aimc  h 
rendre  hommage  ^  I'ltalie,  dont  les  savanls  onl  su  fonder 
un  monument  important  sur  Ic  terrain  de  la  legislation. 

Qu'on  nous  permelte  de  formuler  le  voeu  qu  on  y  ren- 
contrera  des  juges  savants  et  int^gres,  sachant  appliquer 
loyalement  la  loi,  suivant  le  principe  de  Machiavelli  : 
Celui  qui  juge  doit  entendre  avec  bonte  les  parties,  et 
donner  raison  et  rendre  justice  a  celui  qui  Va,  sans  dis^ 
tinction  de  personnes  (1). 

Je  me  reserve  d*examiner  Tapplication  de  cette  r^glc 
en  Belgique  et  en  Hollande  dans  une  etude  Sur  le  pou- 
voir  judiciaire  aux  Pays^Bas. 

Au  resie,  {'Europe  peul  prendre  exemple  sur  les  juris- 
consultes  italiens  qui,  en  composant  le  nouveau  Code  de 
commerce,  ont  fait  une  oeuvre  de  haute  moralite.  Les 
fripons  nombreux  qui  ne  cessent  d'invoquer  Mercure,  le 
dieu  des  marchands  et  des  voleurs,  entreprennent  une 
oeuvre  di£Bcile,  sinon  impossible,  s*ils  veulent  Temporter 
en  penetration  et  finesse  sur  les  auteurs  de  la  nouvelle 
loi  Plus  qu'ailleurs,on  a  fait  ici  I'impossible  pour  demen- 
tir  Tancien  dicton  :  c  D^s  que  la  loi  est  faite,  on  decouvre 
le  moyen  de  reiuder  >,  Fatta  la  legge,  trovalo  IHnganno. 


(1)  «  Chi  giudica,  deve  udire  amorevolmente  le  parti,  e  far  ragione  e 
giustizia  a  cbi  Pba,  indifferenleineDte.  »  —  C'etait  aussi  pendaDt  sa  longue 
vie  le  princi|)e  du  Dobie  et  savant  pr^sideut  du  tribunal  d*Amsterdain, 
Maurice  Corneille  Va.x  Hall.  Voir  ses  ouvrages  :  Gemengde  Schriflen; 
Reglsgeleerde  Verhandelingen^  p.  38,  etc  C*est  une  des  grandes  gloires 
de  la  magistrature  u^rlandaise,  que  M.  Vau.  Hall  ait  trouv^  de  digues 
successeurs,  parmi  lesquels  on  aime  k  citer  des  hommes  tels  que  C.  Dedel 
et  C  -B.  Backer,  non  seulement  uobles  de  oaissance,  mais  aussi  de  carac- 
lire. 
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CLASSE  DBS  BEilllX-ARTS. 


Seance  du6juillet  1882. 

M.SiRET.directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents:  MM.  £d.  F^tis,  vice^direcleur ;  L.  Alvin, 
N.  De  Keyser,  Jos.  Geefs,  C.-A.  Fraikin,  le  chev.  Lton 
de  Burbure ,  Ernest  Sliogeneyer,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauii, 
God.  GuflTens,  F.  Slappaerls,  Th.  Radoux,  membres;  J.  De- 
man  nez,  correspondant. 

M.  Alph.  Wauters,  membre  de  la  Classe  des  lettres, 
assiste  i  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Minislre  de  rint^rieur  communique  une  leltre  du 
conseil  d'administration  de  TAcad^mie  royale  d'Anvers 
transmetlant,  avec  les  considerations  n^cessaires  k  Tap- 
pai ,  an  vceu  ^mis  par  le  jury  qui  a  jug^  cetle  ann^e 
Pepreave  pr^paratoire  du  grand  concours  de  sculpture.  Le 
jury  demande  que  les  concours  de  sculpture  aient  lieu 
d^sormais  i  des  intervalles  plus  rapproch^s ,  en  raison  du 

3"*  S^RIB,  TOMB   lY.  6 
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d^veloppement  qu*a  prU  f^tade  la  sUtaaire.  —  Renvoi  i 
la  CommissioD  dile  des  Prix  de  Rome. 

—  La  Classe  apprend  avec  un  profoiid  sentiment  de 
regrel  la  perte  qu*elle  a  Taile  en  la  personne  de  deux  des 
assocife  de  sa  section  de  sculpture  : 

M.  Fr^d^ric  Drake,  professeur  a  TAcademie  royale  des 
bcaux-arls  de  Berlin,  n6  i  Pyrmont  en  1815,  d6ced^  k 
Berlin  au  mois  d*avril ;  el 

M.  Franf^is  JouflTroy,  de  TAcademie  des  beaux-arts  de 
rinstiiat  de  France,  n^  i  Dijon  en  1806,  mort  a  Laval. 

—  M.  Ch.  de  Linas  adresse,  k  titre  d*hommage,  un 
exemplaire  d*une  brochure  intitul6e  :  Croix  pectorale 
ouvrante,  de  travail  espagnoL  Brive,  1882;  exlr.  in-8% 
—  Remerctments. 


RAPPORTS. 


1!  est  donn^  lecture  : 

l""  Du  rapport  par  MM.  Alvin,  Slingeneyer,  Robert  et 
Guffens,  surl'envoi-copie,  fait  par  M.  De  Jans,  du  portrait 
du  prince  Lorenzo  Colonna,  de  la  galerie  Colonna  de 
Rome; 

2<*  De  Tappr^ciation,  faite  par  MM.  Pauli,  Balat  et 
Schadde,  du  lY*  rapport  semestriel  de  M.  Eug.  Geefs, 
iaureat  du  grand  concours  d*architecture  en  1879. 

Ces  documents  seront  transmis  k  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  quelques  peinlres  de  la  fin  du  XV^  siecle{su\ie  el  fin)  (1); 
par  M.  Alphonse  Wauters,  membre  de  TAcad^mie. 

III. 

Apr^  avoir,  sans  beaucoup  de  succ^s,  cherche  dans 
toutes  les  direclions  les  traces  des  Van  der  Meire,  voici  les 
r£sul(als  auxquels  je  suis  arriv^  : 

Jean,  Ganloisd'origine^  s'^tail  fix^  i  Anvers  apres  avoir 
pass^  par  Bruxelles.  Lorsqu'il  enlra,  comme  nous  I'avons 
va  an  fascicule  pr^c^dent ,  dans  la  gilde  de  Saint-S^bas- 
lien,  de  Linkenbeek,  ii  demeurail  sans  doule  pr^s  de  cette 
derni&re  ville,  oil  k  deux  reprises  on  re<;ul  dans  la  bour- 
geoisie un  Jean  Van  der  Meeren  :  une  premiere  fois  pen- 
dant le  second  semestre  de  1471,  une  deuxi^me  fois  enlre 
le  24  juin  1475  el  le  1*'  f§vrier  1476.  Mais  k  cette  derni^re 
date,  un  peinlre  Jean  Vermeren  ou  Van  der  Meren,  6tait 
eotr^,  depuis  1474,  dans  la  gilde  de  Saint-Luc,  d'Anvers, 
oCi  il  fit  inscrire comme  apprenti,en  1481,  Gerard  Gertssen. 
Faut-il  consid^rer  ces  difl<§rentes  mentions  comme  se  rap- 
portant  k  la  m^me  individuality?  En  1505,  lui,  ou  plutdt 
son  fils  du  m^me  nom,  exer^a  les  fonctions  de  doyen  et, 
en  cette  quality,  alia  invitcr  k  une  fdte  la  Chambre  de 
rb^torique  dite  la  Pivoine^  de  Malines  (2). 

Gr&ce  k  Tobligeance  de  notre  excellent  ami,  M.  L^on  de 
Burbure,nous  avons  recueilli  des  mentions  nombreuses  se 


(f)  Voir  BuUeUns  de  VAcad^ie,  3«  s^e,  L  111,  p.  805. 
<2)  Les  Uggeren  d'Anvers,  1. 1,  pages  24,  32,  61  el  63. 
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rapporUnt  au  Vao  der  Meren  ou  Van  der  Meere,  d*A li- 
vers. Le  16  Dovembre  1479,  il  acheta  de  Malhieu  Peter 
one  maison  situ^  hors  de  la  Cammerpoerley  au  lieu  dil 
op  Gielys  Sanders  vesle[Au  rempart  de  GiUe$  Sanders)  et, 
le  21  mars  suivaot,  il  reconnut  devoir  au  cordoonier 
Antoine  dc  Nedervenne  8  livres  2  escalius  de  gros  de 
Brabaot,  prix  d'uoe  habilalioD  qu*il  avail  acquise  de  ce 
cordonnier  dans  la  Corte  Gasthuys  strate  ou  Petite  ruede 
PHopital^  habitation  que  lui  et  sa  Temme,  Aleyde  Sbocx, 
recM^renl  i  un  Tripier,  Audr6  Van  Oevele,  le  4  mai  1490. 

II  semble  encore  ^tre  mentionne,  toujours  avec  la  qua- 
lification de  peintre,  le  4  avril  1491  et  le  28  avril  1496; 
mais  alors  il  s*agit  de  son  fils,  car  il  ^tait  mort  lorsque,  le 
24  juin  1490,  ses  enfants  Jean,  Pierre  et  Clisabeth  c^d^ 
rent  k  Corneille  Van  den  Wimpe  une  rente  qui  leur  ^tail 
£chue  aprte  la  mort  de  leur  parent  (nete,  cousin  ou  nevcu), 
Gerard  Van  der  Meere.  Le  second  Jean  travailla  en  1497  et 
1498  pour  la  coll^iale  de  Notre-Dame,  non,  pour  autant 
qu'on  le  sacbe,  i  des  tabteauXy  mais  k  diff^rents  details  d*or- 
nementation,  et  sans  que  son  salaire  lui  (ti  indispensable, 
car  il  fit  abandon  d'une  somme  de  15  escalins  de  Brabant 
qui  lui  etait  due,  afin  de  pouvoir  ^tre  admis  dans  la  con- 
fr^rie  de  la  patronne  de  T^glise  (1). 

Si  pen  perceptibles  que  soient  les  traces  de  Jean  Van 
der  Meire,  elles  sont  plus  apparentes  encore  que  celles 


(I)  1497.  Jan  Van  der  Meere^  schildere,  van  der  rosen  ende  van  de 
tioelf  appelen  te  draeyen  ende  van  vergulden  ende  van  den  arbeyt  ende 
van  werve  aen  de  Boodschap,  dat  hy  seyde  aen  verdienl  te  hebben,  in  al 
XV  sckelL  Brabants..... 

1497-1498.  Betaelt  Jan  Van  der  Meere ,  schild^y  van  der  cruycen  op 
den  choor  te  verguldene  ende  aen  anderen  cruycen  stocken  te  vermaken 
ende  aen  doren,  venstren,  ens.,  te  verioene,  na  uytwysen  syndtr  eeden 
comt  twee  grooten  (Comptes  de  tigtise  Notre-Dame), 
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laiss^es  par  Gerard  Van  der  Meire,  qui  joua  cependant, 
cela  esl  inconlestable,  un  r6le  artislique  imporlant  (1).  J'ai 
dit  quil  ^(ai(  diiBcile  de  le  classer  parmi  les  ^I6ves  de  Jean 
Yan  Eyck ;  Topinion  de  la  liste  inlilul^  :  Maaseik^  oor- 
sprang  van  de  oude  Nederlandsche  school,  d*apr^s  laqaelle 
il  serail  n^  en  1450  (2),approche  plus  de  la  v£rit6,  et  se 
concilieavec  celle  signature  :  Meeren  1500,  qui  se  lit  sur 
un  tableau  de  T^lise  Saint-Sauveur,  de  Bruges,  et  Tas- 
sertion,  emprunt^e  k  je  ne  sais  quelle  source  par  un  ^ri- 
vain  du  commencement  de  ce  si^le,  que  Gerard  est  mort 
&Ganden1512(3). 

(1)  La  Tie  de  Gerard  Van  der  Meire  D'a  fait  Kobjet  d*aacun  Iravail  de 
quelque  valeur.  L'article  que  Kervyn  de  Volkaersheke  lui  a  oonsacr^ 
dans  le  Messoger  des  sciences  historiques  (aun^  1865,  pages  1  ^  12)  ne 
s*occupe  eD  r^lite  que  du  tableau  de  Saiut-BavoD.  Les  notices  ins^r^s 
dans  le  Catalogue  du  Mustfe  d'Anvers  (edition  de  1857,  p.  24),  et  dans 
ceini  de  la  National  gaUery  (Mil.  de  1875,  p.  306)  se  basent  sur  les 
Dotions  erron^s  emprunl^s  ^  la  liste  gantoise.  Oil  les  auteurs  de  ces 
notices  ont-ils  vu  que  la  plupart  des  oeuvres  de  Van  der  Meire  ont  M 
detruitps  par  les  iconoclastes  du  XVI'  si^cle?  CVst  \^  une  assertion 
pureooent  gratuite. 

Ce  que  j*ai  lu  de  mieux  sur  Van  der  Meire  est  Tarticle  que  Michiels  lui  a 
consacr^  dans  sa  1«  edition  (t.  II.  pp.  173  ii  178  et  pp.  264  k  208)  et  qull  a 
si  malencontrensement  modifi^  plus  tard  en  supprimant  la  personnalit^ 
de  Gerard  pour  la  remplacer  par  celle  de  Jean  Van  der  Meeren.  Ce  que  Pas- 
savant,  dans  sa  Lettre  d  M.  L  Deiepierre  (Mbssagbr  des  sciences  histo- 
■iQOEs,  ann^e  1842,  p.  213),  et  De  Haisnes  (p.  222)  disent,  est  fort  court; 
Particle  de  Crowe  et  de  Cavalcaselle  (L  I,  pp.  121  ^  125  et  t.  II,  pp.  139-140 
et  cxviii-cxx  de  Tuition  de  Bruxelles)  est  partial  et  rempli  dMncertitudes. 

(2)  La  m^nie  date  .se  trouve  dans  le  petit  Tolume  intitule :  Abrigi  de  la 
vie  des  peintrest  par  N.  Alexandre  (Bruxelles,  1808,  in-8»),  p.  168,  et 
|¥>urtant  Alexandre  ne  connaissait  pas  la  liste  dont  je  Tiens  de  parler.  Son 
travail  contient  de  nombreuses  erreurs;  cependant  on  y  rencontre  des 
donnees  dont  Texaciitude  a  et^  v^riOee  depuis,  comme  celle  qui  fixe  en 
1 440  la  uiort  de  Jean  Van  Eyck. 

(3)  Alexakdrb,  loc,  cit.f  oh  on  dit  que  ses  ouvrages  sont  d*un  bean  fini, 
d*nne  belle  couleur  et  d'un  bon  dessin. 
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Sa  naissaoce  dans  cetle  ville  esl  un  fail  ind^niable, 
puisque  Guicciardin  et  I'anonyme  de  Morelli  ne  Tappellenl 
que  Gerard  de  Gand.  Mais  il  semble  aussi  avoir  qnitt^ 
sa  patrie  pour  Bruxelles,  oi'i  iui  ou  nn  homonyme  Tul  re^ 
dans  la  bourgeoisie  entre  le  25  decembre  1467  el  le 
24  juin  1468.  Tandis  que  Ton  n*a  pas  relrouv^  une  seule 
trace  oRicielle  dc  son  s^jour  dans  sa  ville  nalale,  j*ai  ren- 
contre un  roattre  Gheert  Van  der  Meeren  parmi  les  per- 
sonnes qui, vers  1460 ou  1470,visit^rent  T^glisede  Hal(1), 
et  on  Iui  a  allribu^  un  «  bon  et  curieux  »  tableau  :  la 
Resurrection  du  Christy  od  Ton  voiC,  dans  le  fond,  la 
representation  d'une  des  tours  de  r^glise  Sainle-Gudule  (2). 
Faibles  indices,  dira-t-on,  mais  que  Ton  en  d^couvre  de 
meilleurs!  lis  ne  manquent  pas  unimportance,  toulerois,  si 
on  les  rapproche  de  ce  Tait  que  Gerard  de  Gand  a  execute 
les  miniatures  du  Misset  Grimani  en  collaboration  avec 
Memling,  dans  lequel  on  s*accorde^  reconnatlre  un  eiive 
du  Bruxellois  Van  der  Weyden,  et  avec  un  Braban^on  pur 
sang,  Li^vin  d'Anvers. 

Van  Mander  ne  cite  qu'un  tableau  de  Gerard  Van  der 
Meire  :  une  Lucrece,  que  Lievin  Tayaert  transporta  de 
Gand  en  Hollande,  ou  elle  fut  achet^e  par  un  amateur, 


(I)  Voici  quelques  ooms  que  j'ai  recueiliis  dans  le  m^rne  regislre, 
mais,  par  malheur,  sans  iodicatiou  d'ann^es  :  Jan  Van  BoendaU,  a?e€ 
tous  ses  enfanls  ^me6«/er  Gheert  Van  der  Meire ^  Gilles  De  Coeman  el  ses 
enfanls,  Jan  Van  Brusele,  woenende  te  Noioen  (demeurant  li  Noyon),  et 
sa  femme;  Magriete  Van  Eyke  (ceUe  indication  precede  quelque  peu 
celle  de  M.  de  la  Grualbuse  et  de  Louis,  son  tils),  Martin  Frinaert,  bailli 
de  Hal  (Frinaert  fut  bailli  de  1451  ^  1456),  et  sa  femme,  ^lisalieth  Van  den 
Leene;  Jacques  Daret  et  Marie,  sa  temmeyJehan  le  Patliniere,  Bemaert 
Van  der  Weyde^  priester  van  Sente  Wottdbourggen  kerke  binnen  Brug- 
ghe  (pr^tre  de  l*eglii»e  Saint-Walburge,  de  Bruges),  etc. 

{^)  Journal  de9  Beaux^Arls^  IV«  ann^,  p.  112. 
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Jacques  Ravard,  qui  y  atlachail  uq  grand  prix.  Dans  le 
couveol  des  Pauvres-Claires,  d*Aovers,  dont  la  suppres- 
sion  Tat  d^r^tee  par  Joseph  (I  en  1783,  on  en  cooservait 
on  autre  :  une  Nativity  de  J^8u$-Chri$t,  tableau  sur  bois, 
avec  volets  points  de  deui  c6t^,  mesurant  4  pieds  5  pouces 
de  largeur  sur  2  pieds  8  pouces  de  hauteur;  quoique 
mentionn^  comme  c  bien  point  »,ce  panneau  no  fut  pay6 
que  9  florins  par  M.  Bosschaert,  lors  de  la  vente  effectuee 
k  Bruxelles  en  1785.  Le  second  de  ces  tableaux  se  recon- 
iiaitra  quelque  jour,  lorsqu*on  se  donnera  la  peine  de 
mesorer  les  NativU^^  de  T^poque  d*origine  incertaine;  le 
premier  ne  serait-il  pas  au  Mus^  du  Belvedere,  de  Vienne, 
od  Ton  conserve  une  Lucrece  qui  provient  de  h  galerie  de 
Tarchiduc  Leopold-Guillaume,  oilielle  ^lait  regard^e  comme 
une  (Buvre  de  Quentin  Massis  ou  Metzys?  Transporte 
en  1656  de  Bruxelles  li  Vienne,  ce  tableau  fut  attribue  a 
Cranach  et  a  ^te  recemment  re$tilu6  k  Melzys  par  le  con- 
servateur  actuel  du  Mus^e  du  Belvedere,  M.  £douard 
d*Cngerth,  de  qui  je  tiens  ces  details  (1). 

La  principale  des  oeuvres  connues  de  Gerard  Van  der 
Meire  est  le  Crucifiement  de  T^lise  Saint-Jean,  actuel- 
lement  Saint-Bavon,  de  Gand.  Aucun  t^moignage  n*^tablit 


{\)  Catalogue  abr6gide  la  galerie  de  tableaux  au  chdteau  appele 
Betv4dire  (M\U  de  1873),  p.  63. 

Lucrece  a  la  tdte  pencb^  de  c6ie ,  elle  porte  ud  bonnet  rouge  enricbi 
de  pierreries  et  un  voile  de  tulle  flottaoi.  Sa  poitrine  est  d^couverte  el, 
de  ses  mains  joiutee,  elle  enfonceson  poignard  dans  le  sein.  Elle  est  vetue 
d*un  corsage  doot  les  manches  soiUd'un  bleu  tr^-clair,  avec  des  ombres 
d*un  rouge  de  laque;  sur  le  corsage  est  jete  un  manteau  de  velours  rouge, 
bord^  de  fourrures.  En  somme  Tocuvre  se  rapprocbe  par  Texecution  de 
l^ecole  allemande,  mais  ce  n*est  peut-4lre  qu'une  copie  faite  par  un  artiste 
rb^an ,  d*ane  peinture  flamande. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(88) 
posilivement  son  origine;  mais  la  tradilion  soffit  ici,  el  la 
preuve  qu*elle  ne  s*egare  pas,  c*est  que  Malhieu  Van  Bree, 
qui  D6  cooDaissait  pas  raDOQyme  de  Morelli,  retrouYa  dans 
le  manuscrit  Grimani  la  main  de  G^rd,  gr&ce  k  la  simi- 
litude exislant  enlre  qoelques  miniatures  do  BrMairt 
el  les  tableaux  de  Van  der  M^ire  qu'il  avail  yos  en  Bel- 
gique  el  dont  rattribution  a  celoi-ci  ne  peut  done  iirt 
rejetde  d*une  mauiere  absolue.  Ces  peintores  onl  enlre 
elles  un  air  de  famille;  seulement  presque  tontes  onl  de 
nos  jours  Tail  nailre  des  doules  dans  Tespril  des  critiques 
d*arl,  parce  qu*elles  paraissent  dater  de  la  fin  plotdl  que 
do  commencement  du  XV^  si^le.  Ainsi,  d^apres  Waagen, 
le  Crudfiement,  de  Saint-Bavon,  n*a  gu^re  pu  6tre  ex^ote 
avant  Tan  1480(i).L'objectionestembarrassanteqnandoo 
consid^re  Van  der  Meire  comme  T^l^ve  de  Van  Eyck;  elle 
tombeqoand  on  voil  en  loi  on  contemporain  de  Memling. 
Le  trouble  qui  s'etail  jet^  dans  les  id^  des  critiques  n'a 
plus  de  raison  d*6lre;  lout  justifie  les  attributions  anciennes, 
qui  ^taienl  probablement  bas^  sur  des  traditions  dignes 
de  foi. 

Le  Crucifienimt  de  Teglise  de  Sainl-Bavon  ornail  ancien- 
nemenl  la  quatrieme  chapelle  de  la  crypte,  dite  de  Saint- 
Laurent.  Lit  il  se  cachaity  inconnu  pour  ainsi  dire,  car  ni 
Decamps,  ni  Mensaert,  ni  d*autres  auteurs  ne  daignent  reo- 
seigner  on  decrire  ce  qui  se  trouvait  dans  la  partie  sou- 
terraine  du  temple  gantois.  L'ancien  aulel  en  bois  de  la 
chapelle  ayani  ^t^  enti^rement  reconslruit  en  marbre  par 


(t)  Manuel  de  thisUtire  de  la  peinture  flamande  et  hoUandaise,  1 1, 
p.  140  (edit  de  Bruielles). 
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le  seolplear  PortoiSy  au  commencement  de  ce  siecle  (1),  ce 
tableau  Tut  transport^  dans  la  sepli^me  chapelle  de  la 
mime  cryple,  d'od  on  Ta  plus  lard  enlev^  pour  Texposer 
dans  le  pourlour  da  cb(Bur,  dans  la  chapelle  Saint-Gilles. 
II  7  a  soixanle  ans,  le  pauneau  du  milieu  avail  considera- 
blement  soufferl,  par  suite  de  Tindiscr^lion  de  prelendns 
amis  des  arts,  qui  croyaient  y  voir  une  oeuvre  ex^ut^e 
d*aprte  I'ancien  procede  de  peinlure  ^  la  colle  ou  aux  (Buk 
et  ne  se  gSnerenl  pas,  afin  de  conlenler  leur  curiosity, 
pour  detacher  des  parcelles  de  la  couleur,  qui  est  bien  de 
la  couleur^  rhuile(2).M61iocrement  reslaur^  par  J.  Lorent 
en  1824,  il  a  ^1^  relouche  depuis,  avec  plus  de  soin,  par 
Raphael  Donselaer,  et  reproduii,  en  calcographie,  dans  le 
Messager  des  sciences  historiques,  ann^  1865.  II  mesure 
2" ,25  de  haul  sur  3",25  de  large,  y  compris  les  volets,  oil 
Ton  voil,  d'une  part,  les  Juifs  adorant  le  Serpent  d^airain, 
et,  d*aulre  part,  Moise  Taisanl  jaillir  Teau  d*un  rocher.  Le 
gronpe  du  Christ  el  des  deux  larrons  n*esl  pas  sans  ana- 
logie  avec  le  Cruci/iement  d*An(onello  de  Messine,  du 
Mus^  d*Anvers;  le  Christ  n*est  pas  remarquable,  mais  les 
saintes  Temmes  au  pied  de  la  croix,  saint  Jean  et  le  centu- 
rion  Longin,  fi^rement  campd  sur  un  beau  cheval  blanc, 
sent  dignesd^atlention.  Le  Moise  est  egalement  une  figure 
int^ressante,  qui  rappelle  certains  personnages  de  Quenlin 
Metzys.  Mais,  en  g^n^ral,  les  attitudes  sont  roides,  les 
proportions  trop  longues,  les  draperies  anguleuses;  quant 


(1)  Ce  Portois  oaquil  ^  Gaod  en  1755.  Ses  iravaox  malenoootreui 
datent  du  temps  de  T^v^ue  Fallot  de  BeaurooDt,  qui  ftit  pr^couise 
en  1802.  De  Gobsik-Virhabohb,  Deecription  historique  el  piUoresque  de 
r^lise calhMrale  de  Saint'Bavon  (Gi^nd,  i819,  in-IS),  p.  6. 

{^)  Ibidem.p,  4\, 
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au  colons,  il  manque  d^^nergie  :  Ics  nuances  sont  p&les  et 
les  chairs  blarardes.  Par  contre,  les  details  soul  traiK^ 
avec  un  soin  presqoe  exager^  et  le  paysage  est  ex^cut^ 
avec  une  veritable  predilection.  Seulement,  comme  le 
remarque  M.  Baes  (1),  les  ron<ls  ne  sont  pas  suffisamment 
appropries  au  pays  que  Tartiste  a  voulu  retracer,  et  Ton 
se  demande,  par  exemple,  ce  que  viennent  faire  des 
montagnes  aux  cimes  neigeuses  dans  une  vue  de  la 
Palestine. 

A  Tangle  droit  du  tableau  on  remarque  deux  lezards 
qui  courent  dans  le  chemin;  ne  serait-ce  une  indication 
adopts  par  Tartiste  et  ne  faudrait-il  pas  rapprocher  notre 
Crucifiement  de  ce  tableau  de  la  galerie  de  Francrort , 
la  Sybille  annoncant  a  I'empereur  Augusle  la  venue  du 
Christy  oh  Ton  aper<;oit  aussi  un  groupe  de  deux  l^ards? 

Si  ce  que  nous  a  dit  le  sacristain  de  la  cath^drale  gan- 
toise  est  exact,  les  volets  offrent  a  Text^rieur  des  gri- 
sailles fort  endommagees,  repr^sentant  deux  chevaliers 
compl^tement  armies  et  se  tenant  debout. 

Sous  ce  tableau  et  lui  servant  autrefois  de  soubassement 
^tait  jadis  place  un  vaste  panneau  mesurant  1°',70  de  large' 
sur  0'"»30  de  haut  et  repr^ntant  le  Sac  et  la  prise  de 
Jerusalem  par  les  Romains.  II  se  trouvait  encore  dans  la 
septiime  chapelle  de  la  crypte  lorsqu*on  en  modi6a  Tau- 
tel,  mais  alors  il  disparut  (2)  et  passa,  on  ne  sait  com- 
ment, entre  les  mains  du  nomm^  Delbeke.  En  1862, 
lorsque  le  professeur  Serrure  en  donna,  dans  le  Neder^ 
landsche  Museum,  une  description   accompagn^  d*une 


(1)  Bisloire  de  lapeinturede  payaage ,  p.  13,dansles  Annales  ok  la 
Soci£t£  des  Beaux-Arts  bt  de  Litt^rature  de  Gand,  I87$-1877. 
(9)  Gand,  Vau  Doorselaere,  gr.  in-8»  de  12  p. 
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reproduclioD  calcographique  due  h  Charles  Onghena  (1), 
il  apparleoail  d^jk  h  son  propri^laire  actuel,  M.  le  ban- 
quier  De  Ruyck. 

Le  panueau  est  en  quelqiie  sorle  divis^  en  denx  parties 
par  Tenceinte  de  la  ville,  enceinte  form^e  dune  inimense 
courtine  et  de  tours  formidables.  A  gauche,  au  pied  d*une 
collioe  surmont^  de  croix  et  de  potences  charg<^s  de 
victimes  humaines,  se  dressent  des  tentes  d'od  sortent  des 
troupes,  leur  g^n^ral  en  t^te.  D^ji  une  ^nornne  machine 
de  guerre  accable  de  projectiles  la  place  assiegee,  dont  les 
murs  sont  escalade  par  les  assaillants.  A  droiie,  le  regard 
p^n^tre  dans  Tint^rieur  d*une  cit^  oil  Ton  aper^oit  des 
places  des  rues,  des  maisons  particulieres,  une  cathedrale 
imposante,  un  ch&teau  isole.  A  Tavant-plan,  des  soldats 
ont  pen^tr^  dans  la  ville,  od  se  passent  des  seines  de 
meurtre  et  de  carnage.  L*architecture  de  Feglise,  oh  le 
style  ogival  pridomine,  celle  des  habitations,  avec  leurs 
toits  li  angles  renlrants  et  saillants  et  k  facades  orn^^ 
d'arcatures,  sans  melange  de  cette  renaissance  surcharg^e 
d'oruemenls  que  Mabuse  niit  ^  la  mode,  tout  en  un  mot 
permet  de  rejeter  cette  composition  dans  le  XV""  siicle. 

Mais  la  faciliii  avec  laquelle  le  peintre  a  riparli  les 
nombreux  groupes  de  personnages,  le  caractere  du  pay- 
sage,  le  soin  minutieux  apport^  aux  details,  font  songerh 
d'autresoeuvresde  Van  der  Meire,  et  certaines  particulari- 
t^s  des  costumes  rappellent  Tipoque  de  Maximilieu  d*Au- 
triche.  Le  tableau  n'aurait-il  pas  6x6  exicut^  du  temps  de 
celui-ci  pour  inspirer  aux  Gantois  la  crainte  d*une  guerre 
qui  aurait  appeli  sur  la  capiiale  de  la  Flandre  les  mal- 


(1)  De  Goesin-Verhaeche,  loc.cU,,  p,  42. 
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heurs  que  la  r^volte  des  Juirs  contre  Vespasien  attira  sor 
Jerusalem?  Serait-il  etoooant  que  Ton  ait  song^  k  impres- 
sionner  de  la  sorie  les  esprits  k  une  epoque  oik  la  foi  ^tait 
ires-vive,  dans  un  temps  od  les  seditions  recommen^ient 
a  cliaque  instant  dans  la  ville  de  Gand,  au  grand  d^plaisir 
de  la  classe  riche  et  des  eccl^iastiques? 

On  a  signal^  une  grande  analogie  entre  le  Crucifiement 
dc  Gand  et  une  composition  analogue  qui  se  voit  k  Saint- 
Sauveur  de  Bruges,  dans  le  collateral  meridional  de  la 
net.  lei,  on  voit  sur  un  m^me  panneau,  haut  de  1°',42  8ur 
S^^SS  de  large,  trois  Episodes  differents  :  Jesus  mis  en 
croix  au  milieu,  d'un  c6ie  le  Portement  de  la  crotx,  et,  de 
Tautre  cdt^,  Jesus  detache  de  la  croix.  Le  coloris  de  ce 
tableau  est  p&le,  mais  le  dessin  est  ferme,  quelques  per- 
sonnages,  comme  la  Vierge  et  saint  Jean,  sont  remarqua- 
bles  comme  expression,  et  le  paysage  est  traits  avec 
soin  (1).  L'inscription  Meeren  1500  rappelle  P^poque  de 
I  execution,  mais  T^tat  deplorable  du  panneau  ne  permet 
gu^re  d*en  appr^cier  convenablement  le  merite  (2). 

Van  der  Meire  est  encore  consider^  comme  Tauteur  de 
sujets  analogues,  provenant  de  r^glise  conventuelle  de 
Sainte-Catherine,  de  Hooghstraeten,  et  faisant  partie  de 
la  collodion  Van  Erlborn,  au  Mus^e  d*Anvers.  Sur  un 
triptyque  (anciens  n""'  23  ji  25,  actuellement  383  &  585), 
de  O'^fOS  de  haut  sur  l^^^S^  de  large,  on  voit  le  Portement 
de  la,  croix  entre  la  Presentation  au  temple  et  Jesus 


(1 )  Voir  les  Annates  de  la  SodH^  d* Emulation,  ^«  sene,  t.  IV,  p.  1 89.  — 
MiCHiELS,  I.  II,  p.  175  (i'*  editioD).  —  Weale,  Bruges  el  ses  environs, 
p.  66. 

(2)  Wealb  iradmel  pas  Tattributioo  du  tableau  de  Bruges  k  Vaoder 
Meire.  —  Voir  Crowe  el  Cavalcaselle,  he,  cit.,  I.  I,  p.  134. 
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parmi  les  docteurs.  Le  Sauveur  porte  |>^niblemenl  sa 
croix,  que  Simoo  de  Cyr^ne  Taide  k  soiileoir ;  saiole  Y^ro- 
nique  s'agenouille  devant  J^us  et  lui  pr^enle  un  linge. 
Tout  k  Tenlour  sent  disposes  des  soldals,  doQt  deux  ont 
sar  la  tdte  des  turbans  et  les  aulres  des  bonuels  k  la  fla- 
niaDde.  Derri^re  ce  groupe  s*avance  la  Vierge.  La  seine 
se  passe  dans  un  paysage  monlueux,  accidente  de  rochers 
escarpes,  oA  est  representee  la  Fuite  en  Cgypte.  Un 
deuxiime  panneau>qui  doit  avoir  iii  execute  en  mime 
temps  que  le  precedent,  car  sa  hauteur  est  la  meme,  sur 
0",65  de  largeur,  montre  J^sus  enseveli  par  la  Vierge,  les 
saintcs  femmes,  Joseph  d*Arimathie  et  Nicodeme,  et, 
dans  le  fond,  le  Calvaire  et  J^sus  descendu  de  la  croix.  Un 
troisieme  (de  0"J6  de  haut  sur  0"*,60  de  large)  represente 
le  Christ  en  croix;  au  pied  de  la  croix  soot  la  Vierge,  les 
saintes  femmes,  et  saint  Jean^  k  droite,  et  un  groupe  de 
soldats,  k  gauche  (i). 

II  y  a,  au  Mus^e  de  Berlin,  deux  tableaux  formant  pen- 
dant :  y Adoration  des  mages  (n""  527)  et  Sainte  Elisabeth 
filicitant  la  Vierge  Marie  (n*  542),  que  Waagen  regardait 
comme  des  (Buvres  de  Van  der  Meire,  tandis  qu'aujourd*hui, 
on  les  a  classes  parmi  les  anonymes.  Apris  en  avoir  vu 
la  photographic,  j*oserais  presque  affirmer  qu'ils  doivent 
etre  ranges  parmi  les  Memling;  la  beaute  des  types  parmi 
lesquels  je  citerai,  comme  plein  d'expression  et  d'origi- 
nalite,  le  saint  Joseph  de  V Adoration  des  mages  ^  le  soin 
exquis  apporie  dans  Pexecution  des  mains  et  des  etoffes; 
Ic  cachet  inimitable  donne  k  Tarriere-plan,  oil  Ton  voit : 


(1)  Le  diptyque  d'Aofers  qui  est,  ainsi  qoe  les  Ubleaui  pr^cMents, 
attrilm^  k  Van  der  Meire,  porte  les  initiales  P.  0.,  qai  m^ont  fait  songer  ^ 
Philippe  Van  Orley. 
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da^mVAdoration des  mages,  ane  mer  charge  de  vaisseaux; 
dans  la  Visile  a  sainte  Elisabethy  un  manoir  fi§odaI  d*une 
^l^ance  indicible;  lout  porle  le  cachet  du  mattre  sublime, 
doDl  les  ceuvres,  si  longtemps  m^connues,  permettenl  de 
rap|>eler,  sans  exag^ration,  ie  Raphael  du  Nord  (i). 

D^apr^s  Taulcor  du  Catalogue  du  Musee  de  Berlin,  il  n*j 
aurait  pas  de  tableaux  aulhentiques  de  Vander  Meire 
pouvautservir  de  points  de  comparaison  pour  reconnattre 
ses  ceuvres.  C'est  Ik  une  erreur  considerable,  car  le  Cruci- 
fiement  de  Saint* Bavon  serait  ditlicilement  contest^  a 
Gerard.  Mais  les  compositions  des  Mus^s  de  Turin  et 
de  Londres,  qu*on  range  sous  son  nom,  sont  douteuses. 


(1)  V Adoration  des  Mages  mesure  0»,57  de  haut  sur  0b,52  de  large. 
Les  rois,  vdlus  de  riches  coslumes,  rappelleDl  le  faire  de  Van  derWeydeD, 
doDt  Tauleur  du  tableaa  fdl  probablement  Pun  des  ^l^ves ;  ils  ont  la  t^te 
oue,  sauf  Tun  d*eux ,  qui  porte  un  turban.  Le  fond ,  avec  ses  trospes  de 
cavaliers  di8i>ers^s  dans  le  paysage,  oflf^e  beaacoup  d'int^^t ,  ^  Teilrdme 
arrl^re-plaD  on  aper^oit  la  mer,  charge  de  bateaux,  entre  une  monia- 
gne,  doDt  le  sommet  laisse  les  rayons  d'un  astre  eclairer  le  sojet  principal, 
et  un  bois,  dont  un  clocher  perce  les  profondeurs. 

Quant  ^  Tautre  panneau ,  la  Vierge  et  sainte  tHsabeth,  ses  dimensions 
sont  les  m^roes  que  celle  du  precedent.  Les  pbysionomies  des  deux  per- 
sonnages  principaux  sont  pleines  de  caracteres  :  celle  de  la  Vierge 
empreinle  d'une  douceur  touchaute,  celle  de  sainte  Anne  anim^  par 
une  sympaibie  vraie  et  profonde.  Le  donateur,  ^  genoux  devant  elles , 
tient  en  main  une  crosse  admirablement  ouvrag^  et  a  6  c6t^  de  lui  sa 
mitre  couverte  de  pierreries;  derridre  lui  pend,  attach^  ^  un  arbre,  son 
dcusson,  ecartele  :  1  et  4  d^argent  k  la  couronne  d'or,  et  2  et  5  d*azur  k  la 
bande  d*or,  charge  de  trois  pois,  ^galement  d*azur.  Get  abb^  a  une 
tSie  fort  expressive  et  est  habill^  de  noir.  II  faut  renoncer  ^  d^ire  le  fond, 
ob  Ton  Toit  une  ville ,  un  fleuve  ou  coin  de  mer  charge  de  vaisseaux ,  uo 
palais  gotbique  b^riss^  de  tours,  ome  d*une  cbapelle  Elegante,  entour^ 
de  murs  cr^nel^  et  de  foss^  ou  se  baignent  des  cygnes. 

Si  ces  tableaux  ne  sont  pas  dus  ^  Memling,  ils  proviennent  d*une  mattre 
excellent. 
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Peut-^tre  poiirrail-on  admellre  la  palernit^  de  Gerard 
poor  eel  Abbe  de  tordre  de  Cileaux  (et  non  pas  Comte  de 
Hainaut  vetu  en  abbe),  de  la  National  Gallery  (n"*  264)» 
qui  est  repr^nt^  portant  sa  crosse,  ayanl  pr^  de  lui  une 
milre  Iris^riche,  et  qui  est  accompagni^  de  son  patron  saint 
Ambroise,  tenant  d*une  main  sa  crosse ,  el  de  Tautre  une 
discipline;  la  richesse  du  costume  et  le  soin  extreme  avee 
iequel  tous  les  details  sont  executes  traiiissent,  i  ce  qu*il 
semble,  la  main  de  Van  der  Meire.  Mais  comment  celui-ci 
aurait-il  execute,  en  1449,  le  portrait  de  Marc  Barbarigo^ 
consul  de  Venise  &  Londres,  elu  depuis  doge  en  1485,  et 
mort  en  1486;  Gerard  ne  vivait  et  ne  travaillait  pas 
sans  doute  lorsque  fut  peint  ce  dernier  tableau,  que  la 
Galerie  nationalea  achele,  en  1862,  du  propri^taire  de  la 
collection  Manrrini,de  Venise  ;c'est  plutdt  une  oeuvre  de 
Pierre  Crislus,  i  qui  il  (ait  songer,  ainsi  que  le  precedent. 
Barbarigo  y  tient  en  main  une  lettre  portant  cette  adresse: 
Spe{c)tabili  et  egregio  D(omi)no  Marcho  Barbaricho  g(tio)w- 
d(a)m  Spe(c)tabillis  D(omt)ni  Franzisi  p(r)Qchvraloris 
S(nnc]ti  Marzi  London(ens)is  (1). 

Une  Assomption  du  Mus^  de  Bruxelles,  avec  volets 
repr^sentant  les  donateurs,  a  d*abord  ^t^  attribute  a 
Van  der  Meire.  Mais  depuis,  sur  de  fausses  analogies  qui 
ont  success! vement  ^t^  r^pudiees,  Waagen  I'a  donn^  k 
Van  der  Goes,  Van  Hasselt  en  a  gratifi^  Gosuin  Van  der 
Weyden  (2),  et  enfln,Van  Even  Fa  classee  parmi  les 
productiobs  d'Albert  Bouts.  En  derni^re  analyse,  on  Ta 


(1)  Catalogue  of  the  pictures  in  the  national  gallery,  p.  306  (^dit. 
de  1875). 

(2)  Recherches  biographiques  aur  trois  peinlres  du  nom  de  Van  der 
Weyden,  p.  136. 
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rel^u^e  parmi  les  anonymes,  sysl^me  pradent,  systeme 
commode,  mais  en  faveur  duquelon  rejeUe  trop  facile- 
menl,  ce  me  semble,  les  atlribulioos  primitives. 

Ce  tableau  provieot,  parail-it,  du  rooDasl^re  de  Ton- 
gerloo.  II  ful  vendu  k  Tfilal  par  M.  Lucq,  en  1844,  pour 
la  somme  de  3,000  francs.  G*est  une  composition  impor- 
lante,  mesurant  {"^,86  de  hauteur  sur  2  metres  de  large. 
Le  tombeau  de  la  Vierge,  en  marbre  blanc,  se  trouve  au 
centre  du  premier  plan;  autbur  de  ce  tombeau  soot 
group^s  saint  Pierre,  saint  Jacques,  des  disciples  et  des 
enfants  de  choeur.  On  aper^oit,  au  fond,  le<;onvoi  funebre 
de  la  Vierge,  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Dans  le  haul,  la 
m^re  du  Sauveur  s'el^ve  entre  les  trois  personnes  de  la 
Trinity.  On  aper<;oit  sur  le  volet  de  gauche,  dont  uo 
paysage  forme  le  fond,  Tun  des  donateurs  ayant  prte  de 
lui  diff^renls  pcrsonnages;  sur  le  volet  de  droite,  un 
homme  et  une  femme  pr^  desquels  sont  les  saintes 
femmes.  Dans  le  ciel  de  chaque  volet  apparait  un  ange 
tenant  un  ^cusson,  d'une  part,  de  gueules  au  sautoir  d*ar- 
genl,  de  I'autre,  d'azur  i  trois  ^cussons  d'argent,  au  chef 
de  gueules  charge  de  deux  sceptres  en  sautoir  et  d*un  A 
d*argent  (i). 

On  a  encore  fait  entrer  dans  Toeuvre  de  Van  der  Meire : 
un  Jugemeni  dernier y  du  Mus^e  de  Vienne,  ex^cui^  sur 
une  plaque  d'^tain  (2) ;  une  c  excellente  >  petite  Madone, 
que  le  prince  Albert  exposa  k  Manchester,  en  1857  (3);  une 


(1)  Fi£tis,  Sur  un  triptyque  du  MusSe  de  Bruxelles,  dans  le  Bdlletik 
d'art  bt  d'arch^ologib  ,  RDoee  1862,  p.  i57,  et  Catalogue  du  Mus^  de 
Bruxelles,  p.  167.  —  Weals,  Le  Beffroi,  U  I,  p.  126. 

(9)  MiCHiELS,  loc.  cit,  p.  265. 

(5)  Burger,  Triors  d^art  expose  d  Manchester,  p  158. 
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Annonciation^  du  Mus^  de  Madrid  (1);  un  Crucifiement, 
ji  Sainl-Maurice,  de  Nuremberg;  une  composition  singu- 
li^re  de  Thospice  Landau,  de  ta  m^me  ville,  oii  I'on  volt, 
d^ine  pari,  un  seigneur  et  une  dame  assis  avec  des  enfanls 
au  bord  d'un  ruisseau,  au  milieu  de  details  annon^ant  le 
printemps,  et,  d'autre  part,  un  enterremenl  dans  un  sol 
gel^,  pres  d*arbres  brisks  on  d^pouill^  de  feuillage  (2). 
Nieuwenhuys  a  indiqu^  comme  provenant  de  son  ^cole  un 
Saint  Francois  d' Assise  proslerne  devant  le  crucifix^  avec 
les  donateurs  sur  les  volets  (3). 

Antanl  que  Ton  pent  en  juger  par  la  comparaison  de 
quelques-unes  de  ses  ceuvres,  Gerard  avail  bien  sa  maniere 
ji  lui,  qni  a  ^te  bien  caract^ris^e  par  Hotho,  donl  les  obser- 
vations ont  ^t^  traduites  et  reproduiles  par  Michiels  (4). 
II  groupe  mal,  il  ^parpille  ses  personnages,  il  multiplie  ses 
Episodes,  au  lieu  de  composer  un  lout  barmonieux  et 
expressif.  Les  details  sont  soign^s  jusqu'^  la  minutie, 
tandis  que  Tensemble  produit  pen  d'effet.  Cest  par  la  cou- 
leur  que  Gerard  s'^loigne  le  plus  des  Van  Eyck,  ses  pr^ten- 
dns  maitres.  II  n'a  rien  conserve  de  leurs  tons  energiques; 
la  maniere  barroonieuse  et  l^g^re  de  Vander  Weyden  d^g^- 
D^re  cbez  lui-en  un  coloris  sans  ^clat.  II  se  sert  volontiers 
pour  les  babillements  du  bleu  et  du  rouge  vifs,  du  jaune 
p4le,  de  Tardois^y  du  violet;  les  rocs  sont  d'un  brun  jau- 
nitre,  le  gazon  ^clair^  par  le  soleil  prend  aussi  une  teinte 


(1)  L*ABB^  DE  Haisnbs,  De  Vart  chritien  en  Plandre,  dans  les  Mi£moires 

DE  LA  Soa^l£  IMPi&BlALC  D^GBICULTDRB,  ETC,  DE  DOUAI ,  1858-1859,  p.  274. 

—  Crowe  et  Gatalcasblle,  loc,  cit,^  p.  124. 

(2)  Baes,  loc,  cii.,  p.  167. 

(3)  Description  de  la  galerte  de  tableaux  de  S.  M.  le  roi  dee  Paye-BaSf 
p.  Its. 

(4)  Tome  II,  p.  176 de  la  l'«  ^ilioD. 
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d^or,  c  Van  der  Meire  n^ose  point  tracer  des  ombres  vigou- 

>  reuses  el  le  temps  mSroe  n'a  pas  corrig6  les  Taiblesses  de 

>  son  clair-obscur.  En  un  mot,  la  vie  intime  el  l'originalit6 

>  manqiient  k  ses  compositions,  la  force  el  Tharmonie  k  sa 

>  coulear.  > 

Les  Etudes  des  criliquee  d'art  conduisent  done  au  m^e 
r^sultat  que  Pexamen  des  documents.  On  ne  pcul  plus 
ranger  Gerard  parmi  les  Aleves  des  Van  Eyck.  D^s  qu'on 
r^loigne  de  T^poque  de  ces  derniers,  on  s'explique  pour- 
quoi  il  n'h^rita  que  d'une  faible  partie  de  leurs  bril- 
lanles  qualites.  S*il  est  vrai,  comme  fa  dil  De  Bast,  que 
dans  les  panneaux  exl^rieurs  de  V Adoration  de  I'Agheau^ 
on  reconnail  c  un  pinceau  moins  habile,  moins  vigonreux, 

>  que  celui  qui  peignit  la  partie  principale,  mais  qui  reflate 

>  neanmoins  Tadmirable  m^thode  des  g^nies  qui  cre^rent 
»  I'oeuvre  enti^re  >,  on  ne  doil  paschercher  ici  la  main  de 
Gerard  Van  der  Meire,  d'un  artiste  n^  en  1450,  dix-huit 
ans  apr^s  rach^vemenl  de  V Adoration  de  I'AgneaUj  d'un 
des  collaboraleurs  au  Missel  Grimani. 

D'apr^s  moi  il  esl  probable  que  Gerard  a  exerc6  une 
wfluence  considerable,  surtoul  en  Brabant.  C'esl  de  lui 
que  se  sont  inspires  les  auteurs  de  ces  tableaux  d'origine 
incertaine  que  Ton  rencontre  si  fr^quemment  dans  nos 
^glises  rurales,  comme,  par  exemple,  ceux  de  Beyghem  (1), 
oh  la  multiplicity  des  Episodes,  le  caract^re  un  peu  bizarre 
des  types,  la  cruditd  de  certains  tons  font  songer  aux 
d^rauts  reproch^s  parfois  k  des  oeuvres  auxquelles  le  nom 
de  Van  der  Meire  est  rest^  attach^.  Ce  n'est  ni  de  Van  der 
Weyden,  chez  qui  le  path^tique  est  si  puissant  et  le 


(I)  Bistoire  des  environs  de  Bruxelles,  I.  II,  p.  265. 
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coloris  si  harmonieux ;  ce  o'est  pas  da  Bouts,  doDl  les  lypes 
ODt  tant  d*^l^gaoce,  ni  le  faire  gonial  de  Memling.  On  sent 
qu'une  autre  influence  a  agi,  influence  dont  on  s'exptique 
(l*autant  mieux  la  puissance  en  Tattribuant  a  Van  der 
Meire,  que  Pon  rencontre  de  ses  tableaux  h  Gand,  k  Bruges, 
a  Anvers.  Pour  dtre  si  repandus  et  si  disperses,  iis  ontdA 
avoir  leur  heure  de  vogue. 


IV. 


Van  der  Meire  a  aussi  collabor^  i  une  (Kuvre  consid^ 
rable,  dont  je  ne  puis  iviter  de  parler  ici,  le  Missel  Grt- 
mani,  de  la  Biblioth^que  publique  de  Venise.  Un  auteur, 
qui  ^crivait  quarante  ans  k  peine  apres  I'^poque  oti  ie 
roauuscrit  fut  ex^cut^,  Tanonyme  de  Morelli,  indique  d'une 
roani^re  precise  les  principaux  artistes  k  qui  Ton  doit  ce 
chef-d'oeuvre  :  c  Un  grand  norobre  de  mattres,  dit-il,  ont 

>  ex^cut^  ce  travail,  qui  dura  longtemps,  et  od  il  y  a... 

>  (le  nombre  est  rest^  en  blanc)  pages  miniatur^es  (1)  par 
»  Memling  (Memelino),  125  par  Gerard  de  Gand  (Guant) 

>  et  autant  par  Lievin  d'Anvers  (2).  > 


(1)  C*est  ainsi,  comme  le  remarque  HarzeD,  qu*i1  faut  tradoire  le  mot 
imminialure. 

(2)  Vofjicio  celehre^  che  messer  Antonio  Siciliano  vende  al  cardinal 
per  ducali  500 ,  fu  imminiato  da  moUi  maestri,  in  molti  anni.  Vi  son 
imminiature  de  man  de  Zuan  Memelini  carte.,  ^  de  man  de  Gerardo  di 
Guant  carte  125,  de  Uvino  de  Anversa  carte  125.  Ijodansi  in  esso  sopra 
tutto  li  42  mesi,  e  tra  li  altri  li  febbraro^  oce  vno  fanciullo  orinando 
nella  neve,  la  fu  giella,  el  il  paese  ivi  i  tuto  neveso  a  giacciati.  Jacques 
Morelli,  Noiizia  d'opera  di  disegno  nelle  prima  metd  del  secoloWl 
esistentiin  Padova,  Cremona^  Milano^  Pavia^  Bergamo^  Crema  e  Vene^ 
zia,  ecritta  de  un  anonimo  di  quel  tempo,  p.  77  (Bassaoo,  1800,  in-8<>). 
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Ce  splendide  recueil  fut  acquis  pour  500  sequins  par 
le  cardinal  Dominique  Grimani  d*un  parliculier  appele 
Antoine  le  Sicilien  (Antonius  Siculus),  qui  pourrait  bien 
^tre,  comme  on  Ta  pens^,  Anlonello  de  Messine.  Celui-ci, 
ayant  habil^  les  Pays-Bas  avant  de  se  fixer  k  Yenise,  a  pu 
devenir  le  possesseur  des  miniatures  ou  avoir  ^t^  charge 
de  les  vendre.  Grimani  ^(ait  Tun  des  principaux  dignitaires 
du  clerg^  v^nilien.  Fils  du  doyen  Antoine  Grimani,  il  Tut 
cr^6  cardinal  par  le  pape  Alexandre  \l  le  21  aoul  1495, 
devinl  patriarche  d'Aquil^e  le  13  r^vrier  1498  et  occupa 
aussi  les  sieges  ^piscopaux  de  Cenada  el  d'Urhin.  II  mourul 
k  Rome  le  27  aoi\l  1523,  k  Tdge  de  soixante-deux  ans  el 
demi,  quatre  mois  apr^s  son  p^re,  mais  d^ji  il  avail 
renonc6  k  ses  dignit^s;  il  disposa  :  en  1517  d'Aquilee,  en 
faveur  de  son  ncveu  Marin  ou  Marc;  en  1520  de  Cenada 
en  Taveur  de  Jean,  un  autre  de  ses  neveux,  el,  en  1522, 
d'Urbin  en  faveur  de  son  secretaire  Antoine  Nordio. 

Ses  ricbesses  lui  permirent  de  r^unir  une  bibliotbeque 
de  8,000  volumes,  ce  qui  dlail  tr^s-consid^rable  pour  le 
temps,  el  d'acbeter  des  objelsd'arl  de  tout  genre  el,  en  par- 
liculier, des  tableaux.  Ses  collections,  que  ses  deux  neveux 
enricbirenl  encore,  onl  en  noire  siecle  ^l^  vendues  k  vil 
prix  par  le  dernier  rejelou  de  la  famille,  qui  ali^na  jus- 
qu'aux  portraits  de  ses  anc^tres.  Le  c^l^bre  Missel  Crt- 
mani  ei\l  eu  le  m^me  sort,  si  le  cardinal  n'en  eut  assure 
la  conservation  par  ses  deux  testaments,  en  date  du9  oclo- 
bre  1520  el  du  16  aoill  1523.  c  Je  veux,  dit-il  dans  le 
»  premier,  que  mon  br^viaire  ^crit  sur  parchemin  et 
»  miniature  soil  k  perp^tuite  compris  dans  mon  fid^icom- 

>  mis,  qu'il  resle  d^pos^  cbez  mon  frere  Vincent,  puis  chez 

>  celui  qui  sera  mis  en  possession  de  mes  biens.  Ce  missel 
»  etant  un  objet  de  la  plus  grande  valeur  et  de  la  plus 
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>  exquise  beaute  (1),  devra  £tre  h  Toccasion  monlr6  aux 

>  personnes  de  distinction,  et  il  sera  fait  une  description 
»  tant  de  ce  livre  que  du  nombre  des  planches  dont  il  se 
»  compose  el  de  T^lat  tant  du  missel  que  de  chaque  plan- 

>  che  (2).  >  Trois  ann^es  plus  tard,  il  l^gua  le  Missel  k 
son  neveu  Marc  Grimani,  avec  interdiction  de  le  vendre 
de  quelque  maniere  ou  pour  quelque  cause  que  ce  fi\t  et 
ordre  de  le  faire  remettre,  apr^s  que  Marc  serail  d^c^d^, 
an  doge  de  Yenise,  pour  £tre  gard^  avec  les  objets  reli- 
gieux  du  plus  grand  prix  et  de  telle  maniere  qui!  fAt 
compl^t^  et  orn6  (3). 

Marc  Grimani  resta  done  en  possession  du  Missel ^ 
qui  se  trouvait  chez  lui,  h  Rome,  lorsqull  expira,  le 
%  septembre  1546;  k  ce  que  dit  Stringa  (4),  on  trouva  le 
beau  manuscrit  confondu  avec  d'autres  objets  de  prix  et 
il  aurail  probablement  disparu  i  cette  ^poque,  sans  la 
sollicitudede  Jean  Grimani,  parent  de  Marc  et  ^galement 
palriarche  d'Aquil^e,  qui  n'^pargna,  dit-on,  aucun  soin 
pour  le  retrouver  ou  le  racbeter.  Peu  de  jours  avant  sa 
mort,  Jean  craignit  qu*oa  n*^gar&t  le  tresor  si  cher  k  ses 


(1)  Tanquam  rem  nobitissimam  et  pulchertimam. 

(2)  De  quo  breviario  ac  numero  cartarum,  alliisque  quaiitatibus  tarn 
breviarii  quam  singularum  cartarum  fieri  debeat  inventarium  ad 
perpetuam  rei  memoriam.  Ibidem,  p.  xlii. 

(3)  Item  relinquo  Breviariummeum  pulcherrimum,  emptum  a  prafato 
Antonio  Siculo^  reverendo  domino  pcUriarcha  AquHejensi,  nepoti  meo  ex 
fratre,  cum  hoc  conditione  quod  illud  quoquomodo  aut  ex  quactimque 
causa  alienare  non  possit,  sed  utatur  eo  in  vita  sua,  et  post  mortem 
ejus  volo  quod  perveniat  ad  illustrissimum  dominum  Venetorum, 
tenendum  per  eos  inter  alia  mobilia  preciosa  ecclesiastica^  hujusmodi 
autem  breviarium  intelligatur  quod  debeat  compleri  cum  suis  oma-' 
mentis. 

(4)  AdditioQs  ^  la  Venezia  de  Saosovino,  p  208  (^il  de  Veoise,  1608). 
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pred^cesseurs  el  que  la  R^pablique  liii  avail  permis  de 
coDserver  tanl  qiril  vivraiu  II  reoiil  le  Missel  k  Tuo  des 
procuraleurs  de  Sainl-Marc,  Marc*Anloine  Barbaro,  en  le 
prianl  d'ea  op^rer  le  depdl,  en  ptein  college,  eolre  les 
inaios  du  doge,  Pascal  Cicogoa.  Cesl  alors  que  le  manu- 
scrit  ful  euvoye  a  la  bibliolheque  de  la  calh^drale  de 
Sainl-Marc,  on  on  le  pla^a  dans  un  meuble  d*ebene,  riche- 
menl  incrusl^  el  decore,  aulre  don  de  Jean  Grimani. 
Celui-ci  mourul  le  3  oclohre  1593,  i  Vkge  de  qualre-vingl- 
douze  ans  (1).  Voili  le  r^cil  des  fails  lels  qu'on  nous  les 
expose;  il  n*esl  pas  sans  importance  de  noler  les  diffi- 
culles  que  renconlra  r£lal  de  Venise  pour  entrer  en 
possession  du  legs  fait  par  le  cardinal  Dominique. 

Cesl  a  celle  ^poque  que  le  manuscril  fut  garni  d*une 
reliure  en  velours  cramoisi,  avec  ornemenls  en  argent 
dor6  el  dont  les  deux  faces  offrenl  des  medallions  oil  on 
voil :  d'une  pari  le  busle  du  premier  cardinal  et,  d'aulre 
pari,  celui  du  doge  son  p^re.  Le  sculpleur  Alexandre 
Villoria  a,  dil<on,  dessine  ces  objets  d'orfevrerie. 

Le  manuscril  resta  pendant  longlemps  soustrait  a  lous 
les  regards  dans  les  profondeurs  de  la  cathedrale  v^ni- 
lienue.  Ni  Vasari,  ni  Monlfaucon,  ni  Baldinucci,  ni  d^Agin- 
court  n'en  onl  parl^.  Jacques  Moreili,  quoiqull  fill  biblio- 
Ih^caire  de  Saint-Marc,  le  vit  pour  la  premiere  fois  el  a 
peine  pendant  pen  d'instanls  lors  de  Tarriv^e  k  Venise  du 
roi  de  Suede  Guslave  III,  le  3  mai  1784.  Plus  tard  ce  ful 
ce  savant  qui  provoqua  le  d^crel,  en  date  du  13  vend^- 
miaire  an  I"  de  la  liberie  ilalienne,  ou  4  oclobre  1797,  par 
lequel  on  en  prescrivil  le  transport  a  la  Bibliolh^ue 
publique,  oti  il  est  expos^  sous  verre,  mais  oji,  paratl-il, 

(I)  Fac-simile  cil^  plus  has,  p.  xliii. 
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les  critiques  d'arl  ne  sont  pas  admis  saDs  difficult^  k  en 
Windier  les  merveilles. 

Le  Missel  Gtimani  se  compose  de  huit  cent  irente  el  un 
folios,  deux  cent  trente-quatre  de  plus  que  le  c^lftbre  Mis- 
sel  de  Matthias  Corvin,  qui  est  consid^r^  comme  Tun 
des  plus  beaux  types  de  Tart  du  ininiaturiste.  Le  par-* 
chemin  que  Ton  y  a  employ^  est  tr^s-fin  et  tr^s-blanc  et 
a  M  poli  des  deux  cdt^s.  II  n'y  existe  pas  de  frontispice 
ou  titre  et  il  commence  par  un  calendrier  illustr^  de  vingt- 
quatre  mmiatures,  dont  douze  remplissent  chaeune  une 
page  entiere;  vient  ensuite  le  texte  principal,  ^rit  sur 
deux  colonnes  et  dans  lequel  sont  intercalc^es  soixante-huit 
miniatures  de  grande  dimension  et  dix-huit  plus  petites. 
II  a  &i6  public  des  miniatures  un  fac-simile  photogra- 
pbique,  ex^cut^  avec  beaucoup  de  soin,  et  qui  donne  une 
id^e  parfaite  du  m^rite  de  I'original  (1).  Je  regrette  beau- 
coup  de  n'a voir  jamais  eu  Toccasion  d*examinerce  dernier; 
mais,  on  en  conviendra  sans  peine,  comment  {'explorer 
avec  fruit  si  Ton  n'est  pas  arm^  dinvestigations  pr^alables, 
appelant  Tattention  sur  les  principaux  sujets  d'etude  que 
Ton  pent  y  rencontrer  ? 

Jadis  on  pr^tendait  que  ce  manuscrit  admirable  ^tait 
Poeavre  de  Jean-Marie  Bodino,  peintre  originaire  du 
Frioul,  qui  vivait  k  la  fin  du  XVI"*  si^cle,  ou  celle  du 
Croate  Jules  Clovio,  roort  k  Rome  en  1578.  De  pareilles 
erreurs,  qui  enlevaient  k  la  Belgique  Thonneur  d'avoir 


(f )  Faosimiie  deile  miniature  contenute  nel  Bremario  Grimam,  con- 
servaio  nella  BiiAioleca  de  S.  Marco,  eseguUo  in  fotografia  da  Antonio 
Perini,  con  Ulustrazioni  di  Francesco  Zanotto,  Veoise,  1863,  in-4>. 
AU)um  de  cent  dix  photograpbies,  accompagne  d*un  texte  italien,  avec 
IradacliOD  fran^aise  par  Louis  de  M as-Latrie. 
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produit  le  plus  beau  sans  contredil  des  missels,  ^tonneot 
aujourd*hui.  L'ltalieD  Stringa  s'esl  charge  de  les  r^futer  : 
c  Ce  livre,  dil-il,  est  digne  de  la  plus  haute  admiration, 
non-seulemenl  par  le  nombre  des  vignettes  dout  il  est 
oru^,  roais  eucore  par  le  goilt  exquis  avec  lequel  elles 
sont  peintes.  Les  douze  mois  de  Taon^e,  les  principaox 
mysteres  de  la  religion,  les  segues  les  plus  remarquables 
de  la  vie  de  Jesus-Christ  et  de  la  vierge  Marie,  les  saints 
les  plus  v^n^r^s  de  la  chr^tient^  sont  repr^sent^  dans 
les  miniatures  dont  chaque  page  est  couverte  dans  toute 
sa  hauteur.  II  n'y  a  pas  de  letlre  initiale  qui  ne  soit 
dor^  et  plus  ou  moins  enrichie  de  pelites  figures.  Sur 
les  marges  lat^rales  sont  peints  des  feuillages,  des 
arbres,  des  fleurs,  des  fruits,  des  chapelles  et  d'autres 
arabesques.  Mais  la  correction  du  dessin,  Tharmonie  de 
la  composition,  la  beauts  de  Tex^cution,  la  vivacity  du 
coloris,  en  un  mot  lout  ce  qui  pent  contribuer  k  la  per- 
fection d*ouvrages  d'un  m^rite  si  acbev^,  delate  parti- 
culi^rement  dans  les  vignettes  qui  repr^sentent  les 
douze  mois.  Tout  le  reste  porte  le  cachet  d'une  perfec- 
tion plus  ou  moins  grande,  selon  le  talent  plus  ou  moins 
complet  des  diff<6rents  artistes  qui  onl  pr£t6  leur  con- 
cours  k  cette  oeuvre.  On  ne  connattrait  pas  leurs  noms 
sans  les  notions  de  notre  anonyme,  qui  v^cut  k  une  ^po- 
que  oh  il  a  pu  £tre  parfailement  renseign^  k  cet  egard. 
Du  reste,  ce  qui  ajoute  k  la  confiance  qu'il  m^rite,  ce 
qui  vient  k  Tappui  de  ses  renseignements,  c'est  la  forme 
des  Edifices,  des  v^tements  et  du  costume,  qui  prouve 
que,  du  commencement  k  la  fin  du  volume,  tout  est 
enti^rement  flamand  (1).  > 

(1)  Giovanni  Stringi,  cit^dang  Morelli,  /.  c.,pp.77  et  soiT.et  226  et  saiT. 
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De  DOS  jours  la  critique  oe  s'esl  pas  moins  ^gar^ 
qn*aulrefois  el  Ton  peul  dire  que  plus  elleesl  occup^e  du 
Missel  Grimanif  moins  elle  en  a  ^clairci  Thisloire.  Dans  le 
Kunsblall  de  I'ann^e  1823,  Louis  Schorn,  ^gar^  par  les 
notes  de  Morelli,  a  pr^tendu  remplacer  les  noms  de  Gerard 
de  Gand  (ou  Van  der  Meire)  et  de  Li^vin  d'Anver8(ou  Van 
Laethem)  par  ceux  de  Gerard  Horenboul  el  de  Li^vin  De 
Witte,  de  Gand.  Deux  auteurs,  de  grand  m^rite  d'ailleurs, 
Crowe  el  Cavalcaselle,  ^gar^s  aussi  par  les  renseigne- 
mentserroD^  que  Ton  avail  accumul^s  autour  du  noni  de 
Gerard  Van  der  Meire  el  surtoul  par  cette  inacceptable 
qualification  d'6l^ve  d'Hubert  Van  Eyck  dont  on  Ta  gra- 
ti6^,  ont  regard^  comme  impossible  sa  collaboration  au 
oilebre  Missel  el  ^galement  remplac^  son  nom  par  celui 
de  Gerard  Horenboul  (1);  ils  onl  m^me  affirm^  que  le 
Tieux  Gerard  de  Gand  n*ex^cuta  jamais  de  miniatures  (2), 
tandis  que  Guicciardin  Hlteste  le  contraire  (3). 

Leur  opinion,  accept^e  par  Harzen  dans  un  article 
trop  vant^,  a  ^l^  partag^e  par  Waagen^  mais  avec  une 
repugnance  noanifeste  (4).  Apr^  avoir  examine  le  Breviaire 
de  Charles-Quint y  de  Vienne,  qui  est  de  Horenboul,  le 
c^l^bre  critique  en  fail  un  ^loge  Ir^s-mod^r^  et  doute  Tor- 

(I)  Tome  I,  p.  125  (^dii.  de  Bnixelles). 

(3)/6tdfm,  I.  Il,|>.i40. 

(o)  Vasari  ue  nomine  pas  d*UDe  man'dre  posilive  Gerard  de  Gand  ou 
Gerard  Van  der  Meire,  mais  il  paratl  le  d^igoer  dans  le  passage  oil  il 
die  parmi  les  meilleurs  miniataristes  flamands  Marin  de  Ziericz^, 
Gerard  Horenboni,  de  Gand ;  Simon  Benninc,  de  Bruges,  el  Gerard  (t  IX, 
p.  346,  edit,  de  1842).  Ce  dernier  ne  pouvanl  dtre  Gerard  de  Bruges  ou 
Gerard  Da?id,qai  est  renomme  comme  peintre  de  tableaux,  rien  n'empdebe 
dePassimiler  k  Van  der  Meire. 

(4)  Manuel  de  I'Msloire  de  la  peinture  fiamande  el  hollandaUe  ^  i.  1, 
p.  in. 
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lement  que  le  Missel  Grimani  soil  de  la  mdmc  main.  Si 
Ton  considere  en  outre  que  Horenboul  ^ecul  longuemenl 
dans  te  X\V  sitele,  qu'il  ful  le  peinlre  en  litre  du  roi 
Henri  VIH,  monte  sur  le  trdne  en  t509,  sa  participa- 
tion k  une  oeuvre  remontant  aux  ann^es  1476  k  t484 
devient  plus  que  douteuse.  Maintenant  d*ailleurs  que, 
gr&ce  k  M.  Weale,  la  verity  s'est  faite  sur  Gerard  de  Bruges 
ou  Gerard  David,  toutes  les  etudes  sur  Horenbout  sont  k 
recommencer  et  une  distinction  absolue  doit  ^tre  6tablie 
entre  ses  oeuvres  et  celles  de  Gerard  de  Gand  ou  Van 
der  Meire. 

Dans  la  seconde  Edition  de  VUistoire  de  la  peinlure  fla- 
mande  el  hollandaise,  M.  Michiels  a  encore  rench^ri  sur 
les  id^es  que  nous  venous  de  combattre.  II  se  trouve  k 
la  fin  du  Missel  une  miniature  parfaitement  distincte  de 
toutes  les  autres  et  oil  on  lit  sur  une  colonne  le  mot 
cosart;  indication  qui,  joinle  au  style  architectural  par 
lequel  cette  page  se  caract^rise,  permet  d'y  voir  une  oeu- 
vre de  Jean  Gossart  dit  de  Maubeuge.  H.  Michiels  conclut 
de  cet  argument,  joint  k  d'autres  indices,  que  te  Missel  a 
^l6  enlumin^  an  delili  des  Alpes,  que  la  deuxi^me  partie 
est  post^rieure  a  la  premiere  de  plus  de  trente  ans,  qu'il  a 
&{&  termini  sur  I'ordre  de  Philippe  de  Bourgogne  par 
Mabuse  et  Jacques  de  Barbary,  que  Ton  en  a  exag^re  la 
valeur,  que  Tattribution  k  Memling  d'une  partie  des  minia- 
tures est  due  k  la  cupidity  du  vendeur  et  a  dte  aveugl^ 
ment  accept^e  par  VAnonyme,  etc.  (i).  Autant  d'all^a- 
tions  quil  faudrait  prouver  pour  qu'on  les  accepl4t.  Je 
dirai  seulement  que  VAnonyme^  dont  on  semble  Taire  ii, 


(1)  Tome  IV,  pp.  107-11 4  el  445. 
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^tail  un  amateur  instruit  el  intelligent,  k  qui  on  doit  de 
norobreux  et  pr^cieux  renseignements,  d6par^  cependant, 
je  suis  le  premier  k  le  reconnaltre,  par  quelques  erreurs. 
II  a  eu  soin  d'annoter  les  dates  de  ses  visites  aux  princi- 
pales  collections  de  Tltalie  septentrionale  et  c'est  ainsi 
que  Ton  pent  faire  remonter  k  1521  ce  qu'il  dit  du  Missel 
Grimani.  Ses  indications  snr  le  nom  du  vendeur  sont  en 
parfaite  concordance  avec  le  texte  du  testament  du  cardi- 
nal; son  orthographe  du  nom  de  Memling  {Memelino)  est 
la  bonne,  tandis  que  tant  de  Beiges  modernes  et  encore,  en 
1843,  Nieuwenhuys,  cet  amateur  si  instruit,  cet  expert  si 
judicieux  (1),  se  sont  obstin^s  k  pr^fercr  la  forme  Hem- 
ling,  dont  ii  a  bien  fallu  faire  bon  gr^  mal  gr^  le  sacri- 
fice. 

Li^vin  De  Witle,  par  lequel  Morelli  et  Harzen  ont  voulu 
remplacer  Li^vin  d'Anvers,  doit  dtre  ^cart6  de  la  mani^re 
la  plus  absolue;  la  qualification  d'Anversois  ne  pent  lutdtre 
attribute,  puisqu'il  6tait  de  Gand  (2).  11  n'a  pu  travailler 
au  celdbre  Missel,  qui  ^lait  d^ja  en  1520  Tobjet  d*une  dis- 
position testamenlaire,  puisqu'il  ne  naquit  que  sept  ans 
auparavant,  en  1513.  En  effet,  dans  un  acte  en  date  du 
14  roars  1574-1575,  il  declare  ^tre  kf&  de  62  ans.  Ajou- 
tons  quil  put  encore  moins  entrer  dans  le  metier  en 
1508,  ainsi  que  la  pr^tendue  Lf^/ejfan/ot^e  le  pretend,  et 
qu'il  n*exergait  pas  le  metier  de  sculpteur  {beeldesntdere)^ 
que  ce  document  lui  donne,  mais  la  profession  de  peintre 
de  tableaux  religieux  et  de  perspectives  architecturales. 
Des  1538,  la  ville  de  Gand  lui  fit  colorier  T^tendard  et  les 


(1)  Description  d0  la  galerie  de  tableaux  de  S.  M.  le  roi  des  PayS'Bas, 
p.  54. 

(2)  M .  M icbiels  a  d^j4  atnodonn^  cetle  opinion  iDsoutenable. 
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t'anoos  blasonn^s  de  la  Chambre  de  rh^torique  dite  de  la 
Trinite.  Ce  fils  de  Daniel  De  Wide  est,  dans  toute  la  Torce 
du  lerme,  un  peintre  contemporain  de  Charles-Quinl(i). 

Cesi  avec  raison  que  M.  Pincharl  (2)  a  identiG^  Li^vin 
d*Anvers,  ce  c  bon  Li^vin  d*Anvers  »  que  Le  Maire  des 
Beiges  cite  dans  sa  Couronne  MargarUique  parmi  les  pein- 
tres  renomm^s,  k  mailre  Lievin  Van  Laelhem,  sur  lequei 
les  archives  de  sa  villa  nalale,  fouillees  avec  une  perseve- 
rance peu  ordinaire  par  notre  confrere  Leon  de  Burbure, 
ont  fourni  une  foule  de  renseignements  precieux. 

Fils  d*un  autre  artiste,  nomm^  maitre  Leon  Van  Lalem 
ou  Laethem,  Lievin  Tut  admis,  en  1462,  dans  la  gilde  de 
Saint-Luc,  et,  des  le  15  oclobre  de  la  meme  annee,  avail 
prispourremmeAntonineSroeesters,flllede  mailre  Jacques 
De  Meestere.  Peu  de  temps  apr^s  son  mariage,  il  cut 
quelques  difficultes  avec  son  beau-pere,  k  propos  des  biens 
que  celui-ci  avail  assign^  h  Antoniue  lors  de  son  mariage; 
mais,  pour  terminer  la  conieslalion,  les  parties  s'en 
remirent,le  19  juin  1466,  a  Tarhiirage  de  mailres  Gosuin 
Van  Coesvell  ei  Gerard  Bruyns,  secretaires  des  marchands 
de  la  Hanse  allemande  (van  der  Duytscher  Hanse)^  de 
mattre  Jacques  Van  Parys,  du  brodeur  Jean  Broec,  du 
peintre  Jean  Van  den  Bogaerde,  du  staluaire  Barlh^lemi 
Van  Raephorst  et  de  Henri  Van  Hackenbroec.  Les  deux 
^poux  paraissent  avoir  habil^  une  maison  dite  de  Pennen 
{les  Pfumfs},dans  la  rue  des  Dominicains,  pres  du  couvenl 
des  religieux  de  ce  nom  (3),  maison  sur  laquelle  ils  consti- 


(1)  De  Ousscher,  Becherches  sur  les  peintres  et  Us  sculpteurs  de  Gand 
au  XVh  si^le,  dans  les  Annales  de  la  SociAti^  des  Beaui-Arts  de 
celte  ville,  t  XI ,  pp.  99  et  saiv. 

(3)  Dans  Crowe  el  Gavalcaselle,  Mil.  de  Bruxelles,  t.  II,  p.  ccxlviii. 

(3)  In  de  Predikheeren  strate^  by  de  Predickheeren  alhier. 
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tairenl  le  20  octobre  1491  une  reDte  annuelle  de  16  flo- 
rins dits  Andriesgulden,  et,  le  22  juin  de  Tann^  suivaDle, 
one  autre  rente  de  6  florins  du  Rhin.  D^  le  14  mars  1492- 
1493  Lievin  ^tail  mort,  el  ce  futsa  veuve  qui,  de  concert 
avec  UD  de  leurs  fils,  nomm^  aussi  Li^vin,  constitua  des 
fond^s  de  pouvoirs  charges  de  poursuivre  leurs  reclama- 
tions ii  Bruges,  oil  la  ville  etait  redevable  au  peintre  d*une 
somme  de  192  livres  (1). 

La  carri^re  artistique  de  Lievin  est  done  strictement 
comprise  entre  les  annees  1462  k  1493.  II  Tut  doyen  de 
la  gilde  de  Saint-Luc,  du  moins  il  en  etait  Tun  des  anciens 
k  la  datedu  23  octobre  1479.  II  y  avail  Tail  entrer  comme 
etant  son  apprenti,en  1474,Hanneken  van  Brugge  on  Jean 
de  Bruges  (2).  Outre  que,  sous  le  nom  de  Lievin  De  Latte, 
il  a  travaille  a  Bruges  aux  entremets  ou  decorations  pour 
les  noces  de  Charles  le  T^m^raire  el  de  Marguerite  d'York, 
il  a  aussi  enlumin^  des  manuscrits.  M.  Pinchart  nous  a 
promis  k  ce  sujet  des  details  qu'il  n'a  pas  encore  commu- 
qu^  au  public. 

II  existe  un  indice  k  I'aide  duquel  on  pourra,  peut- 
dtre,  s^^clairer  sur  le  talent  de  ce  mattre  Lievin.  Une 
Annonciationf  jadis  conserv^e  dans  la  galerie  de  Sleisheim, 
offre,  traces  sur  un  vitrail,  les  armes  d'Anvers,  la  main 
que,  suivant  la  tradition,  le  g^ant  Antigone  faisait  couper 
aux  malbeureux  marcbands  traversant  les  rives  de  TEs- 
caut,  autrefois  presque  d^sertes,  aujourd'hui  anim^es  par 
le  passage  incessant  des  plus  puissants  steamers.  Get 


(1)  Gilliodts-Vaii  Setcrbn,  loc,  ett,  t.  VI,  p.  389. 

(2)  Une  parlie  des  Doles  qui  precedent  ont  dej4  ^t^  pubU^  par  M.  de 
Burbore,  dans  les  Liggeren  d*Anvers,  1. 1,  pp.  14  et  25. 
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embl^me  est  en  correlation  6troite  avec  le  pr^nom  d'ADvers 
affectionD^  par  Li^viD  (1). 

Non-seulement  Li^vin  Van  Laethem  a  ^t^  un  artiste  de 
renom,  mais  il  a  ^t^  le  p^re  d*hommes  qui  se  soot  egale- 
ment  distingues.  On  lui  connatt  deui  fils,  portant  les 
pr^uoros  de  Jacques  et  de  Li^vin  et  qui  entr^rent  tous 
deux,  en  quality  de  maitres,  dans  la  gilde  de  Sain(-Luc« 
d'Anvers,  en  1493.  L'un  et  Tautre  devinrent,  avec  le  titre 
de  valets  de  chambre,  les  comroensaux  des  souverainsdes 
Pays-Bas,  dont  Jacques  fut  cr^^  le  peintre  en  titre,  tandis 
que  son  fr^re  fut  Torf^vre  officiel  de  la  cour.  Tous  deux 
accompagn^rent  en  cette  quality  I'archiduc  Philippe  le 
Beau  lorsqu'il  se  reudit  en  Espagne  dans  la  premiere 
ann^e  du  XVI*  si^cle.  Par  son  ordonnance  en  date  du 
l**"  novembre  1501,  leur  trailement  fut  tix^  k  six  sous  par 
jour,  puis  port6,  a  partir  du  1*'  juillet  1502,  k  neuf  sous. 
En  1506  ils  recevaient,  comme  fourriers,  douze  sous 
cbacun,  par  jour  (2).  Le  prenaier,  roaltre  Jacques  Van  Lae- 
them, ^tait  encore  le  peintre  du  roi  de  Castille,  comnoeoo 
appelait  le  jeune  Charles-Quint  (3),  lorsque  Li^vin  acbeia, 
le  11  oclobre  1516,  de  la  faroille  Vladerackere,  trois  mai- 
sons  se  trouvant  k  Anvers  dans  la  rue  Neuve  (Nieuwer' 

(1)  Van  Lokerbn  ,  duis  le  Meisager  du  sciences  et  des  arts  de  la  Bel- 
gique ,  1. 1,  p.  424,  oil  ce  fail  esl  rapproch^  da  surnom  de  Hugues  d'ADTers, 
altribu^  ^  tort  ^  Vaiider  Goes.  MeulioDoons  eDCore  la  Descente  de  eroix 
sign^  J.  L.  (peut-etre  L.  L.),  dont  il  est  question  dans  \eMes8ager  des 
sciences  historiques,  annee  1853,  p.  300.  Ce  tableau,  autant  qii*on  peut  eo 
juger  par  la  gravure,  a  subi  rinfluence  italienne  el  appartieut  au  commeo- 
cemenl  du  XV1«  si^le. 

(2)  Gachard  et  PioT ,  Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays- 
Bos,  i  !«',  pp.  365  et  5^. 

(3)  Meester  Jacob  Van  Lathem,  scildere  ons  genadigsten  heeren  des 
conincx  vcm  Caslillien. 
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strale) ,  a  cdt^  du  jardin  des  Arquebusiers  {de  Colveniers 
hove). 

II  existe  uoe  oeuvre  que  ron  peut,  avec  quelque  appa- 
rence  de  probability,  attribuer  k  Jacques  Van  Laethem. 
Elle  consiste  en  deux  panneaux  oh  sonl  repr^senl^s  Phi- 
lippe le  Beau  et  sa  femme,  Jeanne  d'Aragon,  plus  connue 
sous  le  li  iste  nom  de  Jeanne  la  Folle.  Philippe  est  repr^- 
sent6  ayant  sur  sa  t£le  uu  casque  orne  d'un  diad^me ;  une 
cotle  de  mailles  protege  sa  poilrine  et  une  armure  de  fer 
lui  couvre  en  outre  les  mains,  les  cuisses  et  les  jamhes. 
Au-dessus  de  sa  colte  de  mailles  il  porte  une  cotte  armo* 
ri^e,  dont  on  distingue  parfaitement  Tun  des  quartiers, 
^cartel^  de  Caslille  et  de  Brabant,  et  ayant  au  centre 
Taigle  imp^riale.  Au-dessus  de  cette  cotle  est  jel^  un 
manteau  double  d'bermine  et  garni  d*un  collet  de  mSme, 
sur  lequel  est  pos^  le  collier  de  la  Toison  d*or.  Sur  la 
large  ^p^e  qn'il  porte  de  la  main  droite,  on  lit  ces  mots : 
QUT  voELLE...  Sa  compague  est  egalement  revalue  d*un 
costume  de  c^r^monie;  elle  a  un  grand  voile  et  lacouronne 
sur  la  t^te,  une  cotle  dessinant  parfaitement  la  taille  et 
richement  garnie,  une  robe  soraptueuse  et  un  manteau 
double  d'hermine  el  charg^  d'armoiries,  comme  celui  de 
Philippe. 

Le  paysage  m^rite  une  attention  particuli^re.  Le  site 
qui  se  dessine  derri^re  le  roi  de  Castille  est  un  coin  du 
Pare  de  Bruxelles.  On  aper^oit  la  partie  de  cette  prome- 
nade qui  longeait  la  vieille  enceinte  de  la  ville,  k  peu  pr^s 
i  Tendroit  od  se  trouve  la  rue  Royale.  Derri^re  la  muraille 
et  ses  tourelles  se  profilent  les  deux  tours  carrees  de 
r^glise  Sainte-Gudule  el  le  l^ger  campanile  qui  surmonie 
le  cbalcidique  de  cette  ^glise.  Le  charmant  Edifice  que  Ton 
entrevoit  k  c6t^  de  Jeanne  est  probablement  Tune  des 
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Qombreuses  d^pendances  du  palais  de  Bruxelles  qui  se 
voyaicDt  daDs  le  Pare  et  servaient  aux  amusements  de  oos 
princes  :  la  Feuill^e,  le  Labyrinlbe,  etc.  Souvenl  recon- 
struiles,  ces  d^pendauces  n'ont  laiss^  dans  les  laUeaux, 
les  gravures  et  les  descriptions  que  des  traces  ^pbem^res. 
Ici  les  constructions  sont  ex^cut^es  avec  un  soin  inoo'i. 
Elles  consistent  en  un  mur  k  arcades  cintr^es  devant 
lequel  s'^levent  deux  petits  ^ditices:  Tun,  carr^,  donl  le 
rez-de-cbauss^e  est  perc^  de  bautes  fenStres  tres-rappro- 
cb^es  et  dont  la  toiture  se  termine  de  cbaque  cdt^  par  un 
pignon  d^coup^  et  perc^  seulement  de  quelques  embra- 
sures; Tautre,  plus  massif,  a  plusieurs  pignons  a  angles 
rentrants  et  sortants.  Une  eminence  tr^-boisee  s'^leve 
pris  de  ces  constructions. 

1^  rovers  des  volets  est  orn6  de  grisailles,  dont  une 
represente  Saint-Li^vin. 

Les  portraits  sont  beaux,,  mais  les  pbysionomies  man- 
quent,mesemble-t-il,d'expression.  Quant  aux  details,  ils 
sont  admirables  et  le  paysage  constitue  une  veritable  mer- 
veille  d*ex^cution.  U  est  impossible  d'atlribuer  ces  pan- 
neaux  k  Van  Orley,  dont  la  vie  artistique  n'a  pu  commeocer 
qu'en  1510  environ;  ils  ne  peuvent  Stre  post^rieurs  i 
1506,  date  de  la  mort  de  Pbilippe  le  Beau ;  ils  appar- 
tiennent  bien  au  temps  oh  vivait  Jacques  Van  Laethem 
et,  comme  celui-ci  ^tait  peinlre  du  roi  et  fils  d*un  hoonme 
distingu^,  on  pent  sans  t^m^rit^  le  regarder  comme 
Tartiste  k  qui  on  les  doit.  lis  se  trouvent  aujourd'hui  au 
Mus6e  royal  de  Bruxelles.  Jadis  ils  ornaient  T^lise  Saint- 
Li^vin,  de  Ziericz6e,  en  Z^lande,  oti  ils  formaient  les  volets 
d*un  Jugemenl  dernter,dont  la  peinture  trahit  une  ^poque 
un  peu  post^rieure,  un  pinceau  qui  a  fortement  subi 
rinfluence  itaUenne.  Sur  le  panneau  central,  le  Christ,  la 
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Vierge  et  les  apdlres  rappellent  par  leur  disposition  le 
c^lebre  Jugement  dernier,  de  Dantzig,  niais  les  types,  les 
poses  n'ont  rien  de  la  beaut^  qui  caracl^rise  tous  les  per- 
sonnages  de  ceite  ceuvre  hors  ligne.  Au  bas,  la  composi- 
tion est  diff^rente  :  d'une  pari,  les  £lus,  ik  peine  converts 
de  rares  draperies,  portent  lenrs  regards  vers  le  ciel; 
d*autre  part,  lesdamn^sse  pressent  vers  le  gouffre  infernal. 
Cette  partie  laisse  consid^rablement  i  d^sirer  sons  le  rap- 
port dn  dessin,  sauf  quelques  corps  d'elus,  pour  lesquels 
I  artiste  a  eu  de  meilleurs  modules  i  sa  disposition  et  en 
a  tir£  parti  avec  plus  de  bonheur. 

Lorsqne  la  r^forme  religieuse  iriompha  en  Z^lande,  le 
triptyqne  fut  port^  k  Tbdtel  de  ville  de  Ziericzee,  oil  on  le 
conserva  longterops  dans  Tune  des  saltes  principales, 
au-dessus  de  la  chemin^e,  et  Ton  y  consid^rait  les  volets 
comme  repr^entant  Maximilien  d'Autriche  et  Marie  de 
Bourgogne.  II  parait  que,  au  commencement  de  ce  sitele, 
Louis  Bonaparte,  devenu  roi'  de  Hollande,  attribna  ce 
tableau  k  la  communant^  calholique  de  Ziericzee,  mais 
un  vieux  cur£,  qui  n'aimait  pas  les  nndit^s  et  avait  besoin 
d'argent  pour  r^parer  la  toiture  de  Ti^glise,  d^lermina  ses 
paroissiens  k  le  vendre,  quoiqu'un  expert,  M.  De  Bebr,  lui 
edi  assign^  une  grande  valeur.  D'apr^  M.  De  Behr  c'^tait 
one  ceuvre  de  Thierri  de  Harlem  (ou  Thierri  Bouts);  Fac- 
qu^reur,  M.  Reynen,  d'Anvers,  qui  m*a  communique  tous 
ces  details  dans  une  lettre  en  date  du  1''  juin  1874,  et  qui 
possMe  encore  le  Jugement  dernier,  inclinait  i  y  recon- 
nattre  la  manidre  de  Van  der  Goes.  On  pent,  je  crois,  y  voir 
one  peinture  du  milieu  du  XVP  sitele,  et,  comme  le  pan- 
neau  central  est  ^videmment  id  k  un  artiste  qui  a  ete 
influence  par  les  maltres  de  Tltalie,  comme  il  se  trouve  k 
Ziericzee,  pourquoi  ne  pas  y  retrouver  une  production  de 

3"*  86RIB,  TOME  IV.  8 
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Fernaod  Sturm,  qui  travailla  beaucoup  en  Espagoe  du 
temps  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II  et  qui  6tait 
de  Ziericz^e  ? 

Mattre  Van  Lathem  travailla  souvent  4  des  motifs  de 
decoration.  En  Janvier  1497-1498  il  cxecuta  un  grand 
tableau  d'or  et  d'argent,  orn£  de  toutes  les  armoiries  de 
la  maison  d'Autriche,  et  que  Tarchiduc  Philippe  envoya  k 
son  p6re,le  roi  Maximilien;  en  1500,  il  dressa  une  g^n^- 
logie  des  ancdtres  de  Philippe  le  Beau  depuis  plus  de 
400  ans,  avec  leurs  armoiries  dorees  et  ai^ent^,  et  qui 
refut  la  m£me  destination ;  en  1501,  il  peignil  un  grand 
nombre  de  banniires,  de  cottes  d'armes,  de  fanons,  etc.. 
II  concourut  aussi,  i  Bruxelles :  en  1500,  k  la  celebration 
du  chapitre  de  Fordre  de  la  Toison  d'or  dans  r^glise  des 
Carmes,  en  1504  4  celle  des  obs^ques  de  la  reine  Isabelle 
de  Castille  et,  en  1522,  4  celle  des  obs^ques  du  roi 
Emmanuel  de  Portugal  (1).  En  1516,  il  contribua  k 
I'ex^cution  des  ornements  du  c  chariot  triomphant  »  qui 
figura  aux  funerailles  solennelles  ceiebr^es  k  Bruxelles 
pen  apr^s  la  mort  de  Tempereur  Maximilien  d*Autriche. 
II  re^ul  k  cette  occasion  la  sommede9l3  livres  11 
sous  (2).  Sa  vie  doit  s'dlre  termin^e  k  Bruxelles,  oil  il 
poss^da  une  habitation  dans  la  rue  d*Or,  habitation  qui 
avant  lui  appartenait  k  Jacques  Van  Ghinderneder  et, 
apr^s  lui,  passa  k  Jean  Van  Laethem  et  devint  par  achat, 
en  1589,  la  propriety  de  la  Compagnie  de  J^sns,  qui  Tin- 
corpora  dans  son  couvent-coll^ge  de  Bruxelles  (3).  On  ne 
connatt  k  Jacques  qu*un  enfant,  une  flile  nomm^e  Jeanne, 


(1)  PiNCHABT,  Archives  des  arts,  t  HI,  p.  19S. 

(2)  Comptedu  tr^orier  g4n^al  Jacques  Micault  pour  cstte  ann6e. 

(3)  Livre  censal  du  domains  d  Bruxelles,  de  Vann^  4499,  f»  55. 
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k  qui  Charles-Quint  donua,  par  letlres  dat^s  de  Worms 
le  2  d^cembre  1520,  le  pain  (pr^bende  ou  pension  viagdre) 
que  le  souverain  avail  droit  d'assigner,  sur  le  convent  de 
SaiDle-£lisabelh,  k  Bruxelles.  Cette  favour  fut  octroy^e  4 
Van  Laethem  en  remerctment  de  ses  services  et  notam- 
ment  de  ce  qu*il  avail  accompagn^  Charles  en  Espagne  (1). 
Quant  k  son  fr^re,  on  le  voit  figurer,  k  Anvers,  le  11  juil- 
let  15079  dans  le  parlage  des  biens  du  joaillier  Adrien 
Staes,  enlre  les  enfanls  de  celui-ci  :  Andr^,  Elisabeth, 
femme  de  Li^vin,  et  Catherine,  n^  d'un  premier  lit; 
Arnoul,  Amelen  ou  Am^lie,  Tannen  ou  Anne  et  Claire, 
n^  d'un  second  lit  (2).  M.  Pinchert  a  fait  connattre  les 
beaux  travaux  quil  fit  en  quality  de  valet  de  chambre, 
orf^vre  el  graveur  de  sceaux  de  Philippe  le  Beau  et  de 
Charles-Quint.  II  dessina,  en  1500,  les  sceaux  et  les 
contre-sceaux  de  la  chancellerie  de  Brabant,  dont  la  gra- 
vure  fut  conii^e  k  Jean  Van  Vlierden  dit  de  Nim^ue.  Le 
sceau  qu'adopla  Philippe  le  Beau  lorsqu'il  eut  atteint  sa 
majority,  celui  dont  ce  prince  se  servit  aux  Pays-Bas  quand 
il  eut  h£rit6  du  tr6ne  de  Castillo,  un  autre,  d'^tain,  qui  fut 
employ^  par  Charles-Quint  devenu  majeur,  et  qui  fut  bien- 
Idt  remplac^  par  un  sceau  d'argent,6taient  autant  d'ceuvres 
de  Li^vin.  Mais  ces  derni^res  ^taient  k  peine  achev^es  que 
rorf<6vre  mourut  (ant^rieurement  au  14  octobre  1515), 
laissant  une  veuve,  nommee  Isabelle  Van  der  Slrate,  et  un 
fils  qui  fut  aussi  orf^vre  (3).  Lievin  avail  conserve  1^ 
propri^t^  de  la  maison  dite  de  Penneti,  une  moitie  pour 
Tavoir  b^rit^  de  ses  parents,  I'autre  moiti^  pour  Favoir 


(1)  Pllf CHART, /OC.  Ct7. 

(2)  Begistre  des  seerdtairei  GoethaU  el  Lodewycw,  ^  92-93. 

(3)  Revue  de  la  NumUmatique  beige  ^  2«  sdHe,  t.  V,  p.  369  \  378. 
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obtenue,  le  29  mai  1510,  par  cession  de  son  fr^re  Jacqnes; 
il  la  c^da,  la  rodme  ann^f  i  on  roercier  du  nom  d']£lie 
Boudans. 

Au  surplus,  les  discussions  sur  les  auteurs  du  Missel 
sont  parfaitement  oiseuses,  les  assertions  de  VAnonyme  de 
Morelli  £tant  confirmees  par  un  faisceau  de  preuves  aux- 
quelles  on  n*oppose  aucun  argument  s^rienx.  Outre  que  le 
style  de  Timmense  majority  des  miniatures  appartient  k 
r^poque  ogivale,  au  XV*  sitele,  comme  je  le  dirai  plus 
loin,  les  details  de  la  vie  de  Memling,.mort  vers  1494,  de 
celle  de  Vander  Meire,  dont  on  |>erd  les  traces  aprte  Tan 
1500,  et  de  celle  de  Li^vin  Van  Laetbem,  mort  entre  1492 et 
1495,  coincident  parfaitement  avec  les  dires  de  VAnonyme 
et  entre  eux.  Qu'Antoine  le  Sicilien  soit  le  peintre  Anto- 
nello  ou  TAntoine  de  Sicile,  recteur  de  TUniversit^  de 
Padoue  (1),  dont  parle  Morelli,  son  existence^  et  par  con- 
s^uent  la  vente  du  manuscrit  au  cardinal,  se  placent  vers 
1485.  Puis  des  indices  frappants  viennent  encore  i  Pappui 
de  Topinion  g^n^ralement  admise.  Le  pape  Sixte  IV,  qui 
gouverna  r£glise  de  1471  k  1484,  est  nomm^  cinq  fois 
dans  le  Missel;  il  y  est  qualifle  (f*  656)  de  c  Notre  Tr^- 
Saint  Seigneur  le  Pape  » ;  ailleurs  on  dit  que  la  fi^te  de  la 
Pr^ntation  de  la  Vierge  a  ^t^  nouvellement  institute  par 
c  Sa  Saintete  Notre  Seigneur  le  pape  Sixte  IV  (2) ».  Cetle 
derni^re  innovation  datant  de  Tann^e  1476,  T^poque  pro- 
bable de  Tachdvement  du  Missel  se  renferme  entre  1476 
et  1484.  En  aucun  endroit  il  n^est  fait  mention  d'Alexan- 
dre  VI,  le  bienfaiteur  du  cardinal.  A  tant  de  preuves 


(1)  Ce  rectear  8*appelail  en  r^lit^  Antonin  ou  Adioolphe  de  Catine. 
Harzbn  ,  loc.  cit,,  p  6. 

(2)  Voir  ZanoUo,  Fac-^mile,  p.  vi. 
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qu'oppose-t-on?  Des  details  secondaires  (1),  de  pr^tendaes 
similitades,  ^tablies  enlre  des  oeuvres  dont  plus  d*uDe  est 
contesl^e. 


Limportance  du  Missel  Gritnaniy  au  point  de  vae  de 
rhistoire  de  TaucienDe  ^cole  flamande  de  peiotare,  est 
considerable ;  ajoutons  que  ce  manuscrit  est  le  seul  de  ce 
genre  dont  on  puisse  bien  appr^cier  la  valeur,  la  repro- 
duction photographique  dont  il  a  ^t^  Pobjet  permeltant  de 
Fetudier  sous  tons  les  rapports.  Sur  place,  press^  par  le 
temps,  Iivr6  k  des  pr^ccupations  de  tout  genre,  on  n*a 
peut-^tre  pas  tonle  la  liberty  d'esprit  qu*exigerait  un  exa- 
men  approfondi;  dans  son  cabinet,  en  face  de  photogra- 
phies ex^ut^s  avec  soiu,  on  pent  reprendre  le  lendemain 


(1)  Voici,  eotre  aotres,  un  exemple  des  minuties  auxquelles  Hirzen 
s'arrete  :  Das  Oetterreiehiiche  Bauiwappen  tind  der  Bomisehe.ein' 
kopfige  jJdler  konnten  zwarauf  eine  frUhere  Periode  kindeuten,  dage- 
gtn  itreitetjedoch  das  vorkommen  der  Deuisehen  Beichsadlers  neben  den 
Bvrgundisehen  Lilien  aufeinem  und  denselben  Blatte  (f<»  781),  foelehe 
niehlk  vor  Maximilian's  Erwahlung  zum  R^miseken  Kaiser  (1495)  in 
Beriikrung  kamen  (foe.  et'/.,  p.  5),  c*est-Mire :  Les  armoiries  h^r^itaires 
d*Aatriche  et  Taigle  romaiDe  k  uneseule  tSte  foDtsonger  ^une  periode  ante- 
rieore;  mais,  ce  qui  y  est  contraire,  c*est  remploi  de  Paigle  imp^ale 
aUemaude,  associee  sur  la  mtoie  page  (781)  aux  lis  bourgnignoDS,  ce  qui 
D*a  pa  se  fiiire  qa*aprte  P^l^ation  de  Maximilieo  k  la  dignity  d'empereur 
des  RoniaiDS  en  1493.  L'argumenl  me  semble  absolument  d^nu^  de  force. 
Maximilien,  fils  d'un  empereur  des  Romains  et  son  suocesseur  probable, 
eia:t,dds  1477,  uni  en  mariage  k  rb^riti^re  de  la  maison  de  Bourgogne; 
quelle  importance  a,  dans  un  motif  simplement  d^coratif,  Tapparition 
sinmltan^  du  drapeau  ducal  de  Bourgogne  et  de  celui  du  meilleur  alli^ 
de  Ifaximilien,  son  pere  Tempereur  Fr^^ric  ? 
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une  analyse  dont  on  ^tait  fatigu^  la  veille  et  dont  on  ne 
recaeille  parfois  lous  les  fruits  qu'apr^s  Tavoir  recom- 
mence k  plusieurs  reprises. 

Dans  sa  lettre  k  Boisseree,  Schnor  nous  apprend  que  le 
manuscrit  forme  plusieurs  parlies  :  le  calendrier,  I'office 
ordinaire,  qui  commence  au  folio  25  par  ces  mots :  lucipU 
ordo breviarii secundum  consuetudinem  Romane curie(€  ici 
commence  le  br^viaire  selon  Tusagc  de  la  cour  de  Rome  »); 
les  offices  communs  (officia  communia)^  les  offices  pour 
les  morts  (officia  mortis)  et  les  offices  des  saints,  Le  Calen- 
drier  offre  une  suite  d'^pisodes  de  la  vie  ordinaire  telle  que 
Ton  n'en  avail  ju$qu*alors  jamais  esquiss^;  c*est,  me 
semble-t-ily  k  partquelques  rares  essais,  le  veritable  d^but 
de  la  peinture  de  genre,  et  c'est  un  d^but  de  main  de 
mailre,  car  les  details  de  la  vie  priv^  y  sont  reproduits 
avec  une  fid^lit^  qui  frappe  d*^lonnemenl.  Les  autres  par- 
ties, outre  rimmense  vari^le  qui  s'y  diploic,  irahissent, 
dansquelques  pages,  un  art  arrive  k  la  perfection. 

De  plus,  cbaque  page  du  Missel  est  orn^,  k  sa  marge 
ext^rieure,d'une  petite  bande  ou  frise  perpendiculaire,  qui 
occupe  aussi,  parfois,  la  marge  int^rieure.  Cetle  bande  est 
enlumin^  avec  beaucoup  degodt  et  la  plus  grande  vari6t£, 
mais,  dans  les  diffi§renles  pages,  elle  difi^re  k  la  fois  par 
la  nuance  du  fond  et  le  caract^re  de  rornementation.  I| 
ne  s'y  trouve  quelquefois  que  des  lettres ;  quelquefois  Ton  y 
remarque  des  arabesques,  tanldt  dor^s^  tantdt  argent^es, 
tant6t  peintes  des  couleurs  les  plus  vives.  Le  fond  est 
charge  ou  de  fleurs,  ou  de  fruits,  ou  d*animaux,  d*enfants, 
de  g^nies  ou  de  monstres;  ailleurs,  ce  sont  des  seines  de 
rhistoire  sacr^e  ou  profane,  de^  cam^s,  des  mMailles,  des 
meubles,  des  vases,  des  statuettes,  des  ornenients  d*archi- 
tecture,  des  paysages,  lout  ce  que  pent  enfanter,  en  un 
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mot,  rimagiDation  (l*un  homme  qui  a  le  sentiment  des 
ressources  in^puisables  de  Tart  d^oratif  habilement  com- 
pris. 

D^rire  cette  infinite  de  sujets  si  varies,  si  curieux, 
constitue  une  t&che  ingrate  et  fatigante  (1).  Mais  il  est 
impossible,  k  mon  avis,  d'appr^cier  ^  sa  veritable  valeur  le 
Missel  Grimani^  sans  avoir  sous  les  yeux  une  Enume- 
ration des  miniatures  dont  il  se  compose.  Ces  peintures, 
en  effet,  sont  tellement  achev^es,  qu'elles  doivent  £tre 
on  la  reproduction,  plus  ou  moins  complete,  d'oeuvres 
existantes,  ou  Tid^e  premiere  d*un  tableau  que  Tartiste  se 
r^rvait  de  peindre  et  que  presque  toujours  il  aura  en  effet 
execute.  II  semble  impossible  qu*un  peintre  se  soit  assu- 
jetti  ^  ^laborer,  pour  une  simple  enluminure,  un  dessin 
qui  denote  une  longue  preparation  et  un  travail  poussE 
jusqu'li  la  minutie.  On  a  d^j^  signal^  la  ressemblance 
qu*offrent  plusieurs  des  pages  du  manuscril  avec  certains 
tableaux  et  j*en  mentionnerai,  sous  ce  rapport,  d*aulres 
encore;  cette  ressemblance  sera,  k  ce  que  je  crois,  encore 
rr^quemment  constal^e.  Cest  atin  de  la  faciliter  que  j*ai 
dressE  une  liste  des  miniatures  partag^e  en  cinq  sections : 
1"*  Scenes  du  Calendrier,  2^  Scenes  emprunt^cs  k  Tancieu 
testament,  3*  Scenes  empruntEes  a  la  vie  de  la  Vierge  et 
du  Christ,  i?"  Scenes  se  raltacbant  k  Thistoire  de  r£glise 
etdes  saints  et  S""  Sujets  divers.  Les  sujets  de  la  deuxi^me 
et  de  la  troisi^me  cat^gorie  sont  ranges  par  ordre  chrono- 
logique,  ceux  de  la  quatri^me  par  ordre  alphab^tique  de 
noms  de  saints. 


(1)  Zanoto,  he,  cit,,  p.  XV,  a  donne  la  liste  des  petits  sajets  qui  d^- 
rent  to  bande  marginale  des  pages  du  maoascrit 
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SUJETS   DU   CaLENDRIER. 

En  Janvier,  un  riche  personnage  se  console  des  rigoeurs 
de  la  temperature  par  les  plaisirs  de  la  table.  II  est  chau- 
denaent  vdiu  comme  s'il  allait  k  Tair  braver  les  frimas  el 
des  joyaux  omenta  la  foisson  chaperon  foarr^elsesdoigls. 
II  l^ve  la  main  droite  comme  s*il  allait  dire  une  pri^re.  De 
nombreux  serviteurs  I'entoiirent,  attendant  ses  ordres  ou 
lui  apportant  des  plats;  h  Pavanl-plan,  un  autre  va  donner 
4  manger  k  un  chien  et  un  autre  encore,  qui  porte  sur  le 
poing  un  faucon,  agace  un  l^vrier.  Ces  serviteurs  sont 
richement  accoutres,  plusieurs  ont  des  chalnes  d'or  au  cou 
et  deux  d*entre  eux  portent  une  serviette  sur  le  bras, 
preuve  ^vidente  que  Tusage  du  linge  commen^it  k  Sire 
r^pandu  aux  Pays-Bas.  On  voit  figurer  sur  la  table  un  cou- 
teau,  mais  ni  cuiller,  ni  fourchette.  Des  plats  et  des  coupes 
s'y  trouvent  aussi  et  Ton  en  reroarque  encore  sur  un  dres- 
soir,  place  k  gauche.  Au  fond,  au-dessus  de  la  cbemin^e,  se 
dessine  une  tapisserie  repr^sentant  un  tournoi. 

Ce  folio  et  les  23  suivants  sont  entour^s  d*un  encadre- 
ment  gothique  bien  caract^ris^.  Get  encadrement  est  plus 
simple  aux  folios  impairs,  oti  il  n'est  enjoliv^  que  de 
quelques  enroulements,  pinacles  et  petites  figures,  formant 
la  partie  sup^rieure;  aux  folios  pairs,  oh  se  trouvent, 
sur  deux  colonnes,  les  saints  et  les  f^tes  de  chaque  mois 
de  rann^e,  les  ornements  sont  beaucoup  plus  compliqu^s. 
lis  englobent,  sur  les  cdt^s,  de  petits  sujets  emprunt^s  k 
rhistoire  religieuse,  et  au  bas,  sous  un  encadrement  rempli 
par  quatre  vers  latins  rappelant  des  pr^ceptes  hygi^niques, 
une  seine  empruntie  aux  habitudes  de  la  vie.  Pour  le 
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mois  de  Janvier  c^est  uq  tourDoi  grotesque.  Deux  paladins 
casqu^  et  armes  d'un  bouclier  et  d'une  lance  se  ruent  Pun 
oonlre  Taulre;  ils  sont  assis  sur  un  tonneau  port£  par  une 
esptee  de  planche,  que  des  jeunes  gens  tirent  au  moyen 
d'une  corde. 

Au  mois  de  f£vrier  une  neige  ^paisse  a  couverl  la  cam- 
pagne:  la  pauvre  habitation  qui  se  trouve  k  Tavant-plan, 
la  bergerie  i  claire-voie  qui  se  irouve  un  pen  plus  loin,  le 
pigeonnier  isol£  et  le  rucher  qui  Tavoisinent,  le  moulin  ii 
vent  et  le  village  de  I'arri^re-plan,  tout  est  blanc  de  neige. 
CeU'k  peine  si  P4nier  qui  conduit  des  sacs  au  moulin  pent 
trouver  son  chemin  et  si  les  oiseaux  qui  remplissent  Pair 
rencontrent  de  quoi  manger.  Une  pauvre  femme  souffle 
dans  ses  doigts  pour  se  r^chauffer:  elle  s'avance  vers  la 
cbaumi^re  de  Tavant-plan,  dont  la  porte  est  ouverte.  lei  ce 
n'est  plus  Topulence  et  I'isolement  du  ricbe,  mais  toute 
une  famille,  pauvre,  mais  contenle.  Pr^  du  feu  le  mari 
se  chaiiffe  et  la  femme  file;  quant  k  Penfant,  il  a  ouvert 
ses  vStements  et  joue  flegmaliquement  le  r6le  de  Man- 
neken-Pis.  Autour  de  ces  paysans,  on  ne  voit  que  peu 
de  roeubles,  mais  un  cbat  m^dite  sur  le  seuil  de  la  porte, 
des  poules  gloussent  sur  une  sorte  d'^helle,  un  pore 
enfonce  son  groin  dans  la  neige,  des  moutons  remplissent 
la  bergerie  et  les  oiseaux  s'approchent  de  la  maison  avec 
une  familiarity  qui  denote  les  habitudes  hospitali^res  de 
ses  habitants.  Une  croix  en  sauloir,  surmonl^e  d'une  cou- 
ronne,  sert  d*enseigne,  probaUemenl  pour  nous  dire  que 
Pon  se  trouve  dans  les  domaines  de  la  maisou  de  Bour- 
gogne. 

Au  folio  4nousrevoyons les  jeux  et  les  travaux  de  Phiver. 
Des  gamins  glissent  el  s'amusent,  landis  qu'un  paysan 
emporte  des  branches  el  qu'un  autre  coupe  du  bois  avec 
la  hacbe. 
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Au  mois  de  mars  loul  est  activity  dans  les  chamim.  A 
ravanl-plan,  un  solide  caropagnard  laboure,  et  sa  charroe, 
que  tirent  deux  boeufs,  n^est  pas  indigoe  d'atteDtion :  deux 
roues  la  soutiennenl  par-devant,  et  k  Karriere  c'est  par  un 
m^canisme  assez  compliqu^  qu'elle  soul^ve  le  sol;  le  labou- 
reur  emploie  ses  deux  mains  pour  en  soutenir  et  diriger 
Tarri^re-train.  Quant  k  son  fouet,  il  Ta  plants  dans  une  de 
ses  boUes.  Plus  loin,  on  se  livre  k  des  travaux  de  tout 
genre.  Ici  des  paysans  transportenl  du  charhon  dans  leur 
boUe;  Ik  d'aulres  b^chent,  s^ment,  conduisent  des  chariots, 
font  p&turer  des  moutons.  Une  ville  orn^e  de  belles  tours 
se  dessine  an  loin. 

Le  bas  de  Tencadrement  du  n"*  6  repr^sente  la  p^che  des 
anguilles,  qui  se  fait  ici  au  moyen  de  paniers  d'osier  et  de 
cruches  qu*on  plonge  dans  I'eau. 

Le  mois  d*avril  est  le  mois  des  amours.  Au  milieu  d*un 
bois  dont  les  arbres  commencent  k  se  couvrir  de  feuilles 
s'avance  un  riant  cortege.  Un  bomme  d'un  k%e  d^ji  mAr  con- 
duit k  la  promenade  sa  jeune  compagne,  qu'il  semble  regar- 
deravec  une  passion  qu*elle  ne  paratt  pas  partager.  Derridre 
eux  s'avance  un  autre  couple  non  moinscurieux  k  ^tudier. 
Une  sorte  de  du^ne^  k  Tair  un  pen  railleur,  donne  le  bras 
k  un  cavalier  coquettement  habill^,  k  qui  elle  parle,  mais 
qui  n'a  d*yeux  que  pour  la  beauts  qui  le  precede.  Son 
cbapeau  de  forme  bizarre,  surmont^  d'une  aigrette,  son 
pourpoint  taillad^,  son  habit  k  larges  manches,  son  air 
audacieux  lui  donnent  Tapparence  d'un  conGdent  d6si- 
reux  de  supplanter  son  mattre.  La  marche  est  ferm^e  par 
une  demoiselle  portant  un  perroquet  et  k  la  robe  orne- 
menl6e  de  plumes.  Devant  ces  promeneurs  on  voit,  assises 
sur  le  gazon,  deux  demoiselles  richement  habill^es  dont 
Tune  tient  un  petit  chien  et  Tautre  cueille  des  fleurs.  Der- 
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riere  elles  an  bouffoo,  porUnt  sur  le  dos  sa  marotte,  Idve 
hi  main  comme  pour  se  moquer  de  celte  foule  de  d^soeu- 
vr^.  A  rarri&re-plan,  de  petits  personnages  se  prominent 
sor  les  bords  d'une  riviere,  0(1  navigue  une  gondole. 

Au  bas  du  n""  8  on  voit  un  berger  ayant  pr^  de  lui  une 
ehevre  et  conduisant  un  troupeau  de  moutons. 

Le  mois  de  mai  ^tait  sans  doute,  k  celte  ^poque,  plus 
clement  que  de  nos  jours,  car  on  le  symbolise  par  une 
promenade  k  cheval  dans  les  bois.  Qu'elle  est  jolie  la  beaut^ 
qai  s'avance,  monl^e  sur  un  magnifique  palefroi,  d'une 
^latante  blancheur!  Elle  semble  un  peu  ^tonn^e  de  Pappa- 
reil  qui  Tentoure,  mais  que  d'aisance  et  de  grdce  dans  sa 
pose.  Tons  les  regards  de  ceux  qui  Taccompagnent  se 
portent  vers  elle,  comme  si  elle  ^tait  Tobjet  de  leur  admi- 
ration et  de  leur  sollicitude.  Sa  main  droite  tient  les  r^nes 
de  son  cheval  et  dans  la  gauche  elle  porte  un  rameau  de 
Teuillagc,  comme  pour  chasser  les  mouchesqui  importu- 
nentsa  monture  Est-ce  Marie  de  Bourgogne,  est-ce  quel- 
que  autre  beauts  de  la  Cour  de  Bruxelles?  Et  ce  vieillard 
qui  semble  la  couvrir  d'un  regard  de  protection,  qui  peut- 
il  bien  £lre?  Ce  n*est  pas  Maximilien  d*Autriche,  qui  ^tait 
aussi  jeune  que  Marie;  ce  n'est  pas  non  plus  la  physiono- 
mie  osseuse  de  Louis  XL  Mais,  si  Ton  ne  pent  se  rendre 
compte  de  ces  deux  personnages,  il  Taut  louer  sans  reserve 
Tallure  de  cet  oiBcier  qui  Idve  son  ^p^e  et  des  trois  musi- 
ciens  qui,  sur  son  ordre,  font  retentir  leurs  trompettes. 
La  pose  de  T^cuyer  qui  tient  le  cheval  de  la  dame  est 
aussi  digne  de  remarque. 

Au  bas  du  n"*  10  on  voit  des  vaches  dans  une  prairie;  une 
servante  trait  Tun  de  ces  animaux  el  une  autre  paysanne 
s^eo  va,  le  pot  de  lait  sur  la  Idle. 

Le  mois  de  juin  est  T^poquc  de  la  fenaison,  qui  s'accom- 
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plit  au  moyen  de  faux  semblables  anx  ndtres,  ayant  au 
mancbe  des  appendices  par  lesquels  Touvrier  les  tient.  Des 
paysannes,  dignes  compagnes  de  ces  faucbenrs,  k  en  juger 
par  leur  prestadce  vigooreuse,  agitent  le  foin  d^ji  coup^. 
Tons  ces  paysans  sont  soigueusement,  on  pourrait  dire 
coquelleroent  babill^.  Les  feinmes,  il  est  vrai,  ont  les  pieds 
nuSy  mais  les  bommes  sont  cbauss^  et  m^me  lH>tl^.  A 
Tarri^re-plan  on  voit  une  riviere  et  plus  loin  une  ville 
magnifique. 

Aq  bas  de  Tencadrement  du  n**  12  on  voit:  d'on  c6t£,  uo 
homme  qui  agite  Teau  afiu  de  refouler  le  poisson  vers  son 
camarade  qui  tient  un  grand  panier;  de  Tautre  c6t^,  no 
cbasseur  arm^  d'une  arbal^e  et  qui  menace  de  son  trait 
un  paisible  b^ron. 

Au  mois  de  juillet  s*op^re  la  tonte  des  moutons,  qu*uQ 
marcband  semble  suivre  avec  int^rSt.  Plus  loin  on  mois- 
Sonne  du  grain.  Le  fond  de  la  miniature  represente  un 
cbftteau  et  une  ferme;  vers  la  droite  coule  une  riviere  et 
de  ce  cdt6  la  vue  s*£(end  k  Tinfini. 

Une  troupe  de  canards  occupe  le  bas  du  n""  14;  elle 
arrive  sur  les  bords  d*un  6tang,  mais  ce  dernier  est  d&jk 
occupe  par  une  canne  et  ses  poussins  et  cette  m^re,  ill  I'ap- 
proche  des  intrus,  entre  dans  une  veritable  fureur. 

Au  mois  d'aoAt  les  cbasses  commen^ent;  toute  une 
troupe  de  cavaliers  part  pour  la  for^t,  accompagn^e  de 
veneurs  et  de  cbiens.  A  la  fin  du  cort^e  chevaucbent  le 
vieillard  et  la  jeuue  femme  que  j'ai  d^ji  signal^ ;  pr^  de 
celle-ci  marcbe  un  n^re,  qui  semble  specialement  atta- 
cbe  k  son  service.  Des  cavaliers  et  des  retardataires  arri- 
vent  par  un  pont  jet^  sur  une  riviere,  oiii  un  enfant  va  se 
Jeter  pour  prendre  un  bain  et  oili  un  cavalier  fait  boire  sa 
monture;  le  plus^loign^  traverse  en  courant  le  pont-levis 
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iTuD  cb4teaa  doDt  les  tourelles  et  les  courtines  occupent 
tout  Tarridre-plaD. 

Au  bas  du  n""  16,  un  ouvrier  fatigu^  dorl  d'un  prorond 
sommeil,  ayant  pr^  de  lui  ses  instruments  de  travail;  un 
autre  a  puis6  Teau  d'une  fontaine  et  porte  avidement  sa 
gourde  k  la  bouche. 

An  niois  de  septembre  on  recneille  le  raisin;  la  vigne 
est  remplie  de  personnes  qui  d^tachent  les  grappes  des 
eeps.  Un  cbariot  part,  charg^  d^une  partie  de  la  r^colle.  On 
Ya,  sans  doute,  la  porter  dans  le  chAleau  dont  on  aper^oit 
Tentr^e  et  dont  la  masse  imposante  semble  dessiner  un 
carr^. 

Au  bas  du  n""  18  une  sorte  de  docteur,  un  personnage  ill 
bonnet  fourr^,  tend  son  bras  oti  Ton  va  op^rer  une  saign^e. 
La  sc^nc  se  passe  dans  une  cbambre  dont  Tameublement 
est  modeste  et  consiste  surtout  en  armoires  dispos^es  sous 
les  fenStres.  Ces  demidres  attirent  le  regard,  parce  qu'elles 
sont  garnies  d*£cussons,  parmi  lesquels  on  en  remarque : 
i  gaucbe,  aux  trois  fleurs  de  lis  (France)  ou  i  la  fasce 
d*argentsur  un  fond  de  sable  (Louvain?);  k  droile,  au  lion 
d'argent,  au  chevron  do  sable  sur  fond  d*argent  (Hainaut 
ancien?),  etc.  (1). 

En  octobre  on  retouroe  la  terre  au  moyen  d*une  berse 
attel^  de  deux  chevaux.  Le  sol  est  k  peine  rerou6  que 
d^jjl  Ton  y  s^me.  Des  oiseaux  viennent  pour  manger  les 
semences,  roais  on  les  tue  k  coups  de  flecbe.  Une  rividre 
voisineest  couverte  de  bateaux  que  tirent  des  h4leurs.  Plus 
loin,  on  aper^oit  une  enceinte  de  ville  et  un  palais. 

A  bas  du  folio  20  un  grand  filet  est  tendu  sur  le  sol. 

(1)  Les  armoiries  soot  diflBciles  i  determiner,  parce  que  les  ^aux  sont 
doateax. 
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Pres  de  la  esl  une  cage  contenanl  des  oiseaux  dont  le 
chant  sert  k  en  altirer  d'autres  Qt,  au  cdt^  oppose,  un 
cheval  de  bois  ou  de  carton  aide  k  cacher  Tun  des  oise- 
leurs. 

Au  moisde  novembre,  on  abat  les  glands  k  coups  de 
gaules  et  des  pourceaux  s'en  r^galent  avec  avidite.  Au  deli 
d'une  riviere,  des  chasseurs,  accompagn^s  de  chiens,s*amu- 
sent  k  poursuivre  des  lievres. 

Le  has  du  folio  22  pr&ente  un  sujetassez  original.  Sur 
les  bords  d'un  canal,  bord^  par  un  parapet  de  pierre, 
s'avancent  un  tifre,  un  tambour  et  deux  jeunes  seigneurs; 
lis  sont  pr^c^des  par  un  autre  personnage,  ^I6gamment 
vdtu,qui  tient  un  flambeau,  et  par  un  boufibn,  qui  frappe 
k  la  porte  d'un  logis.  II  s'agit  sans  doute  d'une  aubade 
donn^  k  une  belle;  mais  les  masiciens  ne  font  sans  doute 
pas  entendre  les  sons  tr^-harmonieux ,  car  des  chiens  les 
accueillent  par  des  aboiements  r^p^t^. 

Au  mois  de  d^cembre,  Thiver  reparalt,  les  arbres  sont 
d^pouill^s  de  feuilles ;  un  seigneur,  accompagn6  par  des 
veneurs  et  par  une  meute  nombreuse,  poursuit  le  sanglier, 
qui  est  ^tendu  k  terre  et  succombe  sous  les  morsures  de 
ses  assaillants. 

C'est  encore  le  sanglier  que  Ton  retrouve  au  has  du 
folio  24.  Des  enfants  regardent  ceux  qui  vont  faire  flamber 
son  poil  etarracher  ses  sabots,  pendant  qu'unefemme  se 
prepare  k  allumer  le  four  oil  cuiront  les  pains  que  sa  com- 
pagne  ach^ve  de  p^trir. 
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Scenes  emprunt^es  a  l'Ancien  Testament. 

Adam  et  £ve  dans  le  paradis  terrestre  (n®  45).  Nos  pre- 
miers parenls,  enti^rement  dus,  rappellent  les  figures  tra- 
cees  par  Jean  Van  Eyck  sur  les  volets  de  VAdoration  de 
I'Agneau,  ou,  davantage  encore,  peul-^lre,  ceiles  que  Ton 
veil  sur  un  triplyque  conserve  k  Madrid  et  attribu^  i  Roger 
Van  der  Weyden.  Le  serpent,  qui  a  une  face  humaine,  em- 
brasse  le  tronc  d'un  arbre  et  s'adresse  au  premier  couple 
dans  le  but  de  le  s^duire.  Les  figures  laissent  k  d^sirer 
sous  le  rapport  du  dessin,  mais  le  paysage  est  magnifique 
et  Tencadrement  offre  une  reunion  int^ressante  de  fleurs, 
de  fruits,  d'insectes  et  de  petits  quadruples. 

La  construction  dh  la  tour  de  Babel  (n*"  4*1 )  pent  £tre 
consid^r^ecomme  un  chef-d'oeuvre  d*babilet^etde  patience. 
Au  centre,  la  fameuse  tour  atteint  son  quinzi^me  ^lage,  et, 
de  toutes  parts,  d'innombrables  ouvriers,  arm^  d'outils 
de  tout  genre,  disposant  d'^chafaudages,  de  poulies,  de 
v6bicules,  iravaillent  k  Tachever  et  k  la  surhausser.  Au  bas 
on  aperfoit :  ici,  dans  un  hangar,  des  dessinateurs  et  des 
masons  occup^s  k  mesurer  au  compas  ou  k  tailler  la  pierre ; 
Ikf  un  chariot  attel^  de  bceufs  et  une  brouette  charges  de 
mat^riaux  equarris;  dans  un  troisi^me  endroit,  un  chef 
ou  un  prince,  reconnaissable  k  sa  robe  de  drap  d*or, 
s'adresse  aux  serviteurs  et  aux  hommes  d'armes  qui  Ten- 
tourent.  Un  pen  en  arri&re  commence  le  d^fil^  des  char- 
rettes  qui  transportent  les  pierres  jusqu'au  soihmet  du 
moDStrueux  Edifice  et  que  Ton  voit  circuler  sur  les  ter- 
rasses  circulant  autour  de  la  masse  de  ce  dernier,  rencon- 
trant  une  serie  de  voitures  qui  circulent  en  sens  contraire. 
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Ces  charretles  sont,  pour  la  plupart,  trainees  par  trois 
chevaux  attel^  en  fltehe.  A  gauche,  des  mineurs  attaqnent 
une  montagne  pour  en  extraire  des  mat^riauXf  que  Ton 
calcine  dans  un  four  k  chaux,  b^ti  au  pied  do  cette  hau- 
teur. A  droite,  une  riviere,  au  deli  de  laquelle  on  aper<^it 
une  ville,  est  utilis^e  pour  la  navigation.  Sur  la  rive  on 
d^chargedes  marchandises  au  moyen  d*une  grue;  ailleurs 
on  debarque  des  poutres  k  bras  d'homme  et  on  les  trans- 
porte  au  pied  de  la  lour,  oili  deux  hommes  les  d^bilent  au 
moyen  d*une  grande  scie,  absolument  comme  cela  se  pra- 
tiquait  dans  nos  chantiers ,  il  y  a  quelques  ann6es,  avanl 
rintroduclion  des  machines  k  vapeur.  Rien  de  plus  vivant 
et  de  plus  curieux  que  cette  fourmiliere  d'hommes,  od  pas 
un  bras  ne  reste  inoccup^,  oA  Ton  retrouve  tous  les  usages 
pratiques  de  temps  immemorial  pour  la  construction  de 
grands  Edifices. 

Abraham  et  les  trois  anges  (n""  45)  nous  retracentcet 
Episode  de  la  Bible  oA  Dieu  fait  savoir au  patriarche  h6breu 
quil  lui  naitra  un  fils;  Sara,  derri&re  une  porte  entre- 
b&ill6e,  ^coute  la  conversation.  Dans  Tencadrement  on 
remarque,  parmi  d'autres  sujets,  les  trois  enfants  dans 
la  fournaise. 

Au  folio  59  un  magistrat  si^ge  sur  un  trdne,  ayant  prte 
de  lui  quelques  conseillers;  des  pasteurs  viennent  implorer 
la  justice :  Tun  est  accompagn^  d'un  mouton,  un  second 
tient  une  fourche.  Cette  seine  repr^sente  Joseph  recon- 
naissant  ses  freres.  Dans  Fencadrement  on  voit  T^helle 
de  Jacob  et  £lie,  montant  au  ciel  dans  un  char  entour6  de 
feux,  k  la  Yue  d'tAjs&e,  qui  tombe  k  genoux  et  est  habill^ 
comme  un  moine. 

Le  serpent  d'airain  plante  sur  la  montagne  (n*  35)  est 
i'un  des  Episodes  qui  sont  retract  sur  un  tableau  du 
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Mas^  d'Aovers  que  la  tradition  attribue  4  Van  der  Meire. 
lei  Moise,  entour^  d'autres  prStres,  mootre  le  serpent  aux 
jaife  plac^  ail  bas  de  la  hauteur  et  dont  quelques-uns  se 
tordeot  dans  les  convulsions  de  Tagonie;  on  remarque  ^ 
et  \ii  des  monstres^  sous  forme  de  lizards,  qui  donnent  la 
mort  aux  Israelites.  Ce  detail  existe  dans  le  tableau  comme 
dans  la  miniature,  et  semble  venir  4  Tappui  de  Topinion 
qui  allribuerait  Tun  et  I'autre  au  m^me  artiste.  Les  petits 
sujels  de  I'encadrement  repr^sentent  la  Deposition  de  la 
Croix,  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Yierge,  TEnse- 
Telissement,Ia  Resurrection,  le  Christ  apparaissant  4  Marie 
et  d'autres  episodes  de  la  Passion. 

Dans  Samson  enlevanl  les  partes  de  Gaza  (n"*  37)  on 
voit  le  chef  juif  s'avancer  rapidement,  portant  sur  les 
epaules  des  battants  de  porte,  en  laissant  derriere  lui  une 
ville  forte,  dont  les  gardes  contemplent  son  action  extraor- 
dinaire. Comme  petits  sujets,  on  remarque,  dans  Tenca- 
drement,  ici  Jonas  sortant  de  la  gueule  d'un  monstre 
naarin,  15  une  barque  oCi  le  mdme  personnage  est  jete  a 
Feau. 

La  Tie  de  David  occupe  plusieurs  pages.  D'abord  on  le 
voit  portant  au  haut  d'une  lance  la  tete  de  Goliath  (n"^  46). 
Sa  victoire  excite  les  transports  de  joie  des  Israelites  :  une 
femme  k  genoux  lui  offre  une  couronne  de  fleurs,  une 
autre  ceiebre  son  triompbe  en  jouant  de  la  viole.  Plus  loin, 
il  est  represente  combattant  le  geant,  quil  ren verse  d'un 
coup  de  fronde.  A  Tarriere-plan  se  dessine  une  ville, 
dominee  par  des  rochers,  au  haut  desquels  s'eieve  un  cha- 
teau. L'encadrement  est  forme  de  plantes  et  dinsectes. 
La  miniature  suivante  (n""  47)  est  egalement  consacree  au 
roi-prophete.  C'est  lui  sur  lequel  le  grand  pretre  repand 
rhuile  sainte;  la  modestie  de  sa  premiere  condition  est 
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rappelte  par  T^tat  de  d^labrement  de  sa  deroeure.  Les 
petiu  sujets  de  I'encadrement  sont  \aa88i  relatifs  k  DavkL 
lei  OD  voit  un  enfant  s'agenouiller  devant  un  roi,  \k  oet 
enfant  s*arme,  pins  loin, arm6  d*une  fronde,  il  combat  un 
guerrier  ayant  un  fl6au  en  main.  Une  troisi^me  miniature 
(n*  48),  superbement  encadr^e,  continue  la  l^ende.  Dans 
la  partie  inf^rieure,  c'est  ie  couronnement  do  David  par 
Samuel;  dans  la  partie  sup^rieore,  c'est  encore  David, 
que  les  prdtres  reconnaissent  comme  souverain.  Sur 
Ie  c6te  des  jeunes  filles  et  des  musiciens  jouant  de  la 
trompette,  c^Ubrent  Tav^nement  du  vainqueur  de  Goliath. 
Le  manque  d*ordre  dans  Ie  placement  de  ces  miniatures 
indique  que  le  manuscrit  n'a  pas  6i&  reli^  par  les  soins  de 
ceux  qui  ont  prteid^  k  son  execution;  rien,  en  effet»  ne 
l^ilime  un  arrangement  contraire  aux  exigences  de  la 
chronologic. 

Sous  une  tente  plants  k  Tint^rieur  d'un  temple,  VArche 
d' alliance  (n""  51)  rej^oit  les  hommages  des  fiddles.  L  arcbe 
a  la  forme  d'une  ch&sse  gothique,  mais  le  pr^tre  qui  Ten* 
cense  porle  le  costume  d*un  pr^tre  jiiif.  Vers  la  gauche, 
dans  une  stalle,  des  pr£tres  et  un  roi,  le  jeune  Salomon  (?), 
prient  ou  chantent  A  Tavant-plan,  &  genoux,  se  tiennent 
des  fldeles  vdtus  de  costumes  du  XV*  sitele.  Sur  une  4>etile 
estrade  se  tiennent  des  musiciens  et,  au  fond,  une  porte 
ouverte  laisse  apercevoir  un  jardin. 

La  miniature  que  Ton  a  parfois  inlitul^e  Salomon  rece^ 
i}anl  la  reine  de  Saba  me  paratt  repr^nier  to  rot  Aeeuerus 
ei  Esihet*  (n*  33).  Un  souverain,  assis  sous  un  dais,  itend 
son  sceptre  vers  une  jeune  femme  agenouill6e.  Les  autres 
personnages  de  cette  seine  sont  curieux  k  itudier;  id  c'est 
tout  un  groupe  de  jeunes  filles,  de  vraies  flamaodes,  qui 
ont  dispute  la  victoire  k  Esther.  Ui,  prte  de  vieillards  qae 
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Ton  peul  consid^rer  comrae  les  conseillers  du  moaarque, 
un  jeune  homme,  au  type  tout  italieOf  contraste,  par 
sa  beauts  r^uli^re,  avec  les  traits  diirs  et  s6v^res  de  ses 
voisins.  Ud  petit  sujet  plac6  aa  bas,  dans  rencadremeDt, 
nous  montre  une  jeune  dame  4  cheval,  promeode  dans  les 
rnes  entour^e  de  serviteurs  ^alemeot  k  cheval,  et  accom- 
pagQ^  d'^yers.  II  n'y  a  U^  rieo  qui  rappelle  la  reine  de 
Saba. 

Cest  le  sac  de  Jerusalem  (n*"  49)  que  retrace  cette  vue 
int^rieure  d*une  ville  immeDse,  dont  la  place  centrale  est 
entoar^e  d'^iflces  de  I'^poque  ogivale.  Toutes  les  horreurs 
qui  soot  la  suite  d'uD  long  siege  soot  oaiveoicnt  retract 
sar  cette  page,  lei  oo  commeoce  d6j&  la  d^oiolitioo  des 
Edifices;  lit  oo  tue,  on  pille;  plus  loio  oo  veod  des  prisoo- 
niers.  Uo  homme  assis  4  Tavaot-plaa  d^vore,  pour  con- 
tenter  sa  faim,  les  morceauz  d'uoe  chaussure;  plus  loin  uo 
guerrier,  eotraot  dans  uoe  roaisoo,  trouve  uoe  ro^re  ayaot 
sor  uoe  assiettele  cadavre  de  sod  enfaot  qu  elle  va  d^vorer. 
Uo  bomme  plac^  4  uoe  feodtre  et  qui  laisse  toniber  sa 
harpe,  fait  sooger  aux  lameotatioos  de  David  sur  les 
malbeurs  r^serv^s  k  Sioo. 


SrtoM  tiiPiuaigtBS  au  Nouvbau  Testament. 

Ces  deax  hommes,  d'uoe  ^ale  beaut6  et  d'uoe  ^ale 
grayiti,  d'uoe  ressemblaoce  absolue,  c*est  Dieu  le  P6re  et 
Dieo  le  fils.  Le  premier  live  la  maio  comme  pour  beoir,  le 
second  Ueot  riostrumeot  de  soo  supplice,  et  tous  deux 
portent  un  sceptre  auquel  s'attache  le  Saint-Esprit,  ayaot 
la  forme  d'uoe  colombe.  Leur  pbysiooomie  sereioe,  leurs 
longs  v^emeots  admirablement  drapfo,  T^l^aote  decora* 
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tion  da  mur  qui  sert  de  fond  4  la  seine,  lout  conlribue 
k  placer  cette  Triniti  (n""  A%  au  nombre  des  plus  exqaises 
productions  de  Tarl  pictural. 

VAnnonciation  (n**  66).  La  seine  se  passe  dans  uoe 
iglise  datant  de  Tipoque  du  gothique  flamboyant  et  qui  est 
divisie  en  deux  parties  par  une  double  arcade  surcharge 
de  niches  et  de  dais.  D'un  c6ti  se  irouve  la  Yierge,  de 
Tautre  TArchange.  Celui-ci  est  vitu  d'une  robe  h  plis  Oot- 
tants  et  d*une  chape  splendide  k  laquelle  sont  attaches 
ses  aiies;  il  tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  et  live  la 
droite  vers  le  ciel.  La  Vierge,  agenouillie,  tourne  k  moiti^ 
la  lite;  elle  pose  une  main  sur  la  poitrine  et  Tautre  sur 
un  livre  entr'ouvert.  Dans  le  haul  volent  des  anges,  qui 
semblent  prisider  au  mystire. 

Si  cette  seine  affecte  un  caractire  mystique  d'une  dili- 
catesse  extrime,  la  Visitation  (n""  lA)  nous  retrace  une 
seine  de  rialisme  qui  ne  mirite  pas  moins  d*attirer  Tatten- 
tion.  Sainte  Elisabeth,  en  vieille  femme,  s'avance  vers 
Marie*  dont  elle  serre  doucement  la  taille  et  qui  incline  la 
tile.  Zaeharie,  reprisenti  par  un  vieillard  k  barbe  blanche, 
s'avance  le  bonnet  k  la  main  et  s'appuyant  sur  un  b^ton. 
Cette  seine  de  famille  se  passe  pris  de  Tentrie  d'une 
iglise  ogivale,  construite  en  pierres,  et  d'autre  part,  pr^s 
d'un  manoir,  dont  les  fenilres  sont  k  meneaux  croises  et 
les  pignons  rentrants  et  sortants. 

La  planche  oA  Ton  voit  une  ville  baptisie  du  nom  de 
Nazaret  (n*  52)  montre  k  la  Tois  les  fidiles  et  les  habi- 
tants du  purgatoirc  dans  I'attente  de  la  venue  du  Sauveur. 
Les  premiers,  les  yeux  tournis  vers  le  ciel,  eou verts  de 
costumes  du  XV*  siiele,  prient  avee  ferveur.  Sur  le  cAli, 
une  caviti  de  la  montagne  laisse  apercevoir  Adam,  £ve  et 
4*autres  difunts,  nus  et  agenouillis;  eux  aussi  prient  en 
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allendant  que  le  Chrisi  vienne  d^livrer  lear  ftme  de  sa 
prison  celeste.  Pour  ^viter  Taspect  peu  agr^able  d'une 
grille,  on  a  plac6  celle  qui  ferme  la  caverne,  non  devant 
les  ir^pass^s,  mais  au  milieu  d'eux. 

line  miniature  d*un  aspect  particulier  repr6sente  VAda^ 
ration  des  Bergers  (n**  27).  Dans  une  construction  soute- 
noe  par  des  piliers  et  dont  le  toit  est  ouvert  de  toutes 
partis,  la  Vierge,  des  anges  et  des  bergers  adorent  Tenfant 
J^us,  qui  est  couch^  k  terre.  Cest  par  une  association 
d'id6es  assez  bizarres  que  Ton  a  m^lang^  ici  ces  anges,  les 
uns  agenouill^s«  les  autres  descendant  du  ciel,  avec  les 
paysans  dont  les  figures  apparaissent  enlre  les  piliers. 
J'indinerais  i  voir  dans  cette  peinture  une  oeuvre  de 
Van  der  Goes  qui  a  trait6  le  m£me  sujet  dans  son  tableau 
de  Florence. 

La  cer^monie  de  la  Circonciston  (n""  51)  s'accoraplit  dans 
un  temple  gothique,  par  des  personnages  auxquels  on  ne 
saurait  sans  injustice  refuser  un  cachet  de  v^rit^  absolue. 
L'encadrement  de  cette  page,  form^  de  coquilles,  de  fleurs, 
de  fruits  et  d*insectes,  est  d'un  fini  merveilleux. 

VAdoration  des  Mages  (n*"  32)  semble  une  repetition 
d'un  tableau  du  Muste  de  Munich.  On  admire  les  traits 
pleins  de  douceur  de  la  Vierge,  qui  est  assise  sous  le  toit 
d'une  pauvre  chaumi^re,  ayant  pres  d'elle  saint  Joseph  et 
sur  ses  genoux  Tenfant  J6sus.  La  suite  des  trois  roisn'est 
rien  moins  que  nombreuse.  Le  premier,  qui  a  les  mains 
jointes  et  ressemble  k  un  paisible  bourgeois  du  XV*  siecle, 
rait  songer  k  des  t^tes  affectionn^es  par  Van  der  Weyden. 
Son  compagnon,  qui  tienl  son  chaperon  en  main  et  offre 
de  Tautre  une  bourse,  a  egalement  une  contenance  pleine 
de  simplicity.  Le  troisi^me,  au  type  n^re,  soul^ve  l£g&- 
rement  sa  coiffure.  Ces  princes  n'ont  que  deux  homnies  k 
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leur  suite  et  i  rarri^e-plan  on  ne  voit  qu'une  babitation 
i  rooitie  en  ruine.  II  semble  que  I'artiste  ait  voulu,  par 
tousces  details,  rappeler  Thumble  condition  danslaquelie 
naquil  le  Sauveur.  D'apr^  le  critique  allemand  Passavant^ 
il  y  a  une  resseroblance  parfaite,  sous  le  triple  rapport  de 
la  composition,  de  la  roanidre  et  du  colons,  entre  cette 
miniature  et  un  tableau  de  la  collection  Aders,  dont  ii 
existe  une  reproduction  au  Mus^e  de  Munich  et  unecopie 
au  Mus^e  de  Berlin.  Le  tableau  est  sign^  A.  W.,  initiales 
que  Passavant  a  pris  pour  celles  de  Li^vin  de  Witte, 
dans  la  Tausse  persuasion  oA  il  ^(ait  que  celui-ci  a  pris 
part  i  Pexecution  du  Missel  (1).  Par  quel  nom  faut-il  rem- 
piacer  celui  de  de  Witte?  Faut-il  lire  A.  Wetdrn  ou  Van 
der  Weyden. 

La  Presentation  au  temple  (n^  65)  a  pour  cadre  un 
bel  Edifice,  du  genre  de  ceux  que  le  XV*  si^le  vit  Clever 
en  Belgique.  On  se  rappelle  involontairemenl,  d  sa  vue* 
les  belles  nefs  d'une  de  nos  coll^iales  braban^onnes.  Une 
jeune  ferome,  un  peu  vulgaire  peut-dtre,  pr^sente  son 
enfant  au  grand-prStre.  Pr^s  d*elle  se  tient  saint  Joseph, 
le  bonnet  en  main  et  qui  apporte,  dans  un  filet,  sa  modesie 
offrande,  consislant  en  deux  pigeons.  On  remarque  der- 
ridre  le  grand  prSlre  un  vieillard  5  la  t^te  pensive,  au 
mainlien  plein  de  noblesse,  et  en  arriere  de  saint  Joseph 
une  jeune  femme  portant  son  enfant  dans  les  bras.  L'en- 
cadrement  est  ici  d*un  dessin  simple  et  original. 

La  Vierge  et  Venfant  Jesus  sont  Tobjet  de  plusieurs 


( 1)  Meswger  des  sciences  historiques^  aonee  1841,  p.  334.  —  La  repro- 
duclion  de  Munich  a  et^  par  erreur  attribu^  ii  Jean  Van  Eyck;  depuis 
Waagen  a  voulu  y  voir  une  production  de  Horenbout;  peul-^tpe  esl-elle 
une  oeuvre  de  Memliog? 
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pages  traits  diffi§reminent.  Ici(n'*62)  on  voitla  m^re  dii 
Saovear,  assise  sur  qd  tr6ne  gothique  avec  pinacles,  dais 
el  autres  oroemeDls,  entre  David  et  Salomon.  Elle  lient  un 
livreen  main  et  a  sur  la  poitrine  son  fils  (1).  Li  (n""  f  09)  elle 
est  assise  dans  un  paysage  et  tient  sur  ses  genoux  le  fulur 
Sauveur  des  hommes,  qui  I'embrasse  avec  effusion.  Cette 
derniere  miniature  est  une  reproduction  ou  une  imitation 
d*un  tableau  que  Ton  conserve  k  Bologne,  oA  on  Tattribue 
k  Van  der  Goes. 

Aox  jours  sereins  de  Tenfance  succMent  les  ^preuves 
de  r^ge  mAr.  Dans  un  paysage  bois^  (n""  71),  J^sus  se  pro- 
mine  en  priant  et  v^tu  d'une  robe  blanche.  Saint  Jean- 
BapHste^  vitu  siroplement  d'une  robe  et  d'un  manteau, 
les  pieds  nus,  Taspect  sauvage  comme  celui  d'un  anacho- 
rdte,  le  contemple  avec  respect,  ce  que  font  aussi  des  dis- 
ciples du  Pr^urseur.  Comme  petilssujets  de  Tencadrement 
on  voit,  d'un  c6l^,  le  Baptdme  du  Christ,  de  I'autre  un 
personnage  plac^  dans  une  chaire,  haranguant  un  nom- 
breux  public. 

La  Resurrection  de  Lazare  (n®  78)  fait  I'objet  d*une 
composition  remarquable.  A  la  demande  de  Madeleine,  qui 
rimplore  k  genoux  et  les  mains  jointe-s,  J^us  rend  la  vie 
ik  Lazare,  dont  Ic  cercueil  est  orne  d'un  ^cusson  plac^  sur 
la  face  que  le  speclateur  pent  apercevoir.  Parmi  les  specta- 
teurson  en  remarque  un,  v6tu  comme  un  docteur,  qui  suit 
avec  une  grande  attention  Taction  du  Sauveur;  derriire 
celui-ci  on  voit  saint  Pierre  et  d'aulres  disciples.  A  Tar- 
ridre-plan,  s'^l£ven(  une  ^glise  k  fen^tres  ogivales  et  con- 
treforts  et  des  b&limen(s  k  pignons  k  angles  rentrants  et 


(1)  Sckin  ZanoUo,  il  s^a^il  ici  de  sainlo  Anne  el  de  la  Vieige  con^ue 
sans  p^he  (p.  177). 
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sortaots  i  Ten^tres  k  meneaux  crois^,  i  petites  embra- 
sures. Uo  maDOir  &  quatre  tourelles  vous  rappelle  qae  si 
le  sujet  est  empruDl^  k  I'histoire  des  pays  chaads,  Tartiste 
qui  Ta  retract  s'est  inspire,  pour  Tencadrer,  des  construc- 
tioDS  des  coDtr^s  du  Nord.  Dans  rencadrement  on  voii 
Jeau  haranguant  ses  audileurs,  et  Madeleine  naviguant  au 
milieu  de  la  mer. 

La  Transfiguration  (n*  85)  nous  offre  J^sus  au  sommet 
d'un  rocher  eulre  Abraham  et  Moise;  plus  bas,  les  irois 
ap6tres,  qui  ont  accompagn^  le  Christ;  lendent  les  mains 
vers  lui. 

Le  Lavement  des  pieds  (n""  44)  a  lieu  dans  une  chambre 
plafonn^,  ^clair^e  par  des  fen^tres  ogivales  et  soutenue 
par  des  colonnes;  un  lustre  estsuspendu  k  la  poutre  priu- 
cipalede  lasalle^dont  une  table  garnit  le  fond  et  oir  se  Tait  la 
Cine.  Dans  Tencadrement  on  voit  un  groupe  de  femmes  et 
d'enfants  dans  un  jardin,  la  rencontre  d'Abraham  et  de 
Melchis6dech,  et,  dans  le  has,  un  ostensoir  avec  Thostie 
exposde  sur  un  autel. 

Une  seule  page  (n*"  50)  nous  montre,  dans  un  bel  enca- 
dremenly  plusieurs  episodes  de  la  Passion  :  le  Christ, 
bafoui  par  les  juifs,  livr^  k  leurs  moqueries,  puis  crucifix. 

Le  Crucifiement  (n*"  34)  seul  fait  Tobjet  d*une  autre 
page,  pleine  de  monvement  et  d'animation;  1^  on  ne  voit 
pas  au  pied  de  la  croix  le  groupe  ^plor£  de  la  Yierge  et 
des  sainles  femmes,  roais  une  foule  de  cavaliers  et  de 
pistons,  les  uns  jouant  aux  d^s,  les  autres  disconrant, 
m^itant  ou  raillant.  Dans  Tencadrement  on  a  repr^nti 
le  baiser  de  Judas,  le  Christ  devant  Pilate,  la  Flagellation, 
le  Couronnement  d*epines,  VEcce  homo,  le  Christ  portant 
sa  croix,  les  saintes  femmes  pleurant  le  supplice  du 
Sauveur  et  d'iautres  Episodes  encore,  mais  moins  recon- 
naissables. 
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Le  Christ  sortant  du  tombeau  (n"*  36)  est  plein  de  ma- 
jesty;  il  apparatt  tenant  en  main  une  croix  se  terminant 
par  une  petite  banni^re,  tandis  que  les  gardes  de  son 
s^pulcre  sommeillent  ou  tombent  k  ia  renverse.  Dans  Ten- 
cadrement,  diff^rents  sujets  nous  montrent  tousdes  appa- 
ritions da  Christ. 

VAscension  (n"*  38)  est  Ggur^  comnie  d'ordinaire  :  la 
Vierge,  les  ap6tres  et  les  disciples  Invent  les  yeux  au  ciel, 
oil  Ton  n*aper^it  que  les  pieds  du  Seigneur «  environn^s 
d'anges.  La  t£te  de  la  Vicrge  est  pleine  d'onclion  et  de 
ferveur. 

La  Descente  du  Christ  sur  les  apotres  (n®  40)  a  lieu 
devant  un  magnifique  portique  d'architecture  ogivale.  Au 
centre  du  groupe,  laVierge  lit  avec  une  grande  attention; 
les  poses  des  ap6(res  sent  aussi  varices  que  naturelles. 

La  Mort  de  la  Vierge  (n""  87)  nous  offre  le  spectacle 
d'un  dicbs  ordinaire,  d*apr^s  les  usages  du  XV°  si^e. 
La  m^re  du  Christ  est  ^tendue  sur  un  lit  i  grandes 
draperies.  L'un  des  ap6tres  Tasperge  d'eau  b^nite,  un  autre 
lit  des  pri^res  k  son  intention,  un  troisi^me  agite  an 
encensoir.  D'autres  encore,  ainsi  que  des  femmes,  se 
r^pandent  en  lamentations.  Dans  le  haut,  la  Vierge  monte 
au  ciel,  entour^e  d'anges. 

Dans  VAssomption  (n""  88),  la  Vierge,  les  cheveux  ^pars, 
les  mains  jointes,  paratt  devant  Dieu  qui  la  b^nit  et  lui 
pose  une  couronne  sur  la  t^le.  En  dessous  d'elle  se  trou- 
vent  desanges  qui  agitent  des  encensoirs.  L'j^tre  supreme 
est  assis,  sous  un  dais,  sur  un  banc  k  ornements 
gothiques. 

La  mere  du  Christ  a  fait  encore  Tobjet  de  plusieurs 
compositions.  Dans  Tune  c'est  la  Vierge  et  Jesus  appa- 
raissanl  dans  le  del  (n*"  28);  David  et  un  grand  nombre 
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d'autres  6d^les  les  contemplent  en  leur  adressant  de  Ter- 
ventes  pridres.  Dans  rencadremenl  on  voit :  ici  des  paysans 
dansant  au  son  de  la  musette,  Ik  d*antres  caropagnards 
regardant  le  ciel.  Aillenrs  la  Vitrge  est  refue  parmi  U$ 
ilus  (n*  59).  Elle  est  plac^  aux  pieds  et  devant  la  Trinity 
et  plus  bas  une  foulc  de  saints  personnages,  dispose  en 
cercles  concentriques ,  applaadissent  i  son  triomphe. 
Marie  et  ses  attributs  mystiques  sont  encore  repr^sentes 
sur  une  troisidme  miniature,  la  derni^re  du  manuscrit 
(n*  110).  La  Vierge  s*£l^ve  dans  le  ciel  et  Dieu  lui  adresse 
ces  roots:  Tota  putcra  es  (t  tu  es  toute  belle  »).  Au  bas, 
dans  un  paysage,  on  remarque  :  ici  la  Tour  de  David 
{Turris  David  cum  propaguaculum),  \k  un  ange  enlevant 
la  couverture  d*un  puits  (speculum  sine  macula),  le  Miroir 
sans  tache),  un  jardin  avec  grillage  {ortus  conclusus)^  une 
fonlaine  {fotis  ortomm)^  autant  de  petits  sujets  se  rappor- 
tanti  la  m^re  du  Sauveur  et  qui  sont  expliqu^s  par  les 
inscriptions  dont  on  les  a  accompagn^s.  Une  miniature 
s'applique  particulierement  k  sainte  Marie-de-la-Neige 
(Sancta  Maria  ad  nivem)  (n""  84),  qui  a  dans  les  bras  son 
enfant  tenant  iine  pomme  en  main,  et  a  laquelle  ^tait  con- 
sacr^ei  Rome  T^lise  de  Sainte-Marie-Majeure. 

La  Vierge  entouree  de  saintes  (n"  91)  est  une  oeuvre 
exceptionnelle,  qui  rappelle  de  la  mani^re  la  plus  complete 
le  charmant  tableau  de  Memling,  qui,  dans  ces  derni^res 
ann^es,  a  il&  donn^  au  Louvre  par  son  possesseur, 
M.  G&teau.  Assise  devant  un  baldaquin  qui  laisse  sur  les 
c6t^s  apercevoir  le  paysage,  Marie  tr6ne  ayant  sur  ses 
genoux  Fenfant  J^sus  et  devant  elle  cinq  saintes  ^galement 
assises  et  k  Tune  desquelles  J^sus  remet  une  fleur.  Rien 
de  plus  charmant  que  cette  composition,  si  ce  n'est  les 
deux  sites  de  Farriire-plan :  ici  une  gorge  sauvage,  \k  une 
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nWde  flearie  arros^  par  une  rif  itee  et  ot  s*^l^ve  une 
^lise.  Le  charme  de  la  composition  est  relev^  k  la  fois 
par  la  beauts,  la  vari£t6  et  la  v^rit^  des  six  types  de  jeiines 
illes  r^anies  ici  en  groupe  et  par  le  soin  extreme  d^ploy^ 
daos  r^x^utioD  du  paysage.  Ges  cinq  saintes  sont :  sainte 
CoD^onde,  femme  de  I'empereur  Henri  11;  sainte  Ger- 
tmde,  abbesse  de  Nivelles;  sainte  Gadule,  la  patronne  de 
Broxelles ;  sainte  Catherine  et  sainte  Agn^. 


SUJETS  SE  RATTAGHANT  A  l'hISTOIRE  DE  l'^GLISE 
BT  OES  SAINTS. 

Dans  nn  paysage  habilement  dispos^  se  prolonge  a  Tin- 
fini  one  Procession  generate  des  saints  (n*  102).  Une 
infinite  de  personnages,  qui  se  rapetissent  graduellement 
JQsqo'ji  devenir  presque  imperceptibles  k  la  vue,  s'avan- 
cent  eotre  des  arbres  et  des  haies.  En  t^te  marche  Marie 
ayaotsur  les  bras  Tenfant  J6sus;  elle  est  couTcrte  d*nn 
mantean  dont  les  pans  sont  lenus  par  deux  petils  anges, 
doDt  Pun  s'apergoit  k  peine,  cach6  comme  il  est  par  les 
plis  de  Timmense  v^tement.  Deux  autres  pr^c^dent  la 
Vierge,  porlant.  Tun  un  encensoir,  Tautre  une  grande 
banoi^re.  Sar  les  cdt^s  on  voit  de  belles  jeunes  filles, 
doot  one  contemple  la  Vierge  avec  ravissement.  Plus  loin 
Tiennent  les  saints  et  les  autres  fideles  v^tus  en  papes,  en 
iv^oes,  en  abb^s,  en  pr^lres,  en  religieux,  en  laiques. 
Ceite  Toule  arbore  un  grand  nombre  de  drapeaux  sur  les- 
quels  on  distingue  ici  des  Oeurs  de  lis  sans  nombre,  \k 
Taigle  romaine  ou  de  rEmpire,ailleurs  la  croix  recroiset^e 
(armoirie  de  Jerusalem),  un  ^cusson  d*argent  charge  d'une 
fasce,  etc. 
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Les  Apotres  (d""  53)  sont  precede  par  trois  d*eD(re  eux 
que  Too  recpnnatt  k  leurs  attribots  :  saiDt  Paul,  T^p^e  en 
maiu; saint  Pierre,  avec  les  clefs;  saiut  Jean,  qui  tient  la 
coupe  empoisonn^e. 

Un  encadremcnt  orn^  avec  goiil  laisse  apercevoir  Une 
troupe  nombreuse  de  jeunes  sainles  (n*  56).  L'artiste  a 
choisi  les  types  les  plus  gracieux  pour  repr&enter  des 
vierges  calibres,  telles  que  sainte  Calherine,  sainte  C6cile, 
saince  Barbe,  qui  sont  plac6es  au  premier  rang.  Leurs 
traits  reproduisent  ceux  donnas  aux  monies  personnaiit^ 
dans  d'autres  pages  du  Missel.  Une  gr&ce  ingenue  et 
modeste  caract6rise  ces  jeunes  visages  et  contribue  k  faire 
ranger  cette  production  charmante  au  nombre  des  plus 
belles  que  Ton  doive  i  Tancienne  ^cole  de  la  Flandre. 
Toutes  leurs  figures  sont  attrayanles,  sans  se  ressembler. 
La  douce  gravity  de  leur  maintien  inspire  le  respect; 
rhabilet6  avec  laquelle  elles  sont  groupies,  le  soin  qui  a 
pr&id6  ii  Tex^cution  des  details,  Tagencement  des  drape- 
ries, tout  commande  Tadiniration. 

Saint  Adrien  (u?92*)  (i)  est  repr^senle  debout  sur  uo 
lion  el  tenant  une  ^p^e;  la  salle  dans  laquelle  il  se  trouve 
est  de  style  gothique  et  recoil  le  jour  par  une  fenfire 
ouverle,  donl  la  partie  inf§rieure  est  garnie  d'une  balus- 
trade. 

Saint  Andre  (n**  61)  a  pres  de  lui  la  croix  sur  laquelle 
il  mourut  et  qui  forme  une  double  diagonale.  Sa  belle 
t£le  pleine  de  gravity  et  sa  grande  robe  se  d^tachent  sur 
un  paysage  bord^  de  rochers.  A  Tarriire-plan  apparatt  une 
multitude  entourant  le  m^me  saint  crucifix. 


(I)  Les  Dum^ros  accoropaign^s  d*ast^risques  iodiquenl  les  miniatures  de 
petit  format. 
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Sainte  Anne  (n*"  81*).  Sa  figure  respectable  contraste 
avec  la  figure  toule  jeuue  de  la  Vierge,  dont  les  cheveuiL 
loDgs  lui  tombent  sur  le  dos  et  qui  tient  dans  l^s  bras 
renfaut  J^sus.  lei  encore  la  scdne  se  passe  dans  une  ^lise 
de  style  ogival. 

Saint  Anioine  abbe  (n""  63),  couvert  d'un  manleau,  un 
bonnet  sur  la  t6te,  un  b&ton  et  une  sonnette  k  la  main. 
Le  pore,  son  compagnon  de  solitude,  Taccompagne.  Mais 
la  contr^e  qui  Fenvironne  est  loin  de  presenter  Taspect 
sauvage  de  la  Thebaide.  C*est  un  riant  paysage  oA,  au  deli 
d*un  bois,  apparaissent  des  prairies,  une  riviere  portant 
bateau,  et  descbamps  converts  de  constructions  de  di  verses 
espies.  Les  grisailles  de  la  bordure  rappellent  diff^rents 
Episodes  de  la  li^gende  du  bienheureux.  Ici  on  le  voit  assis 
sur  un  rocber,  entour6  d*animaux  f^roces  qui  semblent 
s*arrSter  k  sa  vue;  \k^  en  se  promenant,  il  rencontre  une 
dame  somptueusement  par^e,  accompagn^ede  sa  servante, 
tenant  une  coupe  en  main;  plus  baut  on  Paper^oit  assis 
pr^  d*une  fdntaine,  causant  avec  un  autre  anachorSte, 
saint  Paul  ermite,  sansdoute. 

Saint  Antoine  de  Padoue  (n""  69)  k  genoux,  les  mains 
jointes,  entour6  de  pr^tres  et  de  religieux,  contemple  un 
kne  8*agenouillant  devant  une  corbeille  remplie  d*hosties 
et  dont  une,  sans  doute  une  hostie  consacr^,  s*^l^ve  au- 
dessus  des  autres,  entour^e  de  rayons.  Vers  la  droite  on 
remarque  tout  un  groupe  d'hommes  aux  traits  r^fl^chis,  k 
physionomie  flamande,  qui  regardent  avec  attention  le 
miracle.  A  Tarri^re-plan  s*^tend  une  ville,  oii  on  distingue 
sartout  one  ferme,  avec  sa  cour  et  son  jardin. 

Sainte  Barbe  (n^  i08),  figur^e  sous  les  traits  d'une  jeune 
fille  charmante,  couverte  d'une  somptueuse  robe  de  drap 
d'or,  tieni  aussi  un  livre  en  main.  Surle  c6t6  on  aper^it 
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une  vue  de  \ille,  oili  on  remarque  surtout  un  ^i6ce  qui  a 
Tair  d*une  prison.  Le  fond  est  occup6  par  un  paysage  oik 
un  bourreau  se  prepare  k  trancher  la  t^te  i  une  sainle 
agenouill^e,  qui  est  particularis6e  par  la  petite  tour  s'^le* 
vanlderriire  elle.  L'encadrement  est  richementd^r^  de 
fleurSydViseaux  et  d'insectes. 

Saini  Barthilemi  (n*  89*)  k  mi-corps^  tient  un  livre ;  il 
est  seul  au  milieu  d'un  paysage. 

Sainte  Catherine  (n""  i06)  est  couronn^e  et  discute  au 
milieu  d'une  foule  dont  le  type  Juif  est  ind^niable.  Ici  on  se 
trouve  au  centre  d'une  ville  dont  les  6diQces  affectent  le 
style  ornement^  k  rexcis,  que  Mabuse,  k  son  retour,  popii- 
larisa  chez  nous ;  c*est  une  architecture  oil  se  font  jour 
des  reminiscences  du  gothique,  mais  ^touffi^es  en  quelque 
sorte  sous  des  details  emprunl^s  k  la  Renaissance  italienne. 
A  gauche,  au  balcon  d*un  hdtel  d*apparence  somptueuse, 
se  montrent  quelques  personnes;  Tune  d*elles,  a  moiti^ 
cachee  derri^re  les  autres,  n'est  autre  sans  doute  que 
Tauteur  m^me  de  la  miniature ,  sous  les  traits  d*un  jeune 
homme.  Pour  que  la  post^rit^  n*ignor&t  pas  son  existence, 
il  a  inscrit  sur  le  b&tiroent  d*en  face  son  nom  sous  cette 
forme :  Cosart,  car  Jean  de  Maubeuge  ou  Habuse  a  sign^ 
aussi :  Jean  Gossart.  Une  construction  k  la  flamande,  qui 
s*ei&ve  k  cjb\&  de  la  pr^c^ente,  porte  t^oingage  de  soo 
origine. 

Sainie  Catherine  (n^  107)  se  montre  encore  k  nous  aa 
moment  oik  on  va  la  dtoipiter,  en  prince  d'un  groupe 
de  cavaliers.  Le  geste  du  bourreau  est  plein  d'^nergie  ei 
de  verity.  Dans  Tencadrement  on  distingue  qnatre  Episodes 
diff^rents  de  la  l^ende  de  la  sainte :  ses  pr^ications  parmi 
les  docteurs,  son  entretien  avec  Tempereur  Maximin, 
I'apparition  dont  le  Christ  Ta  gratifi^,  sa  confession  k  wot 
vieux  religieux. 
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Saint  Chrisiopke  (o''  80),  k  la  Idle  ^aergique,  k  la  forte 
barbe,  aux  cheveux  cr^pus,  traverse  ud  torrent  en  portant 
renfant  J^us;  il  tient  un  b&ton  en  main  etestcouvert 
d'un  grand  manteau.  Le  torrent  se  transformer  plus  loin, 
en  une  riviire  sur  laquelle  on  navigue,  et  qui  est  bord^ 
des  deux  c6iesde  rocbers;  ici  encore  le  paysage  est  peu- 
pie  et  aniro^.  Des  fleurs,  encadr^s  dans  des  mddailions, 
forment  Tencadrement. 

Sainte  Cecile  (n""  i05')  a  un  petit  orgue  en  main  et 
est  plac^e  dans  un  site  sauvage. 

Saints  Come  et  Damien  (n""  94*)  se  trouvent  dans  une 
petite  salle  dont  le  mur  est  perce  de  fondtres  ogivales.  L'un 
d*eux  examine  une  petite  bouteille,  tandis  que  Tautre 
agite  un  pilon  dans  un  mortier. 

Sainte  Elisabeth  de  Hangrie  (a*  104*)  se  tient  dans  un 
jardin,  k  la  porte  d*un  chftteau.  Elle  est  vdtue  en  religieuse 
et  distribue  aux  pauvres  des  vdtements  et  du  pain,  tandis 
qu*un  ange,  descendu  du  ciel,  lui  pose  une  couronne  sur 
la  t6te. 

Saints  Fabien  et  Sebastien  (n*  64)  sont  debout  Tun  prds 
de  Tautre.  Le  premier,  convert  de  riches  habillements,  a 
sur  la  tete  une  triple  tiare  et  en  main  une  crosse  pontifi- 
cale;  le  second  porte  une  armure  complete  :  cuirasse, 
cuissardSi  brassards,  avec  les  gantelets  pendus  k  la  cein- 
ture.  II  a  un  arc  dans  la  main  gauche  et  une  fleche  dans 
la  main  gauche.  Derridre  eux  se  dressent  de  grandes  parois 
dans  Tintervalle  desquelles  on  entrevoit  une  cour  et  un 
jardin  se  terroinant  k  un  palais. 

Saint  Franfois  d" Assise  (n""  98)  se  montre  k  nous  k 
genoux,  les  bras  dtendus  et  recevant  sur  ses  mains  les 
sligmates.  Cette  scdne  se  passe  dans  un  site  avec  arbreset 
rocbers;  i  Tarridre-plan,  un  saint  personnage  (probable- 
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menl  le  m^me  saiDl  Francis)  est  repr^ot^  lisant  dans 
un  livre,  le  dos  appuy£  k  la  montagne. 

Saint  Georges  (n"*  67),  k  cheval,  couverl  d*une  armare 
complete,  la  l6(e  couverte  d'un  casque,  mais  ayaDt  la 
visi^re  lev£e,  ploDge  sa  laoce  dans  la  gueale  d*un  monstre 
ayant  k  pen  pr^  la  forme  d'un  crocodile.  Sur  son  6cq  est 
trac^  une  croix  droite  el  sur  la  coaverture  de  son  cheval 
sont  seroees  des  fleurs  de  lis.  Prte  du  saint  se  tienl  une 
jeune  fitle  qui  ouvre  les  bras  k  la  vue  du  combat  et  a  prte 
d*elle  un  mouton ;  elle  est  ricliement  habill^e  et  a  les  che- 
veux  tonibant  sur  le  dos.  Le  fond  de  la  miniature  est  des 
plus  int^ressants:  une  ville  entour^e  d*eau  et  qu'un  pont 
met  en  communication  avec  la  campagne»  s'y  deploie.  On 
distingue  k  la  fois  son  port  et  son  enceinte  munie  de  deux 
grandes  tours.  La  nouvelle  de  la  lutte  entre  le  saint  et 
le  dragon  a  attir6  un  nombre  immense  de  spectateurs, 
qui  remplissent  toutes  les  parties  de  la  ville  oh  le  regard 
peut  a((eindre. 

Saint  Jacques  (n*"  79)  figure  aussi  en  combattant.  II 
se  montre  k  nous  mont6  sur  un  cheval  fougueux.  Le 
sabre  en  main,  la  t£te  couverte  d'une  sorte  de  turban  k 
laquelle  une  petiie  coquille  est  attach^e,  il  s*6lance  cootre 
les  ennemis,  converts  de  cuirasses  et  de  casques,  et  arines 
de  lances,  et  qui  sont  des  Sarrasins,  corome  le  proove 
le  croissant  de  leurs  drapeaux.  Le  roi  Ramire  I'%  suivi 
d*une  troupe  de  guerriers,  con  temple  le  combat  qui  va 
assurer  son  triomphe.  L'arri&re-plan  est  form^  par  on 
paysage  avec  des  rochers  surmont^s  d*une  fortercsse.  A 
mi-hauteur  s'^l^ve  un  arbre  qui  est  traits  avec  un  soio 
particulier.  L'encadrement  est  form^  de  branchages  et  de 
fleurs. 

Dans  la  Naissance  de  Saint  Jean-Baptiste  (n"*  70),  oo 
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aper^oit  saiote  Elisabeth  dans  son  lit.  Elle  renet  son 
enfant  k  une  jeune  femme qui  le  re^oit  dans  ses  bras;  une 
autre,  plus  &g^y  arrive  avec  un  bassin.  Dans  une  autre 
chambre,  au  fond,  Zacharie,  k  genonx,  fl^hit  le  genou 
devant  un  ange  qui  entre  par  la  fen^tre.  La  grande  che- 
min^e  du  fond^oii  un  feu  flambe,et  T^l^gant  tabouret  sur 
lequel  un  vase  est  pos^  sontdignes  d*attenlion,  ainsi  que 
le  costume  de  la  jeune  suivante,  k  larges  manches  offrant 
au  bas  une  ouverture  affectant  la  forme  d*une  rosace. 
On  ne  doit  pas  oublier  les  scenes  de  Tencadrement,  0(1 
Ton  voit  Zacharie,  dans  une  ^glise,  averti  par  un  ange; 
le  baptdroe  du  Christ, un  pr^tre  encensant  un  autel.  II  faut 
remarquer  surtout  la  place  publiqueqni  pr^c^de  I'^ifice 
oA  a  lien  cette  derni^re  action  et  oik  trois  personnages  se 
disposent  k  monter  un  petit  escalier. 

Saint  Jean-Baptiste  (n"*  90*)  a  subi  le  supplice  de  la 
donation.  Un  bourreiEiu,  T^p^een  main,  remet  la  t^te  du 
saint  k  H^rodiade,  qui  la  regoit  sur  un  plat.  Pres  du  groupe 
principal  est  ^tendu  le  corps  du  Pr6curseur.  A  Tarriire- 
plan,  dans  le  paysage,on  aper4;oit  un  chftteau  k  la  flamande 
et  une  ^glise. 

Saint  Jean  evangelisie  (n**  29)  6crit  dans  un  site  isol^, 
sur  le  bord  de  la  mer;  il  aperfoit  dans  le  ciel  le  vieillard 
de  TApocalypse  entour^  d*adorateurs  et  les  sept  lampes 
mystiques  brftlant  au-dessus  de  lui.  Dans  Tencadrement  se 
dessinent,  au  milieu  de  colonnettes  gothiques,  de  petits 
snjets  :  ici  le  saint  b^nissant  un  malade,  1^  conduit  dans 
uoe  barque. 

Le  m£me  saint  Jean  (n""  50)  se  voit  k  la  porle  d*un 

temple,  tenant  en  main  une  coupe  de  laquelle  sorlent  de 

petits  serpents.  A  ses  pieds,  devanl  un  groupe  de  vieil- 

lards,  se  tordent  deux  hommes,  les  eriminels  qui  avaient 

3"'  s£rie,tomb  IV.  10 
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voulu  rempoisonner.  Des  ^glises  et  d^anlres  constructions 
86  voient  k  I^arri^re-plan,  et  dans  rencadrement  soot 
retract  plusieurs  Episodes  de  la  vie  du  saint :  le  supplice 
qii'on  vonlut  lui  faire  endnrer  en  le  plongeant  dans  uoe 
cuve  remplie  d*eau  bouillante,  el  la  destruction  d*an 
temple  k  sa  pri^e. 

Saini  Jerome  (n"*  96)  est  un  l>eau  vieillard,  a  figure 
asc^tique,  qui  lit,  assis  au  pied  d'un  rocher;  il  a  i  ses 
pieds  une  t^te  de  mort  et  prte  de  lui  un  lion.  Le  paysage 
est  bien  different  des  campagnes  agrestes  de  la  Palestine; 
quand  on  T^tudie  on  se  croirait  transport^aux  environs  de 
Dinant.  Ce  sont  les  mdmes  coteaux  boisfe,  la  mdme  vall^ 
paisible,  les  m^mes  constructions,  en  trem6l£es  de  jardins  et 
de  bois.  Ici  encore  le  Flamand  se  trahit :  il  a  retrouv^  sous 
sa  palette  les  belles  campagnes  qu*aujourd'hui  encore  il 
airoe  tant  et  r^ussit  si  bien  k  reproduire. 

La  chambre  od  saint  Luc  (n*  100')  peint  la  Vierge  et 
Fenfant  J^sus  est  aussi  un  souvenir  de  la  Flandre,  avec 
son  foyer  bien  dispose  et  un  lit  proprement  arrange. 
L'unique  personnage  de  la  sc^ne  est  k  son  chevalet  et  tra- 
vaille  avec  ardeur,  tandis  qu*un  boeuf,  accroupi  derriire 
sa  cbaise,  fait  songer  k  r£vang^liste. 

La  Madeleine  (n*"  77)  nous  offre  un  spectacle  plus  sensuel. 
La  calibre  p^cheresse  est  assise  dans  la  solitude,  ses  vSte- 
ments  entr'ouverts  laissent  apercevoir  sa  poitrine  et  m^me 
son  nombril.  Son  beau  visage  est  plein  de  gravity,  ses 
longs  cbeveux  retombent  sur  son  dos  et  ses  main^  joiotes 
reposent  sur  un  livre  plac^  sur  ses  genoux.  Un  vase  k  par- 
fums  est  pr^s  d*elle,  comme  pour  rappeler  ses  erreurs  pas- 
s£es.  Devant  elle  s'^tend  une  pelouse  parsem^e  de  flears, 
et  k  droite  on  aper^it  un  bois  oil  un  vieillard  se  pro- 
m^QC,  en  contemplant  la  sainte;  k  Tborizon  on  aper^it 
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la  roer  sur  laquelle  un  petit  navire  s'avance  a  toules  voiles 
et  des  montagDes  vaporeases  s'6livent  k  Tborizon.  Dans  le 
haut  <]e  la  miniature  la  sainte  monte  au  ciel. 

Sainte  Mar  the  (n"*  82')  est  vdtue  en  femme  de  manage  et 
tient  une  cuiller  de  bois  ^  la  main.  Aiitour  d'elle  on  aper- 
^it  nne  cuisine,  avec  son  foyer,  ses  plats,  ses  armoires  et 
le  chat  qui,  dans  un  coin,  croque  une  souris. 

Saint  Martin  (n"*  103*),  mon(£  sur  un  cheval  blanc,  Tait 
le  sacrifice  de  la  moiti^  de  son  manteau  en  faveur  d*un 
malheureux. 

Saint  Mathieu  (n""  93*),  vieillard  k  t^te  barbue,  tient  en 
main  une  hallebarde. 

Saint  Michel  (n*"  95),  vu  k  mi-corps,  a  Taspect  d*un  beau 
jeune  homme;  il  est  vStu  d'une  robe  blanche  reconvene 
d*une  riche  chape;  son  aube  est  crois^e  sur  la  poitrine  et  k 
ses  6paules  sont  attach^es  de  grandes  ailes.  L'une  de  ses 
mains  tient  une  6p^e  et  Tautre  une  banni^re  oA  est  repre- 
sent^ sa  lutte  contre  le  d^mon. 

Saint  Paul  (n'^TS)  a  la  figure  d'un  vieillard  barbu;  il 
ported'un  cdt^  une  ^p^eet  de  Tautre  un  livre  Term^.  Dans 
le  fond  on  voit :  ici  la  conversion  de  Tapdtre,  \k  un  bel 
arbre  convert  de  feuillage  et  cachant  k  moiti^  I'arridre- 
plan,  oili  Ton  remarque  un  b&(iment  k  un  seul  ^tage,  k  toil 
de  cbaume,  k  pignon  perce  seulement  d*une  petite  fen^tre, 
et  une  closi^re  entour^ede  palissades.  Dans  les  ornements 
de  style  flamboyant  de  Tencadrement  se  voient  de  petits 
SQJets:  au  has  saint  Paul  priant  au  milieu  de  sa  suite, 
suivi  de  son  cheval  que  Ton  mdne  en  laisse  ct,  sur  le  e6te, 
le  futur  apdtre  ^lendu  k  terre,  entour^  de  ses  serviteurs 
^plor^s. 

Cest  saint  Philippe  associe  a  saint  Jacques  (n''  68)  que 
representent  deux  vieillards  :  celui-ci^  convert  d*un  man- 
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leauy  la  croix  en  main,  ayant  une  c£te  imberbe;  Taatre, 
doni  la  pbysionomie  sauvage  conlraste  avec  celle  de 
son  compagnon,  a  les  pieds  nas,  les  ^paules  recoavertes 
d*un  grand  manleaa,  et  lient  k  la  fois  un  b&lon  el  uo 
chapelet. 

Saint  Pierre  (n*  7i)  n*est  pas  vSlu  comme  un  pauvre 
l>^heur  de  la  Gallic ,  niais  comme  le  cbef  de  TCglise 
triomphante.  II  est  assis  au  milieu  d'une  magnifique 
catb^rale  de  style  ogival,  dans  une  nef  dont  les  colonnes 
cylindriques  ont  des  chapiteaux  garnis  de  feuillages,  el 
dont  les  voAles  Elegantes  sont  soutenues  par  des  nervures 
crois^es  reposanl  sur  des  colonnetlesqui,  k  leur  tour,  sonl 
port^es  par  les  chapiteaux  des  colonnes.  Entre  ces  colon- 
nettes  r^ne  un  triforium  dont  la  partie  iurerieure  est 
garnie  d'une  balustrade.  Des  orgues  sont  attachees  i  Tunc 
des  parois  de  la  nef.  Le  premier  des  papes  a  sur  la 
tele  une  tiare  et  dans  la  main  gauche  la  crosse.  De  riches 
Y^tements  sacerdolaux  le  recouvrent  et  sa  main  droite 
s*^l^ve  pour  b^nir  les  fid^es.  La  sc^ne  se  passe  en  avanl 
d*un  choBur,  dont  Taccte  est  d^fendu  par  un  Elegant  jub^, 
suivant  Tusage  ordinaire  de  nos  provinces,  i  cette  ^poque. 

Les  petits  sujets  de  Tencadrement  de  cette  miniature 
sont  dignes  d*attention.  Sur  le  cdt£,  le  prince  des  ap6tres, 
Ik  genoux,  obtient  par  ses  pridres  le  retour  k  la  vie  de 
Tabitha,  que  Ton  voit  ^tendue  dans  son  cercueil;  cette 
sc^ne,  qui  excite  Fadmiration  de  la  Toule,  se  passe  i 
Tentr^  d*un  temple  b&ti  dans  le  style  gothique  flamboyant, 
pr^  d*une  place  publique  entouree  d'habitations.  Au  has, 
au  milieu  d*arcades  ogivales,  on  entrevoit  une  rue  oik  se 
passent  difl^rentes  scenes :  ici  un  groupe  plie  le  genou 
devant  deux  personnages,  saint  Pierre  et  saint  Paul  sans 
doute;   Ik  le  prince  des  apdtres,  port^  en  c^r^onie. 
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montre  un  livre  au  peuple;  ailleurs  un  bomme  regarde 
dans  la  rue  par  une  porte  entreUill^e. 

Sur  uoe  autre  page  (n*  83)  saint  Pierre  est  delivre  de 
ses  liens  par  un  ange.  Celui-ci  a  la  plus  belle  cbape  qu'il 
soil  possible  dlmaginer;  Pierre  a  encore  les  pieds  atta- 
ches par  des  entraves.  Ses  souliers  sont  k  c6te  de  lui  et 
par  une  porfe  ouverte  on  entrevoit  une  rue  et  Fange 
conduisant  le  prince  des  apdlres. 

Saint  Proces  et  saint  Martinien  (n""  75*)  sont  amen^ 
par  des  soldats  devant  un  prince  qui  est  assis  sur  un  tr6ne, 
dans  une  salle  k  colonnes  gotbiques. 

Saint  Serge,  saint  Bacchus^  saint  Marcel  et  saint  Apulee 
(n''  99*)  subissent  la  peine  de  mort.  Deji  Tun  d*eux  est 
6tendu  k  terre;  les  autres,  v^tus  de  blanc,  agenouill^s  et 
les  mains  jointes,  vont  dtre  d^capil^s. 

Saint  Simon  et  saint  Jude  (W*  iOV)  apparaissent  dans 
un  jardin,  le  premier  portant  une  scie,  le  second  une 
guerre. 

Saint  Remi  (n""  97*)  est  repr^ent^  debout,  portant  la 
mitre  et  la  crosse. 

Les  sept  martyrs  (n*  76*)  occupent  un  petit  paysage, 
sans  que  la  seine  offre  rien  de  particulier. 

Saint  Smaragde,  saint  Cyriaque  et  saint  Large  (n^  86') 
sont  dispose  k  pen  prte  de  mime  que  saint  Serge  et  ses 
compagnons.  L'un  d'eux  est  aussi  itendu  h  terre  et  les 
deux  autres  sont  igalement  agenouillis,  ayant  derriire  eux 
an  bourreau  qui  va  les  frapper  de  son  sabre.  Au  fond, 
placi  sur  une  hauteur,  un  groupe  de  cavaliers  considire 
cette  scene. 

Dans  un  paysage  qui  se  termine  par  une  hauteur  plantie 
de  quelques  arbres  k  lieu  la  Decapitation  de  saint  Valentin 
(d""  54),  qui  porte  des  vitements  blancs.  II  a  les  yeux 
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couTerts  d*un  bandeau  et  tient  jointes  ses  mains ,  dont 
Tex^cution  est  remarquablement  belle.  A  ce  supplice 
pr^ide  un  monarque,  roont6  sur  un  cheval  blanc,  et  qui 
a  prte  de  lui  deux  autres  cavaliers  et  des  hommes  k  pied, 
dont  les  figures  sont  d*une  lourdeur  et  d'uneduret^  voulue, 
paiTois  exag^r^. 

SUJETS  DIVERS. 

Le  sujet  de  la  planche  25  n'est  pas  ires-clair.  Est-ce 
VEnfant  prodigue  prenant  conge  de  son  pere?  Un  jeune 
bomme,  agenouill^  k  la  porte  d*un  manoir,  devant  un 
vieillard,  refoit  sa  benediction ;  plus  loin  on  Taper^oit  cau- 
sant  avec  unberger,  qui  lui  indique  le  chemin ;  &  rarriire- 
plan  on  le  retrouve  entre  un  troupeau  de  moutous  et  une 
joyeuse  reunion  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  iilles.  Les 
motifs  d'ornementation  de  la  marge  encadrent  tour  k  tour 
des  vieillards  pensifs,  isol^s,  et  des  groupes  d*hommes  qui 
semblent  en  entratner  un  autre  en  prison. 

Ici  des  hommes  vont  mourir.  C*est  la  Mort  du  bon  et  du 
mauvais  ricfie  (n**  57).  L'bomme  honnSte  est  dans  son  lit, 
entoure  de  prdtres  qui  lui  montrent  le  Christ  ou  qui  lisent 
des  priires;  k  gauche,  des  clercs  ^crivent  ses  dernieres 
dispositions  et  un  serviteur  essuie  ses  larmes.  A  droite  des 
m^decins  se  consultent  et  une  Toule  de  parents  et  d*amis 
attendent  avec  anxi^te  le  moment  fatal.  A  Tavanl-plan  des 
femmes  ^plor^es  causent  k  genoux.  Sous  cette  sc^ne  de 
denil,  qui  occupe  un  espace  circulaire,  est  peinte  une 
seine  de  chasse.  Des  squelettes,  k  moitie  converts  de 
linceuls,  arm^s  de  longues  javelines,  se  ruent  sur  des  chas- 
seurs, dont  les  montures  se  cabrent  et  dont  les  chiens 
aboient  avec  fureur.  L'un  des  cavaliers  porte  la  main  k 
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ses  yeux  par  un  geste  od  se  (rahit  sa  terreur;  un  deuxieme 
est  tomb^  k  terre  et  semble  se  percer  lui-ro^me  de  son 
6p6e^  un  troisi^me  est  arrdi^  par  Pun  des  squelettes;  par- 
tout  r^nent  la  confusion  et  reffroi. 

Apr^  la  mort,  le  Service  funebre  (n*  58).  Rien  n'est 
plus  inr^ressant  comme  reproduction  des  usages  mor- 
tuaires  de  Tepoque.  Le  choeur  d*une  ^lise  ogivale  se 
diploic  tout  entier,  d^cor^,  au-dessus  des  arcades,  d'une 
draperie  de  deuil  garnie  d'dcussons  d'espace  en  espace;  des 
chanoines  occupent  les  stalles  et  un  catafalque,  charge  de 
cierges,  recouvre  le  cercueil.  Des  pleureuses,  cach^es  dans 
des  draperies  noires,  son t  assises  ou  igenouxen  avant 
des  stalles.  Au  bas^  dans  rencadrement,  des  religieus  creu- 
sent  une  fosse,  que  le  pr^trese  prepare  ^  b^nir,  en  pre- 
sence d*une  troupe  en  deuil. 

Vient  ensuite  la  Vie  celeste  (n*"  60).  En  haut  le  paradis, 
oik  Ton  remarque  des  ^lus,  entierement  uus,  debout  ou 
assis  sur  les  <§paules  d'anges  qui,  eux,  sont  couverts  de 
draperies.  Dans  la  marge  et  au  bas  les  douleurs  des 
damn^s  et  les  jeux  f6roces  des  demons  qui  les  tour- 
mentent. 

Au  milieu  d'un  encadrement  du  plus  bel  effet,  une 
Troupe  de  prelais,  archev^ques  et  6v£ques  et  parmi  eux 
un  papc,  sont  r^unis  dans  Tint^rieur  d'un  temple  ogival 
(n''  55).  Est-ce  la  consecration  de  Tedilice  qu'accomplit 
cette  reunion  imposante?  Quelle  peut-Stre  cette  ^glise, 
avec  ses  arcades  k  nervures  crois6es,  ses  grandes  colonnes, 
form^e  d'un  faisceau  de  colonnettes  et  son  elegant  trifo- 
rium?  Une  petite  statue  de  la  Vierge  portant  Tenfant  J^sus 
que  Ton  aper^oit  sur  le  c6t6,  contre  la  muraille,  nlndique- 
t-elle  pas  qu'il  s'agit  d'une  cath^drale  consacr^e  k  Notre- 
Dame? 
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Par  ce  qui  pr6c6de  oo  entrevoit  rimmense  effort  qu'a 
r6alis6  daDs  noire  manuscrit  Tart  flamaod.  Tout  y  a  ^t^ 
mis  k  contribution  :  Thistoire  juive  comme  Thistoire  chr6> 
tienne  et  Thistoire  bagiograpbique,  T^tude  de  la  nature 
comme  la  reproduction  des  moeurs  et  des  coutumes  du 
temps.  Les  souvenirs  du  paganisme  apparaissent  aussi, 
plus  rares,  il  est  vrai,  mais  parce  que  Ton  n*^taitcbeznous 
qu*au  seuii  de  cette  Renaissance  qui  devait  conqu^rir  et 
captiver  le  coeur  de  presque  tous  les  lettr^.  Au  folio  88  on 
voit  V^nus,  assise  au  bord  de  la  mer  sur  un  lion^  dont 
deux  Amours  caresseut  le  cou;  au  folio  712,  Hercule, 
arm^  de  sa  massue,  s'^lance  pour  combattre  une  Cbimire. 
Mais  ce  ne  sont  Ik  que  des  signes  avant-coureurs  de  la 
revolution  qui  eclala  au  X Vh  si^cle  et  qui  releva,  pour  ainsi 
dire,  les  autels  du  paganisme. 

Les  formes  arcbiteclurales  dont  on  s'engoua  alors  ne  se 
montrent  triompbantes  que  dans  la  miniature  n**  107 , 
sign^e  par  Gossart;  ailleurs  c'est  le  style  ogival  flamboyant 
qui  domine,  c*est  le  style  qui  dota  la  Belgique  de  tant  de 
beaux  ^diflces,  k  I'^poque  des  dues  de  Bourgogne.  G'est  par 
exception  que  Ton  voit,  plancbe  n*"  53,  au  bas  d^un  enca- 
drement  golbique,  une  plate-forme  bord^e  de  balustres  et 
occup^e  par  des  anges  ou  amours  atl6s,  compl^tement  nus, 
tenant  des  guirlandes  de  fleurs.  L*art  de  la  Renaissance 
n'est  pas  arriv6  au  moment  du  triomphe;  il  s*annonce 
timidement  par  des  essais,  comme  il  le  Gt  aussi  pour  Tar- 
chitecture,  k  la  (in  du  X\^  si^cle. 

Les  sujets  pen  d^cents  ou,  pour  employer  un  (erme  plus 
pr^is,  immodestes,  sont  ^galement  pen  nombreux.  II  sem- 
blerait  que  des  repr^entations  de  ce  genre  auraient  dA 
Hre  exclues,  d*une  mani^re  absolue,  d'un  livre  tel  qu*un 
missel  ou  un  br^viaire.  Mais  lorsqu*on  r^fl^cbit  k  la  cor- 
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raption  des  mceurs  de  nos  aieax  au  XT*  si^cle,  corruption 
qui  avail  euvabi  toules  les  classes  de  la  soci^l^,  oo  s^^ton*- 
nera  moius  de  voir  dans  notre  manuscrit  des  scenes  un 
pea  libresy  d'ailleurs  Tort  clair-semees.  Van  Eyck  et  Van 
der  Weyden  avaieni  d£j4  peint  des  nudity ;  ce  fut  Pun 
des  p^ch^s  mignons  des  artistes  de  la  Renaissance. 

Mais  ce  qui  se  fait  remarquer  surtouX  dans  le  Missel 
c*esty  avec  un  sentiment  profond  des  beaut^sdela  nature, 
one  interpretation,  pleine  de  grandeur,  des  Episodes  de 
rhistoire  religieuse.  Les  artistes  qui  y  ont  travaill^  ont 
certainement  ^t^  dirig^s  par  des  eccl^siastiques  tr^ 
savants,  qui  leur  ont  indiqu^  une  foule  de  details  dont 
un  autre  qu'un  th^ologien  ne  poss^de  pas  la  connaissance 
approfondie. 

Si  cette  direction  habile  se  constate  partout,  Tinterpr^ta- 
tion  varie,  ei  elle  autorise  k  placer,  d'une  maniere  in^gale, 
les  artistes  qui  y  ont  concouru.  L'homme  dont  le  pinceau 
a  retract  la  miniature  repr^sentant  la  Trinite  (n''  42)  se 
range  de  droit  au  niveau  que  n*atteignent  que  les  natures 
d*eiite.  La  phrase  oh  I'anonyme  de  Morelli  comprend  Mem- 
ling  parmi  les  collaborateurs  au  Missel  est  justifi^e  par 
cette  page  merveilleuse,  dont  Taspect  seul  est  saisissant 
et  dont  Schnor  a  pu  dire  avec  raison  qu*il  n*avait  rencontre 
nulle  part  plus  de  s^r^nit^  jointe  k  plus  de  grandeur.  D*au- 
tres  pages  et  surtout  Quelques  saintes  (n""  56),  Marie  enlre 
David  et  Salomon  (n"  62),  VAnnonciation  (n^  66),  Saint 
Pierre  (n«  72),  Saint  Paul  (n«  73),  Saint  Michel  (n«  98), 
Marie  entouree  de  sainles  (n*  91),  la  Procession  des  saints 
(n''  i02),  etc.,  pr^entent  des  beaut^s  de  premier  ordre  : 
tantdt  une  grandeur  ind^niable,  tant6t  une  griice  exquise, 
dont  Tanalyse  devrait  ^tre  compl^t^e  par  un  examen  de 
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Tei^ution  picturale,  exameo  qui  ne  peut  se  faire  qa'eD 
presence  du  manuscril. 

Eq  plusieurs  endroits,  m^me  dans  quelques-unes  des 
compositions  dont  je  viens  de  parler,  on  rencontre  des 
erreurs  de  dessin  qui ,  par  leur  reproduction  fr^uente, 
r^v^lent  Temploi  d'un  pinceau  inhabile  k  iriompher  de 
certaines  difficult6s.  Ainsi»ik  c6t£  de  ravissantes  figures 
de  jeunes  filles,  on  aper^oit  des  repr^entalions  d'bomoies 
dont  le  corps  est  trop  court,  dont  la  tdte,  eropreinte 
d'ailleurs  d'un  r^alisme  de  bon  aloi,  est  trop  massive. 
Cette  lourdeur  on  ne  la  retrouve  pas,  que  je  saclie,  dans 
les  tableaux  du  temps;  provient-elle  de  ce  que  Tex^ution 
de  miniatures  pr^sentait  des  difficult^  impr^vues  4  des 
artistes  babilu6s  i  couvrir  de  couleurs  de  grands  espaces  ? 
Je  noterai  aussi,  dans  un  certain  nombre  de  compositions, 
la  duret6  et  r^tranget6  des  physionomies  de  la  plupart  des 
personnages;  il  y  a  14  une  exag^ration  qui  seroble  voulue, 
peut-£tre  parce  qu'on  d^sirait  accentuer  la  reprobation 
inspir^e  par  les  Juifs.  En  un  mot,  on  peut  dire  que  si,  d*un 
cdte»  les  hommes  vertueux  ou  religieux  sont  d^peints 
avec  des  formes  un  pen  triviales  ou  mat^rielles,  les  mau- 
vais  ou  les  coupables,  les  bourreaux  des  martyrs,  par 
exemple,  affeclent  un  air  trop  barbare.  Quelques  pages, 
comme  les  n"^  25  et  27,  trahissent  dans  le  dessin  une  fai- 
blesse  exceptionnelle  et  parfois  aussi  les  petits  ornements 
des  bandcs  marginales  sont  trait^s  avec  n^ligence. 

Ou  nos  artistes  se  reinvent,  oii  ils  affectent  ce  culte  de 
la  r^alite  qui  a  port^  si  haut  Tecole  des  Pays-Bas,  c'est 
dans  la  reproduction  des  sites  et  des  6diflces  qui  orne- 
mentent  la  plupart  des  Episodes.  Rien  de  merveilleux 
comme  les  milliers  d*animaux  et  de  plantes  qui  couvrent 
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les  marges  des  pages  el  au  milieu  desquels  figureni  des 
paonsy  de  grands  papilloiis,  des  ^careuils,  des  fleurs  splen- 
dides.  A  chaque  instant,  dans  les  paysages,  on  aper^it  un 
animal  traits  avec  un  soin  particulier  et  qui  semble  avoir 
^t^  jet^  U,  expris,  pour  animer  ou  caract^riser  un  site, 
lei,  c*est  un  cerf  isol£  au  milieu  d*une  prairie,  \k  un  li^vre 
courant  au  milieu  de  Therbe,  un  h^ron  arr£t6  au  bord 
d*un  ruisseau  el  d*un  ^lang. 

Quelle  part  dans  ces  merveilles  assigner  k  chacun  des 
coilaborateurs  ?  Oil  s*drr£la  le  travail  de  Memling  ?  Oh 
chercher  ce  qui  appartient  k  Li^vin  d'Anvers  plut6t  qu'i 
Van  der  Meire  el  r^ciproquement?  Cetle  derni^re  question 
ne  pourra  £(re  r^solue  que  lorsqu*on  aura  retrouv^  un 
manuscrit  dA  k  Li6vin  seul.  II  est  certain  que,  dans  les 
groupes  d*boromes  arm^s,  on  relrouve  le  faire  qui  distin- 
gue la  predella  du  Crucifiement  de  Sainl-Bavon,  CBuvre 
de  Van  der  Meire.  La  collaboration  de  Van  der  Goes  semble 
aussi  aftestee  par  les  lettres  V.  G.,  qui  sont  trac^es  sur  la 
banderolle  d'une  trompette  emboucb^e  par  un  ange 
[(•  729)  et,  k  ce  propos,  ajoutons  qu'on  relrouve  ailleurs 
les  armoiries  de  la  ville  de  Gand,  celte  patrie  de  Van  der 
Goes  et  de  Van  der  Meire. 

line  derni^re  question  reste  k  poser.  Pour  qui  Tut  com- 
roande  eel  ensemble  de  peinlures  ?  On  a  d^ji  suppose  que 
ce  fAt  pour  un  prince  de  la  maison  de  Bourgogne,  soil  Marie 
de  Bourgogne  (1),  soil  Philippe  de  Bourgogne  (2).  Rien 
ne  justifie  ces  hypotheses,  non  plus  que  celle  qui  se  pro- 


(1)  Waager,  daos  le  Kunstblatt  de  1847. 

(2)  MiCHiELs,  t.  IV,  loc.  dt. 
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nonce  pour  le  pape  Sixte  IV  (1).  li  semble  cependant  que 
ce  riHt  pour  un  Bourguignon  Eminent,  k  en  juger  par  ia 
predilection  que  les  peintres  du  manuscrit  moutrent  pour 
les  armoiries  de  la  faroille  ducale  de  Bourgogne  et  des 
maisons  alli^es.  Ce  fut  sans  doute  aussi  pour  un  prince  de 
r£glise»  ami  des  arts,  opulent,  de  nioeurs  pen  s^vires.  Si 
Ton  ajoute  que  la  Yierge  Marie  et  les  saints  Jean  sont, 
dans  le  Missel,  les  objelsd'une  predilection  marqude,  nous 
serous  amends  k  supposer  que  notre  manuscrit  fut  com- 
raande,  dans  les  derniires  aou^es  de  sa  vie,  par  Jean  de 
Bourgogne,  ^vSque  de  Cambrai,  oik  r^glise  principale  ^tait 
plac^e  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  (2). 

Ce  Jean  de  Bourgogne  etait  precis6ment  le  pr^lat  grand 
seigneur,  ami  du  luxe  et  mondain,  qui  devait  prendre  plai- 
sir  k  s'entourer  d'objets  de  grand  prix  (5).  Fils  nature!  de 
Jean-sans-Peur,  due  de  Bourgogne,  et  d'une  demoiselle  k 
qui  les  uns  donnent  le  nom  d'Agnes  de  Croy  et  les  autres 
de  Marguerite  de  Borselen,  il  parcourut  la  plusgrande 


(1)  Zanotto  (Fac'Simile,  p.  v)  pretend  avoir  prouv6  que  le  Missel  fut 
compost  pour  i'usage  particulierd'un  fr^re  de  Tordre  de  Saiiit-PraD^ois, 
ordre  auquel  Sixte  IV  appartenait.  Peut-etre  le  manuscrit  etait-il,eD  effel, 
destine  ^  ce  souverain  pontire,  k  qui  il  n'aura  pu  ^tre  remis  par  suite  de  la 
mort  du  personnagc  qui  le  fit  ex^uler.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  qu*en 
Belgique,  au  moyen-Age,  nombre  de  latques  se  faisaient  aflQIier  4  Pordre 
en  question  ou  en  prenalent  Thabit  au  moment  de  mourir.  La  r^gle  de 
Sainl-FranQois  jouissail  d'une  reputatioa  exceptionneile;  qui  avait  tout  ^ 
fait  eflac^  Tantique  c^lebrit^  de  la  r^gle  de  Saint-Benoit. 

(i)  Le  docteur  Waagen  a  d^ja  Tait  Tobservation  que  la  Vierge  Marie 
occupait  une  place  predomioante  dans  le  Missel  {Kunstblatl,  ann^e  1847, 
pp.  193et  suivantes). 

(3)  Dans  les  M^oires  sur  la  ville  de  Gand  (l.  II,  p.  446),  Diericx 
parle  d'une  convention  qui  Tut  conclue,  le  17  juin  4466,  entre  T^v^ue 
Jean  de  bourgogne  el  le  peintre  Daniel  De  Ryeke,  pour  Pex^ution  d^un 
tableau. 


Digitized  by  LjOOQIC 


partie  du  XV^  si^cle  en  n'y  laissant  gu^re  de  traces  bono- 
rabies.  Sa  Daissance  le  6t  Clever  k  debaulesdigDit^s,  qu*ii 
remplit  d*une  mani^re  tr^s-m^diocre.  II  avail  k  peine  neuf 
ans  environ  lorsqu'il  fut  ^Iev6  aux  fonclions  ^rainentes  de 
pr6v6t  de  Saint-Donatien  de  Bruges  et  de  chancelier  de 
Flandre!  Bientdt  on  en  fit  aussi  un  pr£v6t  de  Saint-Pierre 
de  Lille  et  un  chanoine  de  Notre-Dame  de  Cambrai.  Le 
si^ge  Episcopal  de  cette  derni^re  ville  £tant  devenu  vacant^ 
en  1440,  il  fut  cboisi  pour  Toccuper,  gr&ce  k  Tinfluence 
loute-puissante  de  son  fr^re,  le  due  de  Bourgogne.  Mais 
loin  d'imiter  les  vertus  du  v6n6rable  Pierre  d'Ailly,  il 
habita  rarement  sa  ville  ^piscopale  et  se  borna  k  faire 
adminislrer son  dioctee  parses  suffragants:  Jean  Gringart, 
evSque  de  Gebelle  (Gebileh,  en  Syrie),  et  le  carme  Gode- 
froid  de  Greverey,  6v4que  de  Diana  (en  Afrique).  L*6pisode 
le  plus  notable  de  son  administration  est  le  tournoi  qui  fut 
c^l^br^  a  Cambrai  sous  la  direction  du  comte  de  Saint-Pol 
et  qui  fut  suivi  d'un  banquet  somptueux,  donn6  au  palais 
Episcopal. 

Jean  de  Bourgogne  affectionnait  le  s^jourde  Bruxelles, 
oikil  partageait  les  plaisirs  et  lesfStes  de  la  cour  ducale. 
Appel^  k  faire  partie  du  conseil  de  Pbilippe  de  Bourgogne, 
il  n*y  joua  pas  un  r6le  preponderant,  comme  le  president 
Rolin,  Guillaume  Fillastre  et  d*autres  personnages.  Ses 
moeurs  etaient  fort  relicb6es,  et  il  laissa  une  nombreuse 
posterity,  n^e  surtout  d'une  demoiselle  de  Bruxelles,  Mar- 
guerite Absalons,  et  qui  a  perp^tn^  jusqu'au  XIX*  si^cle 
le  nom  des  Bourgogne-Herlaer  (1).  Le  pape  Sixte  IV  d^si- 
rait  se  r^server  la  nomination  de  son  successeur,  mais 


(1)  D'apr^  uoe  petite  seigoeurie,  sUu^  k  Vilvorde. 
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la  cour  de  BourgogDe  avail  trop  cl'iDl^r^t  k  conserver  sod 
influence  k  Cambrai  pour  ne  pas  revendiquer  les  droits 
de  nominalion  r^lam^s  par  le  chapitre  de  cette  ville. 
Ce  dernier  obtint  la  faculty  de  designer  k  T^v^ue  an 
coadjuteur,  qui  ful  Henri  de  Bergbes  et,  peu  de  temps 
apr^Sy  le  27  avril  1480,  Jean  de  Bourgogne  mourul  k 
Malines  (1). 

Touies  les  indications  cbronologiques  concordent  pour 
reconnaitre  dans  ce  pr6lat  Tamateur  qui  provoqua  Tex^cu- 
tion  du  Missel  Grimani.  Ayant  (oujours  babit^  nos  pro- 
vinces sans  avoir  visits  Tltalie,  au  moins  pour  autant 
qu'on  le  sacbe,  il  resta  fld^le  k  cette  predilection  pour  Tart 
ogivaly  qui  fut  g^n^rale  de  son  temps.  Un  pr^tre  plus 
scrupuleux  n'aurait  probablement  pas  tol^re  dans  les 
miniatures  ces  nudit^s  qui,  sans  y  Hre  Tr^qnentes,  y  appa- 
raissent  cependant.  Enfin,  morl  en  1480,  Jean  de  Bour- 
gogne a  pu  employer  le  talent  de  tous  ces  bommes  qui  bril- 
lerent  du  temps  de  Charles  le  T^m^raire :  Memling,  Gerard 
Van  der  Meire,  Li^vin  Van  Laetbem,  Hugues  Van  der 
Goes.  Si  Ton  accepte  son  nom  comme  celui  du  parrain  du 
Missel,  on  comprend  que  ce  dernier  a  pu  £tre  execute  k 
Bruxelles,  dans  la  r(^^idence  de  predilection  du  pr^lat. 
C'est  en  effet  dans  cette  ville  que  Memling  a  commence  sa 
glorieuse  carri^re,  sous  la  direction  de  Roger  Van  der  Wey- 
den;  Van  der  Meire  y  a  ^galement  v^cu  et  Van  Laetbem 
a  pu  facilement  y  venir  d'Anvers.  Toute  autre  solution  est 
entour^e  de  difficult^s  presque  insurmontables;  aucune 
ne  se  concilie,  comme  celle  que  je  propose,  avec  les  exi- 


(1)  Voir  pour  sa  biograpbie  uo  manuscrit  de  ]a  Bibliotbeqae  royale, 
iiilitule:  Observations  sur  la  vie  de  Jean  de  Bourgogne^  iv^que  de  Cam- 
brai. 
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geDces  (le  ia  chroDologie,  de  Thistoire  artistique  et  des 
menus  details  des  moeursdu  temps.  Rest£  inacbev^  par  la 
mort  de  celui  qui  vouiut  en  enricbir  sa  librairie,  le 
manuscrit  a  pu  parvenir  entre  les  mains  d'Antonello  de 
Messine  et  £tre  vendu  par  son  interm^diaire  au  cardinal 
Dominique  Grimani,  qui  y  aura  fait  ajouter  une  miniature 
par  Jean  Gossart  dit  Mabuse  ou  de  Maubeuge,  lorsque 
celui-ci  vint  en  Italie  vers  Tann^e  IMO.  Pr^sent^e  de  la 
sorte,  rhistoire  du  Missel  est  susceptible  de  peu  d'ob- 
jections:  elle  offre,  au  surplus,  ce  grand  avantage  qu'elle 
con6rme  en  tons  points  les  renseignements  recueillis  il  y 
pris  de  quatre  si^cles  snr  notre  manuscrit  pdr  Fanonyme 
de  Morelli. 

Gr&ce  k  quelques  documents  nouveaux  ou  publics 
recemment,  j'ai  pu  jeter  quelques  clart^  sur  la  biographic 
de  diffi§rents  peintres  rest^s  presque  inconous  :  Pierre 
Constain,  Jean  Mertens,  Li^vin  d'Anvers  ou  Van  Laethem 
et  son  tils  Jacques.  La  personnalit^  de  Jean  et  de  Gerard 
Van  der  Heire  reste  encore  dans  le  vague,  mais  leur  exis- 
tence s'aflSrme  et  Ton  ne  pent  douter  que  le  dernier  n'ait 
beaucoup  travaill^.  Les  ceuvres  qu'on  lui  attribue  ne  sont 
das  ^gales  en  valeur,  mais  les  differences  que  Ton  y 
remarque  s'expliquent.  On  a  sans  doute  regard^  comme 
provenant  d'un  seul  maltre  ce  qui  ^lait  Toeuvre  de  plusieurs 
membres  de  la  m£me  famille. 
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OUVRAGES  PRfiSENTES. 


Catalan  fEJ.  —  Sur  les  fonctions  Xn  de  Legendre;  (second 
ni^moire).  Bruxelles,  4882;  extr.  in-4*. 

—  Problemes  et  th^orimes  d*arithn]6tique.  Bruxelles,  1882; 
extr.  in-8*. 

Dewalque  fG.J.  —  Observations  sur  le  degr6  d'ayancement 
des  travaux  de  la  carte  g^ologique  detaill^e  de  la  Belgique; 
r^ponses  h  M.  Rutot  Liege,  i882;  extr.  in-8". 

Juste  (Th,),  —  L'^lection  de  Leopold  !•'  d*apres  des  docu- 
ments in^dits.  Bruxelles,  1882;  vol.  in-8^. 

de  Wilte  (J,)*  —  Les  divinit^s  des  sept  jours  de  la  seniaine. 
Paris,  1879;  extr.  in-4^ 

—  Mdlampos  et  les  Proctides  :  La  naissance  d'Aphrodite. 
Paris,  1 879;  extr.  in-4*. 

—  Situla  dtrusque  de  bronze,  appartenant  au  prince  Ladis- 
las  Czartoryski.  Paris,  1881;  extr.  in-4'. 

—  L'enl^vemcnt  d*H41ine  :  Heline  et  Menelas  i  la  prise  de 
Troie,  vase  peint.  Paris,  1880;  extr.  in-4'. 

Melsens.  —  Congris  international  des  ^lectriciens,  confe- 
rence. Paris,  1882;  extr.  in-4*. 

Tiberghien  fG.J.  —  Critique  philosophique  :  Krause  et 
Spencer.  Bruxelles,  1882;  extr.  in-8*. 

Niesten.  —  Globe  celeste  donnant  la  position  pour  1880  de 
toutes  les  etoiles  visibles  h  Toeil  nu  dans  les  deux  h^mispbires 
et  marquee  avec  leur  grandeur;  ainsi  que  la  disposition  de  la 
voie  lactic.  Sphere  niontde  sur  pied  en  fonte  bronz6e. 

Forget  (Jacques).  —  De  vita  et  scriptis  Aphrootis,  sapientis 
Persa5.  Lou  vain,  1882;  vol.  in-8*. 

Ouverleaux  (imilej.  —  Notice  sur  une  inscription  hdbrai- 
que  d(5couverte  &  Bejar.  Bruxelles,  1882;  extr.  in-12. 
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MinUtere  ihs  Travaux  publics.  —  Diugramiues  des  raria- 
lions  de  niveau  de  la  mer  observ^es  h  Textr^mil^  de  Testacadc 
d  Bst  du  chenal  d'entr^e  au  port  d'Ostende,  pendant  Tannee 
i88l,  graves  par  le  mai^^ograplic  perfectionnd  par  M.  F.  Van 
Rysselbergbe.  Bruxelles,  188^;  vol.  in-folio  oblong. 

MinUUre  de  VlnUrkin\  —  Annuaire  statistique  de  la 
Belgique,  188i.  Bruxelles,  4882;  vol.  in-8^ 

Acadiinit  toy  ale  de  mideeine  de  Belgique.  —  Catalogue  de 
la  Bibliothique,  S'"*  supplement.  Bruxellesi  1882;  vol.  in-8«. 


AlLEMAGNB  ET  AuTRICUE-HOfCGRlB. 

Uamann  {K)  —  Mittheilungen  nus  dem  Breviloqvvs  Ben- 
tbemianvs,einem  handscbrifllicben  latelniscben  Glossar  des  XV. 
Jabrbunderls.  Hambourg,  1879;  ex(r  in-4^ 

—  Neue  Mittbcilungen  ausdem  Breviloqvvs  Bentbemianvs. 
Hambourg,  1880;  extr.  in-V. 

—  Wei tereiMittbeilungen  ausdem  Breviloqvvs  Bentbemianvs 
enlhahend  BeitrSge  zur  TextkriUk  der  Vulgata,  uebst  eincm 
Anbang  :  Abschnitte  aus  dem  Liber  derivationum  des  Vgutio 
von  Pisa.  Hambourg,  4882;  br.  in-4^ 

K.  preuss,  geoddiisches  Institut,  —  Gradmessungs-Nivellc- 
ment  zwischeo  Swinemunde  und  Konstanz.  Berlin,  4882; 
vol.  in-4». 

Roskowekiego  (GusL),  —  L*opinion  de  Molike  sur  les  droits 
dela  guerre.  Ldopol.  4881;  br.  in-42.  (En  langue  polonaise.) 

Philippson  {Martin).  —  Ges(  hichte  des  preussiscben  Staats- 
wesens  vom  Tode  Friedricb  des  Grossen  bis  zu  den  Freilheits- 
kriegen,  Band  I  und  II.  Leipzig,  1880-82;  2  vol.  iQ-8\ 

Phy$ikcU^6konom.  Geeellschaft  zu  E6nigsberg,  —  Sebriften, 
4880,  2.  Ablbcilung;  4884,  4*"*  und  2>«  Abiheij.  In4*. 

K.  Geselsehaft  der  Wissenschaften.  —  Abhandlungen,  28, 
Band.  Gdltingen,  4882;  vol.  in-4^ 
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France. 

Unas  {Ch.  de),  —  CiH>ix  pectoraleouvraiite  dc  travail  espa- 
gnol.Brives,  1882;  est.  in-8* 

Miller  (£'.).  —  Elogc  dc  la  cheveliire,  discours  inddil  d'un 
autcur  grec  anonyme  en  refutation  du  discours  dc  Synesius, 
intitule  elogc  de  la  calvitie,  publie  d'apres  un  manuscrit  gree 
de  la  Bibliolheque  royale.  Paris,  1840;  vol.  in-8^ 

—  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliotheque  dc 
TEscurial.  Paris,  1848;  vol.  in-4^ 

—  Melanges  de  philologie  et  d'^pigraphie,  1"  partie.  Paris, 
187C;  vol.  in-8^ 

Miller  {£,)  el  Sathas  (C).  —  Chronique  de  Chypre  par 
Ldonce  Machcras,  lexlc  grce  ct  traduction  francaise.  Paris, 
1882;  2  \ol  gr.  in-8«. 

Delatirier  (Em.).  —  Experiences  sur  Taction  des  cleclro- 
aimanls  et  des  couranls  clcctriques  sur  Tacier  trempe.  Paris, 
1882;  feuille  autograpliiec. 

—  Observations  k  Paris  dc  la  translation  des  aiguilles 
aimant^es  vers  Ic  Nord.  Paris,  1882;  feuille  autographi^e. 

Cagnat  (R.).  —  Sur  (rois  inscriptions  inediles  de  Tunisia. 
Pflfis,  1882;  ex tr.  in-8^ 

Caslan  (Aug.). —  Un  manuscrit  dc  la  Bibliotbeque  do  roi 
de  France  Cliarles  V,  rclrouv^  a  Besan^on.  Paris,  1882; 
extr.  in-8'. 

—  Lc  canon  d'Autel  de  Fonlevrault  au  Mus^e  de  Naples. 
Paris,  1882;extr.  in-8^ 

Sociele  acadimique  de  Miiine'et-Loire.  —  Mdmoires,  tome 
XXXVI,  letlreset  arls.  Angers,  1881;  vol.  in-8'. 

Sociele  lineenne  du  Nord  de  la  France,  —  Bulletin  mcnsuel, 
1880,scptembre-deccnibrc;  1881,  janvier-juillct.  Amiens;  in-8'. 

i  cole  poly  technique,  —  Journal,  tome  XXXI.  Paris,  1881; 
vol.  in-4*». 
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Societe  archeologiqite  historique  et  scientifique  de  Soissons. 
•—  Bulletin,  tome  X,  2"*  s6v\e.  Soissons,  1879;  vol.  in-8*. 

3finisUre  de  ^Instruction  publique,  —  Collection  de  docu- 
ments inedits  sur  Thistoirc  de  France  :  Mcinoircs  des  inten- 
dants  sur  F^tat  dcs  g^ncralitds  dresses  pour  Tinstruction  du 
due  de  Bourgogne,  tome  I*'  (de  Boislisle).  —  Monographie  de 
Nolre-Dame  de  Chartres  :  explication  des  planches,  par  M»  Paul 
Durand.  Paris,  1881 ;  2  vol.  in-4^ 


Grandk-Bretag.ne.  Irlande  et  Possessions  britanniqubs. 

Royal  historical  Society.  —  Transactions,  vol.  X.  Londres, 
188-2;  vol.  in-8-. 

Adelaide  Observatory. —  Meteorological  observations,  1879. 
Adelaide,  1881;  vol.  in-4». 

Royal  irish  Academy.  —  Science  :  Proceedings,  vol.  Ill, 
srr.  II,  n"*  7  and  8.  Transactions,  vol.  XXVIII,  n"  6-iO.  Polite, 
literature,  etc.  vol.11,  ser.  2,  n'  3.  Dublin. 


Pays-Bas. 

Provinciaal  ulrechtsch  genootschap  van  kunsten  eti  weten- 
schappen.  —  Het  leven  van  Mr.  Nicolaas  Cornelisz  Witsen 
(1641-1717),  door  J  F.  Gebhard,  ten  II;  Bijiagen  met  geslachts- 
lijst.  —  Commentatio  de  Aiacis  Sophoclei  authentia  et  integri- 
tate.  —  Vcrslag,  1881.  —  Aanteekeningen,  1880-81.  — •  De 
iicJcrlandsche  scheiknndigen  van  het  laatst  der  vorige  eeuw. 
—  Geschiedenis  van  de  kerspelkerk  van  S*  Jacob  te  Utrecht. 
Utrecht,  Leyde,  1880-82;  7  vol.  in-8^  et  2  vol.  in-4«. 

Fondation  de  P.  Teyler  Van  der  Hulst,  a  Harlem.  — 
Verhandelingen  rakende  den  natuurlijken  en  geopenbaarden 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  464  ) 

godsdienst,  nieuwe  scrio,  X**  deel,  !•*•  en  2^  sluk.  Harlem, 
1882;  2  vol.  8». 

Zeeuwsch  Genootschap  der  tvetenscliappen.  —  Archief,  V, 
2.  —  'T  graafschap  van  Zecland  .  tot  den  jaare  1579.  —  Cata- 
logus  der  bibiiolheek,  iweedc  druk,  eerstc  stuk.  Middelbourg, 
1882;  3  vol.  S\ 


Pays  divbrs. 

CapUaneanu  et  Kuhnert,  —  Determinarea  diferintei  de 
loDgitudine  intre  Jasi  si  Cernauti.  Bucharest,  1881 ;  vol.  in-4*. 
(Avec  traduction  francaise). 

R.  aceadeniia  Virgiliana.  — -  Atti  c  memorie,  4879-80. 
Mantoue.  1884  ;  vol.  in.8«. 
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DE 


L'ACAD^MIE  ROY  ALE  DES  SCIENCES, 


DES 


LETTRES  ET  DES  BEADX-ARTS  DE  BELGIQDE. 

4882.  —  No  8. 

CLASSE  DES  SCIEIIGES* 


Seance  du  5  aout  1882. 

M.  Ch.  MoNTiGNY,  direcleur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel . 

Sont  presents:  MM.  fid.  Vao  Beneden,  vice-directeur ^ 
J.-S.Stas,L.de  Kooinck^P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys 
Longcbamps,  Gluge^  Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewalque, 
E.  Candeze,  F.  Donny,  C.  Malaise,  F.  Folie,  Fr.  Cr6pin, 
£d.  Mailly,  J.  De  Tilly,  Ch.  Van  Barobeke,  membres; 
E.  Catalan,  associe;  G.  Van  der  Mensbruggbe  el  W.  Spring, 
correspondants. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  communique  : 

1®  Les  ouvrages  qui  iui  out  ^t^  adress6s  pour  prendre 
part  au  troisieme  concours  du  prix  institu^  par  le  docteur 
Guinard.  —  Renvoi  au  jury  charge  de  juger  ce  concours; 

2"*  Le  rapporl  de  M.  Julien  Fraipont  sur  les  r^uitats 
de  ses  Etudes  ^  la  Station  zoologique  du  D'  Dohrn,  i 
Naples. 

M.  le  Ministre  demande,  k  cette  occasion,  que  la  Classe 
des  sciences  d^signe  un  autre  savant  qui  pourrait  Stre 
cbarg^  de  se  rendre  k  cet  Etablissement.  —  Renvoi  i 
MM.  £d.  Yan  Beneden,  £d.  Morren  et  F^lix  Plateau; 

S""  Un  projet  de  modifications  et  d'indications  des  divers 
programmes  pour  la  nouvelle  repartition  des  prix  qui- 
quennaux.  —  Renvoi  k  la  Commission  mixte  des  trois 
Classes  qui  s*est  di}k  occup^e  de  ce  travail. 

—  Comme  suite  k  I'invitation  qui  Iui  est  faite  par  la 
i  Commission  administrative,  la  Classe  des  sciences  confie  k 
[                                     MM.  P. -J.  Van  Beneden  et  Liagre  le  soin  de  revoir  la 

liste  des  membres  qu'elle  a  perdus  depuis  184S,  afin 
d'examiner  quels  sont  les  acad^miciens  dont  les  busies 
pourraient  £tre  demand^s  au  Gouvernement,  conforme- 
ment  k  Tarr^t^  royal  du  1"  d^cembre  1845. 

—  La  Classe  accepte  le  d^pdt  dans  les  arcbives  de 
TAcad^mie  de  deux  plis  cachet^s  : 
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Le  premier,  d^pos^  par  M.  J.  De  Tilly  et  coDtenant  de 
nouveaux  theoremes  relatifs  a  Vintigration  des  iquations 
lineaires  du  second  ordre. 

Le  second,  d^pos^  par  M.  Paul  MaDsioD  et  contenaDl 
un  theorime  sur  les  series  de  Fourier. 

—  L'administration  comrounale  d'Anvers  offre  un  exem- 
plaire  de  la  Carte  de  Flandre  dressee  par  Gerard  Mercator, 
el  reproduite  par  la  pbotoiypie,  avec  preface  explicative  de 
cette  carte,  r^ig^e  par  le  docteur  J.  Van  Raemdonck. 
lo-folio  oblong.  —  Remerctments. 

La  Classe  re<^it,  k  tilre  d'hommage,  les  ouvrages  sui- 
vants,  pour  lesquels  elle  vote  des  remerctments  aux 
anteurs  : 

i""  Huil  brochures  in-S'*  de  M.  J.  Gosselet  sur  divers 
sajets  g^ologiques  concernant  le  D^partement  du  Nord 
(France) ; 

2®  Eiudes  sur  le  cancer,  par  le  D'  Bougard.  Bruxelles, 
1882,  vol.  in»»; 

3*  Teorema  fondamentale  nella  teoria  deW  equazione 
canoniche  del  Moto,  per  Francesco  Siacci.  Rome,  1882, 
extr.  in-4^  pr^sent^  au  nom  de  I'auteur,  par  M.  De  Tilly; 

4*  De  la  regeneration  des  nerfs  peripheriques  par  le 
procede  de  la  suture  tubulaire,  par  M.  G.  Vanlair.  Paris. 
1882^  extr.  ra-4%  pr^sent^  au  nom  de  Tauteur,  par 
M.  P.-J.  Van  Beneden. 

—  Les  travaux  manuscrits  suivants  sont  renvoy^  ^ 
Texamen  de  commissaires  : 

1"  Sur  r addition  des  fonctions  elliptiques  de  premiere 
espece^  par  M.  E.  Catalan.  —  Commissaires :  MM*  Folic  et 
De  Tilly; 
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2^  Exposition  critique  de  la  Methode  de  Wron$ki  pour 
la  resolution  des  problemes  de  Mecanique  celeste^  It  partie^ 
Mithode  d'integration,  par  M.  C.  Lagrange.  —  Commis- 
saires :  MM.  De  Tilly,  Folie  et  Van  der  Meusbruggbe; 

3*  De  faction  du  chlore  sur  le  chlorure  butylique  ter- 
tiaire,  par  M.  ie  baron  d*Otreppe  de  Bouvette.  —  Commis- 
saires  :  MM.  Stas  et  Spring; 

i*  Diviser  un  angle  AOB  ou  arc  queieonque  AB  en  trois 
parties  progressives  et  proportionnelles  aux  nombres  3, 4, 
5,  par  M.  A.  Boblin,  d*Auxerre.  —  Commissaire  :  M.  Ca- 
talan. 


RfiSULTATS  DU  CONCOURS  DE  1882. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  fait  savoir  qu'il  a  re^u  trois 
m^moires  en  r^ponse  k  trois  des  questions  du  programme 
de  concours  pour  Tann^e  actuelle. 

l""  Un  m^moire  porlant  la  devise  :  Felix  qui  potuit 
rerum  cognoscere  causas,  en  r^ponse  ^  la  question  : 

Computer^  par  des  experiences  nouvelles,  Vetat  de  nos 
connaissances  sur  les  relations  qui  existent  entre  les  pro^ 
prietes  physiques  et  les  proprietes  chimiques  des  corps 
simples  et  des  corps  composes. 

Commissaires  :  MM.  Spring,  Stas  et  Melsens. 

2^  Un  m^moire  portant  la  devise  :  In  variis  unitas,  en 
r^ponse  ^  la  question  : 

Faire  la  description  des  terrains  tertiaires  beiges  appar- 
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tenant  a  la  serie  eocene^  c'est^i'dire  termines  superieure- 
ment  par  le  systeme  laekenien  de  Dumont, 

Commissaires  :  MM.  Briart,  Cornet  et  Dewalque. 

3"*  Un  m^moire  porlant  la  devise  :  Vorganisme  des 
animaux  homeotermes,  lutte  contre  le  froidet  le  chaud,  etc.^ 
en  r^ponse  k  la  questioo  : 

l^tudier  Viufluence  du  systeme  nerveux  sur  la  regula- 
tion de  la  temperature  chez  les  animaux  a  sang  chaud. 

Commissaires  :  MM.  Masius,  Gluge  et  Van  Bambeke. 


RAPPORTS. 


Note  sur  quelques  derives  bromes  du  camphre; 
par  M.  W.  De  la  Royere. 

mmpport  «fe  M.  Simt, 

c  Dans  ces  derniers  temps,  Tattention  des  chimistes  a 
et^  port^e  sur  les  produits  bromes  et  chlor^s  du  camphre 
etde  ses  d^riv^s.  M.  De  la  Royere,  en  faisant  r6agir  du 
brome  sur  du  camphre  dissous  dans  le  trichlorure  de 
phospbore^  a  constat^  que  cette  substance  se  transforme 
eo  un  corps  dont  la  composition  correspond  k  C^^H'^Br^ 
et  qu'il  consid^re  comme  du  bibromure  de  bibromo-cam'- 
philid^ne. 
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D'apr^s  des  recbcrcbes  in4dites  de  M.  Swarts  le  penta- 
bromure  de  phospbore  agit  sur  le  campbre  moDobromi 
comme  un  melange  de  Iribromure  de  pbospbore  et  de 
brome,  et  donne  naissance  k  du  campbre  bibrome.  II  exisle 
deui  campbre  bibrom^s,  Tun  fusible  k  114%5et  Pautre 
fusible  k  57-61''.  M.  De  la  Royere  a  £tudi^  Taclion  exerc^e 
k  100^  par  le  pentabromure  de  pbospbore  sur  le  campbre 
bibrom^  fusible  k  114*" ,5  et  il  a  recounu  qu'il  se  forme 
ainsi  du  campbre  tribrom^,  qui,  en  solutions  acide  oa 
aicalioe,  r^6n&re  du  campbre  fondant  k  175*",  sous  Tin- 
fluence  de  Tamalgame  de  sodium.  D*apr&s  Tauteur  le 
campbre  bibrom^,  fusible  k  57-61**,  ne  se  laisse  pas  atla- 
quer  par  le  pentabromure  de  pbospbore. 

Le  travail  de  M.  De  la  Royere  me  semble  bien  execute 
et  m6rite  k  ce  titre  Tapprobation  de  TAcad^mie.  J'ai 
rbonneur  de  proposer  k  la  Classe  d'ordonner  Tinsertion 
de  la  Note  dans  les  Bulletins  de  la  seance  et  d'adresser 
des  remerctments  k  Tauleur  pour  sa  communication.  » 

La  Classe  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport,  aux- 
quelles  s'est  rallie  M.  Donny,  second  commissaire. 


Surt 


!  OS  central  du  carpe  chez  les  Mammi feres; 
par  M.  Leboucq. 

<  Ce  travail  n^est  qu*une  communication  pr^liminaire 
au  m^moire  qui  sera  public  in  extenso,  avec  planches, 
dans  les  Archives  de  biologic. 

On  considere  g6n6ralement  le  central  du  carpe  comme 
disparaissant  par  atrophic  (Rosenberg,  Kdlliker,  etc.).  Le 
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travail  de  M.  Leboucq  a  pour  but  de  recbercber  ce  que 
de?ient  le  central. 

Aprte  avoir  doDD6  quelques  details  sur  la  tecbnique 
employ^  par  lui,  Tauteur  ^tudie  la  gen^se  et  la  mani^re 
d'etre  du  central  chez  les  principaux  groupes  de  Mammi- 
(ores.  Cbez  Yembryon  humain^  le  central  se  montre  comme 
une  tratn6e  cartilaginense  dislincte  avant  la  complete 
diff6renciation  du  cartilage  embryonnaire.  Plus  tard,  il 
adhere  au  scapboide  du  cdt6  de  la  face  palmaire,  forme 
avec  le  scapboide  un  angle  ouvert  du  cdt^  du  dos  de  la 
main  et  se  dirige  l^^rement  vers  le  bord  cubital.  A  mesure 
qne  le  d^veloppement  progresse,  la  soudure  devient  plus 
intime. 

En  r^sum^,  en  ce  qui  concerne  Tbomme,  M.  Leboucq 
arrive  aux  conclusions  suivantes  :  a)  le  central  de  Tem- 
hryon  se  soude  au  scapboide;  6)  toute  trace  de  soudure  a 
disparn  chez  I'adulte;  c)  le  central  n'a  pas  de  point  d*ossi- 
fication  special;  dans  les  cas  rares  oii  ce  point  existe,  il  y  a 
persistance  du  central  cbez  Tadulte  (six  cas). 

M.  Leboucq  ne  poss^de  pas  de  recbercbes  personnelles 
sar  le  central  du  carpe  cbez  les  Singes.  Cbez  les  Carnivores^ 
il  trouve,  conform^ment  aux  donn^es  de  Flower  et  d*au- 
tres  concernant  le  Cbien  et  le  Gbat,  un  central  distinct.  II 
d^rit  le  central  cbez  le  Vesperlilio  murinus,  constate  son 
existence  cbezle  Kangourou  et  son  absence  cbez  la  Brebis^ 
la  Vache  et  le  Pore. 

Le  travail  de  M.  Leboucq,  bas^  sur  de  nombreuses  obser- 
vations—  Tauteur  a  fait  un  nombre  tres-consid^rable  de 
coupes  de  la  r^ion  carpienne  cbez  des  embryons  de  diffi^- 
rents  &ges  —  contribue  k  ^lucider  une  question  morpholo- 
gique  encore  fortement  controversy  aujourd'bui. 
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Aassi  proposons-DOus  i  la  Classe  :  i*  dlns^rer  la  Dotice 
de  H.  Leboucq  dans  le  Bulletin  de  la  s^nce;  2*  de  voter 
des  remerciments  i  Tautenr.  > 

La  Classe  a  adopts  ces  coDcIusions,  aoxqoelles  a  sous- 
crit  M.  £d.  Van  Beneden,  second  commissaire. 


Sur  Tavis  Tavorable  de  MM.  Slas  et  Donny,  la  Classe 
vole  rimpressioD  aa  Bulletin  d^nne  note  de  MM.  W.  Spring 
et  Wissinger,  intitnl^e  :  De  I'action  du  chlore  sur  les 
combinaiions  sulfoniques  et  sur  les  oocysulfures  organi- 
quesy  deuxiime  comaiunicalion. 


COMMUiNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  la  nouvelle  note  de  M.  £.  Dupont  y  concemant  sa 
revendication  de  priorite;  par  M.  G.  Dewalque,  oaembre 
de  TAcad^mie. 

Dans  la  stance  du  mois  de  juin  dernier,  M.  £.  Dupont, 
profitant  du  retard  subi  par  la  publication  de  notre 
Bulletin^  est  venu  lire  k  TAcad^mie,  qui  n'avail  pas  eu 
sous  les  yeux  ma  note  du  mois  pr^c^dent,  une  pr^tendue 
r^ponse  k  mes  observations.  Le  ton  de  cet  article  pourra 
^tonner  le  lecteur  de  notre  recueil  acad^mique;  il  ne 
pourra  surprendre  que  les  personnes  qui  n'en  conoaissent 
pas  Tauteur. 
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M.  1^.  Dupont  prend  des  airs  de  triompbalenr :  il  aDoonce 
qa*0D  <  recherche  vainement  dans  ma  nouvelle  Dote  le 

>  maintien  des  pr^tenlions  que  j'affirmais  si  hautemeDt 

>  au  mois  de  f^vrier  dernier.  >  Cela  est  absolomenl  faux; 
je  m'en  rapporte  au  lecteur.  Tout  aussi  fausse  est  {'alle- 
gation que  <  trois  mois  auparavant,  je  me  croyais  en  droit 

>  de  revendiquer,  purement  et  simplement  k  mon  profit, 

>  la  decouverle  du  mode  de  formation  de  nos  calcaires 

>  devoniens.  >  En  effet,  j'ai  dit  express^ment  k  la  date 
indiqu^e :  <  Nous  prions  TAcad^mie  de  bien  vouloir  excu- 
ser  ces  reclamations  de  priorite,  surtout  par  le  motif  que 
nous  ne  r^clamons  pas  pour  nous.  En  effet,  notre  illuslre 
confrere,  d'Omalius  d'Halloy,  dans  son  Abrege  de  geologic, 
1862,  p.  514,  disait  en  parlant  du  calcaire  de  Frasnes  : 
€  Souvent  il  ne  se  pr^sente  que  sous  la  forme  d'amas  len- 

>  liculaires  au  milieu  des  schistes,  amas  que  L.  de  Buch 

>  comparait  k  des  r^cifs  de  polypiers.  > 

M.  £.  Dupont  a  done  dit  ici  le  contraire  de  la  veriie. 

Cette  citation  que  j'ai  faite  de  d*Omalius  a  amene  un 
r^sultat  plaisant.  Tout  en  se  donnant  comme  le  seul  et 
unique  inventeur  de  la  th^orie  corallienne  de  nos  calcaires, 
M.  £.  Dupont  a  eu  la  distraction  d'^crire  k  son  sujet :  c  au 

>  cours  des  longs  enseignements  que  j'ai  re(us  dc  mon 

>  v^nere  maitre,  j'ai  pu  m'assurer  que  ses  vues  sur  Tori- 

>  gine  des  calcaires  le  faisaient  pencher  vers  une  autre 
»  bypothese.  »  AinsI,  il  a  entendu  jadis  d*Omalius  discu- 
ter  longuement  cette  th^orie  et  il  se  donne  comme  Tayant 
decouverte  tout  recemment! 

On  comprend  que,  dans  cetle  situation,  M.  £.  Dupont 
annonce  qu'il  n'est  pas  dispose  a  continuer  la  discussion. 
Mais,  en  fuyant  le  combat,  le  Parthe  lance  ses  traits. 
M.  le  directeur  du  Musee  cherche  k  detourner  Fatten- 
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tioD  et  il  fail  une  diversion  &  propos  des  manuscrils  de 
Dumont. 

II  y  a,  comme  il  le  dit,  an  proc^^  de  pol^miqne  qai  fui 
mis  avec  £clat  en  pratique  en  ISTG,  k  Toccasion  de  ces 
manuscrits;  mais  c'est  celui  dont  M.  £.  Dupont  s*esl  ser?i 
envers  moi :  il  a  ^l^  jug£  ici  et  dans  le  monde  savaot.  Mod 
contradicleur  veot  y  revenir  :  il  D*aura  pas  a  s*eD  Teliciter. 

II  est  faux  que  j'aie  tenu  ces  manuscrits  en  charte  pri- 
v^e;  ils  ont  (oujours  6l&  &  la  disposition  de  qui  d^sirait  les 
consulter.  II  est  faux  que  j'aie  cherch^,  par  des  moyens  dila* 
toires  ou  autrement,d'en  emp^cher  la  publication ;  je  d^fie 
M.  £.  Dupont  d'apporter  un  commencement  de  preu?e  de 
ses  allegations. 

Tout  le  monde  sait,  au  contraire,  que  j*£tais  purement 
et  simplement  oppos^  k  la  publication  texlueile  de  ces 
documents;  que  je  voulais,  au  contraire,  avec  Taide  de  tous 
les  g^ologues  beiges,  les  faire  enlrer  dans  une  description 
g^ologique  du  pays,  mise  au  courant  de  Telat  de  la  science; 
et  je  persisle  k  penser  que  cela  edl  &i6  plus  utile  pour 
tous,  sans  exceptor  la  m^moire  de  Dumont.  Dans  cette 
entreprise,  j*ai  ^t^  appuy^  par  tous  les  g^ologues  beiges, 
sauf  un.  MM.  Briart  et  Cornet  se  chargirent  de  la  descrip- 
tion du  terrain  cr^lac^;  M.  Malaise,  des  terrains  quater- 
naires  et  modernes,  et  les  manuscrits  y  relatifs  ^taienl 
remis  k  mes  savants  confreres,  pendant  que  je  me  char- 
geais  de  d^brouiller  et  de  completer  ceux  qui  se  rappor* 
tent  au  terrain  tertiaire.  M.  £.  Dupont  seul  refusa  son 
concours  k  cetle  oeuvre  nationale.  Sans  dire  qu'il  d^p- 
prouvait  ce  projet,  il  all^uait  qu*il  n'avait  pas  le  temps 
n^cessaire.  Pourtant,  depuis  lors,  il  a  bien  trouv^  le  temps 
de  faire  rentrer  sous  sa  direction  Tex^cution  de  la  Carte 
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g£ologique  d^taill^e  de  la  Belgique,  tout  en  dirigeaot  le 
Musee  royal  d'histoire  naturelle. 

Qaanl  aux  c  compromeltaDtes  declarations » que  j'aurais 
c  faites  publiquement,  »  on  peut  dtre  sAr  qu'elles  auraient 
M  relev^es  si  elles  avaient  exists. 

Chacan  d*aiUeurs  peut  voir  le  but  de  celte  bruyante 
diversion. 

Un  root  encore  au  sujet  de  ces  manuscrits  de  Dumont. 
M.  £.  Dupont  les  declare  des  documents  inestimables.  Je 
n'ai  garde  d*y  contredire,  mais  je  rappellerai  qu*il  a  prouv^ 
qu'il  n*est  pas  en  6tat  de  les  appr^cier.  Tout  ce  langage 
D*est-il  pas  le  comble  de  Taudace  de  la  part  d'un  g^ologue 
qui«  comme  je  I'ai  ^tabli  sans  conteste  au  mois  de  juillet 

1876  (Bull.  Ac,  t.  XLII,  p.  101),  ayant  sous  les  yeux 
la  description  manuscrite  du  Mont  Panisel  par  Dumont, 
complete  au  triple  point  de  vue  min^ralogique,  pal^onto- 
logique  el  stratigraphique,  avec  carte  et  coupe,  la  reproduit 
pour  me  faire  pi^ce,  mais  n*y  voit  que  de  Pelage  bruxellien, 
tandis  que  c*est  le  type  du  panisdien !  Quand  on  a  commis 
de  telles  ^normit^s,  on  devrait  dtre  plus  modeste. 

Mais  on  a  r^ussi;  on  est  aux  honneurs.  M.  £.  Dupont 
est  aujourd'hui  seul  k  la  t£te  de  la  Carte  geologique  de  la 
Belgique,  et  en  verlu  de  Tarlicle  8  de  TarrSt^  royal  du 
12  juillet  dernier,  c'est  son  nom  qui  figurera  sur  chacune 
des  quatre  cent  trente-six  feuilles  de  la  Carte. 

En  attendant,  il  a  d^pens^  2  ou  300,000  francs  depuis 

1877  et  n'a  pu  arriver  k  Thonneur  de  publier  quelques 
feuilles.  Embourb^  dans  les  lacunes  du  calcaire  carboni- 
fi^re,  il  ne  parvient  pas  k  nous  en  donner  ce  qu'il  appelle 
I'echelle  slratigraphique  ! 
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Sur  les  moyeni  proposes  pour  calmer  les  vagues  de  la 
mer ;  par  G.  Van  der  Meosbrugghe,  correspoDdant  de 
TAcad^mie. 

Dans  mes  derni^res  publications,  j*ai  t&ch6  d'etablir  le 
principe  suivant : 

Chaque  fois  qu'une  meme  masse  liquide  en  mouvement 
acquiert  rapidement  une  surface  libre  de  plus  en  plus 
grande,  il  se  developpe  une  quantUe  croissante  d'energie 
potenlielle  aux  depens  de  la  force  vive  qui  anime  la  masses 
reciproquemenl,  a  une  diminulion  rapide  de  la  surface 
libre  correspond  tou jours  un  accroissement  de  force  vive. 

L'^tude  des  nappes  liquides  de  Savarl  (1),  de  Magnus  et 
de  M.  Plateau  (2)  m*a  fourni  une  conGnnation  tr^s-netle, 
selon  moi,  du  principe  en  question. 

Une  consequence  fort  importante  qui  d^coule  de  cetle 
proposition  et  que  j*ai  d^j^  signalee  dans  une  autre  occa- 
sion (5),  c*est  qu'une  masse  liquide  ayanl  une  epaisseur 


(1)  Sur  une  nouvelle  application  des  variations  d'^ergie  potmiidU 
des  surfaces  liquides.  (Bull,  de  PAcad.  roy.  de  Belgique,  1878,  I.  XLVI, 
p.  635) 

(2)  Sur  une  propri^U  gin6rale  des  lames  liquides  en  mouvement- 
(Ibid.,  1881,  3<  serie,  t  I,  p.  286  ) 

(3)  Nouvelles  applications  de  rSnergie  potentielle  des  surfaces 
liquides  (Ibid.,  1879,  I.  XLVIJ,  p.  326;  Yoir  p.  341);  j'ai  modiGe  ici  la 
d^monstratioD  de  la  consequence  dont  il  s*ag't ,  en  ce  sens  que,  tu  la  rapi- 
dity suppose  de  la  disparition  des  surfaces,  toute  Tenergie  potentielle 
est  regard^  commeengendrant  de  la  force  tItc.  En  outre,  fai  pris  juJjj""' 
au  lieu  de  j^^  """,  pour  Tepaisseur  de  la  coucbe  superficielle  oil  reside 
r^nergie  potentielle  de  Teau ;  je  crois  merapprocher  ainsi  daTantage  de  la 
realite. 
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sufBsante  est  capable  d'emmagasiner  une  quantity  ^norme 
d*6Dergie  de  mouvement  malgr^  la  petitesse  des  effets 
qui  s*accumuleDt;  en  effet,  dans  un  grand  bassin  d*eau 
quelconque,  isolons,  pai"  la  pens^e,  une  masse  liquide 
ayant  un  naelre  d*£paisseur  et  un  metre  carr^  de  surface 
libre;  T^nergie  potentielle  de  la  couche  superficielle  ayant 
au  plus  Toooo"'"  d'^paisseur  sera  pour  Teau  pure,  environ 
O^^^OOTS,  el  pour  Thuile  d'olive  on  de  colza,  0''",0035. 
Supposons  maintenant  que,  par  une  action  m^canique 
telle  que  le  vent,  une  couche  superficielle  ayant  ^53°*" 
d'^paisseur  et  1   m^tre  carr^  de  base  soit  rapidement 
ramass^e  sur  elle-m^me  en  mettant  h  nu  une  couche 
fralche  de  mSme  ^tendue;  T^nergie  potentielle  de  la  pre- 
miere couche  se  sera  transform^e  enti^rement  en  ^nergie 
de  mouvement.  Si  Taction  m^canique  qui  a  fait  disparaitre 
la  surface  libre  de  la  premiere  couche,  enroule  aussi  sur 
elle-mSme  la  deuxi6me,  il  se  produira  encore  une  ^nergie 
de  mouvement  ^quivalente  au  travail  0^''°,0075  pour  Teau, 
et  O^'^'OOSS,  pour  Thuile.  En  continuant  ce  raisonnement 
et  appliquant  enfin  le  principe  des  forces  vives,  on  trouve 
qu'un  metre  cube  d'eau  pourrail  emmagosiner  th^orique- 
ment  un  travail  de  0''™,0075  x  20000  x  1000=  150000 
kilogrammetres,  capable  d'imprimer  k  la  masse  totale  une 
Vitesse  de  54,2  metres.  Dans  le  cas  de  Thnile^  cette  vitesse 
th^orique  ne  serait  que  de  38,8  metres.  II  est  Evident  que 
si  les  couches  superficielles  qui  perdent  successivement 
leur  surface   libre  avaienl  une  ^paisseur  %  3,  4...  fois 
plus  grande  que  i^oB™"'  T^nergie  de  mouvement  d6ve- 
lopp^e  serait  2,  3,  4...  fois  moindre.  J*ai  suppose  que  la 
masse  liquide  ayant  un  volume  de  1  metre  cube  n'ait  que 
1  m^tre  carr^  de  surface  libre;  mais  le  r^sultat  serait  6vi- 
demment  le  mSme  si  la  masse  avait  10, 100, 1000  metres 
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carr^de  surface  libre  et  pour^pai8seorO*",l,0",OI,0",001. 

Cest  par  des  considerations  de  ce  genre  que  j'ai  pu , 
en  1879,  assigner  la  cause  probable  de  T^nergie  de 
inouvement  des  vagues  de  la  mer,  de  la  production  des 
mascarets  k  rembouchure  de  certains  fleuves,  et  de 
r^lonnante  puissance  du  Guirstream.  En  definitive,  ces 
quantit^s  parfois^normes  d'^nergie  de  monvement  nesoDt, 
selon  moi,  que  des  integrates  d*une  serie  d'eflets  infioi- 
ment  petits. 

Pour  faire  mieux  comprendre  cc  qui  va  suivre,  je 
reproduis  ici  le  passage  de  ma  Note  de  1879,  oji  je  fais 
connatlre  Torigine  probable  de  Tenergie  de  mouvement 
acquise  par  les  vagues  de  la  mer  : 

c  Pla<^ns-nous  dans  le  cas  d*une  masse  d*eau  s'eievant 
»  vers  une  c6te  qui  monte  graduellement;  supposoDs 
»  nolamment  que  la  mer  monte,  par  un  temps  calme, 
»  devant  une  plage  en  pente  douce  et  ne  presentant  pas 
»  de  portions  rentrantes  ou  saillantes.  II  est  clair  que  les 
»  coucbes  d*eau  venant  du  baut  de  la  mer  rencontreront 
»  une  resistance  croissante  k  mesure  que  le  fond  s*eieve; 
»  elles  seront  done  necessairement  comparables  i  untroo- 
»  peau  en  marche,  dont  on  arrete  brusquement  la  tete, 

>  c  esl-i-dire  que  les  coucbes  superficielles  vont  se  deverser 
»  sur  celles  qui  les  precedent.  Or  si  nous  partons  de  lacoa- 

>  che  la  plus  eioignee  qui  recouvre  en  partie  celle  qui  est 
»  devant  elle,  nous  verrons  que  cetle  derniere,  i  cause  de 
»  la  force  vive  due  k  la  surface  libre  annuiee,acquerra  on 
»  supplement  de  vitesse  vers  la  cdte;  mais  alors  la  couche 
»  libre  qui  precede  celle-Ii,  va  etre  recouverte  sur  une 

>  etendue  plus  grande  encore,  etconsequemmentacquerir 
»  un  surcroit  de  vitesse  plus  considerable  que  celle  qui 
»  est  derriere  elle;  on  con^oit  qu'il  se  formera  bientdt  une 
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»  portion  d^prim^e  et  one  vague  dont  les  couches  super- 
»  Qeielles  marcberont  le  plus  vile;  cette  vague  descendra 

>  ensuite  en  verlu  de  son  poids,  et  les  couches  super- 
»  ficielles  se  d^verseront  sur  la  surface  libre  qui  est  devant 
»  elles;  les  effels  de  ce  genre  devenant  de  plus  en  plus 
»  prononces  k  mesure  qu*ils  se  r^p^tent  davantage,  les 
»  vagues  doivent  acqu^rir  d'autant  plus  de  vitesse  et  de 
»  hauteur  qu'elles  se  rapprochent  davantage  de  la  cdte...]» 

>  Si  la  cdte,  au  lieu  d'etre  r^guliere,  pr&ente  en  cer- 
»  tains  points  des  portions  rentrantes,  la  diminution  sue- 
»  cessive  de  surface  des  eaux  de  la  mer,  au  lieu  d*avoir 
»  lieu  seulement  dans  un  sens,  a  lieu  en  outre  k  droite  et 

>  k  gauche  des  masses  liquides  s^avauQant  vers  la  terre ;  il 

>  faut  done  s'attendre  en  ces  points  k  des  eflets  m^caniques 
»  bien  plus  puissants  :  or  c*est  ce  que  Tobservation  con- 
»  firme  pleinement;  d^ji  tr^s-sensible  dans  certaines  par- 
»  ties  de  nos  cdtes ,  le  phenom^ne  prend  des  proportions 

>  tout  k  fait  exceptionnelles  dans  la  baie  de  Saint-Michel, 
»  pris  de  Saint-Malo,  mais  surtout  dans  la  baie  de  Fundy 

>  dans  TAm^rique  du  Nord ,  oh  les  Hots  s'6l^vent  parfois  k 
»  des  hauteurs  prodigieuses  (40  et  50  metres)....  » 

>  Snpposons  maintenant  que  Tenroulement  des  surfaces 

>  soit  encore  exalte  par  Faction  d'un  vent  mod^r^  dirigd 

>  vers  la  cdte;  on  coroprend  que,  dans  ce  cas,  la  puissance 

>  des  eaux  de  la  mer  pourra  dcvenir  tellement  grande 
»  qu'elle  d^fiera  notre  imagination  ;  toutefois  si  la  mesure 

>  exacte  de  cette  puissance  nous  ^chappc  (otalcment,  nous 

>  en  connaissons  au  moins  maintenant  la  cause  principale: 
»  c*est  le  travail  m^canique  d^velopp^  par  les  millions  et 
»  les  milliards  de  metres  carr^s  de  surface  perdue  en  vertu 

>  de  Tenroulement  successif  des  ondes.  » 

Chose  bien  remarquable,  tons  les  navigateurs  ont  con- 
statd  que  si  le  vent  est  excessivement  violent,  les  vagues 
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soQt  beaucoup  moins  bautes  que  par  ud  vent  mod6r6;  ce 
rait  est  dA,  selon  moi,  &  ce  que  la  cr^te  des  vagues  8*^tale 
alors  trop  rapidement ,  el  se  r^sout  en  goodelettes  avant 
que  de  grandes  masses  d*eau  aieot  pu  s*enrouler  pour 
grossir  les  flots. 

Mais  si  la  th^orie  que  je  propose  est  exacte,  il  faot 
qu'elle  puisse  non-seulement  montrer  dans  quels  cas 
I'energie  de  mouvement  des  liquides  peul  prendre  des 
accroissements  considerables,  mais  encore  expliquer, 
comme  conlre-^preuve,  pourquoi  dans  certaines  circon- 
stances,  la  force  vive  des  eaux  de  la  mer  subit  une  dimi- 
nution tout  k  fait  surprenante.  A  ce  point  de  vue,  je  vais 
examiner  successivement  Tinfluence  mod^ratrice  exerc^e 
par  rhuile  sur  les  vagues  de  la  mer,  puis  Taction  pr^r- 
vatrice  des  corps  flotlants. 

I.  —  De  faction  d'une  couche  d'huile  sur  les  vagues 
de  la  mer, 

Les  fails  si  nombreux  el  si  frappanls  signal6s  dans 
Tantiquiie  par  Arislole,  Pline,  Plularque,  el  dans  les 
temps  modernes  par  Franklin  (I),  Van  Lelyveld  (2),  Tabb^ 
Mann  (5),  De  Leeuw  (i)  el  Van  Beek  (5)  ne  laissenl  aucune 


(1)  On  the  stilling  of  waves  by  means  of  oil.  (Pbilos.  TraDsact., 
t.  LXXIV,  1773, 1«  parlie,  p.  445.) 

(2)  Berigten  en  prijsvragen  over  hel  storten  van  olie,  traan,  teev  of 
andere  drijvende  stoffen  in  zeegevaren.  Leyde,  1 775. 

(3)  M^moire  dans  lequel  on  examine  les  effels  produils  en  versant 
differenles  sortes  d'huiles  sur  les  eaux^  tant  tranquilles  qu*en  mouve^ 
menu  (Mem.  de  I'Acad.  de  Bruxelles,  1780. 1.  II,  p.  257.) 

(4)  Algcmeene  Kunst-  en  Letterbode,  1837,  n*  10,  p.  157. 

(5)  Memoire  concernant  la  propri^l^  des  huiles  de  calmer  les  flots  ei 
de  rendre  la  surface  de  Veau  parfaitement  transparenle.  (Ann  de  Cbim. 
et  de  Pbys.  de  Paris,  1842,  5«  s^rie,  t.  IV,  p.  257.) 
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incertitude  sur  I'^tonnante  propri^te  qoe  poss^e  Tbuile 
de  calmer  les  flots;  mais  si  quelque  doute  pouvait  subsister 
encore,  il  serait  assur^ment  dissip^  par  les  experiences 
imposantes  faites  ricemmcnt  par  M.  Shields  de  Perth  dans 
le  port  de  Peterhead  en  £cosse  (1);  ce  port  est  souvent 
inaccessible  par  les  raauvais  temps ;  or,  aprte  des  essais 
prolong^s  pendant  deux  ans,  M.  Shields  a  constat^  que  si, 
i  Taide  d*une  pompe  foulanle  instance  sur  le  rivage,  on 
chasse  de  Thuile  dans  un  tuyau  en  fer  ou  en  plomb  de 
25°'"'  de  diam^tre  d^pos^  sur  le  fond  de  la  mer  et  allant 
aboutir  en  eau  profonde  ^180  metres  de  la  cdte,  il  suffit 
de  manoeuvrer  la  pompe  pendant  une  demi-beure  pour 
rendre  Tentr^e  du  port  pratieable  meme  pour  de  simples 
barques,  tandis  que,  avant  fexperience,  la  temp^te  accu* 
mulait,  devant  la  rade,  des  flots  infranchissables  ro£me 
pour  les  gros  navires  (2). 

ii  importait  de  faire  jaillir  Tbuile  sulTisamment  loin  du 
rivage,  sans  quoi  le  vent,  dirig^  vers  celui-ci,  aurait  mis 
obstacle  &  son  ^talement  sur  une  grande  surface  de  la 
mer,  et  le  but  des  experiences  n'aurait  pu  dtre  atteint;  au 
contraire,  quand  la  distance  est  assez  grande,  le  vent 
coop^re  &  Textension  de  la  mati^re  grasse  sur  une  etendue 
considerable,  et  le  proc^de  devient  tres-efficace. 

Un  r^sultat  aussi  remarquable  obtenu  k  Taide  d'une 
quantite  d'huile  bien  insigniflante  en  comparaison  de  la 
masse  d'eau  mise  en  mouvement  devant  le  port,  est  assu- 


(t)  Journal  La  Nature,  n«  du  20  mai  188i. 

(2)  Depuis  la  pr^senutioo  de  moo  travail  k  PAcad^mie,  a  la  s^nce  du 
5  aoiil  dernier,  j*ai  pris  oonnaissance  d'un  nouvel  article  concernant  ces 
experiences  (journal  La  Nature,  n*  du  29  juillet  1882);  M.  Shieldk  fait 
disposer  maintenant  un  de  ses  appareils  dans  le  port  d*Aberdeen. 
S"*^  SfeRIE,  TOMB  IV.  13 
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r^ment  de  nature  i  appeler  ratleDtion  des  ingeDieurs  sor 
les  actions  des  couches  liquides  superticielles  qui  ont  Tait 
Tobjet  de  mes  Etudes  pendant  des  ann^s.  En  r^lit^ 
toutes  les  experiences  que  je  pourrais  faire  sur  de  petites 
masses  n*entratneraient  guere  la  conviction  de  ceux  qui 
estiment  &  bon  droit  que  des  observations  de  ce  genre 
doivent  s'ex^cuter  en  grand,  et  dtre  v^riliees  en  pleine  mer, 
avant  que  les  Taits  signal^s  puissenl  £tre  regard^  comroe 
d^flnitivement  acquis. 

Mais,  si  Taction  mod^ratrice  d'une  mince  couche  d'huile 
sur  une  mer  agit^e  est  parfaitement  ^tablie,  il  reste  encore 
k  en  donner  Texplication  rationnelle.  A  cet  effet,  deman- 
dons-nous  d^abord  si  les  couches  superflcielles  des  eaux  de 
la  mer  soumises  k  Tinfluence  du  vent  se  superposent  les 
unes  aux  autres,  si  elles  donnent  alors  lieu  a  un  mouve- 
ment  prononc6  de  translation.  Dans  Taflirmative,  nous 
serons  en  droit  de  conclure  que  toute  cause  qui  met  obs- 
tacle a  la  superposition  prolong^c  des  couches  superficielles 
devra  empteher  par  cela  m^me  tout  accroissement  notable 
de  force  vive  des  masses  liquides.  Or,  la  question  me  paratt 
r^solue  aujourd*hui  d*une  fa^on  cat^gorique  :  en  effet,  les 
tranches  superficielles  des  eaux  se  trouvent  ndcessairement 
retard^es  dans  le  voisinage  des  cdtes,  des  bauts-fonds,  des 
rochers;  d^  lorsles  couches  venant  de  la  haute  mer,aoi- 
m^es  d*une  vitesse  plus  grande,  se  superposent  aux 
premieres  et  font  nattre  ainsi  des  vagues  dont  tout  le 
monde  connatt  la  puissance  d^vastatrice.  De  m£me  il  se 
produit  une  ^norme  diminution  de  surface  libre  k  rcmbou- 
chure  de  certains  fleuves,  dans  les  baies,  dans  les  golfes; 
les  observations  y  accusent-elles  ^galement  une  acceleration 
notable  des  masses  en  mouvement?  Sans  aucun  doute,  car, 
ainsi  que  je  Tai  rappeie  il  y  a  trois  ans,  on  y  constate  soil 
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temporairement  comme  pendant  les  marges  des  syzygies 
k  rembouchiire  de  certains  fleoves,  soit  continAment 
comme  dans  le  golfe  du  Mexique,  un  mouvement  de  trans- 
lation dont  i'energie  d^Ge  nos  calculs  et  produit  des  effets 
exlraordinaires. 

Mais,  dira-t-on,  si  les  couches  superficielles  se  super- 
poseot  rdeilement  dans  les  circonstances  indiqu^es  ci- 
dessus,  il  ne  pent  en  etre  de  m^me  dans  la  haute  mer,  oili 
les  vagues  semblenl,  d'apr^  les  Iravaux  des  g^om^tres,  ne 
pas  devoir  amencr  un  mouvement  de  translation  des  corps 
flottanls,  et,  par  consequent,  ici  la  th^orie  propos^e  ne 
saurait  dtre  applicable. 

Pour  repondre  k  cetre  objection,  nous  n'allons  pas  discuter 
les  r^ultats  obtenus  par  les  math^maiiciens  dans  des 
hypothecs  particuli^res;  nous  examinerons  plutdt  si  les 
observations  des  navigaleursaccusent,  oui  ou  non,  un  mou- 
vement horizontal  de  translation  des  couches  superieures 
de  la  mer  sous  Taction  prolong^e  du  vent.  A  cet  ^gard,  les 
t^moignages  sont  aussi  nombreux  que  concluants  :  comme 
I'a  dit  depuis  longtemps  Provost  (1),  c'est  une  observation 
commune  aux  gens  de  mer  que,  partout  od  domine  un 
vent  regl^,  celui-ci  determine  un  courant  de  m£me  direc- 
tion. Dans  un  ouvrage  tr6s-consciencieux  (2),  M.  Cialdi 
appuie  sur  des  relations  concordantes  de  nombreux  navi- 
gateurSy  Texistence  d'un  mouvement  horizontal  produit  par 
Taction  d*un  vent  continu;  je  ne  rapporterai  ici  que  deux 
de  ces  citations^  qui  me  paraissent  trte-curieuses : 

D'apris    les    observations    de    Stafford -Bettesworth 


(1)  PrMyost,  Bistoire  giiiirale  des  voyages.  Paris,  1753. 

(2)  Cialdi,  Sul  moto  ondoso  del  mare,  e  su  le  Correntidi  esso.  Rome, 
1866. 
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Haires  (1),  <  c*esl  ud  fail  bien  constat^  que  Teffel  des 
grands  vents  du  Sud,  pendani  les  inois  de  d^mbre,  Jan- 
vier, fiivrier  el  mars,  est  d*6lever  le  niveau  de  la  mer  Rouge 
dans  sa  parlie  septentrionale,  et  qu'au  contraire,  ce  niveau 
s'abaisse  de  plusieurs  piedsen  juillet,  aoAt  et  septembre, 
sous  rinfluence  des  grands  vents  du  Nord-Nord-Ouest  qui 
entilent  le  d^lroit.  Une  preuve  de  ce  phenomeme,  c'est  que 
le  banc  Durable,  quoique  situ6  au  milieu  de  la  mer,  est  i 
une  certaiue  6poque  assez  i  sec  pour  qu*on  y  puisse  planter 
une  tente,  tandis  qu'il  est,  k  une  autre  ^poque,  reconvert 
par  les  eaux.  » 

D*apres  ce  que  Clarke  assure  de  son  c6t^,  <  qiiand  il 
souffle  un  violent  vent  d*Est,  qui  enfile  la  portion  septen- 
Irionale  de  la  mer  d^Azof,  Teau  se  retire  si  compl^lement 
qu*elle  permet  aux  habitants  de  Taganrok  de  se  rendre  i 
sec  k  la  c6tc  oppos^e,  situ^e  kiA  milles  de  distance;  mais 
si  le  vent  vient  k  changer,  ce  qui  arrive  subitement,  les 
eaux  retournent  avec  tant  de  rapidity  k  leur  lit  naturel, 
que  beaucoup  de  personnes  y  perdenl  la  vie  et  que  de 
petites  embarcations  y  font  naufrage.  » 

Ce  qui  prouve  d*ailleurs  d*une  faQon  cat^gorique  qu'un 
vent  violent  pent  mettre  en  mouvement  les  couches  supe- 
rieures  des  eaux  de  la  mer,  c*est  que  dans  les  regions  oA 
r^nehabituellement  un  courant  dirig^  dans  un  sensd^ler- 
min6,  ce  sens  pent  dtre  renverse  par  une  forte  tempdte. 

Par  exemple,  Basil  Hall  (2)  a  constat^  qu'  <  au  passage 
du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  trois  coups  de  vent  violents 
se  succ^dirent  avec  tant  de  rapidii^  que  non-seulement  la 


(1)  Deiciiptiondes  cdtes  miridionalei  d^Arabie^  etc  (Aud.  hydrograph., 
t.  I.Paris,  1849,  p.  357.) 

(2)  M&moire$  et  voyages,  Bruxelles,  1854,  t.  Ill,  p.  174. 
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direction  du  courant,  roais  encore  sa  force  furent  chang^es, 
el  qu*au  lieu  de  se  porter  vers  TOuest,  comnoe  dans  les 
temps  ordinaires,  il  se  dirigea  vers  leSiid-Est. »  Horsburgh 
a  observe  idenliquement  le  m£me  fait. 

De  son  cA(6,  Bourgois  (1)  assure  que  le  courant  du  Gulf- 
stream  voit  son  cours  quelquefois  suspendu  par  raclion  de 
vents  oppos^  de  direction ,  et  Maury  declare  que,  chaque 
fois  que  le  vent  souffle  dans  une  direction  contraire  i  ce 
m^me  courant,  il  produit  une  roer  effrayante. 

Les  faits  rapport^s  pins  haut  mettent  hors  de  doute, 
selon  moi,  le  d^placement  horizontal  des  couches  superfi- 
cielles  de  la  mer  sous  Tinfluence  du  vent;  or,  celui-ci  ne 
peut  agir  au  mdme  instant  avec  la  mdme  intensity  sur 
toutes  les  couches  libres;  il  s'ensuit  que  les  couches  ani- 
mees  d'une  vitesse  plus  grande  glissent  sur  celles  qui  se 
meuvenl  moins  vite;  cons^quemment  aussi  toute  vague 
produite  par  une  s^rie  de  couches  superficielles  qui  ont 
perdu  leur  surface  iibre,  devra,  d'apr^s  ma  th^orie,  £tre 
anim<ie  d*une  Anergic  cin^tique  considerable. 

II  suit  de  1^  que  toute  cause  capable  d'emp^cher  la  dis- 
parition  consecutive  des  surfaces  libres  des  couches  en 
mouvement,  constituera,  par  cela  mdme,  un  obstacle  au 
developpement  de  la  force  vive  des  masses  liquides.  Or, 
Tune  de  ces  causes  est  pr^cisement  Texistence,  i  la  surface 
des  eaux,  d'une  couche  m^me  tr6s-mince  d*une  substance 
qui,  comme  les  huiles  de  lin,  de  colza,  de  p^trole,  de 
baleine,  etc.,  s'y  eiale  avec  une  grande  facility.  Pour 
comprendre  Tefficacite  d'une  cause  aussi  minime  en 
apparence,  faut-il  admettre  avec  Plutarque,  et  apr^s  lui, 


(1)  B^futation  du  systime  des  vents  de  M.  Maury ,  Paris,  1863,  p.  57. 
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avec  Franklin,  Weber  et  Van  Beek,  que  le  vent,  glissanl 
k  la  surface  de  Teau  recouverte  d'buile,  n*y  a  aucune  prise 
pour  cr^r  des  vagues?  Pour  montrer  rinexacUtude  d*une 
pareille  explication,  il  suffil  de  verser  une  huilequelconque 
dans  un  vase  trte-large,  mais  peu  profond,  puis  de  souffler 
obliquement  i  la  surface  liquide  el  pr^  du  bord  du  vase; 
on  reconnaitra  que  le  souffle  donnera  immedialemenl  lieu 
k  une  suite  de  petites  ondes,  absolument  comme  dans  le 
cas  de  I'eau.  Le  mSmeeffet  a  lieu  quand  on  lance  oblique- 
ment de  Pair  au  moyen  d*un  petit  soufflel.  Si,  au  contraire, 
on  fait  la  m^me  experience  avec  de  Teau  recouverte  d*une 
trds -mince  couche  d'buile,  on  constate  encore  la  produc- 
tion de  rides,  mais  elles  soni  beaucoup  moindres  qu'avec 
Teau  seule  ou  bien  avec  Thuile  seule. 

II  faut  jdonc  chercher  ailleurs  la  cause  du  ph^nomdne. 
A  cet  effet,  supposons  qu^une  grande  masse  d*eau  en  repos 
soil  recouverte  d'une  coucbe  d*huile  tellemeul  amincie 
qu'elle  ne  pourrait  s^^tendre  davantage  sans  se  d^chirer. 
Si  une  pareille  masse  vient  k  etre  sollicitce  par  Taction  du 
vent,  il  ne  se  formera  k  sa  surface  la  moindre  ride  qu'apres 
que  la  cob^sion  de  I'eau  et  de  Tbuile  aura  ^16  vaincue  en 
certains  points;  si  le  vent  fait  ensiiite  glisser,  en  un  de  ces 
points,  une  couche  d*eau  pure  sur  une  coucbe  recouverte 
d*buile,  le  glissement  en  question,  au  lieu  de  produire  une 
diminution  d'^nergie  potentielle,va  remplacerau  contraire 
la  surface  libre  de  Tbuile  par  deux  aulrcs  surfaces  ayant 
ensemble  une  Anergic  potentielle  bien  plus  grande  que  celle 
de  rhuile;  de  ces  deux  surfaces,  la  sup^rieuie  est  constitu^ 
par  hypotb^se  par  de  I'eau  non  huil^e,  et  rinf^rieurc  est  la 
surface  de  contact  de  la  couche  d'eau  avec  la  portion  de  la 
coucbe d*buile  submerg^e;  Taccroissementd'energie  poten- 
tielle ainsi  d^velopp^   ferait  done  nattre  une  resistance 
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tOQJours  croissante,  et,  en  m&me  temps,  la  tendance  de 
rbaile  k  remonler  k  la  surface  empdcherail  le  glissemeot 
d'une  oouvelle  couclie  d'eau. 

Uais  si  cette  throne  bien  simple  fait  voir  ais^ment 
pourquoi  le  choc  oblique  du  vent  ne  peul  faire  nattre  que 
tres-difficilement  un  raouvement  de  translation  dans  les 
couches  d'eau  di\k  recouvertes  d'huile,  il  reslc  k  trouver 
la  raison  physique  de  reflficacit^  d'une  mince  membrane 
baileuse  pour  diminuer  tr^-notablement  la  force' vive 
d*UDe  masse  ^norme  d*eau.  T^chons  encore  de  diScouvrir 
cede  raison. 

A  cet  effet,  admettons  qu  on  parvienne  k  recouvrir 
d*aDe  couche  d*huile  une  certaine  ^tendue  de  la  mer,  et 
voyoos  quelle  sera  Taction  exerc^e  par  cette  couche  sur 
Qoe  baule  vague  qui  s*en  approche  et  qui  est  sur  le 
point  de  d^ferler,  c'est-i-dire  sur  une  vague  dont  la  cr6te 
meoa^nte  devance  dejA  notablemcnt  la  masse  deau  qui 
la  relie  k  la  mer;  aussitdt  que  cetle  masse  est  en  contact 
avec  la  couche  huileuse,  celle-ci  va  s*^taler  sur  la  surface 
concave  inferieure,  ety  r£duirecons6quemment  la  tension 
saperGcielle  dans  le  rapport  approch^  de  7,5,  tension  de 
Teao  pure,  a  5,  tension  de  Feau  recouverte  d'une  couche 
d'hoile;  de  cette  maniere,  la  resistance  oppos^e  par  la  face 
inrerieure  de  la  vague  k  tout  nouvel  accroissement  sera 
moiodre  que  celle  de  la  face  sup^rieure;  il  s*ensuit  que  la 
lame  devancera  davantage  le  liquide  de  sa  base,  et  s*allon- 
gera  en  s'amincissant.  D'autre  part,  comme  Fhuile  adhere 
Torlement  k  Teau,  la  portion  de  la  vague  qui  avoisine  la 
base,  ne  tardera  pas  k  se  superposer  sur  la  couche  d*huile, 
el  d^terminera,  comme  je  Tai  explique  plus  haut,  une  forte 
resistance  dans  le  liquide  de  la  base  m^me,  tandis  que  la 
crite  tendra  4  s'allonger  toujours  davantage ;  mais  il  y  a 
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deux  causes  puissantes  qui  constituent  des  obstacles  k  un 
allongement  continu :  la  premiere,  c'est  raccroissemcDt  de 
surface  libre  dans  la  portion  ant^rieure,  accroissement  qui 
fait  nattre  rapidement  sur  les  deux  faces  une  augmentation 
d'^nergie  potentielle  et  cons^quernment  une  diminution 
de  force  vive;  la  deuxi^me  cause,  c'est  la  pesanteur  qui 
rapproche  d*autant  plus  ais^ment  la  cr^te  du  niveau  que 
la  lame  est  devenue  plus  longue.  Pour  ces  deux  causes 
r^unies,  la  vague  doit  hienldt  retomber  sur  la  mer;  mais 
alors  la  couche  prolectrice  d*huile  qui  recouvre  celle-ci 
cmp^chera  T^nergie  potentielle  d'une  grande  partie  de  la 
surface  de  la  lame  de  s'^vanouir,  comme  c'eAt  6i6  le  cas  en 
Tabsence  de  toute  mali^re  grasse>  et  ainsi  la  vague  ^puisera 
tr^s-rapidement  la  force  qui  Tanimait  d*abord  (1). 

En  ^tudiant,  il  y  a  plus  de  douze  ans,  les  conditions 
de  r^talement  d'un  liquide  sur  un  autre,  j'ai  reconnu  que 
rhuile,  en  tombant  sur  une  surface  d*eau  d^ja  recouverte 
d'une  couche  du  m^me  liquide,  nes'^tale  plus,  mais  con- 
serve la  forme  lenticulairc;  on  pent  inf^rer  de  1^  que,  pour 
produire  le  maximum  d'effet  utile  avec  un  volume  donne 
d'huile,  c'est-^-dire  Textension  d*une  couche  grasse  sur  la 

(1)  A  Tappui  de  ce  mode  dVxplicalion,  je  puis  citer,  d*apres  Van  Beek, 
uue  relation  bien  naive,  mais  frappante,  du  batelier  Isaac  Kallsraaz,  de 
Haardingen,  qui,  par  de  nombreuses  exp^ences,  a  constat^  Tefficacit^  de 
rbuile  de  baleine :  c  Je  versais,  dit-it,  une  pintede  ceUe  huile  au  momt^nt 
oil  la  vague,  derriere  notre  vaisseau,  s^^levait  drolte  en  Pair,  puis  se 
recourhant  tombait  comme  un  coup  de  tonnerre  sur  I*eau;  dans  oet  instant, 
je  versais  presque  toute  la  mesure  dans  la  mer,  tandis  que  nous  restions 
tons  attentifs  pour  en  voir  relTet,  ce  que  je  r^p^lais  trois  ou  quatre  fois 
au  moment  oil  la  lame  commeii^alt  k  se  recourber;  mais  c'^tait  comme  si 
celte  onde  intraitable  avail  plus  de  respect  pour  Thuile  que  maint  enfant 
eD  a  pour  son  p^re,  car  elle  perdil  sa  fureur  et  sa  force,  de  sorte  que  ni 
nous,  ni  les  vaisseaux  qui  nous  suivalent,  ne  re^iiroes  le  rooindre  degut.  » 
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plus  grande  surface  possible,  il  convient  de  verser  Thuile 
en  plusieurs  eodroits  diff^rents  et  par  (res-pelites  quanlit^s 
k  la  fois;  k  eel  effet  on  pourrail  recourir  tr^s-uUlemenl  k 
UD  appareil  pulv^risaleur  qui  lancerail  I'liuile  par  pelites 
goultelettes  en  un  tres-grand  nombre  de  points  assez  ^loi- 
gn^s  les  uns  des  aulres.  Du  moment  ou  le  liquide  doit  absolu- 
ment  £tre  vers^  suivant  un  jet  unique,  il  faut  que  ce  dernier 
soil  tr^s-mince.  Les  p^cheurs  hollandais  n'ont  pas  manqu6 
de  constater  ce  fait  bizarre,  mais  parfailement  conforme 
k  la  tb^rie  que  je  propose.  D'apres  les  details  dont  j'ai 
pu  prendre  connaissance  sur  Tinstallation  imagin^e  par 
M.  Shields,  les  filets  d'huile  traversanl  les  eaux  de  la  mer 
devaient  forc^menl  jaillir  en  des  points  de  la  surface  peu 
eloignes  les  uns  des  autres,  et,  pour  ce  motif,  Tefficacit^ 
do  procedii  ne  pouvait  se  manifester  que  lentement.  Voil& 
sans  doute  Tune  des  raisons  pour  lesquelles  M.  Sbields  a 
dA  manoeuvrer  sa  pompe  foulante  pendant  une  demi-heure 
avant  que  le  port  devint  accessible  et  que  les  vagues  qui  s*y 
monlraient  encore  n*eussent  plus  qu'un  faible  mouvement 
de  translation.  Tont  me  porte  k  croire  que  la  m^me  quan- 
tity d*huile  lanc^e  simultan^ment  par  des  conduits  diff(6- 
rents  etl  ii6  plus  rapidement  efficace  qu'avec  un  tuyau 
unique  et  install^  k  poste  fixe.  Les  experiences  faites  an 
port  de  Peterhead  n'en  constituent  pas  moins  une  confir- 
mation grandiose  des  t^moignages  si  nombreux  rapport^s 
par  Van  Beek. 

Les  considerations  pr^cedentes,  appuy^es  sur  des  obser- 
vations parfailement  concordantes,  font  voir  qu'une  simple 
couche  de  substance  grasse  oppose  un  grand  obstacle  au 
mouvement  de  translation  des  vagues;  loutefois  on  pent  se 
demauder  si  unepareille  couche,  en  protegeant  un  navire 
qui  se  Irouve  entour^  d'eau  reconvene  d'hnile,  necompro- 
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met  pas  les  embarcalions  plac^es  au  delk  de  la  couche 
protectrice;  en  effel,  il  semble,  d*apr&s  la  ih^orie  cxpos<^ 
plus  haut,que  les  vagues,  oe  pouvanl  poursuivre  librement 
leur  marche  au  deli  des  bords  de  la  coucbe  d*huile,  doivenl 
constiluer  ud  obstacle  pour  les  lames  qui  leur  succedeiit,  et 
qu^ainsi  ces  demi^res  peuvent  devenir  k  la  fois  plus  haules 
et  plus  dangereusesqu*avanl  raclion  de  la  mali^re  grasse. 
C'est  effectivemenl  ce  que  les  navigalenrs  onl  consult 
dans  certains  cas;  roais  le  fail  a  6t6  fori  exager6  dans 
Topinion  des  p^cheurs,  k  tel  point  que  plusieurs  d*entre 
eux  n'ont  os6  se  sauver  au  p6ril  de  la  vie  de  leurs  cama- 
rades,  landis  que  d*aulres,  moins  consciencieux,  se  sont 
servis  du  moyen  counu,  maisen  secret,  de  peur  de  lomber 
dans  le  m^pris  g^n^ral  (1).  Pour  ^chapper  k  Tinconv^nient 
que  jc  viens  de  signaler,  il  suffit  ^videnninent  de  recom- 
mander  Teoiploi  d*huilei  tons  les  patrons  des  barques  de 
p6che;  de  cette  mani^re,  la  conscience  de  chacun  d*eux 
peut  etre  tranquille,  et  tons  cooperent  6galement  au  salul 
commun. 

II  y  a  des  parages  assez  nombreux  oh  la  mer  parait 
presque  toujours  calme  et  tout  unie :  ce  sont  ceux  qui  sont 
beaucoup  fr(^quent^s  par  les  p^cbeurs,  et  oh  s'^tale  une 
substance  huileuse  provenant  soit  des  poissons,  des  veaux 
marins  ou  des  baleines.  Cest  h  cette  cause  qu*on  doit  attri- 
buer  sans  doute  le  fait  que  les  pdcheurs  de  morue  regar- 
dent  le  grand  banc  de  Terre-Ncuve  comme  une  esp^ce  de 
port,  parce  que  la  mer  y  est  toujours  tr^-peu  agit^e,  mdme 
pendant  les  violentes  temp^tes  qui  sdvissent  au  deli  des 
limites  du  banc :  on  n'ignore  pas,  en  effet,  qu'on  enl^ve  les 


(I)  Voir  le  m^inoire  de  Van  Reek,  cile  pr^^deramont. 
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foies  des  morues  aussitdt  apr^s  qu'elles  onl  6i6  amen^cs  5 
bord,  et  qu*on  r^colte  Thuile  qui  s'en  ecoule;  mais,  comme 
on  rejette  les  debris,  on  iie  peul  eviler  qu'une  portion  de 
la  subslance  grasse  n'arrive  i  la  surface  de  la  roer,  ne  s'y 
^tale  et  ne  constitue  ainsi  la  cause  du  grand  calme  qui  y 
r^ne  pendant  toute  la  saison  de  pSche.  II  n*est  done  pas 
n^cessaire  de  supposer  avec  de  la  Coudraye,  Bremonlier  et 
d'autres,  que  les  ondes  ne  trouvenl  pas  au  banc  de  Terre- 
Neuve  une  profondeur  assez  grande  pour  permettre  leur 
entier  d^veloppement,  alors  qu*on  sail^  par  de  tr^s-nom- 
breuses  observations,  que  les  hauls-fonds  sont  pr^cis^nient 
la  cause  de  la  formation  des  brisants. 


II.  De  faction  preservatrice  des  corps  floUants. 

Jusqu'i  present  je  n'ai  parl6  que  de  Tintluence  mod^ra- 
trico  exerc^e  par  Thuile  sur  les  vagues  de  la  mer;  mais, 
pour  calmer  les  flots,  on  a  propose  depuis  longtemps  un 
autre  moyen,  qui  consiste  i  faire  Hotter,  sur  la  surface  agi- 
tfe,  des  corps  lagers  d'une  nature  d'ailleurs  quelconque. 
Comme  Pa  d&}k  dit  Van  Beek,  ce  moyen  est  mis  en  pra- 
tique par  ceux  qui  portent  des  vases  ouverts  remplis  de 
liquide;  ils  y  laissent  flolter  une  petite  plancbette  ou  tout 
autre  corps  I6ger,  et  empSchent  ainsi  que  le  liquide  ne 
rejaillisse  k  la  suite  d'un  mouvement  brusque  des  vases. 
Van  Beek  rend  compte  de  ce  fait  en  disantque,  malgr^  les 
secousses  ou  le  mouvement  oscillatoire  des  vases,  il  ne  se 
forme  point  de  petites  vagues  rejaillissantes,  parce  que  la 
planchette  ne  pent  se  plier  ni  prendre  une  forme  ondulee. 
Mais  il  ajoute  que,  selon  toute  probability,  les  corps  flot- 
tant  autour  d*un  navire  pendant  une  grande  temp^te,  au 
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lieu  de  ie  garantir,  comme  le  pense  Achard  (1),  lui  cause- 
raient  au  conlraire  du  dommage. 

L'opinion  de  Van  Beek  est  conlredile  par  des  fails  assez 
nombreux  qui  prouvent  inaction  pr6servalrice  des  corps 
flottanls.  Ainsi,  par  exerople,  11  r^sulte  des  experiences  de 
Tayler  (2),  que  des  poutres  r^unies  en  forme  de  gabions 
moddrenl  tr^s-sensiblement  la  puissance  des  lames  dans 
leur  parlie  sup^rieure.  De  nombreux  bateaux  de  faible  ton- 
nage ont  diH  leur  salut  h  une  sorle  de  radeau  conslruit  avec 
des  rames  el  d*aulres  pieces  de  bois  r^unies  entre  elles; 
la  cr^le  des  ondes  en  lombant  sur  ces  radeaux  ^puisail 
rapidement  sa  force  par  son  ^talement,  et  les  baleaux 
demeuraienl  dans  un  calme  relalif.  Jules  G6sar  avail  d^ji 
ulilis^  un  proc^de  du  m^me  genre. 

Mais,  chose  curieuse,  il  suflSl  m^me  des  moindres  par- 
celles  flollanles  pour  apaiser  les  parages  de  la  roer  qu*elles 
recouvrent.  Par  exemple,  d'aprte  les  observations  de  Sco- 
resby  sur  la  formation  de  la  glace  en  haute  mer  bor^ale, 
aussitdi  que  les  premiers  embryons  des  cristauxdeviennent 
perceplibles,  la  mer  se  calme  comme  si  I'on  avail  r^pandu 
de  rhuile  k  la  surface.  Galier  (5)  cerlifle  que,  le  long  du 
littoral  au  nord  de  Cayenne,  oCi  les  eaux  sont  fangeusesei 
oh  par  consequent  il  y  a  une  infinite  de  particules  solides  en 
suspension,  le  vaisseau  qui  y  navigue y  trouve  loujours  one 


(1)  Sammlung  physikalischer  und  chemischer  Abhandlungen,  t  I, 
Berlin,  1784. 

(2)  Plans  for  the  formation  of  harbours  of  refuge,  clc.  Plymoulb, 
1840. 

(3)  Instruction  sur  les  cotes  de  la  Guyane  au  Nord-Ouest  de  Cayenne 
et  sur  la  meilleure  mani^e  de  les  remonter,  Paris,  1826,  t.  II,  p.  409. 
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mer  unie  et  facile;  on  peut  y  jeter  Taocre  par  les  plus  mau- 
vais  temps.  De  mSme,  d  apr^s  Larligue,  sur  les  bancs  de 
yase  molle,  Feaii  est  luel^e  k  lanl  de  parcelles  solides  que  la 
lame  ne  peut  jamais  s'^lever,  quelle  que  soil  la  force  du  vent, 
el  les  ras  de  mar^e  ne  sont  pas  sensibles  sur  ces  bancs  (1). 
Le  mSme  ph^nom^ne  a  el^  observe  par  Slavorinus  dans  la 
baie  au  sud  de  Cochin,  sur  la  c6te  de  Malabar  (2). 

De  m^me  les  amas  de  fucus  (Sargassum  bacciferum) 
formant  Timmense  mer  de  verdure  au  sudouest  des  Azores 
prot^ent  si  compl^temenl  contre  Taction  et  des  vents  et 
des  courants,  les  eaux  k  la  surface  desquellcs  ils  flotlent, 
qne,  comme  Ta  dit  Arago,  des  siecles  n*ont  pas  sufli  k 
Tentidre  dispersion  des  plantes  qui  s*y  trouvaient  rassem- 
bl^es  k  la  fin  du  XV""  siecle,  lorsque  les  caravelles  de  Chris- 
tophe  Colomb  les  sillonn^rent  pour  la  premiere  fois. 

Entin,  dans  certaines  parties  de  la  Manche  et  de  la  mer 
du  Nordy  de  Br^hat  k  Dunkerque,  on  voit  flutter  au  niveau 
de  la  mer  une  sorte  de  fucus  ap|>el6e  filum  :  les  longues 
bandes  qu'elles  dessinent  se  disposent  avec  des  largeurs 
diff^rentes,  suivant  les  courants  principaux  de  la  mar^e, 
€i  Monnier  en  a  observe  plus  d^une  qui  avait  au  deli  de  cinq 
lieues  de  longueur.  Or,  des  experiences  r^iterdes  onl 
prouv^  que  les  coups  de  vent  ne  les  font  pas  disparaitre  des 
lieux  oh  elles  stationnent  habituellement. 

Je  crois  pouvoir  rattacher  fensemble  de  ces  faits  si  ^ton- 
oaots  k  une  seule  et  mSme  cause :  c*est  que  tous  les  corps 


(1)  /nstruclion  nautique  sur  les  cdtes  de  la  Guyane  frangaise  (Ann. 
marit).  Paris,  1828,  U  V,  p.  293. 

(2)  Voyage  par  le  Cap  de  Donne- Esp^ance  et  Batavia,  d  Samarang, 
etc,,  Paris,  an  VII  de  la  R^publique,  t.  II,  p.  165. 
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flottanls,  et  plus  sp^cialement  ceux  qui  u'^mergent  pas 
sensiblement  au-dessus  de  la  surrace  de  la  mer  et  n'offrent 
ainsi  que  tr^-peu  de  prise  au  vent,  jouent  absolument  le 
rdle  que  nous  avoos  assign^  pr^c^dcmmeDt  jk  uue  simple 
couche  d'huile;  comme  ceUe  derniire,  ils  8*opposent,  selon 
moi,  i  la  superposition  successive  des  couches  liquides 
superficielles,  en  ce  sens  qu*aussit6t  aprte  le  glissemenl 
d*un  trds-petit  nombre  de  tranches  liquides  au-dessus  de 
ces  corps,  ceux-ci  ob^issent  i  la  pouss^e  qui  les  raro^ne  k 
la  surface  et  rendenC  ainsi  impossible  raccruissemeni  de 
force  vive  correspondant  k  la  perte  d*energie  potentielle 
d*un  grand  nombre  de  tranches  superpos^es.  Telle  est 
Texplicalion  bien  simple  que  je  propose  aujourd*hui;  il 
n*est  done  pas  n^cessaire  d*admettre,  en  ce  qui  concerne 
la  mer  de  varech,  un  d^gagement  d*un  principe  huileux, 
ainsi  que  je  Tavais  fait  dans  un  travail  pr^ddent  (i). 

Veut-on  une  preuve  de  plus  de  Tinfluence  si  mysierieuse 
en  apparence  qu'exerce  I'^tat  plus  ou  moins  libre  de  la 
surface  de  la  mer  sur  les  effets  du  vent^  je  rappellerai 
ici  un  fait  g^n^ralement  connu  parmi  les  marins,  savoir, 
qu*une  simple  averse  pent  calmer  les  flots.  Or,  quelle  est 
Faction  exerc^e  par  les  goultes  de  pluie  sur  les  couches 
superticielles  de  la  mer?  Ne  doit-elle  pas  consister  k  entrai- 
ner  i  Tint^rieur  de  la  masse  liquide  chaque  particule  d*eaii 
frapp^e  par  elles,  et  k  rendre  cons^quemment  Ir&s-difficile 
et  tris-irr^gulier  le  mouvement  de  glissement  des  tranches 
superficielles  les  unes  sur  les  autres?  Cest  Ik  encore  ce  qui 


(1)  Voyages  el  mAamorphoses  (Tune  gouttelette  d^eau  (Ballet,  de 
TAcad.  roy.  de  Belg.,  1880,  t.  L,  p.  423;  voir  p.  446). 
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me  paralt  expliqucr  neilement  pourquoi,  d*apr^  Scorcsby 
le  vent  m^roe  violent  ne  produit  que  des  vagues  peu  pro- 
noDc^es  en  lemps  de  pluie,  (andis  que,  par  un  temps  sec, 
la  mer  est  Ir^s-agit^e,  alors  mSme  que  la  force  du  vent 
n*est  pas  irte-consid^rable. 

Mais  il  y  a  plus,  et  c'est  ce  qui  achivera  de  mettre  en 
Evidence  que  si  d'^normes  masses  d'eau  peu  vent  acqu^rir 
des  quanlil^s  considerables  de  force  vive  par  Taccumula- 
lion  d*une  infinite  de  quantit^s  minimes  d^^nergie  cin^- 
tique,  il  suffit  de  Texistence  d*une  cause  capable  d'annuler 
les  premieres  portions  d'energie  de  mouvement  qui  tendent 
'3t  sc  developper,  pour  qu*une  grande  agitation  devienne 
impossible.  M.  Cialdi  a  observe  que  lorsque  Tair  est  tr^- 
bumide,  la  mer  est  toujours  plus  iranquille  que  par  un 
temps  sec,  sans  doute  parce  que  la  couche  d*air  chargee 
de  particules  de  vapeur  et  voisine  de  la  surface  de  la  mer, 
offre  une  infinite  de  surfaces  liquides  separ^es  par  des 
enveloppes  gazeuses,  et  constitue  ainsi  un  systeme  dont  le 
d^placement  est  relativement  tr^s-difficile.  Gurieux  exemple 
d'une  action  mol^culaire  exercee  par  des  masses  d*une 
l^nuit^  extreme  et  capable  de  contre-balancer  une  autre 
action  mol^culaire  ayant  pour  si^ge  la  surface  libre  d*une 
masse  liquide  ^norme! 

Apr^s  Texamen  des  principaux  fails  que  je  consid^re 
comme  fournissant  la  contre-^preuve  de  Texaclitudc  de  ma 
th^orie  de  F^nergie  potentielle  des  liquides,  je  me  demande 
si  le  temps  n'est  pas  proche  oCi  Pon  mettra  partout  h  proGt 
la  pr^cieuse  propri^t^  des  builes  non-seulement  pour  cal- 
mer les  vagues  en  pleine  mer,  mais  encore  pour  proteger 
les  dunes  et  les  phares,  pour  rendr^  accessibles  les  vais- 
seaux  en  d^tresse  on  Iesc6tes  ordinairement  inabordables 
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par  la  houle  el  les  brisaols.  N'esl-ce  pas  le  momenl  de  se 
r^udre  k  verser,  pea  de  temps  avant  les  heures  indiqo^ 
pourles  mar^sdes  syzygies^quelques  hectolilres  d^hoile  de 
baleioe  oa  de  colza  k  rembouchure  des  fleuves  oA  s^vissent 
les  redoulables  barres  de  flot,  comme  dans  la  Seine,  la 
Dordogne,  THumber,  la  Severn,  le  fleuve  des  Amazones? 
Car,  de  m^me  que  Thuile  empdche  la  formation  des  haules 
vaguesen  pleine  mer,  ne  s'opposera-t*elle  pasaussi  effica- 
cement  k  Taccroissement  prodigieux  de  I'^nergie  de  mou- 
vement  des  mascarets,  el  les  desastres  produils  periodique- 
ment  parces  derniers  ne  seront-ils  pas  rendus  impossibles? 
Entin,  pour  la  mSme  raison  que  tout  capilaine  de  navire 
doit  £lre  muni  d*une  boussole  destine  k  guider  sa  route 
k  travers  TOc^n,  ne  pourrail-on  pas  Tobliger  k  elre  con- 
slammenl  pourvud*une  petite  provision  d'buile  qiielconque 
(quelques  decalitres  suflBraient)  dont  Temploi  judicieux 
prol^gerait  contre  les  tempetes  ses  passagers,  son  Equipage 
el  sa  cargaison?  Je  termine  en  expriroanl  formellement  ce 
vceu  qui  m*est  dicl^  par  une  profonde  conviction  appuyee 
k  la  fois  sur  Tobservation  et  sur  la  th^orie;  sll  est  exauc^, 
tout  me  fait  esp^rer  que  Ton  verra  d^croitre  notablement 
le  nombre  des  affreux  sinislres  doni  Tbistoire  aSligeante 
vient  si  souvenl  assombrir  les  annales  maritimes  (1). 


(1)  J*ai  appris  avec  plaisir,  depais  la  leclure  de  ce  travail  k  TAcad^ie, 
qtTk  Toccasion  de  la  premiere  temp^te,  le  Board  of  Trade  (Ministdre  da 
Commerce)  anglais  enverra  k  Aberdeen ,  des  ingenieurs  charge  de  faire 
uo  rapport  sur  la  r^ussiie  des  experiences  de  M.  Shields  afec  I'appareil 
qui  s*7  irouTei-a  install^. 
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Sur  la  dilatation  de  qiielques  sets  isomorphes;  par  M.  Wal- 
tire  Spring,  correspondant  de  rAcad^mie. 

11  y  a  qualre  mois,  j  ai  eu  rbonoeur  de  faire  connailre  i 
t*Acad^mie  les  r^suKats  de  recherches  que  j'avais  entre- 
prises  sur  ia  dilatatiou  des  aluns;  j*ai  examine,  depuis,  la 
dilalalion  de  quelques  sulfates  isoiaorphes,  les  sulfates  de 
potassium,  d'ainmonium  et  de  rubidium,  aiosi  que  la  dila- 
lalioo  du  chromate  de  potassium,  isomorphe  aussi  avee 
les  corps  pr^c^denls.  Yoici  les  r^sultats  obteous  (1)  : 

i*  —  Sulfate  de  potasshtii. 
Poids  du  sel  em  ploy 6  :  14,1344. 

Tableau  des  obserTaiions. 


H 

POIDS 

da  sulfate 

tt 
de  I'haile. 

MOYBNNES.                              1 

Tempe- 
ratures. 

POIDS 

du  sulfate 

cl 

de  I'huile. 

VOLUME 
da 

sulfate. 

iUGIBHTATlOl 

da 

volume. 

15.7 
18.3 
19.2 
20.8 

35i( 
36.0 
36.2 

53.8 
W.2 

77.7 

85.3 
88.5 

21,2356 
21,2286 
21,2258 
21,2220 

21,1326 
21,1316 
21,1312 

21,0328 
21,0322 

20,8981 

203492 
20,8396 

18.5 
\ 
1     35.9 

54.0 

77.7 
86.9 

21.2280 

21,1318 

21,0325 

203981 
20,8444 

5,31197 

5,32105 

533143 

5,34827 
5,35661 

0.00908 

0.01946 

0,03630 
0,04460 

(1)  Voir,  pour  la  methode  suivie,  ma  note  Sur  la  dilatation  des  aluns. 
{Bulletins  de  PAcad^ie  royale  de  Belgique,  3«  s^e,  I.  Ill,  d^  4.) 
3"*  SfiRIE,TOME  lY.  14 
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Sulfate  de  potassium.  —  Tableau  des  dilaUtUni. 


Tempe- 

VOLUMES 

LE  VOLUME 

COEFFiaENT 
de 

POIDS 

da 

DlFFflBHCeS. 

<Unt 

dilatation 

ratures. 

sulfate. 

4  iO». 

deO«a: 

sp^ifiques. 

0 

5,30337 

» 

1,0000000 

» 

2,6654 

40 

5,30803 

0,00466 

4,0008787 

0,(K)008787 

2,6627 

20 

5,31297 

0,00960 

4,0019044 

0,00008622 

2,6603 

30 

5,31805 

0,01468 

4,0027680 

0,00009227 

2,6677 

40 

5,32:^5 

0,01998 

4,00:47674 

0,00009413 

2,6554 

50 

5,32893 

0,02466 

4,0046310 

0.00009262 

2,6699 

60 

5,;«534 

0,03194 

4,0060226 

0,00010038 

2,6492 

70 

5,34249 

0,03912 

4,0073764 

0,00040638 

2,6466 

80 

5,34987 

0,04660 

4,0087680 

0,00010960 

2,6490 

90 

5,36947 

0,05680 

4,0105216 

0,00011469 

2,6366 

II    400 

5,37043 

0,06706 

4,01 26U7 

0,00126U7 

2,6344 

2*  —  Sulfate  d'ammonidm. 

Poids  du  sel  employ^ :  7,4700. 

Tableau  des  obser?a liens. 


a 
H 

POIDS 

du  sulfate 

et 

de  I'huUe. 

1 

Tempe- 
ratures. 

POIDS 

du  sulfate 

el 

de  rhuUe. 

VOLUME 
d« 

sulfate. 

ADGIEHTATIOll 

da 

volume. 

45.3 
49.6 
22.5 

35.4 
35.4 

UJH 
55JS 
55.6 

76.6 
77.4 
77.3 

87.9 

45,5030 
45,5678 
45,W54 

45,4746 
45,4694 

45,3546 
45,3459 
45,3440 

45.9178 
45,9136 
45,9138 

45,4596 

49.4 
35.9 
55.9 

77.0 
87.9 

45,5678 
45,4703 
45,3469 

46,9454 
45,4596 

4,24200 
4,24746 
4,22468 

4,24036 
4,24530 

» 
0,00646 
0,04968 

0^09836 
0,03330 
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Sulfate  d' 

AMMONIUM. 

—  Tableau  dei  diiataiUm. 

Tcmp^- 
ntures. 

VOLUMES 
da 

sulfate. 

DirriRBKES. 

LE  VOLUME 

Aani 

1  k  0«. 

COEFFICIENT 
de 

dilaution 
d60«i: 

POIDS 
sp^ifiques. 

0 
10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 
100 

» 
0,04696 

0,00008465 

0,00008345 

0,00008212 

0,00008478 

0,00008827 

0,000090052 

0,00009886 

0,00010362 

0,00010769 

0,00011190 

1,7763 

1.7748 

1,7734 

1,7719 

1,7703 

1,7685 

1,7667 

1,7641      1 

1,7617     i 

1,7593     1 

1,7567     1 

3*  —  Sulfate  de  rubidium. 
Poids  du  sel  employ^  : 

Tableau  des  ebferTatiens. 


as 

£ 

s 

t 
1 

POIDS 

du  sulfate 

et 

de  I'huile. 

MOYENNES.                              | 

Teinp^- 
ralures. 

POIDS 

du  sulfate 

et 

de  rhuile. 

VOLUME 
da 

sulfate. 

AUfilRIITiTIOR 

da 

volume. 

15.8 
16.8 
175 
20.3 

35.9 
36.5 
37.4 

51.0 
54.1 
55.6 

n.2 

77.6 

86.9 
87.2    1 

34,8768 
34,8668 
84,8646 
34,8488 

24,7614. 

24,7597 

34,7517 

34,6563      ] 

24,6547 

34,5967 

«4,5176      ) 
34,5147 

34,4586      ) 
34,4580      1 

17.5 

36.6 

53.5 
77.4 
87.0 

24,8647 

24,7576 

24,6522 
24,5161 
2-1,4583 

4,74117 

4,74936 

4,75784 

4,76682 
4,77498 

» 

0,00819 

0,01667 
0,02565 
0,03381 
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Sdlfatb  OB  RUBIDIUM.  —  TableiH  det  dili(ati«ni. 


Tempe- 

VOLVHES 

LE  VOLUME 

COErnCIENT 
de 

POIDS 

ratures. 

da 

sulfate. 

DIFFEREHCBS. 

iunt 

1  4  o«. 

dilatation 
deO«i: 

sp^ifiqoes. 

0 

4,73310 

» 

1,0000000 

■ 

3,6438 

10 

4,73772 

1,0009760 

0,00009760 

3,6402 

90 

4.74234 

1,0019523 

0,00009761 

3,6367 

30 

4,74769 

1,0028722 

0,00009574 

3,6333 

40 

4,75118 

1,0038200 

0,00009550 

3,6299 

50 

4,75364 

1,0047613 

0,00009522 

3,6256 

60 

4,76156 

1,0060124 

0,00010020 

3,6220 

70 

4,76625 

1,0070047 

0,00010007 

3,6181 

80 

4,77189 

1,00819«5 

0,00010280 

3,6142 

90 

4,77875 

1,0096442 

0,00010716 

3,6089 

100 

4,78587 

1,0111485 

0,00011148 

3,6036 

4*  —  Chromatb  db  potassium. 
Poids  du  sel  empIoy<^ : 

Tableau  des  obsenratioiis. 


£ 

9 

POIDS 

du  chromate 
de  I'huile. 

MOYENNES.                               1 

Tempe- 
ratures. 

POIDS 

du  chromatc 

et 

de  I'huile. 

VOLUME 
dtt 

chromate. 

ADGIKHTATIOR 

da 

volume. 

14.9 
16.1 
16.3 
16.6 

35.4 
35.5 
35.6 

56.0 
56.7 
57.4 

77.6 

77.7 
77.8 

86.1 

19,5490 
19,5422 
19,5404 
19,5414      ^ 

19,42:« 
19,4214 
19,4210 

19,2968 
19.2916 
19,2889 

19,1640 
19,1648 
19,1635 

19,1136 

16.0 

1 

'     35.5 

56.7 

77.7 
86.1 

19,5432 

19,4214 

19,2924 

19,1641 
19,1136 

4,15973 

4,16936 

4,17807 

4,19074 
4,19375 

• 

0,00863 

0.01834 

0,03103 
0,03402 

Digitized  by  LjOOQIC 


(201  ) 

Cbbomatb  de  potassium.  —  Tableau  dei  dilatationf. 


TeiDpd- 
ntures. 

VOLCMES 
da 

chroinate. 

DirritiHcis. 

LE  VOLDME 

4tanl 

1  k  0». 

COEFFICIENT 
d« 

dilatation 
deO»i: 

POIDS 

sp^cifiques. 

0 

4,i$281 

> 

1,0000000 

» 

2,7403 

40 

4,i5723 

0,00442 

1,0010643 

0,00010643 

2,7374 

^ 

4,16189 

0,00878 

1,0021142 

0,00010571 

2,7345 

30 

4,16585 

0,01304 

1,0031400 

0,00010466 

2.7317 

40 

4,47037 

0,01756 

1,0042279 

0,00010569 

2,7288 

50 

4,17!28l 

0,02000 

1,0048160 

0,00009632 

2,7258 

60 

4,17955 

0,02674 

1,0064390 

0,00010731 

2,7227 

70 

4,18491 

0,03210 

1,0077296 

0,00011422 

2,7169 

80 

4,19038 

0,03747 

1,0090228 

0,00011278 

2,7110 

90 

4,19543 

0,04262 

1,0102629 

0,00011292 

2,7102 

100 

4,19992 

0,04711 

1,0113441 

0,000113441 

2,7095 

CONCLUSIONS. 

Les  tableaux  pr^c^dents  montrent  que  les  sels  examines 
se  dilatent  tres-r^guli^rement  entre  les  limites  de  tempe- 
ratures oh  les  observations  ont  ^t^  faites.  La  dilatation 
cubique  de  ces  corps  est : 

Sulfate  de  potassium 0,0126447 

—  ammonium 0,0111908 

—  rubidium 0,0111485 

Cbromate  de  potassium 0,0113441 

La  dilatation  des  trois  derniers  sels  est  pr^s  d'etre  la 
m^me,  les  differences  rentrent  dans  les  limites  des  erreurs 
d*observation ;  mais  il  n*en  est  pins  ainsi  du  sulfate  de 
potassium.  Ce  sel  se  dilate  plus  que  les  suivants;  sa  dilata* 
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tioQ  d^passe  en  moyenne  de  10  p.  ""/p  la  dilatation  des 
autres  corps  et  cet  ^cart  sort  manifestement  des  limites 
des  erreurs  d'observation,  car  ces  erreurs  atteignent  tout 
au  plus  2  p.  7o  de  la  meme  grandeur,  ainsi  qu*il  est  facile 
de  s'en  assurer. 

Ici  se  pose  la  question  de  savoir  si  cette  exception  du 
sulfate  de  potassium  est  r^elle  ou  apparente.  II  n'est  pas 
difiScile  d'y  r^pondre.  En  effet,  deux  volumes  egaux  de 
corps  diff^rents  ne  pourront  se  dilater  egalement,  toutes 
les  autres  conditions  physiques  ^tant  suppos6es  egales 
d^ailleurs,  que  s'ils  renferment  un  m6me  nombre  de  mole- 
cules, et,  de  pluSy  que  si  la  dilatation  par  molecule  est  la 
m6me  pour  ces  corps.  Lorsque  cette  double  condition  n'est 
pas  remplie,  il  arrivera  n^cessairement  que  les  volumes, 
6gaux  k  I'origine,  seront  difi<§rents  k  une  temperature  plus 
eiev^e. 

Ceci  pos^,  v^riGons  si  des  volumes  ^gaux  des  sels  qui 
nousoccupent  renferment  le  mSme  nombre  de  molecules; 
il  sufiSt,  pour  cela,  de  diviser  le  poids  sp^cifique  de  ces 
corps  par  le  poids  mol^culaire  correspondant  et  de  com- 
parer les  quotients. 

On  arrive  k  : 

Sulfate  de  potassium 0,015315 

—  ammooium 0,015664 

—  rubidium 0,013657 

Chromate  de  potassium 0,014110 

Ces  nombres  nous  font  voir  qu'en  r^lit^  il  y  a  plus  de 
molecules  de  sulfate  de  potassium  dans  un  volume  donne 
que  de  molecules  d'autres  sels.  Je  ferai  remarquer  encore 
que,  dans  le  cas  pr^ent,  le  chromate  de  potassium  donne 
aussi  un  nombre  un  pen  Irop  fort;  par  consequent,  ce  sal 
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ae  pourra  pas  dod  plus  avoir  uq  cocflScieat  de  dilatatioD 
rigoureusemeat  ^al  k  celui  des  sulfates  d'ammoDium  et 
de  rubidium. 

CoDsid^roDs  maiDteoaut  la  question  eu  oous  plaint  a 
UD  autre  point  de  vue. 

Le  volume  moleculaire  d'un  corps  est  ex  prime  par  le 
quotient  du  poids  moleculaire  du  corps,  par  son  poids 
sp^ifique,  c*est-^-dire  par  Finverse  des  nombres  prece- 
dents. On  obiient : 

Suirate  de  polassiuni 65,28 

—  ainmonium 73,13 

—  rubidium 73,22 

Chromate  de  potassium  .....  70,86 

Les  volumes  mol^culaires  des  suirates  d'ammonium  et 
de  rubidium  sont  done  ^gaux  comme  ieur  coefficient  de 
dilatation,  tandis  que  le  chromate  de  potassium  et  surtout 
le  sulfate  de  potassium  occupent  un  volume  plus  Taible  et 
oot  un  coefficient  de  dilatation  plus  grand. 

Si  Ton  cherche  maintenant  comment  variera,  de  0""  k 
100^,  un  volume  de  sulfate  de  potassium  exprim^  par  65,28 
ei  un  volume  de  sulfate  d*ammonium  exprim^  par  73,13, 
c*e8t-&-dire  deux  volumes  diffi6rents,  mais  renfermant  cette 
fois  rigoureusement  le  m6me  nombre  de  molecules,  on 
arrive  aux  r^sultats  suivants  : 

65,28  X  1.0126447  =  66,12 
73,13  X  1,0111908=73,95 

La  difference  de  ces  volumes  est  7,83  et  la  difference  des 
volumes  k  la  temperature  de  0"  est  7,85;  nous  devons 
conclure  de  1^  que  le  volume  moleculaire  des  sels  iso- 
morpbes  examines  ici,  a  le  mime  coefficient  de  dilatation ; 
lorsque,  comme  cas  particulier,  le  volume  moleculaire  de 
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deux  sels  est  le  m^me,  alors  aassi  le  coefficient  de  dilata- 
tioDf  rapport^  k  Tuaite  de  volume,  esl  le  m6me.  II  est  Evi- 
dent que  si  les  volumes  moleculaires  de  plusieurs  sels 
isomorphes  soot  pres  d'etre  ^ux,  les  difT^rences  des 
coefficicients  de  dilatation  pourront  reutrer  dans  les  limites 
des  erreurs  d'observatiou.  Cest  \k  ce  qui  s'est  mootr^  quand 
j'ai  d^termin^  la  dilatation  des  aluns ;  les  volumes  mol^- 
laires  des  aluns  sont  en  effet : 

Alan  de  potassium 540,80 

—  de  chrome 546,01 

—  d*ammoDium 554,50 

—  de  rubidium 557,55 

—  de  c^ium 562,44 

On  peut  mettre  sous  une  forme  plus  ^vidente  le  r^ullat 
que  je  viens  de  faire  connattre. 
En  effet,  si 

a  =  do  (1  -*-  at)  et 
6  =  6o  («  -4-  at) 

donneut  la  dilatation  de  deux  volumes  a^  et  ^o,  il  est 
facile  de  poser  la  condition  que  nous  venous  de  trouver, 
c^est-^-dire  i'^galil6  de  la  difference  des  volumes  k  des 
temperatures  diff^rentes;  on  a  alors  : 

to  —  flo  =  bo  (I  -4-  ^0  —  «•  (1  -*-  «0,  d*oii 
ao«  =  bo!3  J 

ce  qui  montre  bien  que  des  corps  ayant  un  petit  volume 
mol^culaire,  toutes  autres  conditions  physiques  etant  dgales 
d'ailleurs,  auront  un  coefficient  de  dilatation  plus  grand. 
Pour  verifier  Texactitude  de  ce  qui  pr^cMe,  multiplions 
le  poids  sp^citique  du  sulfate  d'ammonium  par  le  rapport 
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des  coefficieDls  de  dilatation  des  sulfates  de  potassium  et 
d*ainmoDiuin;  le  nombre  obtenu  exprimera  le  volume  sous 
lequel  le  sulfate  d'ammonium  renferme^  k  la  m£me  tempe- 
rature, le  m^me  nombre  de  molecules  qu*un  ^gal:  volume 
de  sulfate  de  potassium  : 

0,0126447 
^•7763  X  '      ,,,^,,^  =  2,0072  el 
0,01  H908 

2,0072:130  =0,01544 

poids  mol.  (le  Am'SO* 

au  lieu  de  0,015316  que  Ton  devait  trouver  (voir  plus 
haut). 

La  dilatation  du  sulfate  de  potassium  et  du  chromate  de 
potassium  donnant  une  difference  assez  grande  pour  ne 
pas  echapper  k  Tobservation,  il  est  int^ressant  de  savoir 
comment  se  comporteront,  sous  Taction  de  la  chaleur,  des 
cristaux  renfermant  k  la  fois  ces  deux  sels.  Les  cristaux 
que  j'ai  examines  avaient  la  composition  suivante  : 

1«',4918  renfermait : 

K«SO* 0«%7039 

K«Cr0* 0«',7879; 

en  divisant  ces  nombres  par  les  poids  mol^culaires  respec- 
tifs,  on  oblient : 

0,7039  0.7879 

36,2 

la  composition  du  se!  est  done  :  5K*CrO*  +  iK^SO. 
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Yoici  le  r^sultat  obtenu  : 

Sulfate  et  chromate  db  potassium. 

Poids  du  sel  employ^  : 

Tableau  des  obserTations. 


H 

POIDS 

du  sel 

et 

MOYENNES. 

Tempe- 

POIDS 

dusel 

VOLUME 
da 

iUfillRmiOH 

4a 

de  rhuile. 

ratures. 

et 

de  rhuile. 

sel. 

volume. 

i3.a 

2t,8785 

13.6 
17.0 

21,8818     1 
21,8600 

>     15.8 
\ 

21,8678 

5,59110 

» 

19.3 

21,8516 

) 

d$J& 

21,7634 

35.6 

21,7612 

►     35.6 

21,7618 

5,60212 

0,61101 

35.8 

21,7607 

45.0 

21,7110 

) 

46.0 

21,7073 

45.7 

21,7077 

5,60856 

0,01744 

46.8 

21,7049 

) 

76.4 
76.6 

21,5432 
21,5430 

76Ji 

21,5431 

5,62885 

0,03775 

86.7 
87.0 

21,4892 
21,4876 

f     86.9 

21,4884 

5,63547 

0,04437 
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Sulfate  et  chromatb  de  potassium.  —  Tableau  des  dilatatioiis. 


Temp^ 
ratures. 

VOLUMES 

djisel. 

DlFFitlRGIS. 

LE  VOLUME 

iuni 

1  k  Qo. 

COEFFICIENT 
de 

dilatatioD 
deOo&: 

POIDS 
sp^cifiques. 

0 

5,58290 

> 

1,0000000 

» 

2,6898 

40 

5,58815 

0,00525 

1,0009405 

0,00009405 

2,6873 

90 

5,59342 

0,01052 

1,0018843 

0,00009421 

2,6847 

30 

5,59860 

0,01570 

1,0028121 

0,00009374 

2,6821 

40 

5,60424 

0,02134 

1,0038224 

0,00009556 

2,6796 

60 

5,61012 

0,02722 

1,0048755 

0,00009751 

2,6766 

60 

5,61645 

0,03355 

1,0060094 

0,00010016 

2,6737 

70 

5,62295 

0,04005 

1,0071736 

0,0001248 

2,6704 

80 

5,63040 

0,04750 

1,0085081 

0,00010635 

2,6671 

90 

5,63822 

0,05532 

1,0099102 

0,00011011 

2,6633 

100 

5,64650 

0.06360 

1,0113919 

0,000113919 

2,6595 

Le  coefficient  de  dilatatioD  de  ce  sel^  entre  0""  et  100% 
se  rapproche  plus  du  coefficient  de  dilatation  du  cbromate 
qac  de  celui  du  sulfate  de  potassium. 

Ed  divisant  le  poids  sp^ciGque  de  ce  sel  par  le  nombre 
i85^y  qui  n'est  que 

5K«CrO*  -♦-  4K*S0* 
5 .85,2, 

CD  obtient  :  0,014523  pour  le  nombre  de  molecules  com- 
prises dans  I'unit^  de  volume,  tandis  que  si  Ton  chercbe  ce 
nombre  directement,  en  Taisant  usage  des  poids  sp^cifiques 
do  sulfate  de  potassium  et  du  cbromate  de  potassium,  ou 
obtient : 

0,014110  X  5  =  0,070550 
0,015316  X  4  =  0,061264 

0,131814  et 
0,131814  :  9  =  0,014646  au  lieu  de 
0,014825 
diir.  :  =  0,000123 
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II  d^coule  de  \k  que  les  cristaux  examines  sont  bien  le 
r^suUat  d'une  simple  juxtaposition  de  sulfate  de  potassium 
et  de  chromate  de  potassium.  Ceci  est  conrorme  k  ce  que 
I'on  sait  depuis  iongtemps  dessels  doubles  de  cetle  ^p^. 

En  r^sum^,  Texamen  des  sels  isomorphes  de  composition 
plus  simple  que  les  aluns,  a  r^v^l^  des  faits  dont  on  ne 
pouvait  pas  saisir  la  trace  dans  des  corps  i  poids  mol^cu- 
{aires  plus  considerables.  II  est  n^cessaire,  par  consequent, 
d'exaroiner  aussi  les  corps  isomorphes  de  composition  plus 
simple  encore.  Fizeau  a  determine,  il  y  a  d^j^  quelques 
ann^esje  coefficient  de  dilatation  de  quelques  comhinaisons 
halog^nees  du  potassium  et  de  I'ammonium;  si  Ton  se  sert 
de  ses  r^sullats,  voici  k  quoi  Ton  arrive  : 


Voliae  ■oljciltire.     ! 

Noabre  it  nol^ciles 

par  Tolume. 

BilaUtioD. 

KCl.    .    . 

37.7i 

0,026»1 

0,000038026 

KBr.    .    . 

44.50 

0,02358 

0,000042007 

KI    .    .    . 

6394 

0,01864 

0,000042653 

H^NCl  .    . 

34.90 

0,02865 

0,000062546 

De  ces  quatre  corps  isomorphes,  deui  seulement,  le 
bromure  et  Tiodure  de  potassium,  se  dilatenl  presque  6ga- 
lemenl;  en  outre,  il  est  facile  de  s'assurer  que  si  le  chlorure 
d*ammonium,  dont  le  volume  mol^culaire  est  le  plus  petit, 
se  dilate  plus  fortement  par  la  chaleur,  fait  conforme  a 
ce  qui  pr^c^de,  les  relations  trouv^es  pour  les  sulfates  et 
pour  les  aluns  ue  se  verifient  cependant  en  aucune  fagon. 
Un  seul  fait  parait  Evident  k  Texamen  du  tableau  prece- 
dent, c'est  que  les  comhinaisons  halogen^es  les  moins  fortes 
ou  les  moins  solides  sont  aussi  celles  qui  se  dilatent  le 
plus. 

II  importe  done  de  poursuivre  la  solution  du  probl6me 
de  la  dilatation  des  sels  en  suivant  la  voie  que  j'ai  indiqu^e 
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d^ji  dans  ma  note  sur  la  dilatation  des  aluns,  et  de  tenir 
compte,  en  premiere  ligne,  du  rdle  jou^  par  TaiBnit^  chi- 
mique  dans  le  phenom^ne,  si  compliqu^,  de  la  dilatation ; 
c'est  1^  ce  que  je  me  propose  de  faire  par  la  suite. 


Noies  de  physiologie  comparee;  par  M.  L6on  Fredericq, 
correspondant  de  TAcad^mie. 

(Laboratoire  de  physiologie  de  rUoiversit^  de  Li^e.) 


I.  —  Influence  du  milieu  exterieur  sur  la  composition 
saline  du  sang  chez  quelques  animaux  aqualiques. 

L'eao  de  la  mer  du  Nord  contient  un  peu  plus  de  3  7o 
de  sels  solubles  (2.358,  NaCI;  0.101 ,  KCI ;  0.277,  MgCU ; 
0.499  MgS04;  0.111  CaS04;  en  tout  3.046  Vo,  d'aprte  une 
analyse  de  Backs  cit6e  par  Pelouzb  et  Fremt,  Traite  de 
chimie,  3»  6d.,  t.  I.,  p.  2S2,  1861).  Son  godt  fortement 
sal^  et  amer  est  en  rapport  avec  la  quantity  et  la  quality 
des  sels  qu'elle  renferme. 

Le  sang  des  Crabes,  Homards,  Poulpes,  etc.,  qui  vivent 
dans  Teau  de  mer,  a  exactement  le  m^me  godt,  ce  qui  fait 
supposer  que  le  liquide  nourricier  a,  chez  ces  animaux,  la 
m6me  composition  saline  que  Teau  dans  laquelle  ils 
vivent.  A  I'appui  de  cette  mani^re  de  voir,  je  donne  ici  les 
chiffres  de  cendres  emprunt^  ^  deux  analyses  de  sang  de 
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Pouipe  de  Roscoff  et  i  uoe  analyse  de  sang  de  Homard 
d'Oslende  (1) : 

Sang  de  plusieurs  Poulpes  de  Roscoff. 

\^  echantillon  :  5.016  ^o  de  cendres  solubles  et  insolubles. 

2«        id.  :  2.975^0  id.  id. 

Sang  de  Homard  d'Oslende, 
o.OiO  "^U  de  cendres  solubles. 

Les  Crabes  (Carcinus  mcenas)  qui  vivent  dans  Teausau- 
mdtre  du  Braeckman  (t)ras  de  mer  en  communication  avec 
TEscaut  occidental)  pr^sentent  un  sang  moins  sal6  hu 
goAt  que  ceux  d*Ostende.  Enfin  les  Clcrevisses  de  nos 
rividres  contiennent  fort  peu  de  sels  solubles  dans  le  sang 
(essai  au  goAt) 

II  sembic  done  s'^tre  ^tabii  chez  ces  animaux  entre  le 
sang  et  le  milieu  ext^rieur,  en  vertu  des  simples  lois  de  la 
diffusion,  un  ^change  de  sels  jusqu'i  ^quilibre  plus  ou 
moins  parfait  de  la  composition  chimique.  Chez  les  Cms- 
tac^s  d'eau  douce,  les  substances  albuminoides  du  sang 
retiennent  probablement  un  peu  plus  desels  solubles  que 
n'en  contient  le  milieu  ext^rieur. 


(1)  Sang  d'un  gros  Homard  femelle,  saign^  par  la  section  des  pattes. 
26s'',i9  de  sang  pes^s  dans  un  creuset  couvert  furent  dessecb^  4  uoe 
douce  chaleur,  puis  incin^res  jusqu'4  carbonisation  complete.  Le  charbon 
poreux  fut  ^puis^  par  I'eau  cbaude.  La  solution  filtr^e  ful  ^vapor^  4  sec, 
puis  cbauffee  pendant  quelques  instants,  refroidie  dans  Texsiccateur  et 
pes^e  avec  les  pr^ulions  usuelles.  Les  26«S49  de  sang  rournireni 
Or,  8055  de  sels  solubles,  soit  3.040  "jo  (analyse  Taite  au  laboratohre  de 
physiologie  de  TUniversile  de  Li^ge). 
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Cest  vraisemblablement  par  Torgane  respiratoire,  la 
branchie,  que  s*^tablit  cet  ^change  de  sets  dissous.  La 
mince  paroi  de  la  branchie  qui  s^pare  ie  sang  de  Teau 
ext^rieure  laisse  passer  par  simple  diffusion  les  gaz  de  la 
respiration  :  elle  agirait  de  meme  k  la  fa^n  d'un  dialyseur 
Tis-^-vis  des  sels  Tacilement  diffusibles.  Les  substances 
albuminoides  du  sang  (celui  de  Pouipe  en  contient  jusque 
9  ""/o)  ne  passent  naturellement  pas  dans  Teau  ext^rieure. 

Les  liquides  nourriciers  auxqnels  CI.  Bernard  donne  Ie 
nom  de  milieu  interieur,  ne  pr^sentent  done  pas,  chez  les 
animaux  pr^c^demment  cit^s,  la  Constance  de  composition 
cbimique  et  Tind^pendance  vis-i-vis  des  conditions  du 
milieu  exterieur  qui  caract^rise  Ie  sang  des  animaux  sup^- 
rieurs  (1). 

Chez  les  Poissons,  la  paroi  branchiate  laisse  ^galement 
passer  par  simple  diffusion  Toxyg^ne  et  Tanbydride  carbo- 
nique  de  la  respiration.  On  pourrait  done  s'attendre  k  un 
Change  semblable  de  seis  entre  Ie  sang  et  Ie  milieu 
exterieur.  Mais  Texp^rience  prouve  qu'^  Tinverse  de  cequi 
se  passe  chez  les  Crusiac^s,  Ie  Pouipe,  etc.,  Ie  sang  des 
Poissons  de  mer  pr6.sente  une  composition  saline  enti^re- 
ment  diffSrente  de  I'eau  de  mer.  J'ai  goAt6  Ie  sang  d'une 
Vive,  d*une  Sole,  d'un  EgleBn,  et  constat^  ainsi  que  ce 


(1)  Les  orgaoes  de  ces  animaux  pr^sentent,  au  coDtraire,  hdc  composi- 
tion saline  qui  paralt  independanie  du  milieu  dans  lequel  ils  Yivent.  Les 
muscles  du  Homard  ne  conlieuuent  qu'un  peu  plus  de  1  <>/o  de  sels 
solubles.  SQb'  ,96  de  muscles  de  la  queue,  essny^s  au  pr^alable  ayec  du 
papier  ^  filtre,  fournirent  0.4511  de  sels  solubles,  soit  1.127  «/o.  Les  sels 
do  sang  qui  baigne  les  muscles  ne  diffusent  done  pas  dans  ces  derniers. 
D*apres  Alm^n ,  les  muscles  des  Poissons  d'eau  salde  et  d'eau  douce  con- 
tiennent  environ  1  «/o  de  sels  solubles.  Voir  Maly's  Jahresbtricht  far 
Thierchemie,  Vlf ,  p.  308, 1877. 
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liquide  De  contient  gu^re  plus  de  sels  solubles  que  le  saog 
des  PoissoDs  d'eau  douce.  Voici  d'ailleurs  les  r^Itats 
d'une  analyse  de  saog  de  Requin  : 
i9*%568  de  sang  de  Squale  rouroirent  0<%2575  de  seis 
solubles,  soil  1.31  ""/o. 

Chez  les  Poissons,  le  milieu  iut^rieur,  constitu^  par  le 
sang,  s'isole  plus  ou  moins  du  milieu  ext^rieurdans  lequel 
vit  Tanimal.  Sous  ce  rapport,  il  y  a  progr^  Evident  sur  ce 
qui  se  passe  chez  les  Invert^br^s  prec^demment  cit^s. 

Le'sang  de  ce  Squale  ^tait  si  pauvre  en  h^rooglobioe, 
qu'examiu^  au  spectroscope ,  sous  une  ^paisseur  de  plus 
de  1  centimetre,  il  mon trait  nettement  les  bandes  d*ab- 
sorption  et  toutes  les  couleurs  du  spectre. 

II.  —  Absence  (Tabsorption  culanee  chez  let  Coleopteres 
aquatiques. 

Plusieurs  Coleopteres  aquatiques,  parmi  lesquels  des 
Dytiscus  marginalis  et  autres,  furent  places  vivants  dans 
des  solutions  aqueuses  de  curare  et  de  strychnine  ii  dose 
toxique.  Quelques  gouttes  de  ces  liqueurs  suiBsaient  pour 
empoisonner  une  Grenouille  en  peu  de  minutes.  Cependant 
les  insectes  y  v^curent,  les  uns  plus  de  quinze  jours,  les 
autres  pr^s  d'un  mois,  temps  au  bout  duquel  on  mit  fin  i 
I'experience.  Ces  Coleopteres  sont  certainement  sensibles 
i  Paction  de  la  strychnine  et  du  curare.  S'ils  n'ont  presente 
aucun  des  sympldmes  de  Tempoisonnement,  c'est  que 
Tabsorption  par  la  voie  cutanee  et  la  bouche  doit  6ire 
nulle  chez  eux. 

M.  Feiix  Plateau,  dans  ses  recherches  physico-chimiques 
sur  les  Articuies  aquatiques,  avait  deji  constate  que  les 
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Coltopteres  aquatiques  sapportent  parfaitemeDt  rimmer- 
sioD  daDs  Teau  de  mer  et  n'en  absorbent  pas  les  sels 
(M^moire   pr^sent^  k   TAcad^mie  le  8  octobre  1870, 
t.  XXXVI,  in-4*). 


Ill 


—  Sur  la  rupture  de  la  queue  chez  VOrvet. 


La  cassure  des  pattes,  si  fr^quente  chez  certains  Crus- 
taces,  est  d^termin^e  non  par  la  fragility  des  extr^mites, 
mais  par  une  contraction  musculaire  qui  est  le  fait  de 
Tanimal.  II  s'agit,  comme  je  crois  Tavoir  d^monlr^,  d*une 
action  r^flexe  provoqu^e  par  Tirritation  des  nerfs  sensibles 
de  la  patte,  action  r^flexe  dans  laquelle  interviennent,  en 
outre,  la  masse  nerveuse  ventrale  (chez  le  Crabe)  et  les 
nerfs  moteurs  qui  en  partent. 

Qoeiques  experiences  faites  r^cemment  sur  un  Orvet 
m'ont  convaincu  que  la  rupture  de  la  queue  ^tait  ^ale- 
ment  ici  provoqu^e  par  une  contraction  musculaire,  et 
D*etait  nullement  due  k  la  fragility  exag^r^e  de  cet  appen- 
dice,  comme  pourrait  le  faire  supposer  le  nom  latin  Anguis 
fragilis.  Je  citerai  d'abord  Texp^rience  suivante,  faite  sur 
Tanimal  alors  que  la  mort  remontait  a  vingt-quatre  heures, 
et  que  les  muscles  et  les  nerfs  ^taient  d^finitivement 
paralyse.  Je  fixe  i  Textr^mite  de  la  queue,  au  moyen  de 
bandelettes  collodionn^es,  un  lien  auquel  je  suspends  un 
petit  plateau  de  balance  que  je  charge  de  poids.  Je  suis 
oblige  d*exercer  une  traction  de  plus  de  490  grammes 
avant  de  rompre  la  queue.  L'Orvet  pesait  19  grammes;  il 
a  done  fallu  pour  arracher  la  queue  un  poids  vingt-cinq 
fois  plus  fort  que  celui  de  Tanimal  entier. 

L*Orvet  vivant  se  comporta  tout  autrement.  Suspendu 
3**  s£rie,  tome  IV.  i5 
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par  la  queue  la  t^te  en  bas,  il  se  tordil  dans  diff^rentes 
directions,  mais  sans  chercher  k  s'^chapper  par  la  rupture 
de  la  queue.  Jlrritai  alors  vivement  Textr^mit^  de  la 
queue  en  Tampulant  par  une  section  brusque  au  moyen 
de  ciseaux  tranchants.  Aussitdt  la  portion  de  queue  situ^e 
au-dessous  du  point  par  lequel  TOrvet  ^tait  suspendu, 
ex6cuta  une  s^rie  de  mouvements  de  lat^ralite  ayantpour 
resultat  de  detacher  compl^lemcnt  Tanimal,  qui  tomba  ^ 
terre  et  s*enruit. 

Je  repris  Panimal  et  le  maintins  suspendu  en  le  saisis- 
sant  par  Textr^mit^  du  reste  de  la  queue  que  je  froissais 
vivement  entre  les  doigls.  L'animal  se  brisa  de  nouveau  k 
quelque  distance  au-dessous  du  point  saisi,  par  le  m^me 
m^canisme  de  contractions  alternatives  du  c6t6  droit  et 
gauche  du  corps.  Je  crois  done  qu*il  s'agit  ici,  comme 
chez  le  Crabe,  d*une  rupture  active,  d'un  mouvement 
musculaire  provoqu^  par  voie  r^flexe,  k  la  suite  d'une  vive 
irritation  des  nerfs  sensibles  de  la  queue. 

Le  fragment  de  queue  sectionn^  par  les  ciseaux  et  les 
deux  morceaux  amput^s  par  Tanimal  pr6senterent  ud 
ph^nomene  des  plus  curieux.  Pendant  plus  de  dix  minutes, 
cbacun  d'eux  ex^cuta  un  mouvement  oscillatoire  d'incur- 
vation  alternativement  ^  droite  et  in  gauche.  La  destruction 
de  la  moelle  ^piniere,  pratiqu^e  au  moyen  d'une  ^pingle 
sur  Tun  des  fragments,  y  supprima  imm^diatement  le 
mouvement. 

Sur  les  deux  autres  fragments,  le  mouvement  rythm^ 
alia  peu  d  peu  en  se  ralentissant,  puis  Unit  par  s*^teindre 
compl^tement.  Une  irritation  produite  par  une  nouvelle 
section  le  flt  r^apparattre.  II  s'agit  done  probablement  d'un 
r^flexe  cons^cutif  i  Tirritation  due  h  la  section. 
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Mole  sur  quelques  diiHves  bromes  du  camphre;  par 
M.  W.  De  la  Royere,  ing^nieur  industriel  et  assistanl 
i  rUniversit^  de  Gand. 

Les  travaux  de  MM.  Glaus,  Pflaundier,  Spitzer  et  Gaze- 
neuve  sur  les  d^riv^s  chlor^s  du  camphre  ont  montr^  que 
par  Taction  du  chlore  ou  du  pentachlorure  de  phosphore, 
OD  oblient  g^neralement  des  produits  huilcux  ou  p^leux, 
d'une  purification  parfois  difficile.  D'un  autre  cdt6,  on 
remarque  que  souvent  les  composes  bromes  cristallisent 
plus  facilement :  c*est  ainsi  que  le  camphre  monobrom^et 
le  camphre  bibrom^  d^couverts  par  M.  Swarts  se  distin- 
guent  sous  ce  rapport  d'avec  les  composes  chlor^s  corres- 
pondanls  que  M.  Gazeneuve  vient  de  decrire. 

J'ai  pens^  qu1l  serai t  inl^ressant  de  soumettre  a  Paction 
du  pentabromure  de  phosphore  on  du  chlorobromure  de 
pbosphore  le  camphre  et  ses  d^riv^s  bromes. 


Action  du  chlorobromure  de  phosphore  sur  le  camphre. 

Pour  ^tudier  cette  reaction,  j'ai  dissous  une  molecule 
de  camphre  dans  nne  molecule  de  trichlorure  de  phos- 
phore. A  ce  melange,  j'ai  ajout^  une  molecule  de  brome 
par  petites  portions.  La  reaction  est  tr^s-vive  et  n^cessite 
le  refroidissement  du  ballon  dans  lequel  se  fait  Fexp^- 
rience.  Un  abondant  pr^cipit^  rouge,  qui  se  forme  d'abord, 
ne  tarde  pas  k  se  decomposer  en  d^gageant  de  Tacide 
brombydrique  et  i  se  transformer  en  un  liquide  jaune  de 
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consistance  huileuse.  Celiquide,  traits  par  I'eau  el  le  car* 
bonate  de  soude,  se  converlit  en  un  corps  p^ieux  blanc 
contenant  encore  beaucoup  de  camphre  inalt^r^.  Apr^s 
expression  entre  des  doubles  de  papier,  j'ai  repris  la  masse 
par  Talcool  bouillant ;  au  bout  de  quelques  jours,  il  s'esl 
s^par^e  une  huile  jaune  au  sein  de  laquelle  se  sont  formes 
a  la  longue  de  petils  points  cristallins  que  j'ai  m^canique- 
menl  s^par^s  el  repris  par  le  cblorororme.  Ge  dissolvant 
a  laisse  d^poser,  par  Evaporation,  de  beaux  cristaux,  donl 
Tanalyse  a  fourni  les  r^sultatssuivants  : 

0«rj09  de  substance  ont  donn6  if^nSO  de  bromure  d'argent  correspondant 

k  70,5  oIq  brome. 

C§^{i61  de  substauce  ontdonn6  0«fJ65  d'eau  correspondant  k  3,96  o/o  hydrogfene. 

Of.SW         >»  »         0«',542    d'anhydride  carbonique  correspondant 

k  96,34  o/o  carbone. 

Treuri  GilcnU. 

Brome 70,50 70,48 

Hydrogftne  ...      3,96 3,09 

Carbone  ....    26,34 96,43 

100,10  400,00 

0f^397  de  substance  ont  donn<i  0s'',545  de  bromure  d'argent  correspondant 
k  70,9  0/,  brome. 

Os',481  de- substance  ont  donn^  Osi',799  de  bromure  d'argent  correspondant 
k  70,6  «/o  brome. 

Ces  analyses  ont  6i6  faites  avec  desEchanlillonsde  pre- 
parations diff^rentes  et  conduisent  k  la  formule  C|oHuBr4* 
Ce  corps  r^sulte  done  d*une  double  action  du  chlorobro- 
mure  de  phospbore  sur  le  camphre.  D'un  cdtE  le  chloro- 
bromure  de  phospbore  a  agi  comme  un  melange  de  tri- 
chlorure  de  phospbore  et  de  brome  et  a  donnE  lieu  k  un 
produit  de  substitution  bibromE.  Ge  dernier  a  subi  Taction 
du  chlorobromure  de  phospbore  agissant  sur  le  cdt£  oxy- 
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g^n^  de  la  mol^cale.  II  s*est  done  form^  un  bibromure* 
de  bibromocamphilidene.  II  r^sulle  de  Ik  que  la  qaantit^ 
de  brome  employee  ^lail  insuffisante.  J*ai  recommence 
rexp^rience  en  ajoutant  cette  fois  trois molecules  de  brome 
k  une  molecule  de  camphre  dissous  dans  une  molecule 
de  irichlorure  de  phosphore.  La  reaction  s'est  pass^  de 
la  m6roe  maniire.  Le  prodnit  brut  a  &i6  abandonn^  k 
lui-m^me  dans  un  ballon  ouvert.  L'bumidil6  atmosph^ 
rique  a  peu  k  peu  decompose  le  tricblorure  de  phosphore 
et  I'oxychlorure  de  phosphore^  et  il  s'est  produit  apres 
quelques  semaines  une  masse  p^teuse,  que  j*ai  agit^e  avee 
de  I'alcool.  Ce  dernier  enl^ve  les  parties  hnileuses  et  ne 
dissout  que  difBcilement  les  portions  cristallines,  qu*on 
pent  d'ailleurs  s^parer  et  laver  avec  un  peu  d'alcool  au 
moyen  de  la  trompe  aspirante.  Dans  ces  lavages,  Talcool 
pent  dtre  remplac^  par  Tacide  ac^tique  cristallisable. 

On  arrive  au  m£me  r^sullat  en  m^langeant  une  mole- 
cule de  Irichlorure  de  phosphore  k  trois  molecules  de 
brome  et  en  y  projetant  peu  k  peu  une  molecule  de  cam- 
phre. 

Dans  toutes  ces  experiences  je  n'ai  obtenu  qu*un  rende- 
ment  tr^s-peu  satisraisant.  Un  demi-kilogramme  de  cam- 
phre ne  fournit  que  quelques  grammes  de  produit.  J'ai 
cru  remarquer  que  les  lavages  k  feau  et  au  carbonate  de 
sonde  ne  sont  pas  avantageux  pour  la  preparation  de  ce 
corps  et  qu'une  longue  exposition  k  fair  dans  des  vases 
tres-larges  favorise  sa  separation  d*avec  Thuile  qui  se  forme 
en  meme  temps  que  lui. 

Le  bibromure  de  bibromocamphilidene  est  un  corps 
incolore,  cristallisant  en  lames  rhomlioidales  d'un  aspect 
gras,  done  d*une  legere  odeur  rappelant  vaguement  celle 
de  la  terebenthine;  il  est  peu  soluble  dans  Kalcool^  mdme 
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bouillant,  il  est  soluble  dans  le  benzol,  T^tber,  Tac^tate 
d'^lbyle,  ires-soluble  dans  le  chloroforme ;  c'est  dc  ce 
dernier  dissolvant  qu'il  cristallise  le  mieux.  II  commence 
k  fondre  a  160'',  il  est  enti^rement  Tondu  k  164-%  Tacliou 
d*une  temperature  plus  ^lev^e  le  decompose  avec  d^gage- 
ment  d*acide  bromhydrique.  L'aclion  de  Tamalgame  de 
sodium  le  transforme  en  une  buile  dou^e  d'une  odeur 
tr^s-prononc^e  de  t^r^benihine  et  dont  je  fais  Tetude  en 
ce  moment. 


Action  du  pentabromure  de  phosphore  sur  les  deux 
isomeres  du  camphre  bibrome, 

D'apr^s  des  experiences  r^centes  de  M.  le  professeur 
Swarts  (1),  le  pentabromure  de  phospbore  agit  sur  le 
campbre  monobrom6  corome  un  melange  de  tribromure 
de  phosphore  et  de  brome  en  produisant  un  camphre 
bibrome. 

Les  experiences  que  je  viens  de  d^crire  montrent  que 

cetle  reaction  se  produit  aussi  avec  le  camphre  ordinaire; 
il  n*etait  pas  sans  inter^t  de  rechercher  quelle  serait 
Faction  de  ce  r^actif  sur  les  deux  campbres  bibrom^s 
actuellement  connus. 

•  Le  camphre  bibrome  de  M.  Swarts  (rus.  k  114,5)  chaufie 
en  vase  ouvert  k  100"  avec  du  pentabromure  de  phosphore, 
donne  lieu  k  un  fort  d^gagement  d*acide  bromhydrique. 
Lorsque  le  dcgagement  a  cess^,  on  traite  par  Teau  le 
produit  liquide  obtenu  pour  d^truire  ainsi  Texc^s  de  pen- 
tabromure de  phosphore;  on  obtient  de  cette  mani^re  une 

(1)  Berichl  der  Deutsch.  chem.  GeselL^W,  1622. 
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haite  rougeiire  qui  ne  tarde  pas  k  devenir  incolore,  et  qui, 
agit^e  avec  une  solution  de  carbonale  de  soude,  se  prend 
en  uoe  masse  d'aspect  crislallin.  Le  produit  convenable* 
menl  lav6  et  dess^ch^  est  eosuite  repris  par  ralcool  chaud. 
La  solution  alcoolique  laisse  d^poser  par  refroidissement 
des  cristaux  prismatiques  qui  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  ceux  du  camphre  monobrom^.  lis  fondent  k  63-64 
el  r^pondent  k  la  formule  CioH^jBr^O  da  camphre  tri- 
brom^. 

0^,6518  de  substance  out  donn^  (H>',9894  de  bromure  d'argent  correspdndant 

k  61,33  o/o  brome. 
OK',60S8de  substance  ont  donn^  0*^,483  d'eau  correspondant  k  3,355  (»/o  hydrog&nc. 
>  >  »'     Osr^BSSS  d'anbydride  carbonique  correspondant 

k  30,93  o/o  carbone. 

Treufj.  GalcaK. 

Brome 61,33 61,69 

Hydrogfene   .    .    .      3,355 3,34 

Carbone  ....    30,93 30,86 

Oxygfene.    .    .    .  4,11 

Ot»,781  de  substance  ont  donnd  Is^lSS  de  bromure  d'argent  correspondant 
k  61,29  o/o  brome. 

Ces  analyses  ont  6i6  failes  avec  des  ^chantiilons  de 
preparations  diffi6rentes.  Le  camphre  tribrom6  est  soluble 
dans  le  benzol,  Tether,  Tacetale  d'^thyle,  le  chloroforme 
et  Talcool;  sa  solution  alcoolique  jaunit  a  la  lumi^re.  Trait6 
par  rhydrog^ne  naissant,  il  r^g^n^re  du  camphre;  ce  der- 
nier purine  par  sublimation  Tondait  k  US'*  et  a  donn^  k 
Tanalyse  les  r^sultats  suivants  : 

Ofyll55  de  substance  ont  donn6  0s,l  125  d'eau  correspondant  k  10,82  o/o  bydrogdne. 
9  p  »      08,3260  d'anbydride  carbonique  correspondant 

k  76,97  o/o  carbone. 

TrtiTl.  CalcoK. 

Hydrogfene.    .    .    .    10,82 10^2 

Carbone 76,97 78,94 
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Ce  camphre  tribrom^  parall  identique  avec  celui  qae 
M.  Swarls  a  obtenu  r^cemment  (1)  par  Taclion  directe  du 
brome  sur  le  camphre  bibrom^.. 

Le  camphre  bibrom^  Tusible  k  57-61''  traits  par  le  pen- 
tabromure  de  phosphore  dans  les  m^mes  conditions  que 
ci-dessiis  ne  s'est  pas  laiss^  attaquer. 

Je  me  reserve  de  continuer  T^lude  des  deux  d^riv^s  qui 
font  Fobjel  de  celle  Note  et  j'aurai  Thonneur  de  commu- 
niquer  mes  r^sultats  i  FAcad^mie. 


De  Cos  central  du  carpe  chez  les  Mammi feres  ; 
par  M.  H.  Leboucq,  professeur  k  TUniversit^  de  Gaod. 

On  sait  que  Tos  central  (iniermediaire^  de  Blainville)^ 
intercal^  entre  les  deux  rang^es  du  carpe  de  la  main 
typique,  se  retrouve  chez  quelques  Mammir^res,  et  que 
son  existence  a  ^te  d^montr^e  il  y  a  quelques  ann^es,  chez 
Tembryon  humain  (Henke  et  Reyher,  et  E.  Rosenberg). 
Cette  derni^re  d^couvcrte  a  £t6  consid^r^e  k  juste  titre 
par  Wiedersheim  (Lehrb.^p,  197)  comme  une  des  plus 
importantes  conqu^tes  que  la  morphologic,  se  plaint  sur 
le  terrain  de  la  theorie  de  la  descendance,  ait  faites  dans 
ces  derni^res  ann^es. 

Le  central  du  carpe  chez  Tembryon  humain  est  d^crit 
comme  un  nodule  cartilagineux  allong^,  intercal^  entre  le 
scaphoide  et  les  trois  premiers  carpiens  de  la  rang^e 
distale  (trapeze,  trap^zoide  et  grand  os),  ayant  son  prin- 
cipal d^veloppement  du  deuxi^me  au  troisi^me  moisdela 

(I)  Loc.  ct7.,  1625. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(221  ) 

Yie  r<Btale,  disparaissant  ensuite  par  one  esp^e  d'atropbie> 
qoi  roarcbe  de  la  Tace  palmaire  vers  la  face  dorsale.  A  la 
soite  de  ce  processus  persiste  une  lacune  remplie  de  tissu 
conjonclif  mou,  que  la  pointe  distale  du  scapboide  vient 
occuper  plus  tard.  Dans  tous  les  cas  il  n'y  aurait  pas  de 
soudure  du  central  avec  le  scapboide.  Telle  est  Topinion 
de  Rosenberg  (1)  partag^e  ^galement  par  K5lliker(2)et 
Wiedersbeim  {loc.  cit.),  Gegenbaur  d'ailleurs,  k  la  suite  de 
recbercbes  faites  sur  des  embryons  de  divers  Man)mif§res, 
:ivail  di]i  ant^rieurement  exprim6  Tid^e  qu'il  ne  voyait 
aucun  motif  pour  admettre  la  soudure  du  central  soil  avec 
le  grand  os  (Cuvier)  ou  avec  le  scapboide  (Owen)  (3). 

Ayant  k  ma  disposition  une  s^rie  d'embryons  bumains 
h  divers  degr^s  de  d^veloppement,  j'ai  t&cb^  de  pour- 
soivre  Tos  central  dans  les  diverses  pbases  de  son  Evolu- 
tion. J'ai  pu  en  outre,  gr^ce  k  Tobligeance  de  plusieurs 
collegues,  notamment  MM.  £ld.  Van  Beneden  de  Li^ge, 
Poucbet,  Matbias  Duval  de  Paris  et  Tourneux  de  Lille, 
poursuivre  mes  investigations  sur  le  carpe  de  quelques 
Maromif^res.  En  attendant  que  je  public  in  extenso  mes 
recbercbes  avec  les  figures  n^cessaires,  j'ai  tenu  k  exposer 
sommairement  les  r^sultats  auxquels  je  suis  arrivE  jus- 
qu'ici. 

Je  n'ai  qu'un  mot  k  dire  sur  la  tecbnique. 

J'ai  employ^  exclusivemenl  I'encastration  dans  la  paraf- 
fine  par  les  procEd^  connus,  el  j'ai  pu  ainsi  diviser  les 


(1)  Ueb.  die  Eniivick.  d.  Wirbehtiule  und  das  Centrale  Carpi  des 
Menschen.  (Morpb.  Jahrb.  J,  1876.) 

(2)  Entwickelungsgesch.,  2*  Aufl.,  p.  498. 

(3)  Vnlersuch.  zur  vergi.  Anat.  I.  Carpus  und  Tarsus.  Leipz.,  1864, 
p.  50. 
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objets,  si  petits  qu*ils  fussent,  en  series  de  coupes  num^- 
rot^es  que  j'ai  ensuite  interpr^t^es  en  les  dessiuaot  k  la 
chambre  claire.  Toutes  les  fois  que  j'avais  les  deux  maius 
du  mSme  sujet,  j'ai  fail  les  coupes  dans  deux  sens  diff6- 
r^nls  :  de  face  et  dans  la  direction  dorso-palmaire. 

Le  central  chez  Thomme  se  differencie  au  milieu  du 
tissu  embryonnaire  en  m6me  temps  que  les  autres  os 
carpiens;  il  commence  k  se  montrer  distinct  sur  une  main 
de  2  millimetres  de  long,  se  presentant  sur  une  coupe  de 
face  sous  forme  de  nodule  cartilagineux^  occupant  la  posi- 
tion indiquee  plus  haut;  le  tissu  entourant  le  cartilage  se 
prolonge  sous  forme  de  trainee  distincte  dans  Pintervalle 
qui  s^pare  le  scaphoide  du  grand  os  vers  le  semi-lunaire. 
Une  section  dorso-palmaire  laisse  voir  le  central  occupant 
toute  r^paisseur  du  carpe. 

Sur  une  main  de  2""",5  de  long,  les  cartilages  du  carpe 
sont  nettement  d^limit6s  entre  eux,  et  prenant  la  forme 
poly^drique,  les  interstices  sont  devenus  plus  petits.  Sur 
une  coupe  de  face,  le  central  est  nettement  isol^  du  cdl6 
dorsal  de  la  main,  mais^  mesure  que  Ton  s'avance  vers  la 
face  palmaire,  on  le  voit  se  rapprocher  de  plus  en  plus  de 
la  pointe  distale  du  scaphoide  avec  laquelle  il  finit  par  se 
confondre.  Le  fait  se  veriOe  sur  les  coupes  dorso-pal- 
maires.  On  y  voit  le  central  sous  forme  de  nodule  allong6« 
libre  dans  la  plus  grande  partie  de  son  ^tendue,  mats 
adherent  par  un  pont  cartilagineux  au  scaphoide  du  cdl6 
palmaire.  En  se  rapprochant  du  bord  cubital  dans  la  s^rie 
des  coupes  antero-post^ricures,  on  voit  en  outre  que  le 
central  devient  tout  k  fait  libre;  Tadh^rence  au  scaphoide 
se  fait  done  du  cdt^  palmaire  et  radial;  par  consequent. 
Tangle  que  le  scaphoide  et  le  central  forment  entre  eux 
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est  ouvert  du  cdle  de  la  face  palmaire  et  du  bord  cubital 
de  la  main. 

A  mesure  que  le  d^veloppement  avance,  le  ponl  carli- 
lagineux  unissant  le  central  au  scaphoide  s'^largil  de 
manidre  que  I'angle  intercept^  par  les  deux  os  s'efface 
progressivement.  Dans  les  premiers  temps  on  voit  encore 
persister  la  trace  de  la  soudure  des  deux  cartilages  :  dans 
la  partie  distale  du  scaphoide  ou  voit  les  cellules  cartila- 
gineuses  se  grouper  d'une  maniere  sp^ciale  de  fa^n  h 
indiquer  encore  tr^s-nettement  la  position  du  central.  Un 
l^ger  etranglement  le  d^limite  aussi  du  reste  du  scaphoide. 
Cela  s'observe  sur  les  mains  de  4"'"',5  h  5  millimetres  de 
long.  Plus  tard  g6n£ralement  tout  indice  d'existence  du 
central  a  disparu.  Une  seule  fois  j*ai  trouv^  sur  une  main 
longue  de  9  millimetres  un  groupe  de  cellules  cartila- 
gineuses  Isoldes  du  reste  du  scaphoide  par  une  trainee 
ressemblant  au  tissu  du  p^richondre,  et  occupant  exacte-^ 
ment  la  position  que  nous  avons  assignee  au  central. 

Cette  disposition  toutefois  me  paratt  exceptionnelle. 

Mes  recherches  ayant  port^  sur  un  uombre  suiSsant 
d*objetSy  et  les  r^sultats  ayant  toujours  &ii  les  m^mes,  je 
crois  £tre  en  droit  de  conclure  que  le  central  du  carpe 
cbez  Fembryon  humain  ne  disparalt  pas  par  atrophic,  mais 
se  fusion  ne  avec  le  scaphoide. 

Henke  et  Reyher  (1)  representent  exactement  (Taf.  II, 
fig.  15)  la  maniere  dont  les  os  du  carpe  se  montrent  sur 
une  coupe  de  face  chez  Fembryon  au  commencement  du 
troisi^me  mois;  seulement^  dans  le  texte,  les  auteurs  ne 
d^ident  pas  si  la  petite  apophyse  que  porte  le  scaphoide 
est  bien  r^ellement  le  central.  Quant  au  tissu  k  vacuoles 

(I)  Sludien  Ub.  die  Entwick.  der  Extremitdten,  etc.  (Wiener  Akad. 
SHzuDgsber.,  Bd.  70,  3*  Ablh.,  1874,  p.  217.) 
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reDfermant  de  grands  noyaux  dans  lears  parois,  leqnel, 
d'apr^s  Rosenberg  (1)  occuperait  la  place  laiss^  par  le 
central  aprteson  airophie,  je  crois  qu'il  ne  s*agit  \h  quede 
simples  faisceaux  ligamenteux  analogues  i  tons  les  aalres 
unissanl  les  os  entre  eux. 

D'apres  ce  qui  pr^cMe,  le  scaphoide  ciiez  Tadulte 
anrait  la  signification  d'un  os  compost  du  radial  soodi 
avec  le  central.  Les  traces  de  la  soudure  ayant  dejk  disparB 
pendant  la  p^riode  embryonnaire,  k  plus  Torte  raison  s'en- 
suit-il  qu'on  n'en  trouve  plus  de  vestige  chez  Tadulte.  De 
m^me  dans  le  processus  d'ossification,  il  ne  paratt  pas  se 
former  de  noyau  osseux  special  pour  le  central.  Rambaud 
et  Renault  (2)  signalent  bien  deux  points  d*ossification 
distincts  pour  le  scaphoide  (pi.  XXI,  Gg.  2  b,  6.),  mais  ces 
deux  points  sont  plac^  Tun  k  cdte  de  Tautre,  tandis  que 
celui  qui  correspondrait  au  central  devrait  occuper  une 
position  p^riph^rique,  au  niveau  de  la  cr^te  de  separation 
de  la  surface  articulaire  du  trap^zoide,  d*avec  celle  de  la 
tSte  du  grand  os. 

Par  suite  d'une  ossification  sp^ciale,  le  central  peut 
persister  par  anomalie  dans  le  carpe  de  Tadulte.  Les 
exemples  de  ces  cas  sont  tres-rares.  Jusquici  on  o*eD 
connait  que  six,  dont  cinq  appartiennent  k  W.  Gruber  de 
S*-P6tersbourg  et  un  k  Friedlowsky  de  Vienna  (3).  II 


(1)  Loc.  cit.,  p.  177,  noie. 

(2)  Origine  et  d^veloppement  des  os.  Paris.  1864. 

(3)  1"  cas  de  Grcber,  Arch,  f,  AnaL  u  Phys.,  1869,  p.  331,  Taf.  Xa, 
fig.  8. 

2«  cas  de  Gbuber,  Bull,  Acud.  Petersb.,  XV,  n«  4, 1870,  col.  444. 
3*  cas  de  Grobcr,  Ibid.,  XVII,  1873,  col.  595. 

4*  et  5*  cas  de  Gboier,  Arch.  f.  Anal,  u  Phys.,  1873,  p.  712.  Tat  XIII, 
fig.  1-4. 
Cas  de  Friedlowskv,  Wiener  SUzber.,  1870,  Bd:  61,  1«  Abth.,  p.  584. 
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importe  de  ne  pas  coafonclre  les  cas  de  persistance  du 
cenlral  avec  raugmenlalioD  Dum^rique  des  os  du  carpe 
dependant  de  division  pure  et  simple  d'os  carpiens  nor- 
maux  (scapho'ide,  grand  os)  (Gruber)  ou  de  TossiOcalion 
distincte  de  Papophyse  slyloide  du  troisieme  m^lacarpien 
(Struthers)  ou  d'une  partie  de  la  base  du  deuxieme.  Le 
cas  de  persislance  de  Fos  central  du  carpe  humain,  relate 
r^ceoament  par  le  D'  Vincent  (1)  me  semble  plutdt  se 
rapporter  k  ce  dernier  groupe. 

On  sail  que  chez  les  Singes,  le  central  persiste  g^n^ra- 
lemenl  k  Texceplion  du  Gorille  el  du  Chimpanz6  parmi  les 
Anlhropoides.  II  serait  int^ressant  d'examiner  si,  le  central 
faisanl  defaul,  on  retrouverait  pendant  la  vie  embryon- 
naire,  la  m^me  disposition  que  chez  rhomme.  Les  mat^- 
riaux  ont  jusquici  fait  d^faut  pour  r^^oudre  cette  ques- 
tion. 

R.  Hartmann  (2)  d^crit,  sur  le  scaphoide  d'un  Chim- 
panz^  &g£  de  moins  d'un  an,  deux  sillons  superficiels  qui 
semblenl  segmenter  fos  encore  cartilagineux  en  trois 
parties,  mais  qui  toe  p^n^trent  pas  profond^ment.  Un  seul 
Qoyau  osseux  s'^tend  dans  les  trois  segments.  Je  ne  crois 
pas  que  des  stades  plus  jeunes  aient  ^t^  observes,  et  du 
fait  de  Hartmann  on  ne  pent  tirer  aucune  conclusion 
pour  ou  contre  Topinion  de  ceux  qui  admettent  une  affi- 
nity entre  le  scaphoide  et  le  central.  Hartmann  se  pro- 
Donce  d'ailleurs  pour  la  negative  (Joe.  cil.y  p.  643). 

L*examen  du  squelette  compl^teroent  d^velopp^  paratt 
oiettre  la  question  en  dehors  de  tout  doute.  Si  Ton  met 


(I)  Bull,  de  I'Ass,  scient.  alg^enne,  2*  fasc.,  1881 ,  p.  148. 
(i)  Beilr.  »ur  zoolog.  und  zootom.  Kentniss  der  sogen.  anthrcpomor- 
phen  A/fen.  (Arch.  f.  Aoal.  u  Phys.,  1876,  p  636.  Taf.  XIV,  fig.  11.) 
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en  parall^le  une  main  de  Chimpanz^  et  d*Orang  comme  le  - 
fait  Mivart  (1),  il  semble  Evident  que  le  scaphoide  du 
premier  soil  reqiiivalent  du  scaphoide  soud^  au  central 
chez  le  second.  Telle  est  Topinion  d'un  grand  nombre 
d*anatomistes  parmi  lesquels  nous  nous  contenterons  de 
citer  :  de  Blainville,  Owen,  Vrolik,  Gratiolet  et  Alix, 
Humphry,  Huxley,  Mivart,  etc.  L'interprdtation  de  Cuvier 
qui  dans  la  premiere  Edition  de  ses  Lemons  (TAnalomie 
comparee  (2)  avait  consid^r6  le  central  des  Singes  comme 
€  resultant  d'un  partagc  de  Tos  trapezoide  »  et  dans  la 
deuiieme  (^)  comme  un  d^membrement  du  grand  os, 
n'est  plus  gudre  admise. 

Quanta  la  premiere  opinion,  celle  qui  consid^re  le  sca- 
phoide comme  un  os  compost,  nous  savons  que  dans  les 
questions  d'homologie,il  faut  toujours  se  d^fier  des  preuves 
fournies  par  la  forme  ext^rieure  des  parties  squelettiques 
completement  d^veloppecs,  etsouvent  modifi^es  profond^- 
ment  par  Tadaptaiion;  mais  il  me  semble  que,  lorsque  ces 
preuves  vicnnent  conHrmer  des  faits  embryologiques 
comme  ceux  que  nous  avons  signales  chez  Thomme,  leur 
valeur  devient  plus  considerable.  Nous  pouvons  done 
admetlre  Topinion  de  Owen  en  tant  qu'il  consid^re  le 
scaphoide  chez  les  Primates  d^pourvus  de  central  comme 
un  OS  compost  renfermant  le  scaphoide  propremenl  dil 
(fos  radial  du  carpe)  soud^  au  central.  II  est  h  remarquer 
toutefois  que  le  central,  quand  il  est  libre,  ne  pent  pas 
pour  cela  Stre  interprtSt^  comme  un  d^membrement  du 


(1)  Ofi  the  appendic.  skelet.  of  the  Primates.  (Philos.  transact,  1867, 
vol.  157,  pl.XlV,Og.  1  et2.) 

(2)  Paris,  an  VIII,  1. 1,  p.  302. 

(3)  Tome  I,  p.  425. 
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scaphoide  pas  plus  que  d*un  aulre  os  du  cqrpe.  L'inter- 
pr^talioD  de  Gegeubaur  est  sous  ce  rapport  absolument 
vraie  :  le  central  est  un  element  primilivement  distinct  du 
carpe^  au  mdme  titre  que  les  autres.  Dans  le  cours  de  son 
d^veloppement,  cet  ^l^ment  carpien  plus  que  les  autres 
aianiresle  de  la  tendance  h  se  fusionner  avec  les  parties 
voisines,  et  c'est  avec  le  scaphoide  que  cette  soudure  se 
fait  chez  les  Primates,  et  se  Tait  du  reste  le  plus  fr^quem- 
ment  chez  tons  les  Mammif^res  od  le  central  ne  se  d^ve- 
lop|)e  pas  comme  os  disdnct.  GeUe  soudure  est  d*autant 
plus  inlime  qu*ellc  se  fait  plus  rapidement  dans  le  cours 
de  revolution  onlogi^nique.  S*il  est  vrai  que  chez  le  Chim- 
panz^  toute  la  partie  dislale  du  scaphoide  s^par^e  par 
une  rainure  de  la  surface  arliculaire  radiale  r^pond  au 
central  soud^,.  il  est  probable  que  le  d^veloppement  ind^- 
pendant  du  central  sVst  continue  pendant  un  temps  plus 
long  que  chez  Tbomme.  Chez  celui-ci,  en  effet,  nous  avons 
va  que,  desle  troisieme  mois  de  la  vie  embryonnaire,le cen- 
tral a  perdu  son  existenceaulonome,etquesurle  scaphoide 
adulte,  il  ne  pent  plus  £tre  repr^sent^  que  par  une  partie 
trte-restreiute  de  cet  os. 

Outre  les  Primates  dont  nous  venous  de  parler,  les 
auteurs  classiques  n*admettent  g^n^ralement  Texistence 
du  central  que  chez  quelques  Mammif^res  (le  plus  grand 
Dombre  des  L^muriens,  Rongeurs  et  Insectivores).  Les 
recherches  que  j'ai  pu  faire  m'ont  permis  d'^tendre  ce 
nombre,  et  m'ont  fourni  en  m^me  temps  des  arguments 
en  faveur  de  Topinion  pr^c^demment  expos^e. 

On  connaissait  d^j^  chez  le  Chien  et  le  Chat,  k  T^tat 
embryonnaire,  Texistence  dans  le  carpe  d*un  cartilage 
divis6  en  trois  parties,  dont  la  portion  proximate  par  ses 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  228  3 

rapports  avec  le  radius  pent  6tre  consid^r^  comme  un 
(Dtermidio-radialy  et  la  dislale,  un  central  soud^(l). 

J*ai  pu  verifier  cette  disposition  et  la  poursuivre  h  divers 
stades  de  developpement  chez  le  Cbien  et  le  Chat.  Ici 
encore  une  fois  nous  voyons  reproduit  ce  qui  existe  chez 
I'homme  :  le  nodule  carlilagineux  allong^^auquel  on  attri- 
bue  la  signification  de  central,  adhere  au  radial  formant 
avec  celui-ci  un  angle  ouvert  du  c6i6  cubital;  la  seule 
difference  consiste  en  ce  que,  chez  rhomme,  il  se  place 
davantage  dans  la  direction  dorso-palmaire.  Chez  les  foetus 
plus  d^velopp^s  (Chat  de  7  centimetres  de  long),  le  radial 
et  rinlerm^diaire  sonl  sondes,  on  distingue  encore  tr^ 
netlement  la  trace  de  Tunion  du  central  avec  le  radio- 
interm^diaire. 

JenecroispasquePexistenced^un  central  ait^t^  signal^ 
chez  les  Ch^iropteres.  Gr&ce  k  une  s^rie  d*ailes  d'embryoos 
du  Vespertilio  murinus  que  M.  £ld.  Van  Beneden  a  bieo 
voulu  mettre  d  ma  disposition,  j*ai  pu  m'assurer  que  Tos 
articuie  avec  le  radius  chez  I'adulte  est  form^  chez  Pem- 
bryon  de  trois  parties  distincies  dispos^es  de  telle  mani^re 
que  les  deux  proximales  en  contact  avec  le  radius  repr^- 
sentent  un  radio-interm^diaire,  landis  que  la  portion 
distale,  comprise  enlre  le  radial  et  les  carpiens  1,  2  et  3, 
a  6videmment  la  signification  d*un  central.  II  existe  d*ail« 
leurs  du  cdl^  cubital  un  Iroisiime  os  dans  la  rang^ 
proximale  du  carpe.  Celui-ci,  ariicul^  avec  le  cubitus 
(bien  d^veloppe  chez  Tembryon,  mais  dej^   largement 


(1)  Flower,  Th$  carpus  of  the  dog.  (Journ.  of  aoal.,  2^  ser^  d«  JX, 
1871.)  —  Rosenberg,  loc.  ciL,  flg.  39.  —  B.  G.  Wilder,  On  the  compo- 
sition of  the  carpus  in  Dogs,  (Bull.  Coru.  Univ.,  vol.  1.  p.  301, 1874,  cil. 
p.  Flower,  Osteol.  of  the  Ufamm.,  p.  261.) 
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soud^  par  son  extr^mit^  distale  k  celle  du  radius),  repr6- 
sente  I*os  cubital.  Ed  se  rapprochant  de  la  face  palmaire, 
les  sections  montrent  encore  le  pisiforme  [os  transversal 
du  carpe  (Maisonneuve)] ,  adb^rant  par  un  ligament  i  la 
base  du  cinqui^me  m^tacarpien.  La  rang^e  distale  du 
carpe  renferme  les  quatre  os  carpiens  normaux. 

La  soudure  des  parlies  conslituanles  du  radio-inter- 
midioH^enlral  est  complete  avant  la  fin  de  la  p^riode 
embryonnaire. 

J'ai  encore  pu  6tudier  la  morpbologie  du  carpe  chez 
quelques  Toetus  de  Marsupiaux ;  seulement  ici  les  r^sultats 
n'ont  pas  ^l^  tout  k  fail  concluants,  les  sujets  ^lant  d^ji 
trop  avanc^s  dan&Ieur  d^veloppement.  Chez  un  Didelphis 
virgin.^  je  n'ai  rien  trouv^  k  la  parlie  distale  du  radial  qui 
pAt  6ite  consid6r^  comme  un  reste  du  central.  II  faut  dire 
que  les  ni^tacarpiens  6taient  d^ji  en  plein  travail  d'ossifi- 
cation  et  que  les  modifications  des  cellules  cartilagineuses, 
pr^alables  k  Fossification,  s*observaient  d&}k  dans  le  carpe. 
Quelques  foetus  de  Kangourou  (Macropus  mj.?)  m*ont 
donn^  un  meilleur  r^sultat.  J'ai  pu  constafer  Texistence 
d'une  lamelle' cartilagineuse  aplatie,  adb^rant  en  partie 
au  radio-inlerm^diaire,  et  occupant  la  position  ordinaire 
du  central  entre  le  radial  et  les  carpiens  de  la  rang^e 
distale  l^Set  3. 

II  semble  r^ulter  de  ce  qui  pr^c^de,  que  le  central  du 
carpe  est  plus  r^pandu  chez  les  Mammif&res  qu'on  ne  le 
croit  gen^ralement  et  il  est  mSme  probable  qu'il  existe  k 
Fetat  embryonnaire  chez  tons  ceux  qui  ont  la  main  penta- 
dactyle.  Une  main  r^duite  n'exclut  pas  pour  cela  Fexis- 
tence  du  central  d'une  mani^re  absolue;  cependant  chez 
les  Ruminants  (Brebis  et  Vache)  et  chez  le  Pore  que  j*ai 

3"*  SfeRIE,  TOMB  IV.  16 
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pu  ^todier  d*une  mani^  convenable,  je  n*ai  rieo  troav^  it 
la  parlie  distale  du  radial  qui  pAt  6tre  interpr^l^  comme 
r^quivalent  d*uD  central. 

Je  poorsuivrai  d'ailleurs  ces  Etudes  pour  autant  que  je 
pourrai  me  procurer  des  mat^riaux  de  travail  et  je  publie- 
rai  ult^rieuremeot  le  r^ullat  de  mes  recberches. 


De  I'aclion  du  chlore  sur  les  combinaisons  tulfoniques 
ei  sur  les  oxysulfures  organiques;  par  MM.  W.  Spring 
el  C.  Winssinger. 

deuxi£me  communication. 


Dans  la  communication  pr^liminaire  que  FAcad^mie  a 
bien  voulu  accueillir  Tannee  derni^re  (1),  nous  avons  mis 
en  parallile  les  conceptions  de  Kekule  et  de  Kolbe  sor  la 
constitution  des  corps  compost,  et  nous  nous  sommes 
propose  de  verifier  s'il  est  possible,  partant  des  id^es  g£n^ 
ralement  admises  aujourd'hui  en  chimie,  de  recoanaitre^ 
par  des  m^thodes  purement  exp^rimentales,  laquelle  de 
ces  deux  conceptions  doit  6tre  pr^f^r^e,  c*est-i-dire,  de 
savoir  s'il  faut  assimiler  une  combiuaison  cbimique  k  un 
organisme  ou  k  un  simple  assemblage  d'atomes. 

Nous  avons  Thonneur  de  faire  connaitre  aujourd^boi  k 
FAcad^mie  les  r^sultats  de  nos  rechercbes  ult^rieures. 

Mous  avions  ^tudie,  ju$qu*i  present.  Taction  du  chlore 


(I)  Bulletins  de  CAcad^mie,  3-«  s^e,  t.  II,  n«  12, 1881. 
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8iir  Tacide  ^ibylsuironique,  sur  la  di^thysulfone  et  8ur 
roiysnlfure  d'^lbylc.  Nous  nous  sommes  assures  que  le 
remplacement  d*uD  atome  d*hydrogine  de  T^lhane,  C^H^ 
par  un  groupe  sulfone,  —  SO^H,  roodifiait  profond^ment  la 
faculty  des  atomes  d^hydrogene  restants,  de  se  laisser  rem- 
placer  par  du  chlore;  cette  influence  a  paru  s*^lendre  i 
toule  la  molecule  d'acide  ^Ibylsuironique.  Le  cblore  agis- 
sant  isol^menty  sans  Taide  d'aucun  autre  ^lemenly  n'enldve 
aacon  atome  d*bydrogine  de  cet  acide  pour  s*y  substituer 
et  former  ainsi  un  acide  cblor^tbylsulfonique.  Si  Ton  intro- 
duit,  d*autre  part,  dans  la  molecule  d*acide  ^ibylsufonique, 
du  cblore  en  remplacement  de  Tbydrog^ne,  par  remploi 
du  cblorure  d*iode  au  lieu  de  cblore  libre,  on  observe  tout 
aa  plus  la  formation  d*un  acide  bichlore.  En  for^nt  Ten- 
tr^e  d'un  plus  grand  nombre  d*atomes  de  cblore  dans  la 
molecule,  le  groupe  sulfonique  se  d^tacbe  et  Ton  obtient 
de  Tacide  cblorosulfurique,  CI  SO^H,  et  des  d^riv^s  plus 
ou  moins  cblor^s  dc  T^tbane. 

La  di6lbylsulfone,(C«H3)«SO*,  a  donn^  des  r&ultats 
semblables :  Texistence  du  groupe  SO^  dans  la  di^tbylsul- 
fone  est  incompatible  avec  la  presence  de  plus  de  deux 
atomes  de  cblore  dans  une  molecule. 

Enfin,  Toxysulfure  d'^lbyle,  (C'H^pSO,  a  mis  aussi  en 
Evidence  le  pouvoir  du  cblore  de  d^tacber  les  groupes  C'H^ 
de  cette  combinaison  plul6t  que  de  se  substituer  k  leur 
bydrogene. 

Nous  avons  appliqu^  maintenant  la  reaction  du  cblore 
aux  d^riv^ssulfoniquesnormaux  du  propane,  c'est-i-dire 
aux  corps  r^pondant  aux  formules  suivantes : 

!•  CH».CH«.CH«.SO«H; 

f»  CB«CH».CH«.SO«.CH».CH«.CH»; 

3»  CH».CH».CH«.SO.CH«.CH«.CH*. 
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La  chatoe  carbon^e  de  ces  corps  est  plus  longue  que 
celle  des  d^riv^s  de  T^lhane ;  il  est  done  probable  que 
certains  atomes  d*hydrog6ne  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
m^mes  conditions  que  leurs  correspondants  de  T^lbane 
par  rapport  aux  groupes  SO'H,  SO'  et  SO.  Si  le  chlore  se 
substitue  k  cenx-ci,  on  peut  conclure  de  li  que  rinfluence 
des  groupes  sulfoniques  sur  une  molecule  carbon^  ne 
d^passe  pas  la  sphere  du  deuxi^me  atomedecarbone. 

Les  combinaisons  d^rivant  de  Tisopropyle  ne  renfer- 
ment  pas  d*atome  de  carbone  plus  ^loigne  du  groupe 
sulfone  que  les  combinaisons  ^thyliques;  les  formules  sui- 
vantes  rendent  la  chose  ^vidente  : 

CH5  CH» 

I  I 

H_C  — SO»H  H  — C  — SO»H 


acide  isopropylsulfonique  acide  ^thylsulfonique. 


I 
H 


On  ne  trouve  pas,  dans  ces  corps,  le  degr^  imm^iate- 
ment  sup^rieur  aux  d^riv^s  de  T^lhane,  du  moins  pour  la 
question  qui  nous  occupe.  Cette  consideration  nous  a 
determines  k  ne  pas  etudier  ces  combinaisons  pour  le 
moment. 

Voici  les  r^suilats  de  nos  experiences  actuelles  : 

I''  Action  du   chlore  sur  I'acide  orthopropylsulfonique. 

L*acide  ortbopropylsuironique  (1)  a  resiste  k  Taction 
directe  du  chlore,  quelles  qu'aient  eie  les  conditions  physi- 

(I)  Get  acide,  comme  lemercaptan  propylique  d'ob  nd^rife,le  snlfare 
d*orlhopropyle  et  l*oxysulfure  de  propyle  sool  des  corps  peu  ou  poinl 
coDDus  aujourd*hai.  L*uo  de  nous  donnera  procbainement  uoe  Dole  sar  la 
preparation  de  ces  corps  et  sur  leurs  principales  propriety. 
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qaesdans  lesquelles  nous  noussommes  places.  Aucun  des 
sepl  atomes  d*hydrog6ne  du  groupe  C^H^  ne  cMe  sa  place 
ao  cblore.  Get  acide  se  comporte  done  comine  I'acide 
^Ihylsalfoniquc  vis-i-vis  du  chlore.  Nous  pouvons  dijk 
concliire  de  \k  que  rinfluence  du  groupe  SO^H  s*^tend  k 
toute  la  cbaine  des  atomes  de  carbone. 


2*  Action  du  irichlorure  d'iode  sur  I'acide  orthopropyl- 
sulfonique. 

'Nous  avons  employ^  le  (richlorure  d'iode  en  quantity 
diff(6rentes  relativement  k  Tacide  suironique  :  nous  Favons 
d*abord  fait  r^gir  en  proportion  telle  qu'un  seul  atome 
d'bydrog^ne  de  Tacide  sulibnique  pAl  &ite  remplac^  par 
du  cblore;  etisuite,  dans  une  autre  serie  d*op^rations, 
oous  Tavons  employ^  en  quantity  suffisante  pour  amener 
le  remplacemeut  de  tons  les  atomes  d'bydrogene  par  du 
chlore. 

Dans  le  premier  cas,  nous  avons  chaufK  dans  des  tubes 
scell^,  pendant  neufbeures,  k  la  temperature  de  150- 
160^9  les  quantit^s  voulucs  de  tricblorure  d'iode  et  d*acide 
ortbopropyisuironique.  Au  bout  de  ce  temps,  la  matidre 
enferm^e  dans  les  tul>es  ne  cbangeait  plus  d'aspect ;  elle 
se  composait  de  cristaux  d*iode  baign^s  dans  un  liquide 
^pais,  brun.  La  reaction  £tait  termin^e. 

II  se  d^gage  des  lubes  beaucoup  d'acide  cblorbydrique 
quand  on  les  ouvre.  Le  liquide  brun  ^pais  a  ^t^  vers6 
dans  de  Teau ;  il  s'y  dissout  presque  enti^remenl  ct  Ton  pent 
eulever  commodement  pr^s  de  la  totality  des  cristaux 
d*iode.  La  partie  non  soluble  dans  Teau  est  color^e  en  brun 
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foDC^  par  llode  qu'elle  a  dissoas.  Elle  a  ^l^  trail^e  par 
uoe  solution  ir^s-^tendue  d'hydroxyde  de  potassium  pour 
la  d^barrasser  de  llode.  Elle  pr^ente  alors  une  odeur 
t^r^beuthineuse.  Sa  destruclioo  par  la  chaux,  au  rouge,  a 
montr^  qu*elle  ^lait  compos^e  exclusivement  de  carbone, 
d*hydrog^ne  et  de  chlore;  elle  est  done,  sans  doute,  un 
d^riv^  chlor4  du  propane. 

D*autre  part,  la  solution  aqueuse  a  M  chauff(§e  aa 
bain-marie  pour  chasser  &  la  fois  Teau  et  Tiode  qu*elie  ren- 
Termail encore;  enfin  T^vaporation  a  M  achev^  dans  le 
vide  &  la  temperature  de  100®.  On  parvient,  de  la  sorte,  4 
eiiminer  Tacide  cblorbydrique  que  la  matiere  tient  en  dis- 
solution et  la  presque  totalite  de  Teau  et  de  Tiode  qui 
Taccompagne. 

Le  r^sidu  est  une  masse  cristalline,  l^kement  jaunitre, 
pr^sentant  encore  une  faible  odeur  d*iode. 

Une  parlie  de  cette  matiere  a  ^t^  soumise  k  une  cristal- 
lisation  nouvelle  sous  un  exsiccaleur.  Nous  avons  obtena 
de  grandes  lames  transparentes  occupant  tout  le  crista!- 
lisoir. 

Une  autre  partie  a  et^  neutral is^e  par  de  Thydroxyde 
de  baryum  renfermaDt  un  peu  d*hydroxyde  de  sodium,  li 
se  forme  une  notable  quantity  de  sulfate  de  baryum.  La 
solution  flltr^e,  claire,  a  ^t^  ^vapor^e,  et  le  sel  de  baryum, 
aprto  avoir  ^t^  Iav6  In  Tether  pour  lui  enlever  les  derni^res 
traces  d'iode,  a  ^t^  dissous  de  nouveau  dans  Teau  et  d^co- 
lor^  complitement  k  Taide  du  noir  animal.  II  a  ^l^  pr^i* 
pit4  ensuite,  a  diff6rentes  reprises,  par  de  Falcool  absolu; 
on  Tobtient  ainsi  sous  forme  de  paillettes  nacr^es.  Enfin 
on  Ta  fait  cristalliser  de  sa  solution  dans  Teau.  L'analyse 
a  t6\6\&  que  les  cristaux  ^taient  une  combinaison  mol^a- 
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laire  form^e  d'uoe  mol^ole  d'orthopropylsQlfonate  de 
baryum  monocMore  pour  trois  molecules  du  rndme  sel 
noo  cblor^. 
En  effet : 


TROWlL                                                   CALCCL^ 

pour  (C'H'CI  S0»)«  Ba,  3  (C"HTS0»;«  Ba 

c.  .  , 

.   .     17.77 17.98 

H.  . 

.   .   .       3.38 3^57 

Ba.  . 

.   .   .     33.38 34,22 

S.  .   , 

.   .     laSO 15,99 

CI.  . 

.   .       4.52 4,43 

0.  .   . 

.   .        -       24,01 

100,00 

L'alcool  qui  avait  servi  &  pr^cipiter  ce  sel  retenail  eo 
sololion  UD  autre  sel  cristallisant  d*une  faQoo  reniar- 
quable.  Soluble  dans  Falcool  absolu  bouillanl,  il  se  prend 
instanlan^ment,  par  ie  rerroidissement,  en  une  masse  de 
crislanx  fiiiformes  ressemblant  k  Fouate;  puis*  quand  la 
crislallisation  est  achev^e  et  Ie  liquide  compl^lement 
refroidi,  la  substance  a  exaetement  Taspect  de  Tempois 
d*amidon.  A  la  loupe,  on  y  reconoatt  ais^ment  un  Teutrage 
d*aiguilles  tr^-fines.  Ce  sel  a  il6  soumis  k  trois  crislalli- 
sations  de  Talcool  absolu.  L'analyse  a  montr4  que  nons 
avions  affaire  k  un  sel  de  sodium  resultant  de  Tunion  de 
Irois  molecules  de  sulfonate  non  cblor4,  d*une  mol^ule 
de  sulfonate  cblor^,  d'une  mol^ule  de  propionate  de 
sodium  et  de  trois  mollies  d'eau  de  cristallisation. 

La  pr&ence  du  propionate  de  sodium  a  6t6  v^rifi^ 
directement  en  traitant  une  solution  concentr6e  de  ce  se 
par  du  nitrate  d'argent;  il  se  pr^cipite  du  propionate 
d'argent  caract^ristique. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(236) 
Yoici  d*ailleors  les  r^ullate  de  Tanaiyse  quaDlilalive : 


TBOOTt. 


Na. 

a. 
s. 


S5,94 

4,93 

15,08 

i6,3i 


0 35,03  (di£) 

100,00 


CALCUU 

pour  3C»H»S0»Na,  C»H«CISO>Na 

^C»BK)«Na,3H»0. 

33,42 

4,94 

14.96 

4,62 

16,65 

35,41 


100,00 


On  voit  que  ce  sel  de  sodium  derive,  comme  le  sel  de 
baryum,  d*un  assemblage  de  trois  mol^ules  d'acide  sulfo- 
Dique  noD  chlor^  et  d'une  seule  d*acide  sulfonique  cblori; 
ce  rapport  de  3  i  1  se  maintient  et  parait  £lre  iud^pen- 
dant  de  la  nature  du  racial  qui  entre  dans  la  composition 
du  sel. 

Le  propionate  de  sodium  est  le  r^ultal  de  Faction  de 
rhydroxyde  de  sodium  sur  un  d^riv6  trichlor^  du  propane 
form^  pendant  la  reaction  du  tricblorure  diode  sur  Facide 
propylsuironique.  Nous  reviendrons  sur  ce  point.  Nous 
avons  pu  isoler  ce  tricblorure  k  la  suite  d*une  reaction  que 
nous  ferons  connattre  plus  loin,  et  nous  avons  pu  le 
transformer  facilement  en  acide  propionique. 

En  r^um4,  le  tricblorure  d*iode  ne  reagit  pas  avec 
Tacide  ortbopropylsuironique  d'une  Ta^on  simple,  du  moins 
dans  les  conditions  oili  nous  avons  opivL  La  reaction  ne 
s'^tablit  pas  nettement  entre  deux  molecules  de  tricblo- 
rure et  trois  molecules  d'acide  sulfonique,  suivant : 

2 1  C|5  -♦-  3  C'H'SOSH  =  3  C5H«Cl  SO'H  -h  1«  -♦-  3  H  CI  j  (i) 

une  partie  du  tricblorure  d'iode  donne  imm^iatemenl, 
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avee  la  proportioD  n^essaire  d'acidc  propyisulfonique,  du 
propane  (richlor^,  C'H'CP,  de  Tacide  cblorosulfurique,  de 
I'acide  chlorbydrique  el  de  Tiode.  L'^quation  suivante 
mooire  les  quantU6s  relatives  de  matidres  eiig^es  par 
eeite  ruction  : 

2 1  a»  -H  C»HTS0HI  =  C»HH:1»  ^  H  SO'CI  -t-  2  H  Cl  -^  1«.  (2) 

On  Toit  qu'eo  employant  le  tricblorare  d*iode  et  Tacide 
solfoniqae  dans  les  proporiioos  voulues  par  r^qaation  (1), 
one  eerlaine  quaolit^  d'acide  suironique  ne  peut  participer 
i  la  reaction. 

Si  Tod  reroarque  que  Tanalyse  a  r^v^l^,  dans  les  sels  de 
baryom  et  de  sodium,  Texistence  de  trois  molecules 
d'acide  sulfonique  non  chlor^,  pour  une  mol^ulc  d'acide 
cblor^,  on  est  conduit  k  ^crire  T^qualion  cbimique  sui- 
Taote;  elle  exprime  probablement  la  r^alit^  des  faits. 

22ICI*  -f-  33C»H»S0'H  =  6  [C»H6CIS0»H  -^  3(C»H7SO*H;]  ^  9C»B»C1» 
-♦-  il I*  +  9HS0*C1  -♦-  24HCI. 

Ce  qui  pr^cide  montreque  Texislence  d'un  acideortbo- 
propylsulfonique  chlor^  est  possible.  Quand  ce  corps  est 
form^,  le  tricblorure  d*iode  le  transfornie  en  d^riv^ 
bichlor^  : 

CH».CB«.Ca».SO»H; 

i  ce  moment,  le  groupe  sulfone  est  expuls4  avec  facility 
par  Taction  ult^rieure  du  cblore.  L*absence  de  corps 
bichlor^s  parmi  les  produils  de  la  reaction  enlratne  cette 
coDclusion.  En  uu  mot,  Fexistence  d'un  groupe  sulfonique 
est  incompatible  avec  la  presence  de  deux  ou  de  plus  de 
deox  a  tomes  de  cblore  dans  une  molecule  d*acide  ortbo- 
propylsolfonique.  Mous  relrouvons  ici  un  fait  que  nous 
avioDs  d^j^  constat^  dans  notre  premier  travail. 
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PassoDS  maioteuant  au  second  cas,  c*est-4-dire  au  cas 
Gd  la  quantity  de  chlorure  d*iode  esi  suffisante  pour  amener 
le  remplacement  complel  de  i'hydrogeoe  de  Tacide  sulFo- 
nique  par  du  chlore. 

Le  r^suilat  de  Fexp^rieDce  est  k  pr^voir.  Eo  effet,  si  Ic 
trichlorure  d*iode  r6agil  d*abord  avec  Tacide  suironique 
suivant  les  equations  pr6c£dentes,  (1)  et  (2),  il  doit  se 
former  du  propane  tricblor^  qui  subira  k  son  tour  raction 
chloruranle  du  chlorure  d'iode  non  consomm^. 

M.  F.  Krafft  a  montr^,  en  1876  (*),  que  le  propane  lui- 
mSme,  C^H^  chauffe  k  une  temperature  assez  elev6e  avec 
une  quantity  suffisante  de  trichlorure  diode,  donne  exac- 
tement  une  molecule  d'^thane  hexachlor^,  C^CI^,  une 
molecule  de  methane  t^trachlor^,  CCl^,  et  huit  mol^ules 
d*acide  cblorhydrique.  On  doit  done  s'attendre  k  la  forma- 
tion d'hexa-  et  de  t^tracblorure  de  carbone  aux  d^pens  du 
groupe  C^H^  de  Tacide  propylsulfonique.  L'exp^rience  a 
montr^  qu'il  en  est  bien  ainsi. 

La  reaction  demande,  toutefois,  beaucoup  de  temps 
pour  s'accomplir.  II  a  fallu  chauffer  les  tubes  scelles  ran- 
fermant  les  corps  qui  devaient  r^agir,  pendant  trois  jours 
k  la  temperature  de  170^  Les  tubes  ne  renferment  alors 
que  de  Tacide  cblorhydrique,  dcs  cristaux  Yolumineux 
d*iode,  de  petits  cristaux  incolores  de  C^Cl^,  un  liquide, 
melange  de  GGl^  et  de  HSO'GI,  ainsi  qu*une  petite  quan- 
tity d*acide  propylsulfonique  non  decompose.  La  quantity 
de  chlorure  d^iode  employee  avait  €i6  un  pen  trop  faible 
pour  donner  la  reaction  : 

6ia»  -♦-  c*H^so5H  ^  c«ci»  -+-  ca*  -+-  HSO'CI  -+-  THCI  -♦-  3I« 
{*)  Jahreabericht  fUr  reine  Chemie  von  SUedel,  t.  Ill,  1876,  p.  lOi. 
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poisqo^OD  avail  pes6  les  r^actifs  suivants : 

i4ia»  -+-  3C»H7SO»H  =  3  CCnSO'H  -f-  etc. 

Ed  n'^levaot  pas  la  temperature  si  haul,  ou  bien  en  ne 
soamettant  le  melange  de  trichlorure  diode  et  d'acide 
sulfoDique  k  Taction  de  la  cbaleur  que  pendant  un  jour  ou 
deoXf  les  r6sultats  sont  differenls.  II  se  produit,  en  grande 
quantity,  de  Tacide  orthopropylsulfonique  monocblor^  ^ 
cdl^  d'une  quantity  plus  faible  de  propane  plus  ou  moins 
cblor^  et  d'acide  cblorosuirurique.  En  effel,  le  sel  de 
baryum  obtenu  en  traitant  le  produit  renferra^  dans  les 
tubes  scell^  par  du  carbonate  de  baryum,  r^pond  &  la 
formule  : 

,/   CWSO»  \n^\   „,^ 

^  \  c»H«ciso  V  "^^y »  "  " 

TBOUfl^.  CkLCVLt. 

C.  .  .   .  .  16,98     .......  16,88 

R 2,82 3,27 

S 15,08 15,00 

Ba  .  .  .   .    32,30 32,05 

a 8,06 8,32 

0 24,76  (diflf.) 24,50 

100,00  100,00 

Ce  sel  forme,  avec  la  plus  grande  facility,  des  combi- 
naisons  moleculaires  avec  le  cblorure  et  I'iodure  de 
baryum.  Nous  en  avons  obtenu  plusieurs,  mais  nous 
D*avons  pu  les  analyser  exaciement  par  suite  du  manque 
de  mati^re. 

3*  Action  du  chlore  sur  roxysulfure  d'orthopropyle. 

Notre  but  ayant  6i&  de  comparer  Toxysulfure  d*ortho- 
propyle  et  Toxysulfure  d'^tbyle  dans  leur  reaction  avec  le 
lAlore,  nous  avons  fait  r^gir  le  cblore  avec  Toxysulfure 
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dissous  dans  Teau ;  I'oxysulfure  d'^lbyle  nous  avail  doDO^, 
dans  ces  conditions,  les  r^ultats  les  plus  signifjcalifs. 

La  solution  d*oxysulfure  d'orthopropyle  absorbe  une 
grande  quantity  de  chlore  el  s'^cbauffe  fortement.  Le 
liquide  se  divise  bienl6t  en  deux  coucbes.  La  coucbe  sup6- 
rieure  est  insoluble  dans  Teau,  mats  &  mesure  que  le  cblore 
est  absorb^,  le  rapport  des  density  xles  deux  coucbes 
cbange  et  la  coucbe  insoluble  finil  par  gagner  le  fond. 

Le  liquide  insoluble  dans  Feau  a  ^l^  soumis  &  la  distil- 
lation fractionn^e  dans  le  vide;  on  a  pu  en  extraire,  parmi 
les  produits  bouillant  le  plus  bas,  un  liquide  incolore  dont 
le  point  d*^bullition  se  trouvait  k  40"*  environ,  puis  une 
assez  grande  quantity  d'un  liquide  incolore,  &  odeur 
piquante,  bouillant,  dans  le  vide,  entre  IV  et  78^;  en6o, 
il  est  rest^  une  petite  quantity  d'un  produit  gdlatineux.  Ce 
dernier  a  ^l^  purifi^  par  des  cristallisations  rep^t^es  de  sa 
solution  dans  T^lber.  II  se  transforme  en  une  substance 
blancbe,  d*aspect  bntyreux  et  Tusible  &  la  cbaleur  de  la 
main;c*est  de  la  diorlbopropylsulfone,  corome  Ta  d^mon- 
tr^  Tanalyse  suivanle : 

CALCVL^ 

TRODV^.         pour  (C'B')«  S0« 

C 47,85 48,00 

H 9,33 9,33 

S -  91,33 

0 —  21,34 


100,00 


Le  point  de  fusion  de  cc  corps  est  a  29"-30*.  Son  iso- 
mdre,  la  diisopropylsulfone,  fond  k  36^  (Beekman.) 

La  formation  de  celte  diorlbopropylsulfone  prouve  que 
le  cblore,  en  presence  de  I'eau,  oxyde  une  partie  de  Toxy- 
sulfure  de  propyle  sans  Ic  transformer  en  derive  chlor^; 
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en  d*au(res  terroes,  la  dietbysulfooey  une  fois  form^e, 
r^iste  k  TacttoD  du  chlore.  Nous  avoos  observe  le  ro^me 
fait  lors  de  nos  exp^rieoces  sur  la  di^thysulfoDe. 

Le  liquide  bouillanl  dans  le  vide  k  la  temperature  de  40* 
est  compost  exclusivement  de  carbone,  d^hydrog^oe  el  de 
chlore.  Un  dosage  du  chlore  a  donn^  74,49  p.  %. 

Le  propane  trichlor^,  OWC\^,  reorerroant  72,15  p.  •/• 
de  chlore,  et  le  propane  lilrachlor^,  C^H^CI*,  78  p.  7o,  le 
corps  analyst  est  tr^-probablement  un  melange  de  ces 
d^riv^  cblor^.  Le  melange  exprirad  par : 

conduit  a  une  teneur  en  chlore  de  74,30  p.  7o9  ce  qui 
s^accorde  assez  bien  avec  ce  que  nous  avons  trouv^.  D*ail- 
leors,  notre  substance  bout  ^143**  sous  la  pression  ordi- 
naire, tandis  que  C^H^CP  bout  k  1S0*»  —  160*. 

Nous  avons  chauff^  ce  d^riv^  chlor^  du  propane  avec  un 
eicis  d^oxyde  d*argent  et  d*eau,  dans  un  malras  scell^,  k 
la  temperature  de  100°. 

La  reaction  est  complete  au  bout  de  quelques  heures.  On 
obtienty  k  c6ie  du  chlorure  d*argent,  du  propionate  du 
mime  metal^  en  paillettes  cristallines. 

Cette  reaction  montre  que  ce  derive  chlor^  du  propane 
se  comporte  comme  un  homologue  sup^rieur  du  chloro- 
forme.  Celui-ci,  en  effet,  chauffe  avec  une  base,  donne  faci- 
lement  un  chlorure  et  un  formiate,  suivant : 

HCCl*  -«-  4K0H  =  HCO'K  -f-  3KG1  +  2B*0 

et,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  on  a  : 

C»H»Cl»  +  4  Ag  OH  r=  C»H»0«Ag  +  3Ag  CI  +  JH«0. 

On  entrevoit  que  la  reaction  caracteristique  du  chloro- 
forme  pourrait  bien  iive  le  propre  de  (oute  une  s^rie 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  242  ) 

homolc^ue  de  d^riv^s  chlores.  La  soluiion  de  cette  qaes- 
tioD  incidence  nous  ^loigne  de  noire  sujet,  mais  Tun  de 
nous  est  occupy  de  son  ^lude  pour  le  moment;  il  aura 
Tbonneur  de  Taire  connaitre  k  TAcad^mie  les  r6sultats  de 
ses  recherches.  Aujourd*hui,  nous  nous  bornerons  k  Faire 
remarquer  que  cette  reaction  montre  comment  le  propio- 
nate de  sodium  donl  il  a  ^t^  question  plus  haut,  a  pris 
naissance;  elle  montre  aussi  que  le  d^riv^  cblor6  du  pro- 
pane rorm6  k  c6t^  de  Tacide  ortbopropylsuironique  mono- 
cblor^  devail  Stre  du  propane  tricblor^. 

Passons  k  Texamen  du  liquide  bouillant  k  IT-IH*',  II  se 
dissout  en  partie  dans  une  solution  d*hydroxyde  de  baryum 
en  donnant  du  cblorure  de  baryum  et  un  sel  de  barynni 
organique.  Ceci  montre  qu*il  renferme  nn  cblorure  d*acide. 
Le  r^sidu  insoluble  ne  pr^sente  plus  d'odeur  piquante; 
il  jouit  de  loutes  les  propri^t^s  de  la  portion  qui  a  distill^ 
dans  le  vide  k  la  temperature  de  40*";  il  est  par  consequent 
idenlique  k  ce  corps. 

Le  liquide  tenant  en  solution  le  produit  de  la  reaction 
de  rhydroxyde  de  baryum  a  ^t^  ^vapor^  el  traits  par  de 
Talcool  absolu.  II  se  pr^cipile  un  sel  de  baryum,  en  pail- 
lettes cristallines,  de  composition  tr^s-compliquee.  Pour 
eiiminer  le  cblorure  de  baryum  qu*ilretientopinidtrement, 
on  Ta  iraite  par  un  exces  d'oxyde  d'argent.  Le  cblorure 
d*argent  form^  a  ii6  ^limine  par  filtration,  et  le  sel  d^argent 
qui  s'eiail  produit  a  ^t^  transform^  de  nouveau  en  sel  de 
baryum.  Celui-ci  ne  renfermait  plus  une  trace  de  cblore  k 
retat  de  cblorure.  On  a  acbev^  la  purification  de  ce  sel  par 
plusieurs  precipitations  el  lavages  au  moyen  d*alcool 
absolu. 

Ce  sel  est  une  combinaison  moieculaire  form^e  d'une 
grandequantite  de  propylsulfonate  de  baryum  avec  un  pea 
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de  propylsulfonate  de  baryum   moDOchlor^,  comme  le 
montreni  les  r^ultats  de  Fanalyse : 

TROUfi.  CALCDL^ 

pour  33  (C'H'SO*)*  Ba  -t-  2  (C»H«C1S0»)«  Bai 

C 18,62 18,61 

H 3,72 3,59 

S 16,75 16,54 

CI 1,03 1,04 

Ba  .   .   .   .     35,25 35,40 

0 24,63(diir.) 24,83 


100,00  100,00 

Le  liquide  bouillant  dans  le  vide  k  77*-78*  est  done  ud 
melange  de  propane  tri-  e(  t^trachlor^,  de  chlorure  de 
Tacide  orlliopropylsuironique  et  d'une  petite  quantity  du 
mdme  chlorure  cblor^. 

Pourcontr61er ce  r^sultat,  nous  avons  analyst  le  melange 
loi-m^me.  Les  nombres  auiquels  nous  sommes  arrives 
ooncordenl  Irte-exactement  avec  la  formule  : 

33C»H7S0«CI  -+-  2C»H«CIS0«CI  -t-  5C»H*CI»  ^  2C»H*C1». 

Les  deux  premiers  termes  ne  sont  autre  cbose  que  le 
cblorare  de  Tacide  qui  a  donne  le  sel  de  baryum  pr^c^ent, 
et  les  deux  derniers  termes  repr^sentent  le  melange  des 
propanes  cblores  bouillant  &  40*  dans  le  vide. 

Void,  en  effet,  les  documents  de  Tanalyse  : 

TROUY^.  CALCULI. 

C 24,53 24,55 

B 4,52 4,48 

S 18,14 18,16 

CI 34,50 34,69 

0 18,31  (diff.) 18.20 


100,00  .100,00 

Nous  arrivons  maintenant  k  TexameD  de  la  cooche  sup^- 
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rieare  qui  s'^tait  form^  pendant  Taction  du  chlore  sor 
Toxysulfure  de  propyle  dissous  dans  Teau. 

Le  liquide  a  ^ti  soumis  i  la  distillation.  Le  distillat, 
form^  en  grande  partie  d*eau  et  d*acide  chlorhydrique,  ren- 
ferme  aussi  de  Vcuside  propionique.  On  s'en  est  assur^  en 
pr^parant  le  sel  de  baryum.  Ceiui-ci,  quoique  m^lang^ 
d*un  pen  de  chlorure  de  baryom,  a  pa  £tre  caract^ris^ 
trte-nettement ;  en  effet,  Tanalyse  a  doun^ 

ci a^p.*/^ 

Ba 49,46  p.  »'• 

iToik  la  composition  du  melange  : 

Propionate  de  baryum 92,73 

Chlorure 6,94 


99,67  auljeude  100. 

Le  r^sidu  de  la  distillation  a  ^t^  traits  par  du  carbonate 
de  sodium.  On  oblient  ainsi  un  sel  organique  soluble  dans 
Talcool  absolu  bouillant,  mais  insoluble  k  Troid;  cette  cir- 
Constance  permet  de  le  purifier  par  des  precipitations  et 
des  lavages  successifs,  et  de  le  d^barrasser  compldtement 
du  chlorure  de  sodium  qui  Taccompagne  dans  le  principe. 
On  a  encore  affaire  k  une  combinaison  mol^cnlaire,  tr^s- 
compliqu^e.de  sulfonate  chlor4  et  de  sulfonate  non  cblor^, 
dont  la  repr&entation  la  plus  simple  est  donn^e  par : 

24,6(C*H7SO»Na)  -4-  C»H«CI  SO'Na. 

En  effet : 

Olf'TltOUfE:  ET  Olf  CALCULE  : 

C 24,37 24,43 

n 4,77 4,72 

Na  .   .   .   .  15,60 15,61 

S 21,71 21,72 

CI 0,94 0,96 

0 52,61  (diff.) 32,56 

100,00  100,00 
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II  r&ulte  de  ce  qui  precede  que  le  cblore,  en  pr^eoce 
de  Teau,  oxyde  une  partie  de  Toxysulfure  d*orlhopropyle 
a  r^lai  de  diorthopropylsulfone,  el  qu*il  en  transforme  une 
autre,  plus  graude,  eo  chlorure  d*acide  orihopropylsulTo- 
Qique;  enfin,  une  certaine  quantile  de  ce  dernier  renferme 
du  chlore  dans  le  groiipe  carbon^.  Les  groupes  C^H^, 
enleves  a  Toxysuirure  pendanl  la  reaction  du  chlore,  sont 
Cransform^s  en  propane  trichlor^  et  en  propane  l^tra- 
chlore. 

L'ensemble  des  faits  recueillis  jusqu'aujourd'hui  prouve, 
pensons-Dous,  que  le  chlorure  d*acide  chlor^,  dont  il  vient 
d*dlre  question,  se  forme  avant  que  Toxydation  ail  trans- 
form^ le  groupe  SO  en  groupe  SO*.  En  effel,  ni  Tacide 
sulfonique  C^H^SO^H,  ni  le  sulfone  {CH^j^SO*,  ni  le  chlo- 
rure  C'H^SO'CI  ne  subissent  faction  directe  du  chlore. 
On  doit  admetlre  que  celleci  se  produit  sur  Toxysulfure 
lui-m^me  suivant : 

C»H7.SO.C»H7  ^  Cl«  =  C5H6CI  -  SO  —  C'H^  ^  HCI. 

Ensuite,  cet  oxysulfure  monochlore  se  transforme  ult6- 
rieurement  eo  chlorure  sulfonique  monochlore 

C»H«CI.SO*CI. 

Nous  n'avons  pu  rien  observer  de  semblable  lorsque 
nous  avons  fait  r^agir  le  chlore  avec  une  solution  d*oxy- 
mlfure  d'elhyle  dans  Teau;  il  ne  s'est  produit  alors  aucun 
d^riv6  chlor^  du  chlorure  de  Tacide  ethylsulfonique. 

II  est  par  consequent  tr^s-probable  que  dans  Toxysul- 
fure  d'elhyle,  Taction  preservatrice  du  groupe  SO,  si  Ton 
pent  s'exprimer  ainsi,  s'^tend  a  toute  la  molecule  el 
emp^che  compl^tement  le  remplacement  de  I'un  ou  Tautre 
atome  d*hydrog6ne  par  du  chlore,  tandis  que  dans  Toxysul- 

3"*  SfeRIE,  TOME  IV.  17 
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fure  de  propyle ,  cede  action  pr^ervalrice  D*es(  pas  aussi 
complete  :  un  alome  d'hydrog^ne  au  moins  cede  sa  place 
k  du  chlore. 

Od  entrevoil  que  Toxysulfure  de  butyle  normal  conduira 
probablement  h  des  r^siiUats  mieux  accuses  encore;  la 
chatue  carbon^e  de  Toxysulfure  de  butyle  est  plus  longue, 
en  effet.et  poutsortir  davantage  de  la  sphere  du  groupeSO. 
Nous  no  pr^jugcrons  rien  cependant,  le  probl^mequi  nous 
occupe  devaht  recevoir  une  solution  par  Texperience  seu- 
lement. 

Avant  de  terminer,  nous  desirous  encore  appeler  Tatten- 
tion  sur  un  point  important  pour  notre  problime. 

Nous  avons  suppose,  implicitement,  jusqu*^  present,  que 
les  molecules  d'^lhane  C^H^  et  de  propane  C*H®  opposenl 
la  m^me  resistance  au  chlore,  ou,  ce  qui  revient  au  mdme, 
donnent  des  d^riv^s  chlor^s  avec  une  dgale  facilii6.  Tout 
DOtre  raisonnement,  pendant  le  cours  de  ce  travail,  s'est 
appuy6  sur  cette  hypoth^se;  il  est  inutile  de  le  montrer 
davantage.  Or,  il  est  clair  que  si  le  propane  r^sistait  mieux 
k  Taction  du  chlore  que  T^lbane,  toutes  choses  ^gales  d*ail- 
leurs,  nos  conclusions  devraient  £lre  modifi^es.  II  importe 
done  de  lever  tout  doute  au  sujet  de  cette  hypolh6se  et  de 
determiner,  autant  que  possible,  si  les  hydrocarbures  satu- 
r^s  oifrent,  ou  non,  la  m^me  resistance  au  chlore  dans  des 
conditions  physiques  et  chimiques  egales.  Dans  le  cas  oik 
cette  resistance  serait  inegale,  il  y  aurait  lieu  de  Texprimer 
par  des  nombres. 

Nous  esperons  pouvoir  presenter  a  TAcademie,  d'ici  i 
peu  de  temps,  le  resultat  de  nos  recherches  dans  cette 
direction  nouvelle. 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  7  aoul  1882. 

H.  Lb  Rot,  directenr,  president  de  I'Acad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  de 
Wilte,  le  baron  Kervyn  de  Lellenhove,  R.  Chalon,  J.  Tho- 
oissen,  Th.  Juste,  Alph.  Wauters,  £nr).  de  Laveleye, 
G.  Nypels,  fim.  de  Borchgrave,  J.-F.-J.  Heremans,  Edm. 
Poullet,  S.  Bormans,  Ch.  Piol,  J.  Slecher,  Th.  Lamy, 
membres;  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivier,  E.  Arntz,  associes; 
P.  Heorard,  correspondant. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint6rieur  envoie  : 

r  Une  amplialion  de  Tarrdt^  royal  du  18  juin  dernier, 
approuvant  T^lection  de  M.  Lamy  en  quality  de  membre 
titolaire  de  la  Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques; 

2^  Les  ouvrages  quii  a  re^us  pour  le  troisi^me  con- 
eoors  du  prix  Guinard.  —  Renvoi  k  la  Commission  charg^e 
de  juger  ce  concours; 
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S""  Ud  projet  de  modificatioDs  et  dindications  de  divers 
programmes  pour  la  nouvelle  r^parlilioo  des  prix  quin- 
quennaux.  —  Renvoi  a  la  Commissioo  qui  a  d^ji  ^te  char- 
g^e  de  Texamen  de  cette  queslioo. 

—  Le  m^me  Minislre  envoie  pour  la  Bibliotheque  de 
I'Acad^mie  un  exemplaire  des  ouvragcs  suivants  : 

1^  Annuairestalisiiquede  la  Belgique,  xii'ann^e,  1881 ; 

2*  Expose  de  la  situation  du  royaume  de  1861  d  1875, 
iO^  fascicule; 

3®  Exposes^  avec  annexes,  de  la  situation  administra" 
live  des  provinces  pour  1881 .  —  Remercimenls. 

M.  J.  Stecher  fail  hommage  du  premier  exemplaire  du 
tome  1^'  (premier  livre)  des  «  oeuvres  de  Jean  Lemaire  de 
Beiges  >,  qu*il  vient  de  publier  dans  la  collection  des  oeu- 
vres des  grands  ^crivains  du  pays.  —  Remerciments. 

M.  le  Ministre  de  la  Justice  adresse  deux  exemplaires 
du  Recueil  des  coutumes  d'Audenarde,  public  par  la  Com- 
mission royale  des  anciennes  lois  et  ordonnances  de  la 
Belgique,  vol.  in-4'*;  —  Remerciments. 

La  Classe  recoil,  it  titre  d'hommage,  les  ouvrages  sui- 
vants, au  sujet  desquels  elle  vote  des  remercimenls  aux 
auteurs : 

1"  Le  Code  penal  beige  interpreter  par  M.  Nypels, 
XII*  livraison,  1882,  gr.  in-8*; 

2®  Yille  de  Bruxelles.  Documents  concernant  le  canal  de 
Bruxelles  a  Willebroeck,  precedes  d'une  introduction  con- 
tenant  un  resume  de  Vhistoire  de  ce  canal,  par  Alphonse 
Wauters,  1882,  in-8*; 

S""  Analecta  bollandiana,  tom.  1,  Tasc.  2.  Ediderunt  C. 
De  Smedt,  G.  Van  Hooff  et  J.  De  Backer.  Bruxelles,  1882; 
gr.  in-8^ 
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4*  Essaisur  rhistoire  moderne^  de  4740  a  1860.  Tomes 
lletlll,  par  le  baron  de  Blanckaert  de  Surlet.  2  vol.  in-8''. 

—  L*Acad^mie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture 
de  Hetz  envoie  le  programme  de  ses  concours  ouverts 
pendant  I'ann^e  1 882^1 883. 


—  Sur  la  proposition  de  la  Commission  administrative 
—  prise  comme  suite  h  une  decision  de  la  s^nce  g^n^rale 
des  trois  Classes  du  mois  de  mai  dernier  —  la  Classe  des 
lettres  charge  MM.  Le  Roy  et  de  Laveleye  de  revoir  la  liste 
des  acad^miciens  d^c^d^s  depuis  1845,  atin  d'examiner 
quels  sont  ceux  dont  les  bustes  pourraient  ^tre  demand^s 
an  Gouvernement,  conform^ment  k  Tarr^t^  royal  du 
l"d^mbre  1845. 


COMMUNICATIONS  ET  r.ECTURES. 


Charles  IX et  le  Tasse,  par  M.  le  baron  Keryyn  de  Lellenhove, 
membre  de  TAcad^mie. 

Charles  IX,  ^l^ve  d'Amyot,  composait  des  vers  ^l^ants 
i  ses  meilleures  heures,  t^moin  ceux  qu'il  adressait  i 
Ronsard  : 

Tous  deux  ^galement,  nous  portODs  des  couroones ; 
Mais  roi,  je  la  re^ois :  poele,  tu  la  doones. 

On  sail  quel  brillant  accueil  il  fit  au  Tasse  en  1571 ; 
mais  peut-£(re  la  citation  suivante,  ant^ricure  de  queiques 
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aDD^eSf  est-elle  reside  incoDDue  des  ^rudits  qui  se  sodI 
occup^  de  rhistoire  lilt^raire  du  X\V  si^le. 

Vers  les  derniers  mois  de  Fannie  1566, 1'abM  de  Saiot- 
Gildas,  envoy6  en  mission  k  Rome  pres  de  Tambassadeur 
de  France,  M.  de  Tournon,  recut  Fordre  de  s'arrfiler  k 
Ferrare.  II  devait  prendre  les  avis  du  cardinal  de  Ferrare 
et  ne  rien  negliger  pour  s'assurer  son  appui  dans  les 
affaires  d*l(alie. 

Ce  cardinal  de  Ferrare  etail  le  patron  du  Tasse  et  Tavait 
appel^  pr^  de  lui  pour  rebausser  Teclat  des  f^tes  qui,  sous 
les  auspices  de  la  maison  d*Este,  se  renouvelaient  chaque 
jour. 

On  lisait  dans  les  instructions  remises  k  Tabb^  de  Saint- 
Gildas  : 

c  Sa  Majesty  a  aussi  tr^s-agr^able  de  conserver  le  sieur 
»  Torquato  soubs  sa  protection,  comme  elle  d^^ire  et 

>  veult  et  entend  que  monseigneur  de  Tournon  face  pour 
i»  luy  tons  les  boos  offices  et  que  partout  \k  oh  il  sera 
p  besoing,  soit  k  Fendroict  du  Pape  ou  ailleurs,  qu*il  le 
»  porte  et  favorise  comme  serviteur  advou^  de  Sadicte 
»  Majesty,  auquel  elle  a  accord6  trois  mille  livres  de  pen- 

>  sion,  dont  elle  envoye  pr^sentement  audit  sieur  de  Tour- 
9  non  le  brevet  pour  luy  bailler,  avec  assurance  que, 

>  s'offrant  I'occasion  de  Vhonorer  davantaige^  il  ne  sera 

>  oubli^  de  Sadicte  Majeste. » 

Torquato  Tasso  avait  k  peine  vingt-deux  ans ;  mais  d6ji 
Fauteur  du  Rinaldo  annon^ait  le  chantre  de  la  Jerusalem 
ddivr^e. 
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Le  sijour   de  Jean-Frangois   de  Bastide  a  Bruxelles, 
par  M.  Charles  Piot,  membre  de  rAcad^mie. 

I 

Le  d^veloppemeot  et  Tinfluence  de  la  litlerature  fran- 
<^i$e  en  Belgique  au  XYIIP  si^cle  offrenl  des  Episodes  k  la 
fois  iDStructifs  pour  Fhistoirc  de  la  presse  en  ce  pays,  et 
inc^ressauts  au  point  de  vue  de  la  France. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  ici  quelques  mots  k 
propos  de  Tinduence  de  la  langne  frangaise  dans  notre 
pays  k  cette  ^poque. 

Cette  langue,  dont  Goethe  vantait  la  clart^,  cet  idiome 
que  Frederic  le  Grand  pr^lendait  parler  et  ^crire  en  d^pit 
de  son  peuple,  dominait  chez  nous  de  toute  sa  puissance. 
Son  influence  y  6tait  telle,  que  Shaw  disait  des  Pays- 
Bas  aulrichiens  en  1786 :  t  la  langue  flamande  en  Belgique 
est,  comme  la  langue  anglaise  k  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup,  une  branche  de  Tidioine  tudesque^  mais  elle 
manque  de  douceur  (1).  Ce  qui  Ta  surtout  empech^e  de  se 
perfection ner,  c'est  la  domination  de  TAutriche,  dont  le 
langage  de  cour  n'a  jamais  ^t^  celui  du  peuple.  A  cet  ob- 
stacle on  pent  ajouter  la  decadence  des  lettres  en  Flandre 
au  si^le  dernier,  lorsque  les  nations  voisines  s'appliquaient 


(1)  A  litre  de  Flamaud»  nous  croyons  devoir  protester  contre  le  d^faot 
de  douceur  et  d'^l^nce,  reproche  k  notre  langue  par  Shaw  Les  pbi- 
lologues  expriroent  sur  ce  point  une  opinion  diam^tralement  oppose. 
L'auieur  anglais  n'aurait-il  pas  confondu  les  patois  flamands  avec  la 
langne  litl^raire? 
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k  perfectionner  leurs  langues.  On  ne  doit  pas  admellre 
que  le  flamand  fasse  des  progrds  rapides  <dans  les  aolres 
parties  du  paysdepuis  la  guerre  de  1740,  pendant  laqnelle 
les  armees  fran^ises  conqnirent  les  Pays-Bas  snr  Marie- 
TMr^.  La  langue  Tran^aise,  plus  douce  et  plus  ^l^gante, 
mais  moins  6nergique  que  le  flamand,  est  devenue  g^n^rale 
Qon-seulement  dans  la  conversation,  mais  dans  le  style 
^pislolaire.  D'ici  i  un  siecle  on  ne  parlera  plus  que  le 
Tran^ais  dans  ces  provinces,  et  le  flamand  se  cooservera 
seulement  en  Hollande,  oil  il  a  toujours  subsist^,  avecplus 
de  purel^  qu*aux  Pays-Bas  aulrichiens.  Avee  la  laogue 
fran^aise,  les  moeurs  et  les  mani^res  de  la  France  sent 
entries  dans  les  provinces  beiges  (1).  > 

Telle  est  la  mani^re  de  voir  de  Shaw.  II  attribue  exclu- 
sivement  Tinfluence  de  la  France  sur  la  Belgique  i  la 
pression  qu'elle  y  exer^it  par  la  langue  au  XVIli^  siecle. 
En  6tait-ce  1^  la  seule  cause?  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Mieux  que  tout  autre  ^l^ment,  la  direction  imprim^e  i 
Tesprit  public  par  les  gouvernements  Strangers  qui  se  sent 
sncc^d6  dans  notre  palrie  h  partir  du  XVI*  siecle  et  plus 
t6t  encore,  y  a  contribn^  pour  une  large  part. 

Nousadmettons  n^anmoinsque,  sous  ce  rapport,  Taction 
du  gouvernement  autricbien  a  ii&  decisive.  Une  n^cessil6 
politique  ly  amenait fatalemenl.  Constamment  pr^occupee 
du  d^sir  d'arrSter,  dans  plusieurs  £la(s  soumis  k  sa  domi- 
nation,  les  instincts  et  les  tendances  germaniques^dontla 
direction  lui  echappait,  rAulricbe  favorisait  la  propagation 
de  la  langue  fran^^aise  chez  elle,  comme  aux  Pays-Bas.  A 
Yienne  la  cour  £lait  fran^ise.  Plusieurs  membres  de  la 


(1)  Shaw,  Skethes  of  the  history  of  the  austrian  Netherlands. 
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f;amille  irop^riale  manifestaient  un  %oiii  proDonc^.  en  favear 
de  celte  langue.  Us  r^pudiaient  de  parti  pris  TallemaDd 
deveou  k  cette  ^poque,  dans  le  cours  d'Outre-Rbin,  un 
jargon  impossible.  La  belle  langue  de  Klopstock,  de  Les- 
8]ng,  de  Goelhe,  de  Herder  el  de  Schiller  leur  ^(ait  com- 
pl^teraenl  ^irang^re.  II  suffit  de  parcourir  la  Polilische 
Correspondenz  Friedrich's  des  Grossen^il  suflit  de  lire 
quelques  leltres  ^crites  en  allemand  par  des  membres  de 
la  famille  imperiale  pour  se  convaincre  de  Tabaissement 
de  la  langue  des  cours  en  Allemagne  h  celte  ^poque  (1). 

A  Bruxelles  la  cour  du  gouverneur  general  suivait  en 
lous  points  Texemple  de  celle  de  Yienne.  Les  hommcs 
d'Elaty  les  fonctionnaires,  les  sommil^s  administraliveSf 
Tarislocratie  el  ses  iraitateurs  employaienl  constammenl 
le  fran^ais  dans  les  affaires  publiques  el  privies.  Les  Iribu- 
oaux,  les  Elats  el  les  magistrals  des  villes  dans  les  pro- 
vinces flamandes  faisaienl  seuls  exception  k  la  r^gle 
g^nerale^  quand  la  n^cessil^  le  commandail.  An  Ib^Sitre  de 
Bruxelles  el  m£me  souvenl  dans  les  provinces  flamandes, 
les  pieces  fran^aises  dominaienl  compl^temenl.  En  un 
moty  la  croisade  en  faveur  de  la  langue  fran^ise  iriomphait 
partoul. 

Dirig^e  par  des  personnages  imbus  des  id^es  ^closes  en 
France  au  XVIII*  slide,  la  Belgique  devinl  en  grande 
partie  plus  fran^aise,  sinon  par  les  institutions,  du  moins 
par  le  langage.  Us  prot^geaienl  de  parti  pris  les  ^crivains 

(1)  En  ouTrant  au  hasard  le  3*  volume  de  cede  Correspondance,  nous 
y  trouvons  les  passages  sui?aots :  «  Wie  S.  K.  H.  von  seiner  bisher 
t>ezeig(eD  Exactilude,  Vigilance  und  Beiragen  sehr  zufrieden  waren,  und 
er  daruDler  ferner  mil  alle  Dcxlerite  contenuiren  (p.  332).  Eichel  dil  ibid. 
p.  316  :  Durch  die  Lachle  des  zurEscorte  dabei  commandirten  Officiers, 
und  eine  infameTrahison.  > 
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fraDQaiSy  sans  s'enqu^rir  s*ils  appartenaient  ou  noo  k  la 
classe  des  Boh^mes  que  la  France  honn^le  et  loyale  repous- 
sail  volonliers.  Bruxelles  elait,  Chevrier  Fa  dit,  le  rendez- 
vous de  tous  les  avenluriers.  il  en  pullulait  de  lous  cdl&. 
Bien  souvent  dup^s,  exploil^s  ou  trahis  par  ces  litterateurs 
cosmopolites,  ils  ne  les  exemptaient  pas  moins  de  tout 
contrdle,  en  d^pit  des  dispositions  legislatives  sur  la  presse, 

Aucun  journaliste  indigene  ne  jouissait  des  memes  avan- 
tages.  Ils  devaient  tous  passer  par  les  fourches  caudines 
d'une  censure  rigoureuse  et  severe.  Tous,  sp^cialement  les 
journalistes  flanaands,  etaient  obliges,  pour  oblenir  la 
permission  de  publier  leurs  Merits,  de  payer  des  sommes 
eiev^es,  montant  parfois  k  8,000  florins.  Les  Strangers 
etaient,  au  contraire,  affranchis  de  tous  droits  quelconques. 
Les  subventions  ne  leur  faisaient  pas  d^faut. 

La  litt^rature  l^gere,  facile  k  Faire  et  plus  facile  encore 
k  debiter,  ^tait  cultivee  de  preference  par  ces  refugi^s. 

II 

Parmi  ceux-ci  figure  Jean-Fran<;ois  de  Bastide,  littera- 
teur^ ne  k  Marseille  le  15  juillet  1726,  mort  k  Milan  le 
4juillet  1798. 

Selon  ses  biographes,  il  etait  GIs  d*un  lieutenant  criminel 
de  sa  ville  natale,  et  noble,  d^apr^s  une  de  ses  lettres  aulo- 
graphes.  A  cette  epoque,  la  noblesse  etait  un  passe-port 
indispensable  aux  aventuriersdesireux  deparvenir. 

Jeune  encore,  de  Baslide  arriva  k  Paris.  L^,  il  s*etait  lie 
avec  Dorat  et  Crebillon  fils,  les  sommites  de  la  litterature 
legere,  si  recherchee  au  XVIIP  siede.  Ses  accointances 
avec  ces  ecrivains  lui  inspirerent  le  go  At  des  romans,  des 
nouvelles  et  des  comedies.  Un  pen  de  savoir-faire  et  d*es- 
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prilybeaucoup  d'assurance  lui  permirent,  en  1756,  d'eDlrer 
dans  la  redaction  du  Mercure  de  France,  journal  d'une 
grande  aiitoril^  en  ce  moment. 

De  Baslide  conlinua  de  travailler  k  ce  recueil  jusqu'^  la 
mort  de  son  ami  ei  collaborateur  de  Boissy,  d6c^d^  le 
10  avril  1758.  Evince  dis  lors  de  la  redaction  du  Mercure^ 
il  commen^a  imm^dialement  la  publication  du  Nouveau 
Spectateur^  auquel  il  donna,  en  1760,  le  titre  de  :  Le 
monde  comme  il  est^  et  en  1761  :  Le  Monde. 

La  chute  de  ce  journal  for^  de  Baslid(i  k  quitter  Paris 
et  d  chercher  fortune  ailleurs.  Tous  ces  faits  sont  connus 
en  France,  ce  qui  Test  moins,  ce  sont  ses  aventures  k 
r^lranger. 

A  bout  de  ressources,  de  Bastide  se  rendit,  au  mois  de 
Janvier  1766,  en  Hollande,  le  pays  du  mercanlilisme  Iitt6- 
raire  au  XViil*'  si^cle.  Selon  une  de  ses  leltres  autographes, 
il  y  avait  6ie  bien  re<;u.  La  Hollande  avait  les  yeux  fixes 
sur  lui ;  elle  aurait  ^t^  t^moin  de  Taccueil  dont  le  stadboudcr 
Tfaonorait. 

&lalgr6  tous  ces  avantages  vrais  ou  supposes,  le  s^jour 
de  Bastide  ne  fut  pas  long  aux  Provinces-Unies.  Recom- 
mand6  sp^cialement  par  le  baron  Huybrecht  de  Krynin- 
gen  (1)  a  de  Cobenzl,  ministre  pl^nipolentiaire  de  Timpe- 

(!)  Void  ce  que  le  baron  Huybrechi,  correspondant  poHlique  de  Cobenzl, 
tenYit  ^  celui-ci,  le  i7  aoiil  i766  :  Je  prends  la  liberty  de  recommander 
i  ¥.  E.  M.  de  la  Baslide,  auteur  de  plusieurs  pi^es  de  (h^tre,  ainsi  que 
du  Journal  de  I* Europe,  qui  sc  debite  tous  les  mois.  C'esl  un  homme  qui 
a  de  Tesprit  el  qui  ^crit  avec  vivacity.  II  a  pass^  huit  mois  dans  ce  pays 
(la  Hollande).  ob  il  a  tenu  une  conduite  r^gulidre  et  sage.  L*ambassadeur  de 
France,  qu*il  Yoit  parfois,  lui  a  donn^  aussi  une  lettrc  pour  le  minislre  de 
France.  l\  a  mis  tout  le  cabinet  de  H.  Brancam  en  vers,  et  il  aura  Thonneur 
d*en  presenter  un  exemplaire  k  Y.  E.  11  compte  de  s'arr^ler  k  Bruxelles 
pendant  un  mois  pour  faire  passer  de  ses  ouvrages  en  France. 
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ratrice-reine  aux  Pays-Bas,  de  Bastide  arriva  en  Belgiqae 
en  1766,  au  moment  oil  son  nouveau  protecteur  donnait 
le  ton  d  la  ville  de  Brnxelles.  Get  bomme  d*£tat,  anx 
allures  6minemment  francaises,  et  imbu  de  I'esprit  philo- 
sopbique  propag^  cbez  nos  voisins  du  Midi,  accueillaii 
volontiers  tout  litterateur  fran<^is,  peu  importent  ses 
qualit^s. 

A  rimi(ation  des  babitudes  parisiennes,  ii  donnait  des 
soirees  musicales  et  litt^raires,  auxquelles  6taient  admis 
les  Strangers  de  passage  a  Bruxelles,  ou  domicili^s  en  cetle 
ville. 

En  France,  Louis  XY,  dans  une  reunion  intime,  c^ait 
courtoisement  son  fauteuil  d  de  Beaumarcbais.  M""^  Favart 
recevail  Arnaud  et  de  Marmontel.  Cbez  M"^'  Sopbie  Arnould 
et  Julie  soupaient  de  S^gur,  de  Voyer,  le  prince  de  Ligne. 
des  nobles,  des  ^crivains.  Dans  les  salons  pimpants  des 
comediennes  Oguraient  de  Marmontel  et  S^daine.  Le  due 
de  Chauvelais  et  de  Beaumarcbais  s'y  querellaient  de  depit 
etde  jalousie. 

Toutes  ces  reunions  ^taient  imit^es,  au  petit  pied,  k 
Bruxelles,  sp^cialement  cbez  le  comte  de  Cobenzl  et  le 
prince  de  Ligne.  Rien  n'y  manquait,  pas  m^roe  les  disputes 
de  jalousie. 

Dans  les  salons  du  prince,  et  au  milieu  d'une  repre- 
sentation sc^nique  dans  laquelle  il  flgurait  lui-mdme,  il 
persifla  uu  soir  le  comte  de  Spaer,  son  beureux  rival,  k 
tel  point  que  Tassistance  en  redoulait  k  jusie  titre  les 
suites  malbeurenses.  Sans  la  moderation  et  le  sang-froid 
du  comte,  la  comedie  allait  prendre  le  denouement  d*un 
drame  lugubre. 

Cbez  de  Cobenzl,  les  soirees  auxquelles  assistaient  des 
savants,  des  artistes,  des  bommes  d'Ctat,  des  bauts  fonc- 
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tioDoaires  et  parfois  le  gouverneur  general,  se  passaient 
d*uDe  maoiere  diff^rente. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine  a  gard^  le  souvenir  de 
quelques-unes  de  ces  reunions  dans  son  journal  manuscrit 
el  aulograpbe. 

A  c6le  de  I'annotalion  d'une  d^pense  tr^s-vulgaire,  le 
prince  menlionne  une  soiree  denude  par  de  Cobenzl, 
pendant  laquelle  celui-ci  perdit  au  jeu  500  ducats;  le 
clavecin  et  le  chant  ^(aient  de  la  parlie,  quoique,  du  propre 
aveu  du  ministre,  celui-ci  n^etail  pas  m^lomane. 

Admis  aux  soirees  intimes  de  Cobenzl ,  de  Baslide  par- 
vint  k  se  metlre  dans  les  bonnes  graces  du  comte  et  de  sa 
femme.  II  devint  leur  proteg6. 

En  remellant  k  de  Cobeuzl  des  exeroplaires  d*un  de  ses 
ecrils  destines  k  iui,  k  sa  femme,  au  gouverneur  general  et 
a  la  Cour  de  Vienne,  de  Bastide  disait  dans  la  lettre  d'envoi : 
€  Des  mains  de  Son  Excellence  tout  re^oit  un  prix,  et  des 
aiiennes  tout  doit  £tre  indifferent.  »  Petite  flatterie  qui 
eut  beaucoup  de  succes. 

Un  jour  de  Cobenzl  demanda  ^  de  Bastide,  si  verbeux 
a  propos  de  ses  succes  au  th^&tre  et  si  discret  sur  ses 
nombreuses  chutes  :  Yous  n'avez  done  Tait  que  des  come- 
dies? Pareille  question  engagea  recrivain  fran^ais  idonner 
des  explications  sur  sa  position  et  ses  productions  lilt^- 
raires.  Elle  lui  fournit  Toccasion  de  remettre  au  ministre 
une  autobiographic,  r^dig^e  naturellement  en  sa  faveur, 
roais  interessante  par  les  details  qu'elle  renTcrme. 

Nous  donnons  ici  le  r^sum^  de  ce  long  m^moire,  qui  fait 
connatlre  mainles  particularit^s  concernant  la  vie  de  son 
auteur.  t  Le  root  que  Son  Excellence  me  dit  bier :  N'avez- 
vous  fait  que  des  comedies?  exige,  dil-il,  un  detail  de  ma 
part.  >  II  lui  avait  enum^re  rapidement  les  ouvrages  sortis 
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de  sa  plume  depuis  vingl  aos,  sans  y  ajouter  mol  dela 
r^pulalion  donl  ils  jouireot.  Des  explicatioos  sur  ce  point 
lui  semblaicDt  indispeosables  pour  assurer  la  reussite  de 
son  nouveau  projel  de  publication.  La  France,  continue- 
t-il ,  connail  le  succ^  avec  lequel  il  avail  redig^  le  Jfer- 
cure  fran^ais  pendant  (rois  ans.  Au  moment  dela  mortde 
son  collaborateur  de  Boissy,  il  n'obtint  pas  le  privilege  de 
continuer  ce  recueii.  La  direction  en  fut  conG^e  i  de  Mar- 
montely  parce  que  sans  protecleur,  il  n'avait  pas  assez 
intrigu^. 

Cette  explication  semble  peu  plausible.  De  Marmontel 
etait  r^crivain  le  plus  k  la  mode.  Voltaire,  dans  un  moment 
dVnthousiasme,  fappela  un  jour  son  ami  et  mailre,  litre 
bien  recommandable,  auquel  vint  se  joindre  un  autre, 
mieux  fond^  encore.  Stranger  aux  coteries  litt^raires,de 
Marmontel  ^lait  acceptable  par  tout  le  monde.  Voili  les 
v^ritables  motifs  qui  Tavaient  fait  passer  k  la  direction  du 
Mercure  et  non  le  defaut  d*intrigues  de  la  part  de  Bastide. 

Le  choix  que  celui-ci  avait  fait  des  meilleurs  articles  da 
Mercure  et  d  anciens  journaux  eut,  dit-il ,  un  succ^  incon- 
testable. II  avait  d^ji  port^  cette  publication  i  quarante 
volumes,  lorsque  la  cour  de  France  I'obligea  d*interrompre 
louvrage,  qui  avait  exige  une  lecture  de  2,000  pages  en 
dix-huit  mois.  Selon  sa  maniere  de  voir,  ce  seul  travail  de 
r^impression  prouvait  son  aptitude  k  faire  Tentreprise  de 
plus  d'une  production  litteraire.  Singuli^re  exag^ration! 
De  Bastide  oubliait  sans  doute  qu'il  ^dita  seulement  les 
tomes  I  i  XV  de  ce  recueii  et  que  les  tomes  XVI  et  sui- 
vants  appartiennent  k  de  Marmontel,  le  tome  XL  et  la 
suite  ^  de  la  Place. 

Son  Speciateur,  lu  par  tout  le  monde,  fut  contrefait, 
dit-il,  en  llollande,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  autres 
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^rils.  Cede  publication  Tavail  Tail  coDnattre  d^une  mani^re 
si  avanlageuse  en  Europe,  qu'il  a  i{&  estim^  par  (out  le 
monde.  Pour  d^montrer  la  v^rite  de  ce  qu'il  avan^it,  il 
crut  devoir  ajouter  un  mot,  auquel  il  suppliait  lecomte 
de  prater  une  attention  sp^ciale.  Tous  ces  ouvrages  sont 
critiques,  dil-il,  surtout  ceux  qui ,  annonc^s  k  grand  fracas, 
sont  des  pastiches  dus  a  des  plumes  c^l^bres.  Son  Specta" 
teur^  rival  du  Spectateur  anglais,  n'avait  cependant  jamais 
6i&  rohjetd*un  examen  malveillant.  Les  journaux  en  ont  fait 
r^loge  h  Tunanimit^  et  k  diff<irentes  reprises.  Si  de  Cobenzl 
voulail  designer  une  personne  charg^e  d*approfondir  ce 
fait  remarquable,  de  Baslide  s'engageait  de  produire  cent 
pages  d'^loges  ins^r^s  dans  les  journaux,  tandis  qu'elle  n'y 
Irouverait  pas  une  ligne  de  critique  k  son  d^savanlage. 
Le  Journal  des  journaux,  public  k  Manheim  par  un  ^cri- 
vain  qui  lui  ^tait  inconnu^  renferme  un  elege  encore  plus 
complet  de  cet  ouvrage. 

De  Bastide  pourrait  aussi  parler,  ajoute-t-il,avec  avan- 
lage  de  ses  Contes  en  qualre  volumes  et  de  son  Monde^ 
publication  k  laquelle  auraient  concouru  les  grands 
bommes  de  France,  plus  que  lui-m^me.  C'^tait,  continue- 
t-il,  une  esp^ce  d*encyclop^die  de  bon  goilit,  k  laquelle 
tous  les  g^nies  ont  conlribu^  (par  estime  pour  lui),  en  y 
insurant  diff^rents  articles.  Mais  \k  encore  le  minist^re 
fran^ais  I'arr^ta,  parce  que  son  succes  nuisait  au  Mercure. 

De  Bastide  se  vantait  ensuite  de  la  lettre  que  J.-J.  Rous- 
seau lui  avait  adress^e  k  propos  duProjeldepaixperpeluelle 
et  universelle.  H  oublie  d'y  ajouter  comment  le  citoyen  de 
Geneve  ins^ra  dans  le  Monde  Tannonce  d*un  travail 
attendu  en  vain  depuis  la  publication  du  premier  cahier. 

Ces  circonstances,  Jean-Jacques  les  consigne  dans  ses 
Confessions.  D'apres  ses  aveux,  de  Bastide,  bien  coonu  de 
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Duclos,  vint  au  nom  de  celui-ci  le  presser  de  collaboreraa 
Monde,  c  II  avoil  out  parler  de  la  Julicy  dit  Rousseau,  etil 
Youloit  que  j*y  misse  VEmile;  il  aurQit  voulu  que  j'y  misse 
le  Contrat  social^  s*il  eut  su  que  ces  ouvrages  exisloient. 
Eofin,  exc^d^  de  ses  importuoites,  je  pris,  pour  m'eo  d6li- 
vrer,  le  parti  de  lui  c6der,  pour  douze  louis,  mou  extrait 
de  la  Paix  perpetuelle  (1).  »  Tel  6lait  le  v6rilable  motif  de 
la  part  prise  par  Rousseau  aux  travaux  de  Bastide,  et  sor 
lequel  celui-ci  garde  le  silence  le  plus  absolu. 

»  M.  d*Alembert,  cootinue-t-il  dans  son  in^moire 
adre$s6  k  de  Cobenzl^  a  flalte  mon  amour-propre  au  point 
de  m'^crire  publiquement  au  sujet  de  la  pi^ce  en  cinq 
actes  que  j'ambitionne  de  faire  entendre  k  Son  Excellence, 
qu'il  ^tait  avec  le  respect  du  a  une  ante  aussi  honnele  que 
la  mienne.  Je  reunirois  encore  mi  lie  preuves  si  fortes 
d*estime  pour  mes  talents  et  pour  ma  personne,  et  j*eta- 
blirai  celle  que  j'ose  montrer  surtout  pour  mon  Spectateur 
sur  des  fails  bien  touchants,  si  je  voulois  tout  dire;  mais 
il  est  tems  de  finir  ce  panegyrique.  Son  Excellence  pour- 
roit  me  dire  :  pourquoi,  apr^s  tant  de  travaux  estim^, 
fites-vous  oblige  de  venir  k  T^tranger  chercher  fortune? 
Je  r^pondrai :  parce  que  chez  moi  la  vertu  et  le  talent  ne 
prot^ent  pas  ass^s;  parce  que  Ton  m'y  a  fait  vingt  injus- 
tices, qui  m'ont  rendu  le  s^jour  d^sagr^able;  parce  qu'il 
y  a  Irop  de  rivaux  plus  intrigants  que  moi. 

»  Je  suis  venu  ici  dans  la  certitude  d'y  trouver  un  pro- 
tecleur  d^clari  de  la  vertu,  de  Thonnfitet^,  du  z6le,  de 
I'utilit^. 

»  Ce  protecteur  pent  ^ire  assur^  que  plus  il  me  connot- 
tra,  plus  il  trouvera  honorable  pour  lui  le  bien  qu*il  m^aura 


(I)  Hat  IN,  Histoire  de  laPresse,  139. 
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fait.  II  ne  iui  est  plus  libre  de  me  refuser  sa  bienveillauce 
el  ses  bonl^s.  Le  monde  qui  connoil  la  justice  et  la  subli- 
mit^  de  son  &me  Iui  diroil :  pourquoi  avez-vous  abandoon^ 
ane  ftme  sensible  et  juste,  qui  vous  ^(oit  devou^e?  Voili 
mon  £loge.  Je  vais  m  occuper  du  travail  que  Son  Excel- 
lence m*a  prescrit. 

>  Dans  la  deposition  de  la  premiere  feuille,  elle  verra  le 
plan  de  loules  les  autres,  et  elle  jugera  de  la  sagesse  el  de 
Tutilit^  de  mes  intentions.  » 

La  publication  iudiqu6e  par  de  Bastide  est  celle  qu*il 
entrepril,  en  1766,  sous  le  litre  de  Journal  de  Bruxelles 
en  le  Penseur,  sans  devoir  la  soumettre  i  la  censure,  ni 
payer  les  droits  d octroi,  exig^s  pour  Timpression  d'ua 
journal.  Deux  volumes  en  parurent  (1). 

Des  aventures,  des  hisloriettes,  des  leUres  sinenses  ou 
comiquessousdiverses  formes,  pen  de  lilt^rature,  tel  £lait, 
dit  Querlon  dans  ses  Annonces  et  affiches^  le  bagage  de  la 
uoavelle  feuille,  imitation  lointaine  du  Spectateur  anglais. 
Querlon  aurait  pu  y  ajouter  encore,  en  d^pit  des  asser- 
tions de  Bastide,  que  celte  publication  ^tait  simplement 
la  reprise,  mal  r^dig^e,  des  Memoires  du  temps  ou  recueil 
des  Gazetins  de  Bruxelles^  par  Maubert  de  Gouvest  et 
ensaite  par  Chevrier  (2).  Le  journal  de  Bastide  fut,  par  ce 
Djolif,  nomm6  vulgairement  le  Gazetin. 

Les  premiers  num^ros  de  cette  feuille,  mis  au  jour  k 
Bruxelles  par  de  Bastide,  furent  tr^-pacifiques,  tr^-ano- 
dins,  parfois  insignifiants,  valant  i  peine  Tembarras  d*£tre 
imprimis.  Insensiblement  la  publication  prit  un  ton  agres- 


(1)  Vffermite  en  Belgique  parle  de  ce  jourDal,  t.  I,  p.  186. 

(2)  Les  memoires  du  lemps  parureat  du  2  mai  1700  au  3  avril  1762,  en 
▼erta  d'un  octroi  du  5  mai  1759. 
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sif.  Elle  devint  insolenie.  Le  r^acteur  y  r^imprima  des 
articles  emprunl^  i  udc  feoille  M\i^  ciaDdestiDement  i 
Paris,  sans  que  la  police  pAt  jamais  parvenir  a  eo  dicon- 
vrir  I'imprimeur  ni  T^diteur.  Des  aoecdotes  plus  ou  moins 
malveillantes,  parfois  scandaleuses,  finirent  par  soulever 
coolre  Tecrit  de  Baslide  les  r^clamaiioDs  les  plus  vives  de 
la  part  des  victimes.  Les  oiBciers  rounicipaux  de  Calais, 
entre  autres,  adressireut  au  ministre  pl^Dipolentiaire  des 
Pays-Bas  des  plain  les  au  sujet  de  quelques  articles.  Par 
suite  de  leurs  d-marches,  le  gouverncur  g^u^ral  coosulta 
le  CoDseil  priv£  sur  la  question  de  savoir  s*il  Tallait  sou- 
mettrc  le  Gazelin  i  la  censure  pour  arr^ler  les  licences  du 
r^acteur.  Aprds  avoir  pris  les  informations  n^cessaires, 
le  Conseil  proposa  une  mesure  radicale,  la  suppression  de 
la  Teuille.  II  fit  observer  au  gouverneur  que,  par  suite  du 
grand  nombre  de  journaux  r^pandus  en  Europe,  le  r^ac- 
teurdu  Gazetin  pouvail  difficilement  suiBre  i  la  coonposi* 
tion  de  sa  feuille.  Ce  qui  le  metlait  dans  la  n^cessit^,  disail 
le  Conseil,  d*y  inserer  des  articles  insigniGants,  tels  que 
pens^es,  romans  ou  anecdotes  satiriques,  dirig^es  centre 
des  gens  de  lettres  ou  des  personnages  haul  places  (1). 

Ce  Conseil,  compost  d*hommes  graves,  jugeait  le  jour- 
nalisme  d*une  noaniere  (res-s6v^re.  Pour  s'acquitter  dik- 
menl,  disait-il,  dans  son  prolocole  du  27  juillet  1767,  el 
comme  il  convient  des  devoirs  de  gazelier,  il  est  essentiel- 
lement  requis,  non-seulement  d'etre  de  bonnes  moeurs  et 
de  bonne  conduile,  mais  encore  d*avoir  des  talents,  de  la 
capacity  et  beaucoup  de  connaissances.  II  est  n^cessaire 
qu'un  gazetier  connaisse  parrailement  la  g^ograpbie  et 
rhistoire,  qu'il  sacbe  les  differentes  Tormes  et  les  consti- 

(1)  Extraits  du  protocole  du  Couseil  prive  du  9  decembre  1767. 
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iQlioDS  (ies  royaumes  et  £tals,  el  qu'il  ait  des  conrespon- 
dances  $6res  el  bien  suivies  en  difi^reDles  parlies  de  TEu- 
rope.  Voil^  ce  que  le  Conseil  exigeail  en  principe  des 
journalisles;  landis  que  nos  hommes  d*£lal,  loin  de  suivre 
la  voie  indiqu^e,  plagaienl  le  premier  Stranger  venn  k  la 
t£le  des  journaux  indigenes  r^dig^s  en  fran<^is. 

En  r^sum^,  le  Conseil  priv^  Tut  d'avis  que  le  gouverneur 
lies  Pays-Bas  ^tail  oblig^  de  faire  droit  aux  reclamations 
venues  de  France;  sinon  des  difficull^s  Ires-graves  s'il^- 
veraient  entre  Ies  deux  pays.  Par  ordre  du  prince  Charles 
de  Lorraine,  dai6  du  24  decembre  1767,  le  journal  do 
Bastide  Tut  supprime. 

Le  voild  sans  ressources.  Les  tentatives  faites  par  T^cri- 
vain  dans  le  but  d'obtenir  la  direction  de  la  Gazeite  des 
Pays'Bas^  rest^rent  sans  r^sultat. 


III. 


Quanl  au  Th^&lre  de  Bruxelles,  sur  lequel  de  Bastide 
avail  compt^,  il  ne  lui  rapporlail  pas  grand  b^n^fice.  L'ex- 
p^rience  cruelle  qu*il  en  fit  pendant  Tannic  1766,  le  prou- 
vail  i  r^vidence,  lors  de  la  fete  patronale  du  gouverneur 
g^n^ral.  Cette  fete,  c^l^bree  annuellemenl  au  4  novembre, 
se  lerminail  invariablement  par  une  representation  gala 
au  Theatre  de  Bruxelles.  Au  directeur  elle  fournissail  Toc- 
casion  de  donner  la  premiere  representation  d'une  piece 
deji  jouee  a  Paris  ou  inedite.  De  Bastide  voulail  meltre 
cette  circonstance  i  profit  pour  faire  passer  sur  la  scene 
de  Bruxelles,  le  4  novembre  1766,  deux  pieces  de  sa  com- 
position^ :  une  comedie  en  cinq  actes  el  en  prose,  dej^ 
representee  i  Paris  sous  le  litre  de  Gezoncourt  et  Clemen- 
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tine,  el  ud  op^ra  bouffe  en  deux  actes  rest£  iD^dit  e(  inti- 
tule :  Le  soldai  par  amour^  musique  de  Vilztbumb  et  de 
YanMalder.Gr^cei  Tinlervenlion  bienveillantedeCobenzl. 
ce  projel  reussit.  c  Je  dois  i  Son  Exceilenee,  disait-il  an 
comle,  le  bonheur  de  voir  uia  Clementine  jou^e  comme  je 
le  voulois  el  par  qui  je  voulois.  Ma  reconnaissance  lui  sera 
prouv^e  en  lui  adressanl  ce  r6Ie,  qu'elle  aura  peut-Stre 
quelqne  plaisir  i  donner  elle-mSme  i  M°**  Foix,  qui  doit 
avoir  Thonneur  de  lui  Taire  sa  cour  ce  matin  (1).  »  C^tait 
une  de  ces  galanteries  tr^s-bien  admises  i  celte  ^poque. 
De  Coblenzl  recevail  mSme  k  sa  table  des  artistes,  sans  y 
voir  le  moindre  inconvenient.  M"**  d*Hannetaire,  come- 
dienne tr^s  en  vogue,  etail  souvent  au  nonr.bre  des  con- 
vives du  minislre  pienipotentiaire. 

Dans  une  lettre,  de  Basiide  rend  compie  i  c  son  res- 
pectable, aimable  et  adorable  protecleur  »  de  tons  les  pr^- 
paratifs  fails  i  propos  de  celte  representation  et  en  meme 
temps  de  son  journal  (2). 


(1)  Lettre  dc  Basiide  i  deCobenzI,  sans  date. 

(2)  0  mou  respectable,  aimable,  adorable  protecleur!  Daignez  porter 
les  yeux  dans  le  fond  de  mon  kme  sensible !  Daignez  chercber  dans  mes 
sentimens  pour  vous  une  excuse  ^  Paudace  que  je  vais  vous  montrer. 

J*oserai  confierii  V.  E.  que  lorsque  farrivai  dans  ce  pais,  la  Hollande, 
qui  avoii  les  yeux  sur  moi,  et  qui  avoit  ^te  l^moin  de  Taccueil  donl 
ra'avoil  honnor^  son  illustre  stalhoQder,  ne  doula  point  que  bienK^i  pr^ 
sent^  4  M***'.  le  prince  Charles  (le  meilleur  des  princes),  je  ne  regusse  un 
accueil  dgalemenl  favorable.  Clle  a  cru  depuis  avoir  de  plus  grandes 
raisons  pour  le  penser,  en  apprenant  que  je  proposois  de  c^lt^brer  la  f^te 
du  prince  par  deux  commies,  dont  une  ^tait  nee  dans  cette  occasion.  Le 
grand  nombre  des  personnes,  k  qui  je  tiens  ^  Paris  par  le  talent  oa  ptr 
rami  lie,  a  pens^  de  roSme,  m*a  ^crit  .de  mSme.  On  attend  la  nouvelle  de 
cet  ev^nement  et  de  ses  suites.  L'evenement  est  pour  rooi;  mes  pieces 
onl  reussi.  Qu'^rirai-je  k  un  nombre  d*amis  impatiens  d*apprendre  mon 
bonheur?  Qu'apprendrais-je  k  un  peuple  de  curieux,  prels  k  lancer  T^pi- 
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Reteno  chez  Id!  par  une  indisposition,  le  prince  Charles 


gramme  sormoi,  si  lanouvelleDe  r^pond  poiulauxcomplimensquMlsm'ont 
faits  d'avance?  J*ai  fail  copier et  retire  mes  pieces  airec  soin,  dans  Tespoir  de 
les  pr^enter  4  S.  A.  R.  J*ai  osememe  les  lui  d^dier,  roMmaginanl  qu'elle 
agreeroit  moa  hommage.  J*ai  l^honoeur  d'etre  n^  genlilhomme,  et  Je  jouis 
dans  moD  etat  d^homme  de  leltres  d'ass^  de  ri^putation  et  de  considera- 
tion pour  m^riter  peut-^tre  les  regards  et  les  bontes  d'un  prince  n^  pro- 
tecteur  des  talenls.  Je  sais  m^me  que  le  prince  instruit  de  mes  projets 
pour  la  celebration  de  sa  Uie  a  parl^  de  moi  avec  eslime,  et  qu*on  a  cru 
pouTOir  penser  quMI  etoit  surpris  que  la  presentation  n'eut  pas  encore 
lieu.  Par  modestie  j*ai  toujours  eloigne  le  moment  d'en  parler  ^  V.  E. 
J'ai  attendu  d'avoir  des  titres  pour  justifier  ma  sage  ambition;  ce  moment 
est  enfiQ  arriv^.  V.  E.  condamnera  -(-elle  ma  respectueuse  confidence,  et 
ne  voudra-t-elle  pas  montrer  au  conlraire,  en  cetie  occasion,  commeelle 
a  fait  toute  sa  vie,  qu'elle  protege  avec  eclat  les  honneies  gens  et  les 
talenls  hoim^les?  Depuis  que  S.  E.  a  daigne  me  promellre  un  privilege 
et  ses  soins  protecleurs  pour  le  succds  du  journal  que  je  projelie,  je  n'ai 
plus  ose  lui  parler  de  cet  objel  important.  J'ai  encore  attendu  que  mes 
pieces  et  leur  caract^re  eslimable  juslifient  sa  conflance  et  ses  bont^. 
J^ai  prepare  mes  mat^riaux ;  j'ai  jete  les  fondemens;  je  me  suis  assure 
des  correspondansdistingues;j'ai  meme  d^j^  fail  d'assez  grandes  avances 
pour  cela;  j'ai  obleuu  du  ministere  de  France  la  libre  entree  de  mon 
ouvrage  &  Paris  ei  dans  le  royaume.  II  a  daign^  joindre  ses  louanges  ass^s 
fortes  k  une  proleciion  tr^s  avantageuse.  Je  suis  prel.  Et  il  esl  encore 
n^cessaire  que  je  dise  k  S.  E.  qu'on  attend  la  nouvelle  de  cet^v^nement 
comme  celle  du  premier.  S.  E.  pent  dire  convaiucue  que  mondmeest 
digne  des  bienfails  de  la  sienne.  Si  jusqu'^  ce  moment  j^ai  paru  m^riter 
ses  boDtes,  Timposture  ne  m*a  point  prete  son  prestige.  J'ai  ete  moi  dans 
tous  les  momens  et  je  ne  changerai  jamais  que  pour  meriler  mieux  la  pro- 
tection d*un  grand  homme,  dont  chaque  regard  flatteur  est  un  bienfait  et 
impose  de  nouveaux  devoirs. 

Je  suis  assez  modeste  pour  rougir  de  ma  temdrite  lout  excusable  qu'elle 
peat  6tre.  Je  n'oserai  plus  parollre  devant  V.  E.  qu'elle  ne  m'ail  donne 
Kordre  de  voler  vers  elle  et  le  droit  de  Tenvisager.  Si  ma  vie  6toit  plus 
heureuse,  V.  £.  ei^l  vu  mon  cceur  ne  s'altac*her  ^  elle  que  par  le  seul 
plaisir  de  Paimer.  J^etois  ne  pour  ce  sentiment  dans  toules  les  situations, 
et  nulle  circonstance  n'en  allerera  jamais  Pempire.  Je  suis,  etc. 

OE  Bastide. 
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de  Lorraine  oe  put  assisler  i  la  soiree  organisee  eo  soo 
bonneur.  La  repr^seolatioD  ^tait  manqu^e;  elle  ne  rap- 
porta  pas  grand  b^n^fice  i  Tauleur. 

Que  Taire  cependant  pour  gagner  rexislence? 

Selon  les  habitudes  de  plusieurshommes  politiques,  de 
Cobenzl  ne  se  souciait  plus  de  Bastide^  lorsque  celui-ci 
avait  compromis  sa  position  dans  le  journalisroe.  Seul  k 
seul  avec  iui-m£me,  abandoDo6  de  son  protecteur,  il  accu- 
roulait  dette  sur  dette.  La  mis^re  suait  partout  autour  de 
lui.  En  1768,  il  fut  oblig6  de  demander  au  Gouverneroent 
un  s'auf-conduit  pour^cbapper  aux  poursuites  de  ses  crean- 
ciers.  Maisileut  le  tort  de  ne  pas  avoir  fait  ce  qu*on  appe- 
lait  en  termes  de  barreau  cession  miserable ,  ni  abandon 
fiddle  et  g^n^ral  dc  tout  ce  qu'il  poss6dait.  Par  suite  de 
cette  circonstance,  le  Gouvernement  fut  oblige  de  refuser  la 
deniande.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  se  borna  ^  enga- 
ger le  Gonseil  priv£  k  s'interposer  avec  bienveillance  entre 
le  malheureux  d^biteur  et  ses  cr^anciers,  pour  qu*il  pAt 
obtenir  un  accommodement  favorable. 

Quand  cette  difficult^  fut  aplanie  tant  bien  que  mal, 
de  Bastide  demanda,  conform^ment  aux  lois  en  vigueur, 
Tautorisation  d*etablir  k  Bruxelles  une  ^cole  ou  maison 
d*^ducation.  Consult^  sur  ce  point,  le  Gonseil  priv6  s*ex- 
prima  en  lermes  tr6s-s6vferes  sur  le  compte  du  solliciteur. 
II  demandait  si  un  Stranger,  dont  on  ne  connait  ni  la 
patrie,  ni  la  religion,  ni  la  conduite,  ni  les  moeurs,  un 
homme  qui  a  monlr6  pen  de  g^nie  dans  ses  ecrits,  a  va 
supprimer  son  journal,  et  lr6s-d^rang^  dans  ses  affaires, 
pent  Stre  plac£  k  la  t^te  d*un  ^tablissement  d'instruction  ? 
A  son  sens,  r£tat  devait  refuser  une  pareille  demande.  A 
la  reception  de  la  consulte,  le  gouverneur  g^n^ral  y  con- 
cha Tapostille  suivante :   c  Gomme  il  paroSt  que  le  sup- 
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pliant,  donlles  mceurs,  selon  les  informations  qni  onl  ^i6 
donndes,  sonl  bonnes,  fi*a  pas  absolumenl  besoin  d*une 
approbation  du  Gouvernementy  le  conseiller-rapporteur 
lai  Tera  connottre  qu*il  n'^cboit  point  de  disposition  sar 
la  requite.  »  Le  chevalier  de  Monlbost,  compalriote  de 
Bastide  et  son  pr^te-nom,  eut  beau  renouveler  la  requSte, 
celle-ci  fut  impitoyablement  rejet^e. 

Malgr^  tanl  de  contrari^tes,  de  Bastide  neconlinua  pas 
moins  de  r^sider  k  Bruxelles.  II  y  £tait  encore  en  1769, 
gr^ce  aux  gratifications  et  aux  subsides  accord^s  par  le 
gouverneur  general  pour  Taider  k  publier  la  Morale  de 
Vhistoire,  Ge  livre,  dont  il  avait  Pair  de  vouloir  s^attribuer 
tons  les  m^rites,  ne  lui  appartenait  pas  (1);  c'<itait  simple- 


(1)  A  Son  AUesse  Royale. 

MONSEIGKBOR, 

V .  A.  R.  daigna  m^accorder,  dans  le  mois  d'avril,  503  fl.  de  gratification, 
et  100  fl.  pendant  dnq  mois  pour  m'aider  k  subsisler,  en  attendant  le 
produit  da  d^bit  du  livre  intitule :  Morale  de  I'histoire,  Y.  A.  R.  a  merits 
Tadmiration  de  TEurope  par  ce  blenfalt,  et  la  France,  qui  lit  avec  inter^t 
Touvrage  que  ce  bienfail  a  rendu  public,  renferroe  beaucoup  de  citoyens 
qni  tous  les  jours  cel^brent  sa  g^nerosit^,  sans  en  etre  surpris.  La  recon- 
naissance excitant  le  z^le  dans  mon  coeur,  m'a  fait  desirer  vivement  de 
justilier  mon  bonheur  par  mon  travail.  Si  j'en  crois  les  journalistes,  la 
Morale  de  Vhistoire  est  un  ouvrage  utile,  necessaire  meme.  Et  toutes  les 
classes  d'bommes  dolvent  s*en  procurer  la  lecture.  V.  A.R.  doit  dire  per- 
suade que  mes  efibrts  augmenteront  chaque  jour,  et  que  me  rappelant 
sans  cesse  ses  inestimables  bontes,  Touvrage  dont  je  suts  charge  deviendra, 
pour  ceux  qui  le  liront,  le  bienfait  du  trdne  m^me.  J'ose  inslruire  aujour- 
d*bui  V.  A.  R.  de  Tetendue  de  mes  Yues  et  de  celle  de  mes  senlimeos. 
Je  veux  qu'elie  connaisse  le  coeur  que  sa  bienfaisancc  euflamme.  En 
lisant  rhistoire  des  Pays-Bas  et  en  ecoutant  les  critiques  et  les  citoyens, 
j*al  Tu  que  Tbistoire  de  ces  glorieuses  provinces  n*existait  pas  en  effet,  el 
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ment  uDe  Edition  nouvelle  de  i'oBuvre  de  Mopinol,  r^im- 
priin^  en  trois  volumes  in-S''  k  Braxelles,  en  1769. 

AfiD  de  mieux  circoDvenir  encore  le  prince  Charles,  de 
Bastide  lui  ^crivit  au  siijet  de  la  D^cessi(6  de  publier  une 
hisloire  des  Pays-Bas.  II  s'^tait  aper^u,  disait-il,  qu'uD 


que  ce  serait  obliger  le  corps  de  la  nation  que  de  consacrer  ma  plame  i 
ce  travail  bcnorable.  De  jour  en  jour«  le  sectiment  m'a  parle.  Je  nVi 
consult^  que  mes  forces  £t  d^j^  mes  lectures,  ones  rechercbes  et  mts 
reflexions  ni*ont  mis  k  portee  de  me  r^pondre  ^  moi-m^me  de  res^culion 
de  celle  vasle  enlreprise.  Qui,  Monseigneur,  si  V.  A.  R.  daigne  approuTer 
mon  projet  <  t  mon  hommage,  VHisloire  des  Pays-Bas  existera,  et  elle 
existera  pour  sa  gloiie.  L'estime  accord^e  i  la  Morale  de  r/Moire  esinu 
garant  presque  certain,  ou  du  moins  un  pr^jug^  trds  augural  de  la  maniere 
sage  dont  je  trailerai  ce  uouveau  sujet.  La  Morale  de  Chtstoire  o^enaura 
pas  moins  son  cours.  Des  efl'orts  sans  interruption  ont  accuroule  les  male- 
riaux  de  cet  ouvrage  dans  mon  portefeuille,  ei  uo  nouvel  ouvrage  pent 
m'occuper  aujourd'bui,  sans  retarder  d'un  moment  la  publication  du 
premier,  et  sans  alterer  ma  sante.  Au  premier  de  Janvier  le  prospectus 
de  Vtiistoire  des  Pays-Bas  pourra  parattre,  el  il  annoncera  le  premier 
volume  pour  le  premier  d'ayril. 

Apr^  avoir  montre  mon  ^me  et  mon  ardeur  i  V.  A.  R.  j*ose,  Moiisei- 
gneur,  prendre  la  libeti^  de  lui  exposer  mes  besoins.  Le  lei  me  des  graces 
qu'Elle  daigna  m*accorder  est  arrive  depnis  le  premier  d'ociobre.  In 
maleniendu  de  libraires,  rinconv^nient  d'une  saison  oli  Ton  songe  moins 
^  lire  qu'^  se  dissiper,  T^loignement  des  villes  principales  de  PEurope, 
rincertitude  qu'un  livre  nouveau  de  cette  espece  fait  nattre  dans  les 
esprits,  ont  emp^cbe  jusqu*^  present  que  la  Morale  de  VhUtoire  n'eulnn 
debit  proportionne  ^  la  flatteuse  opinion  qu*on  a  congue  de  ce  livre.  Tons 
les  libraires  ^crivent  qu'il  faut  le  cours  de  Thiver  pour  pouvoir  jouir  des 
fruits  dc  Tentreprise.  L'hiver  arrive,  et  les  besoins  pressans  de  saison 
s'unissant  aux  besoins  journaliers  me  forcent  de  supplier  V.  A.  R.  de 
m*accorder  un  nouveau  secours  de  300  fl.  et  de  cent  fl.  par  mois,  jus- 
qu'au  premier  d*avril  exclusivement.  LMmpossibiliie  dVxisler  sans  ce 
nouveau  bienfait,  et  le  bon  usage  que  j*ai  fait  du  premier  roe  font  esperer 
que  V.  A.  R.  daignera  se  livrer  encore  aux  mouvemens  de  sod  dme  g^r.e- 
reuse. 

DE  Bastide. 
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livre  semblable  D*exis(ait  pas.  Ne  doulanl  de  rien,  il  se 
crut  appel^  k  y  coDsacrer  ses  Etudes  el  k  combler  uDe 
lacuDe  si  regrettable,  c  Ce  serait,  ajoute-t-ii,  obliger  ie 
corps  de  la  nation  que  de  consacrer  ma  plume  i  ce  travail 
si  honorable.  Oui,  Mouseigneur,  si  Votre  Aitesse  Royaie 
daigne  approuver  mon  projet  et  mon  bommage,  I'histoire 
des  Pays-Bas  existera  pour  sa  gloire.  > 

Toates  ces  flatteries  tendaient  a  un  but,  celui  d'obtenir 
de  Targent.  Le  prince  s*en  aper^ul  bientdt,  et  de  Bastide, 
ne  recevant  plus  rieo^fut  oblig<^  de  quitter  ie  pays.  Jl 
rentra  en  France. 

IV. 

Bfalgr6  tons  leurs  efforts,  nos  hommes  d*£tat  ne  par- 
Tinrenl  pas  a  faire  exercer  par  de  Bastide  une  influence 
prepond^rante  sur  le  pays.  Le  s^jour  si  court  qu*il  y  fit, 
ne  lui  permit  pas  de  peser  beaucoup  par  sa  personnalit^ 
sur  Tesprit  public.  II  contribua  seulement  i  propager  en 
Belgique  Ie  goAl  de  la  litt^rature  Tran^aise. 

D^pourvu  de  toule  Anergic,  sans  vigueur  aucune,  de 
Bastide  ne  soutint  pas  de  lutte,  ne  posa  aucune  question, 
n*importe  sur  quel  sujet.  Raconteur  d*anecdotes  et  de 
romans  sans  esprit  ni  observations  aucunes,  il  se  Ot  en 
outre  r^cho  de  medisances,  d^tracteur  grossier  par 
emprunt  de  certaines  reputations  bien  ^tablies.  Sans  avoir 
m^me  le  g^nie  de  pouvoir  produire  des  traits  d'esprit  dans 
ses  altaques,  il  se  bornait  k  copier  des  m^chancet^s  vul- 
gaires. 

S'il  aimail  le  scandale,  c*^tait  pour  le  scandale  lui- 
m^me,  et  non  dans  le  but  d'en  tirer  parti  pour  la  defense 
d'une  id^e  autre  que  celle  de  sa  vanity. 
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Toujours  pr6occup£  de  lui-m^me,  il  iuil  en  coDtempla- 
tioQ  conlinueile  devanl  ses  propres  ceuvres. 

Cependanl  le  savoir-raire  ne  lui  manqiiail  pas,  t^moin 
ses  flatteries  k  Fadresse  du  gouverneur  g6n^ral  et  du  comte 
de  Gobeazl ;  mais  il  n*eiit  aucuoe  quality  poor  prendre  une 
place  marquee  dans  la  presse  p^riodique.  Malgr^  la  haute 
opinion  quMI  avait  de  lui-mdme,  ses  succ^  litt^raires 
6taient  m^diocres.  Sa  l^erele  lui  valul,  en  1755,  de  la 
partde  Voltaire,  une  mercuriale  des  plus  mordantes.  S*il 
avait  les  defauts  de  Cr^billon,  fils,  il  n*eut  aucune  des 
belles  qualit6s  de  cet  eerivain,  parfois  gracieux  et  entrai- 
nant,  souvent  plein  d*6clat  et  de  vigueur  au  milieu  d*un 
r^alisme  trivial  el  vulgaire  (i).  linGn,  pour  tout  dire, 
r^p^tons  ici  les  paroles  de  Tabb^  Sabatier  de  Castres,  per- 
sonnage  d'une  probil6  tr6s-^quivoque,  il  est  vrai,  mais 
toujours  judicieux  en  fait  de  critique  litt^raire:  c  II  a  fait, 
dit-il,  des  recueils,  des  journaux,  des  lettres,  des  romans, 
des  mimoires,  des  conies,  des  comedies  en  vers  et  en 
prose,  el  tout  cela  est  all^  grossir  les  tr^sors  t^nebreux 
de  roubli.II  a  toujours  produit  beaucoup  de  choses,  jamais 
de  bonnes  choses.  » 

C'^lait  i  des  elrangers  de  cetle  trempe  que  le  Gouverne- 
ment  aulrichien  conGait  la  direction  de  I'esprit  public  k 
cetle  6poque;  c*^lait  dans  des  gens  repousses  par  la 
France  qu'il  aimait  a  placer  sa  conGance. 

De  Bastide  quitta  la  Belgique,  comme  il  y  ^lait  venu. 
Personne  ne  regretla  son  depart,  sauf  quelques  creanciers 
malheureux,  auxquels  il  ^chappa  par  une  retraile  pr^i- 
pit^e. 


(i)  V.  Hattiji,  loccit. 
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Si  les  journaux  flamands,  tr^-antipathiques  k  la  liU^- 
ralure  l^dre,  prirenl  en  ce  moment  des  allures  (oules 
diff<§rentes,  c*6tait  precis^ment  en  vue  de  faire  de  la  ruc- 
tion contre  cede  influence  frauQaise.  Par  exemple  Den 
Vlaemschtn  indicateut\  cr^^  en  1778,  n*elait  pas  une 
simple  gazette,  une  feuille  uniquement  destin^e  h  faire 
connattre  des  nouvelles  sans  reflexions  ni  commentaires; 
c'^tait  un  recueil  consacr^  aux  sciences,  aux  arts  et  aux 
lellres,  une  esp^ce  de  revue  form^e  selon  les  exigences 
de  r^poque,  et  plus  ou  moins  imit^e  des  ouvrages  p^rio- 
diques  publics  en  Angleterre  et  dans  les  Provinces- 
Unies. 

Personne  n'emprunta  rien  nu  Gazetin  de  Bastide;  nul 
^crivain  beige  ne  se  soucia  de  Timiter,  en  d^pit  des  eflbrts 
du  Gouvernement  auirichien.  Toujours  pr^occup^s  d*une 
idee  fixe,  celle  de  propager  I'esprit  fran^ais,  nos  hommes 
d'Etat  voulaient  par  ce  moyen  sauver  la  dynastie  imp^- 
riale.  En  se  rattachant  intimement  k  la  France,  ilscrurent 
i  tort  conqu^rir  une  influence  nouvelle,  lorsque  I'^loile 
des  Habsbourg  commen^ait  k  s'efi'acer  en  presence  d'un 
astre  nouveau^  celui  des  Hobenzollern. 
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CLASSE  DES  BEAUX- ARTS. 


Seance  du  3  aout  i882. 

M.  Ad.  SiRET,  direcleur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  fid.  Filis,  vice^irectenr ;  L.  Alvin^ 
Jos.  Geers,  G.-A.  Fraikin,  Portaels,  Alpb.  Balat,  le  cbev. 
L.  de  Burbure,  Ero.  Slingeoeyer,  Al.  Robert,  Jos.  Schadde, 
membres;  Alex.  PinchoiH ^  correspondant. 

M.  Cd.  Mailly,  membre  de  la  Classe  des  sciences, 
MM.  Chalon  et  Wauters,  membres  de  la  Classe  des  lettres, 
assistenl  k  la  stance. 


CORRESPOND A NCE. 


M.  le  secretaire  ^)erpetuel  annonee  ^  la  Classe  la  perte 
qu'elle  a  faite  en  la  persoDoe  de  M.  Engine  Simonis, 
membre  de  la  section  de  sculpture,  n£  i  Li^ge  le  i  1  juillet 
1810  et  decide  k  Koekelberg(Bruxelles)  le  11  juillet  1882. 

II  fail  savoir,  en  mSme  temps,  que  M.  Cd.  F6tis  a  bieu 
voulu,  en  remplacement  de  M.  Ad.  Siret,  direcleur,  absent, 
prononcer  le  discours  academique  au\  fun^railles  du  de- 
funt. 
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LaClasse  decide  qu'une  leltre  de  condol^ance  sera  ^crile 
k  M"**  SimoDis  ct  que  ies  paroles  prononc^es  par  M.  P^tis 
paraitroot  dans  le  Bulletin  de  la  stance. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  fail  savoir  que  la  Classe  a 
perdu  ^alement,  depuis  saderni^re  stance,  M.  L^nard 
Terry,  correspondant  de  la  section  de  musique,  n^  k  Li6ge 
le  13  f^vrier  1816  et  y  d^c^d^  le  25  juillet  1882. 

Des  remerctments  son  I  vot^s  k  M.  Le  Roy^  president  de 
TAcad^mie,  qui  a  bien  voulu  se  faire  Torgane  de  la  Classe 
des  beaux-arts  aux  funerailles  du  d^funt. 

Une  lettre  de  condol^ance  sera  ^gaiement  ^crite  i  la 
famille  Terry  el  Ies  paroles  prononc^es  par  M.  Le  Roy 
seront  imprim^es  au  Bulletin. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  ^cril  que  la  Classe  des 
beaux-arts  pourra  compreudre  dans  le  programme  de  sa 
s^Dce  publique  anuuelle,  fix^e  au  dimanche  29  octobre, 
k  1  heure,  Tex^cution  de  la  canlate  de  M.  Dubois,  qui  a 
obtenu  le  second  prix  au  grand  concours  de  composition 
rousicale  de  1881. 

—  Le  mSme  baut  fonctionnaire  communique  un  projet 
de  modifications  et  dindications  de  divers  programmes 
pour  la  nouvelle  repartition  des  prix  quinquennaux. 

Renvoi  k  la  Commission  qui  a  dej^  ^t^  charg^e  de 
Texamen  de  cette  question. 

—  M.  Alphonse  Wauters  fait  hommagc  d*un  exemplaire 
du  premier  fascicule  de  ses  Recherches  sur  Chistoire  de 
Fecole  flamande  de  peinture  dans  In  seconde  moitie  du 
JlfF*  Steele.  Bruxelles,  1882;  extrail  in-8*.  —  Remerct- 
ments. 
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Discours  prononce  par  M.  £d.  Fetis,  vice^directeur  de  la 
Classe,  aux  funerailles  de  M.  Eugene  Simonis. 

Encore  une  (ombe  qui  s'ouvre,  encore  un  vide  qui  se 
fail  dans  les  rangs  de  TAcaddmie  et  met  en  deuil  la  Classe 
des  beaux-arts.  Ce  n'esl  pas  k  un  corps  d^bile  que  la  mori 
s'esl  atlaqu^e  celte  Tois;  c'est  a  un  vigoureux  athlete,  k 
un  bomme  que  son  ^nergique  constitution  semblail  appe- 
ler  k  fournir  une  carriere  longue  et  brillanle  encore.  Nous 
qui  sommes  venus  ici  payer  un  Iribut  de  profonds  regrets 
au  collegue  qui  bonorait  la  Compagnie,  rappelons  ce  qu*il 
fut  et  ce  qu'il  fit.  II  n'est  pas  de  meilleur  moyen  de  rendre 
bommage  k  sa  m^moire. 

Ses  premieres  Etudes  termin^es,  Simonis  quitta  Li^ge, 
sa  ville  natale,  pour  aller  en  Italic  cbercber  un  comple- 
ment d*inslruction  artistique.  £l(abli  k  Rome,  il  passa  plu- 
sieurs  annees  en  communication  d^esprit  et  d'^me  avec  les 
auteurs  des  immortels  cbefs-d'oeuvre  de  la  statuaire 
antique.  Le  sculpteur  Finelli,  ^leve  de  Canova,  lui  donna 
des  conseils  et  I'initia  aux  principes  sur  lesquels  est  fon- 
dle la  pratique  du  grand  art. 

Simonis  etait  parti  ^l^ve;  il  revenait  artiste;  bientdt  il 
allait  ^tre  un  mailre.  C*est  dans  TExposition  de  Bruxelles 
de  1836,  que  son  talent  se  r^v^la  au  public  beige.  II  venait 
de  terminer  deux  productions  bien  diff^rentes :  un  Guer^ 
rier  combatlanl  pour  la  pairie  et  un  Enfant  sauvant  un 
lapin  poursuivi  par  une  levretle.  Dans  la  premiere  se 
montre  le  temperament  energique  de  Tartiste;  dans  la 
seconde  on  remarqua  qu'il  avait  su,  tout  en  restant  fiddle  k 
la  tradition  des  formes  elegantes  et  pures  de  Tantiquit^ 
classique,  introduire  dans  un  sujet  familier  certaines 
nuances  de  ce  qu'on  a  appeie  depuis  la  modernity. 
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Si  FExposition  de  1836  fut  un  succte  pour  SiiuoDis, 
celle  de  1839  piil  ^tre  coDsid^r^e  comme  un  triompbe. 
Od  n'y  vil  pas  moins  de  six  morceaux  de  sa  maJD;  le 
groupe  de  la  Charite  deslin^  k  surmonter  le  monument 
^rig^,  dans  Tc^glise  Sainte-Gudule,  k  la  m^moire  du  cha- 
noine  Triest;  VInnocence,  statue  en  marbre;  une  Petite 
fille  sautant  a  la  corde,  sujet  souvenl  Irait^  apr^s  et 
d'apres  lui,  un  Enfant  jouant  avec  des  fleurs^  un  Jaguar 
devorant  un  lapin,  uii  Chien  letrier.  VInnocence  aurait 
suflf]  pour  apprendre  k  la  Belgique  qu'elle  poss^dait  un 
Eminent  sculpteur  de  plus.  Cette  belle  oeuvre,  empreinte 
d'une  gr^ce  charmante,  fut  acquise  par  r£tat;  elle  est 
aujourd'bui  Tun  des  joyaux  de  notre  galerie  nationale. 

En  1842,  Simonis  exposa  Irois  oeuvres  nouvelles:  un 
Ange;  VEnfant  au  tambour  brise^  si  applaudi,  non  seule- 
ment  en  Belgique,  mais  en  France  et  en  Angleterre;  la 
Jeune  fille  au  bouquet,  Ce  fut  la  derni^re  exposition  k 
laquelle  il  prit  part.  D'importanls  travaux  de  sculpture 
monumentale  allaient  Toccuper  pendant  de  longues 
anuses.  II  venait  d'etre  charge  d'ex^cuter  la  statue 
^uesire  de  Godefroid  de  Bouillon.  On  sait  comment  il 
s'acquitta  de  cette  ikche;  on  sait  avec  quel  bonbeur  il  tit 
revivre,  dans  une  figure  de  grand  style,  d*un  mouvement 
si  noble  et  si  chaleureux,  le  h^ros  cbant^  par  Torquato 
Tasso.  Quelques  ann^es  apr^s ,  le  conseil  communal  de 
Bruxelles  prit  la  resolution  de  donner  i  la  facade  du  Grand 
Tb^^tre  le  complement  de  decoration  qu'elle  attendait 
depuis  trente  ans.  C'est  a  Simonis  qu'elle  confia  le  soin 
d'executer  les  sculptures  du  fronton  de  cet  Edifice,  mission 
importante,  qui  ne  pouvait  etre  remise  en  de  meilleures 
mains.  Trois  ans  furent  employes  par  Tartiste  k  Tacbeve- 
ment  de  cette  ceuvre.  UHarmonie  des  passions  humaines^ 
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tcl  4tait  le  sujct  choisi  par  Tartiste  et  quil  a  trail^  dans 
UDe  composition  magistralement  ordonn^e.  Philosophique- 
inent,  rharmonie  des  passions  humaines  est  uoe  ulopie. 
I^'bomroe  vit  par  ses  passions  el  il  en  meurt.  Cetle  harmo- 
nie  sera  toujours  troubl^e  par  des  dissonances  impr^voes. 
Quoi  qu'il  en  soil,  Tulopie  a  re^u  dans  Tceuvre  sculpturale 
une  ing^nieuse  realisation.  II  faul  reconnatlre  que  le  sujet 
s'adaptait  parfaitement  h  TddiGce  que  devail  orner  le  bas- 
relief.  Le  jeu  des  passions  humaines  est  Tessence  m^me 
de  Tarl  dramalique. 

Simonis  eut  une  part  considerable  dans  les  travaux  de 
sculpture  de  la  colonne  du  Congr^s.  II  fit,  pour  ce  mono- 
roent  de  la  reconnaissance  nationale,  la  statue  allcgoriqae 
de  la  Liberie  des  cuUes,  le  bas-relief  circulaire  repr&en- 
tant  le  Genie  de  la  Belgique  entoure  des  neuf  provinces^ 
personnifiees  par  de  belles  et  fibres  figures  de  femmes,  et 
les  deux  superbes  lions  places  a  la  base  du  monument 
comme  de  puissants  et  vigilants  gardiens  de  la  Constitution 
beige. 

Nous  ne  pouvons  pas  dresser  ici  la  listc  complete  des 
(Buvres  de  Simonis.  Quand  nous  aurons  cit6  encore  la 
statue  de  Pepin  de  Herstal  qui  orne  le  palais  de  la  Nation 
et  la  statue  du  savant  g^ologue  Dumont,  eiev^e  sur  une 
des  places  publiques  de  Li^ge,  nous  nous  arr^terons ,  en 
ajoutant  que  ces  productions  et  bien  d^autres,  forc^ment 
pass^es  sous  silence,  portent  Tempreinte  d*un  talent  dans 
lequel  la  noble  severity  du  style  ^tait  temp^r^e,  s*il  est 
permis  de  s'exprimer  ainsi,  par  une  judicieuse  observation 
du  caract^re  particulier  que  doivent  ofTrir  les  creations  de 
Fart  moderne. 

Une  nouvelle  carriere  s'ouvrit  pour  Simonis  le  jour  od 
le  conseil  communal  de  Bruxelles  Pappela  k  prendre  la 
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direction  de  TAcaddmie  des  beaux-arts,  devenue  vacaote 
par  la  mort  de  Navez.  Ind^pendant  de  caract^re,  ennemi 
de  toHle  contrainle,  il  sut  cependant  se  soumeltre  aux 
obligations  de  sa  nouvelle  position.  L'Acad^mie  de 
Briixelles  devint  Tunique  objet  de  ses  preoccupations;  du 
jour  au  lendemain,  il  rompit  avec  toutes  ses  habitudes, 
pour  se  devouer  k  la  tdche  quil  n*avait  accept^e  qu'avec 
la  Terme  resolution  de  la  bien  remplir.  I.es  soins  de  Ten- 
seignement  et  ceux  de  la  direction  de  T^cole  se  parta- 
gerent  son  temps.  S*il  exigeait  beaucoup  des  autres,  il  ne 
se  m^nageait  pas  Iui-m6me. 

Simonis  n'^tait  pas  homme  ^  admcltre  tons  les  sys- 

t&mes,  k  se  rallier  k  toutes  les  theories;  mais  s'il  ne  prati- 

quait  pas  eel  ^clectisme  i^nervant  qui  consiste  k  nier  le 

bien  et  le  mal,  k  faire  parade  d'une  indifference  absolue 

en  mati^re  de  principes,  il  n'^tait  cependant  pas  de  ces 

roaitres  entich^s  de  la  methode  qui  les  a  faits  ce  qu*ils  sont 

ot  paraissant  n'aspircr  qu'i  voir  dans  les  disciples  sortis 

de  leur  ^cole  des  diminutifs  d*eux-raemes.  II  enseignait  ce 

que  les  mieux  doues  ne  devinent  pas:  la  partiescientiOque 

de  Tart;  mais  il  avait  soin  de  laisser  les  individualit^s  se 

manifester  librement.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  la  diversil6 

de  caractere  des  jeunes  talents  formes  dans  sa  classe.  line 

chose  sur  laqnelle  il  ne  transigeail  pas,  c'^tait  la  necessity 

des  fortes  Eludes.  Ses  exigences  sur  ce  point  ne  devaient 

pas  le  rendre  populaire  dans  un  temps  oju  Ton  croit  volon- 

tiers  que  dlieureuses  dispositions  naturelles  dispensent  de 

ce  labor  improbus  consid^re  par  les  anciens  comme  le 

seul  moyen  de  triompher  des  diflicuUes  de  Tart. 

Le  jour  oh  Simonis  r^signa  les  fonctions  de  directeur 
de  rAcad^roie  de  Bruxelles,  il  put  dire  comme  ce  h^ros 
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d*une  trag^ie  moderne  qui  eut,  gr&ce  k  Talma,  son  heure 
de  vogue  : 

J'ai  gouvera^  sans  peur  et  ]*abdique  sans  crainte. 

Et  Ton  vil|  chose  Strange,  cet  artiste  qu^on  croyait 
allier,  qu*on  pouvait  supposer  froissd,  conserver  sa  chaire 
de  professeur  sous  une  autre  direction  et  se  soumeltre  de 
bonne  gr&ce  a  la  discipline  qu'il  avail  regard^e,  lorsqu'il 
6tait  au  pouvoir,  comme  indispensable  au  bon  ordre  et  k 
la  prosp^ril^  de  T^cole.  Cette  discipline  lui  £tait  rendue 
I6gere  par  la  courtoisie  d*un  collogue,  d*un  ami;  mais  il 
n'y  avail  pas  moins  de  ra^rile  k  Taccepter  Trancbement, 
noblemenl,  ainsi  qu*il  Ta  fait.  Simonis  ^tait,  k  juste  litre, 
convaincu  de  Tulilit^  de  son  enseignement  pour  les  jeunes 
artistes,  el  il  ne  voulail  pas  les  priver,  par  un  faux  amour- 
propre,  des  services  que  pouvaienl  leur  rendre,  duranl  de 
longues  ann^es  encore,  son  savoir  et  son  experience. 

II  nous  reste  k  parler  des  rapports  directs  de  Simonis 
avec  PAcad^mie  royale  des  sciences,  des  leltres  el  des 
beaux-arts  au  nom  de  laquelle  nous  portons  ici  la  parole. 
Lors  de  la  reorganisation  de  FAcad^mie  el  de  la  formalion 
de  la  Classe  des  beaux-arts,  en  1845,  remineul  slaiuaire 
ful  au  nombre  des  membres  nomm^s  par  le  Gouvernemenl 
pour  former  le  noyau  de  la  section  de  sculpture.  En 
mainte  circonstance,  notammenl  quand  la  Classe  des 
beaux-arts  eul  i  s'occuper  de  Torganisalion  des  grands 
concours  el  lorsqu'elle  inscrivil  a  son  programme  des 
questions  relatives  k  Fhistoire  de  Tart  statuaire,  Simonis 
lui  prSta  Tappui  de  ses  lumieres  el  de  sa  grande  compe- 
tence. Les  Bulletim  de  la  Compagnie  renfermenl  les 
lemoignages  de  la  part  qu'il  pril  k  ses  Iravaux. 

D'aulres  institutions  de  r£lal  oblinrent  de  Simonis  une 
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cooperation  dont  rutilit^  ^tait  hautement  appr^i^e. 
Hembre  de  la  Commission  directrice  des  Mus^  royaux,  il 
fut  sp^cialement  charge  de  Forganisalion  de  la  galerie  des 
pl&lres  qai^  bien  qu'elle  n'ait  pas  la  pretention  de  latter 
avec  les  collections  semblables  que  possident  plusieurs 
des  grands  £tats  de  TEuropCi  sert  utilement  d^j^  aux 
etudes  des  jeunes  artistes. 

Simonis  a  fait  partie  des  commissions  directrices  de  la 
plupartdes  expositions  triennales  de  Bruxelles,  et  k  diffe- 
rentes  reprises  les  suflrages  des  artistes  Tappeierent  k 
remplir  les  fonctions  de  membre  des  jurys  de  placement 
et  des  recompenses. 

Telle  a  ete  la  carriere  de  Tartiste  eminent  dont  nons 
deplorons  la  perte.  Heureux  les  hommes  qui,  comme  lui, 
laissent  apr^s  eux  des  traces  brillantes  de  leur  passage, 
et  desquels  on  peut  dire  qu'ils  ne  meurent  pas,  puisqu'ils 
revivent  dans  des  oeuvres  imperissables! 


Discours  prononce  aux  funerailles  de  Leonard  Terry, 
par  M.  Le  Roy,  president  de  I* Academic. 

Messieurs, 

Organe  de  TAcademie  royale  de  Belgique,  je  viens 
rendre  un  supreme  hommage  k  la  memoire  de  Leonard 
Terry,  correspondanl  de  la  Classe  des  beaux-arts. 

Le  nom  de  Terry  brillera  dans  les  Tastes  de  notre  Com- 
pagnie  k  c6te  de  ceux  des  Daussoigne-Mehul  et  des  £tienne 
Soubre;  comme  ces  maltres  distingues,  le  regrette  defunt 
a  dignement  soutenu  parmi  nous  la  legitime  renommee  du 
Conservatoire  royal  de  Liege. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  280  ) 

Une  voix  autoris^e,  une  voix  ^loquente  et  ^mue  vous 
a  eotretenu  de  ses  qualites  personnelles  et  de  ses  rares 
aptitudes.  Professeur  ^pris  de  son  art  et  d^vou^  k  ses 
^l^veS)  qui  voyaient  en  lui  un  pere,  il  savait  a(tiser  F^tin- 
celle  du  feu  sacr6  partout  ou  il  eu  d^couvrait  Texistence; 
compositeur  original,  fecond  eu  id^es  musicales,  rompu  au 
boD  style  et  esclave  du  boo  goilt,  dans  quelque  genre  qu'il 
s'exer<^t,  il  a  montr^  ce  dont  il  eAt  ^t^  capable,  si  les  cir- 
constances  lui  eussent  permis  de  parachever  ses  oeuvres 
principales;  rousicologue  de  premier  ordre  enfin,  captiv^ 
dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  par  I'^rudilion  et  la 
science^  malgr^  la  fouguede  son  temperament  d*arliste,  il 
a  quitte  ce  monde  au  moment  d'eriger  k  la  gloire  de  la 
patrie  de  Gr^try  un  monument  d'esth^tique  et  d'histoire, 
comparable  seulement  aux  (ravaux  de  F^lis.  Que  ponrrais- 
jeajouter  k  ces  eloges  meril^s?  Je  le  dirai  en  deux  mots. 
J*ai  un  voeu  k  ^mettre  :  il  ne  faut  pas  que  la  posterity 
ignore  ce  que  Terry  a  voulu  faire,  ou,  pour  mieux  dire,  ce 
qu'il  a  dej^  Tait  pour  elle. 

La  Soci^t^  liegeoise  de  litt^rature  \vallonne,  en  posses- 
sion du  manuscrit  de  son  pr^cieux  recueil  de  melodies 
populaires,  est  sur  le  point  de  le  publier;  ce  sera  une 
premiere  dette  acquilt^e,  mais  ce  qui  est  souhailable 
par-dessus  tout,  c'est  que  les  ineslimables  documents, 
rassembl^s  pendant  vingt  ans  pour  VHistoire  de  la  Musique 
au  pays  de  Liege  depnis  le  XI*  siecle^  ne  restent  pas 
enfouis, 

II  se  trouvera  sans  doute  une  main  pieuse  pour  preser- 
ver de  Tabandon  et  de  Toubli  le  fruit  de  tant  de  conscien- 
cieux  labeurs,  entrepris  sous  Tobsession  d*une  pens^e 
patriotique;  pour  coordonner  tant  de  rechercbes  dirig^es 
avec  intelligence;  pour  les  completer  par  les  etudes  qull 
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n'a  pas  6i&  doDoe  a  Terry  de  poursuivre  k  I'^tranger;  pour 
deviner  el  ressusciter  la  pens^e  du  d^fuDl ;  pour  metlre 
enGn  la  derni^re  pierre  ^  I'ddifice  doDt  il  a  jet^  les  fonde- 
ments.  Si  les  regrets  de  ses  appr^ciateurs  et  de  ses  amis 
peuvent  Sire  adoucis,  c'esl  assurSment  par  la  certilude 
que  son  ceuvre  lui  survivra. 

Puisse  moD  appel  Sire  enleudu!  Ce  n*esl  pas  uue  cou- 
ronne,  c*est  un  livre^  je  me  plais  k  Tesperer,  qu*on  viendra 
UD  jour  deposer  sur  la  tombe  de  Terry. 

El  maiolenanl  qu'il  me  soil  permis,  devant  celle  fosse 
entr'ouverle,  en  souvenir  d'une  vieille  liaison,  d'oublier 
ma  mission  ofticielle  el  de  dire  au  revoir  a  Vkme  g^ne- 
reuse  el  sympalhique  qui  vienl  de  quiller  ce  corps  glac6. 
Le  vase  esl  bris^,  mais  le  parfum  qu'il  conlenail  s*^chappe 
el  ne  s*an^anlil  pas.  Terry,  lu  nous  enlends;  lu  n*es  morl 
ui  pour  les  aulres,  ni  pour  (oi-mdme! 

Adieu  I 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  le  secrSlaire  perpeluel  fait  savoir  que  la  Commission 
administrative  s*est  occup^e  de  la  proposition  faile  par 
M.  Juste,  dans  la  derni^re  stance  gen^rale  des  trois  Classes, 
el  ayanl  pour  objet  de  demander  au  Gouvernement  qu'il 
fasse  cx^cuter  pour  TAcademie  les  busies  de  MM.  Van  de 
Weyer  el  Nolhomb. 

La  Commission  a  object^  que,  par  la  date  de  leur  dec^s, 
ces  deux  anciens  membres  ne  sont  pas  encore  dans  les 
conditions  voulues  pour  que  leur  busle  soil  maintenanl 
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ex&culL  Elle  a  constat^,  en  outre,  apr^s  revision  de  la  lisle 
des  membres  d^c^d^s  depuis  1845,  que  TAcaddmie  a  perdu 
des  membres  ^mineots  sur  lesquels  il  y  aurait  liea  d*ap- 
peler  rattention  de  cbacune  des  Classes ,  pour  savoir  s'ils 
m^ritent  les  bonneurs  d*un  buste,  conrorm^ment  ^  Farr^t^ 
royal  du  !•'  d^cembre  1845. 

La  Classe  d^legue  k  une  Commission  compos^e  de 
MM.  Sliugeneyer,  Fraikin,  Balat,  le  chevalier  de  Burbure 
et  Alvin  le  soin  de  Ini  faire  un  rapport  sur  ce  sujetlorsde 
sa  prochaiue  stance. 


—  II  est  donn£  une  nouvelle  lecture  de  la  lettre  minis- 
t(^rielle  du  1"  juin  dernier,  relative  au  vcbu  6misparle 
jury  qui  a  jug^  T^preuve  pr^paratoire  du  grand  concours 
de  sculpture  de  la  prdsente  ann^e,  et  appuy^  par  la  sec- 
tion des  arts  plastiques  du  Cercle  artistique,  litt^raire  et 
scientifique  d*Anvers. 

Apres  une  discussion  k  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  faisant  partie  de  la  Commission  acad^mique  des 
grands  concours,  la  Classe,  par  un  vote  unanime,  dmet 
Tavis  qu'il  y  a  lieu  de  proposer  au  Ministre  d'etablir  une 
repartition  entre  les  grands  concours  d'arcbitecture,  de 
peinture  et  de  sculpture,  de  mani^re  que  cbacun  deces 
trois  arts  obtienne  un  concours  tons  les  trois  ans. 

La  Classe  est  aussi  unanimement  d'avis  que  les  grands 
concours  de  gravure  seraient  ulilement  remplac^s  par  un 
mode  different  d*encouragement,  plus  en  rapport  avec  les 
besoins  de  ceux  qui  se  destinent  k  Texercice  de  cet  art  qui 
n'est  plus  guire,  de  nos  jours,  qu'un  proc^d^  de  reproduc- 
tion des  ceuvres  des  trois  autres  arts. 

L'attcntion  de  M.  le  Ministre  sera  appelee  sur  les  projels 
d*encouragement  k  Tart  de  la  gravure^  ^mis  par  la  Classe 
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et  publics  dans  les  Bulletins  de  TAcad^roie^  2*  s^rie^ 
tome  Vflf . 


—  M.  H.  Scbliemann  ecrit  des  Dardanelles,  23  juillet 
dernier,  qu*il  s'^tail  propose  d*exp^dier  k  TAcad^roie,  par 
le  courrier  du  mSme  jour,  un  r^suro^  des  Iravaux  de  sa 
derni^re  cantpagne  Iroyenne  et  des  r^sullals  qu'il  a  obte- 
nus.  Malbeureiisemenl,  T^tat  de  sa  sante  le  force  k  quitter 
la  Troade  pour  se  rendre  k  Carlsbad.  S'il  assisle  au  pro- 
chain  Congres  antbropologique  de  Francfort-sur-le-Mein, 
il  enverra  k  I'Acad^mie  un  exenoplaire  des  communications 
dont  il  aura  saisi  celte  assembl^e. 


OUVRAGES  PRESENTfiS. 


Nypeh  (J.-S.-G.). —  Le  Code  p^nal  beige  interpr^t^,  12*  liv. 
Bruxelles,  1882;  cah.  in-8». 

Sleeker  [J.),  —  OEuvres  de  Jean  Lemairc  de  Beiges,  tome  I : 
les  illustrations  de  Gaule  et  singularitez  dc  Troye,  premier 
livre.  Lou  vain,  1882;  vol.  in-8^ 

Wauiers  [Alph.],  —  Rechcrches  sur  Thistoirc  de  Tdcole 
flamande  de  peinlure  dans  la  seconde  moitid  du  XV*  siecle, 
I*'  fascicule.  Bruxelles,  1882;  extr.  in-8*. 

—  Documents  concernant  le  canal  dc  Bruxelles  k  Wille- 
brocck,  pr^cddds  d^une  introduction  contenant  un  resume  de 
rhistoire  de  ce  canal.  Bruxelles,  1882;  vol.  in-8". 

Btanckart'Surlet  {Ch,  de),  —  Essai  sur  Thistoire  moderne 
d^  1740  k  i860,  tome  III.  Lidge,  1882;  vol  in-8^ 
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Klaus  Groih  (D').  —  Dietsche  beweging  :  Eene  keerzijde 
orogekeerd.  Anvers,  i882;  extr.  in-8^ 

Bougard  [le  D').  —  Eludes  sur  le  cancer.  BruxcIIes,  i882; 
vol.  in-8^ 

Mercator  (Girard).  —  La  grandc  carle  dc  Fiandre  drcssde 
en  1540,  reproduclion  phototy pique  dc  Tcxcmplaire  conserve 
au  Musee  Planlin-Moretus ,  executee,  d'aprcs  les  ordres  de 
radminislralion  communalc  d'Anvcrs,  par  Joseph  Maes,  pbo- 
tographe,  et  prdced^e  d'une  notice  explicative  par  J.  Van  Raem- 
donck.  Anvers ,  488^;  atlas  in-folio. 

Hemptinne  {A,  de).  —  Absorption  en  grand  el  en  petit  des 
gaz,  des  fumdes  et  des  poussieres  au  point  de  vue  de  la  salu- 
brite  publique.  Bruxelles,  188:2;  extr.  in-8^ 

Neujean(A,),  —  Socidtd  anonynoe  liegcoise  des  engrais  et 
produits  chimiques  de  la  Meuse.  Avanl-projet  de  formation. 
Li^e,1882;br.  in-18. 

—  Industrie  agricole  et  salubril6.  Lidge,  1882;  extr.  in-8*. 

SociiU  giologique  de  Belgique.  —  Proces-verbal  de  la 
stance  du  16  juillet  1882.  Extr.  in-8^ 

Commission  centrale  de  statistique.  —  Exposd  de  la  situa- 
tion du  royauine  de  1861  a  1875,  vol.  II,  10'  fascicule. 
Bruxelles,  1882 ;  gr.  in-8^ 

SocieU  scientifique  et  littiraire  du  Limbourg.  —  Bulletin , 
tome  XV.  Tongres,  1881 ;  vol.  in-8". 

Commission  royale  des  anciennes  lots  et  ordonnances  de  la 
Belgique. —  Coutumes  de  la  ville  d'Audenarde,  1"  partic. 
Bruxelles,  1882;  vol.  in-4'  [2  exemplaircs]. 

Conseils  provinciaux  —  Expose  de  la  situation  administra- 
tive pour  Tannde  1881.  Bruxelles,  An  vers,  etc.;  10  vol.  in-8*. 

Maalschappij  der  vlaanische  bibliophilen,  —  Nederladsche 
spellijnghe,  uutghestcld  by  vraghe  cnde  andwoorde,  duer 
Joas  Lambrecbt  (Heliotypisch  facsimile  van  bet  cenig  bekende 
exemplaar  berustende  in  de  Bibliotheek  der  gcntsche  hooge- 
school,  i**  reeks,  n*  3.  Gand,  1882;  vol.  in-8«. 
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WiUemS'Fonds.  —  Dc  wilde  bloeinen    Inleiding   tot  de 
kruidkundc,  S'*'  uilgavc.  Gand,  188*?;  vol.  iri-18. 


AlLEMAGNE  ET  AUTRICHE-HONGRIE. 

Schroeder-Kramer  (Paul).  —  Myrrlia  :  Gedicht  in  vier 
Ablbeilungen.  Laiidsliut,  1881;  vol.  in-18. 

ZooL-mineral  Verein  in  Regen»burg.  —  Corrcspondenz- 
filatl,  55.  Jalirgang.  Ralisbonne,  1881 ;  vol.  iD-8*. 

K,  ungar,  geolog  Ansiatt,  —  Miiiheilungen  aus  dem  Jahr- 
bucbe,Band  VI,  Heft  %  Budapest,  188!2;  cab.  in-8^ 

Verein  von  Alierlhumsfretinden  in  Rheinlande.  —  Jabr- 
bucber,  Hefi  LXX-LXXII.  Bonn,  1881  8!2;  3  vol.  in-8^ 

Geographisclie  Gesellschaft  in  Wien.  —  Mitlbeilungen , 
1880  und  1881.  Vicnne;  2  vol.  in-8^ 

Oberlatisilzische  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  —  Maga- 
zin,  58.  Band,  1.  Heft.  Gorlilz;  vol.  in-8^ 

Akademie  der  Wissenschaften,  Wien.  —  Sitzungsbcricbte : 
a)  Pbilos.-bistor.  Classe ,  Jabrgang  1881,  98.  Bd.  Heft  5;  99, 
1  u.  2;  6)  Mntb.-naturw.  Classe,  I.  Abtblg.  1881,  li-10; 
II.  Ablbig  1881, 5-10 ;  1882, 1  u.  2;  III.  1881,  3-10.  —  Denk- 
schrlflen  :  a)  Pbilos.-bistor.  Classe,  Band  32 ;  b)  Matb.-naturw, 
Cl&ssc,  Bd  43  u.  44.  —  Arcbiv  fiir  Kunde  osterr.  Gescbicbts- 
quellen,  Band  62,  Halfle  2;  63,  Halfte  1-2. 


Am^rique. 

Connecticut  Academy  of  arts  and  sciences.  —  Transactions, 
vol.  IV,  part  2 ;  vol.  V,  part  2.  New  Haven ,  1882;  2  fas.  in-8^ 

U.  5.  War  Department, —  Professional  papers  of  tbe  signal 
service,  1-6.  —  Report  of  tbe  cbief  signal-oiBcer. 
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U.  S,  coast  and  geodesic  survey.  —  Report  of  the  superin- 
tendent, 1878.  Washington,  I88i;  vol.  in-4^ 

Oficina  meteorologica  argentina. —  Anales,  tomo  II.  Bueoos- 
Aires,  1881;  vol.  in-4*. 


France. 

Gosselet.  —  Discours  prouonce,  le  II  dtScembre  4881, dans 
la  seance  solennelle  de  distribution  des  prix  de  la  Soc\6[6  des 
sciences  de  Lille.  Lille;  br.  in-8*. 

—  Etude  sur  la  partic  superieure  du  Bathonien  dans  Ic 
departement  dc  TAisne.  Lille,  1881 ;  exlr.  in-8*. 

—  Puits  artesiens  dans  les  Flandres.  Lille,  4882;  extr.  in-8^ 

—  Sur  rorigine  dc  la  stratification  entre-crois^  dans  les 
sables.  Lille,  1882;  exlr.  in-8*. 

—  Sur  le  caillou  de  Stonne.  Lille,  1881 ;  extr.  in-8*. 

—  Description  g^ologique  du  canton  du  Nouvion.  Lille, 
1881 ;  vol.  in- 8*. 

—  Cinquieme  note  sur  le  Famennien :  les  schistes  des  envi- 
rons dc  Philippeville  et  des  bords  de  rOurlhc.  Lille,  1881; 
extr.  ln-8*. 

—  Description  geologique  du  canton  de  Berlaimont  Lille, 
1880;  extr.  in-8*. 

Vanlair  (C).  —  De  la  regeneration  des  nerfs  peripheriques 
par  le  proced6  de  la  suture  tubulaire.  Paris,  1882;  est.  in-4*. 

Blanchard  {£niile).  —  Les  preuves  de  la  formation  rictnlt 
dc  la  Mediterran6e.  Paris,  1882;  exlr.  in-4*. 

Sociile  de  hiologie.  —  Comptes  rendus  des  stances  et  me- 
moires,  1^* sdric,  t.  II,  1880.  Paris,  1881 ;  vol.  in-8*. 


Digitized  by  CiOOQIC 


(287) 

GillfDE-BRBTAGKB,   IrLANDE    ET    POSSESSIONS   BriTANMQOBS. 

Biddetl  [G.).  —  Account  of  observations  of  the  transit  of 
Vcnas,  4874,  december  8.  Londres,  4881 ;  vol.  in-V. 

R,  geological  Society  of  Ireland,-^  Journa}^  vol.  XVI,  part  i. 
Loodres ;  cab.  in-8''. 

Asiatic  Society  of  Bengal.  —  Descriptions  of  new  Indian 
lepidopterous  insects,  by  Frederic  Moore,  part  3.  Calcutta, 
188S;  fasc.  in-4^ 

Astronomical  Society.  —  Memoirs,  vol.  XLVI,  1880-84, 
LoQdres,  1881;  vol.  in-4*. 

Royal  Society  of  Edinimrgh.  —  Proceedings,  1880-81. 
Transactions,  vol.  XXX,  1. 

Britiseh  association  of  the  advancement  of  science,  — 
Report,  1881.  Londres,  1883;  vol.  in-8*. 

Geological  survey  of  India.  —  Memoirs,  vol.  XVIII,  parls 
1-3.  —  Records,  XIV,  2-4.  —  Memoirs  (in-4») :  ibe  fossil  flora 
of  the  Gondwana  system,  vol.  Ill,  Conclusion  of  part  2;  Salt- 
Range  Fossils,  ser.  XIII,  vol.  1,  part  3.  —  A  manual  of  the 
Geology  of  India,  part  3.  Calcutta. 


Italie. 

Tenore  (C).  —  La  calcarca  idraulica  e  la  calcarea  decorativa 
delle  provincie  napolitane.  Naples,  extr.  in-8^ 

Lizio-Bruno  (L).  —  I  Salmi  di  Davide,  recati  in  versi  ita- 
liani.  Caltanissella,  1882;  vol.  in -8*. 

Istitulo  lombardo  di  scienze  e  lettere.  —  Rcndiconti,  serie  II , 
▼ol.  XIII.  Pise,  1880;  vol.  in-8». 

Osservatorio ,  Torino.  —  Bolleltino,  anno  XVI,  1881. 
Turin,  4882;  vol.  in-4*. 

Osservatorio  di  Brera  in  Milano.  —  Pubblicazioni,  n*  XXI : 
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Opcrazioni  eseguilc  ncir  anno  i879  per  dclerminare  la  dilTc- 
renza  di  longiludine  fra  gli  osservatori  astronomici  del  campi- 
doglio  in  Roma  c  di  Brera  in  Milano.  Milan,  i882;  vol.  ]n-4^ 

Academia  agraria  di  Pesaro,  —  Escrcitazioni,  anno  XV, 
serie  2%  scmc8lrc2*.  Pesaro,  1879;  vol.  in-8". 

Academia  d'agricoUura  arli  e  commcrcio  di  Verona.  — 
Memorie,  vol.  LVIII,  fasc.  i,  V^crone,  1881 ;  vol.  in-8*. 

Accademia  di  scienze,  lettcre  e  belle  arti.  —  Atli,  vol.  Vlf. 
Palermc,  1880-82;  vol  in-4*. 

Academia  olimpica  di  Vicenza,  —  Alii,  1879  e  1880.  — 
Tcpzo  centcnario  di  Andrea  Palladio,  diseorso  di  Camillo  Boilo. 
Vicenee,  1880;  2  vol.  el  1  br.  in-8^ 

Accademia  di  scienze^  lettere  ed  arti  di  Modena  — Memorie, 
tome  X,  pane  1  e  2.  Modene,  1880-81 ;  2  vol  ill-4^ 

Accademia  delle  scienze  dell'  Isliluto  di  Bologna.  —  Memo- 
rie, serie  IV,  tomo  II.  Bologne,  1880;  voI.in-4*.  —  Aceademia 
delle  scienze  deir  Istiliito  di  Bologna  dalla  sua  origine  a  ditto 
il  MDCCCLXXX.  Bologne,  1881;  vol.  in-8«. 

Fondazione  scicnlifica  Cognola,  Milan,  —  Alii,  vol.  VI, 
parte  2,1873-78. 


SlT^DE    ET   NORWI^.GE. 

Archiv  for  Maibemaiik  og  Naturvidenskab.  —  Bind  III, 
4  Og  Tillacgshefte;  IV- VI.  Chrisliania,  1878-81;  in-8°. 

Foreningen  til  norske  Forlidsmindesmerkers  Bevaring.  — 
Aarsberclning,  1878-80.  —  Norske  Bygninger  fra  Fortidcii 
(Tcgninger  og  Texl),  Heft  X  og  XI.  —  Kunsl  og  llaandverk 
fra  Norges  Fortid,  Heft  I  (pi.  1-6).  Chrisliania,  1880-81. 
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DB 


L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 

DBS 

LETTRI8  RT  DES  BEAUX-ARTS  DB  BEL6IQDB. 
1882.  —  No.  9-10. 

CL4SS£  DES  SCIEHCES. 


Seance  du  IS  octobre  188^, 

M.  Ch.  MoMTiGNT,  directeur. 
M.  LiAGRB,  secretaire  perp^tuel. 

Smt  presents:  MM.  fid.  Van  Beneden,  vice-directeur ; 
L  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Long- 
cbamps,Gluge,  Melsens,  F.  Duprez,G.  Dewalque,  H.  Maus, 
E.  Cand^ze,  F.  Donny,  Sleichen,  fid.  Dupont,  fid.  Morren, 
C.  Malaise,  Folie,  Cr^pin,  fid.  Mailly,  J.  De  Tilly,  Ch.  Van 
Bambeke,  Alf.  Gilkinet,  membres;  E.  Catalan,  associe; 
G.  Van  der  Mensbrugghe,  M.  Mourlon,  W.  Spring  et 
Masius,  correspondanti. 

3"**  SiRIE,  TOME  IV.  20 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Minislre  de  rintirieur,  par  diffi^renles  dipfiches, 
adresse  les  documents  suivants  : 

V  Une  leltre  qui  lui  a  6l6  envoy^e,  k  fin  d'avis,  par 
M.  le  Ministre  de  la  Justice,  et  dans  laquelle  la  Commis- 
sion royale  des  monuments  exprime  Tidde  qu'il  convien- 
drail  d'eiiger,  des  conseils  de  fabrique^  que  le  choix  des 
paratonnerres  ^  ^tablir  sur  les  Edifices  du  culte  soit  soumis 
k  Tapprobalion  pr6alable  des  auloril^s  compdtentes.  — 
Renvoi  a  la  Commission  des  paratonnerres,  selon  la 
demande  de  M.  le  Ministre,  qui  ajoutait,  dans  sa  d^peche, 
que  «  c'est  ^videmment  cette  Commission  qui,  le  cas 
6ch(^ant,  serai t  appel^e  k  repondre  aux  demandes  du 
D6partement  de  la  Justice.  > 

S""  Une  expedition  de  TarrSl^  royal  du  13  juillet  der- 
nier, qui  determine,  en  vue  du  prix  du  Roi,  les  sujets  des 
concours  de  1886, 1887  et  1888. 

Voici  ces  sujets : 

c  Le  prix  k  d^cerner  en  1886  (concours  exclusivement 
beige)  sera  attribu^  h  Touvrage  le  mieux  con^u  pour  d^ve- 
lopper,  chez  la  jeunesse  beige,  rintelligence  et  le  goil^t  des 
litt^ratures  anciennes  et  modernes. 

»  Le  prix  k  d^cerner  en  1887  (concours  exclusivement 
beige)  sera  attribu^  k  Fouvrage  qui  d^montrera  le  mieux 
de  quelle  mani^re  la  Belgique  doit  comprendre  son  rdle 
dans  la  grande  famille  europdenne,  tant  au  point  de  vue 
politique  et  intellectuel  qu*au  point  de  vue  materiel,  pour 
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servir  le  mieux  ses  propres  int^r^ls  en  m^me  temps  que 
ceux  de  la  civilisation  en  g^n^ral. 

>  Le  prix  a  d^cerner  en  1888  (concours  exclusiveroent 
beige)  sera  attribu^  au  meilleur  ouvrage  sur  Tenseigne- 
ment  des  arts  plastiques  en  Belgique  et  sur  le  moyen  de 
d^velopper  Tart  en  Belgique  et  de  le  porter  k  un  niveau  de 
plus  en  plus  ^lev^. 

>  Les  ouvrages  destines  k  ces  concours  devront  £tre 
transmis  respectivement  au  Ministre  de  Tlnt^rieur,  avant 
le  1''  Janvier  des  ann^es  1887, 1888  et  1889.  > 

3*  Le  dipldme  qui  a  6t6  d6cern6,  k  I'Acad^mie,  par  le 
jury  international  de  I'Exposition  d'6lectricit£  de  Paris,  en 
1881.  —  Remerciments ; 

4*"  a)  Au  nom  de  M.  le  baron  von  Mueller,  botaniste  du 
gouvernemenl  de  Victoria  (Australie),  le  lO''  volume  des 
Fragmenta  phytographiae  australiae  et  les  rapports  (1" 
trimestre  1882)  des  inspecteurs  des  mines  de  la  m£me 
colonie^  contenant  une  description  des  fossiles  v^g^taux 
r^cemment  d^couverts  et  analyses  par  le  m^me  savant; 
6)  les  livraisons  257  et  238  de  la  Flora  batata.  —  Remer- 
ciments. 

—  LaSoci6t^  finlandaise  des  sciences,  k  Helsingfors,offre 
un  exemplaire  en  bronze  de  la  m^aille  qu'elle  a  fait  frap- 
per  k  Teiligie  d'Adolphe  Eric  Nordenskiold,  au  sujet  de 
SOD  voyage  de  circumnavigation  polaire.  —  Remerciments. 

L'administration  finlandaise  des  mines  k  Helsingfors 
ofTre  la  livraison  5  de  la  Carte  g^ologique  de  la  Finlande, 
avec  notice,  et  demande  les  publications  acad^miques.  — 
Renvoi  k  la  Commission  administrative. 

—  La  Classe  decide  le  d^pdt,  dans  les  archives  de  TAca- 
d^mie,  des  trois  billets  cachet^s  suivants  : 
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V  Application  de  Vinergie  potentielle  des  surfaces  de 
contact  d'un  solide  et  d'un  liquide;  par  M.  G.  Van  der 
MeDsbrugghe; 

2®  Sur  une  cause  nouvelle  de  la  chute  du  barometre  et 
sur  la  formation  des  brouillards  electrises;  par  M.  W« 
Spring; 

S""  De  M.  Achille  Brachet,  de  Paris. 

—  M.  Eugene  Yeloo,  dessinateur-lithographe  k  Rome, 
adresse  une  lettre  au  sujet  du  concours  extraordinaire  de 
la  Classe,  sur  la  question  relative  k  la  conservation  des 
poissons  de  rivieres.  —  Pris  pour  notitication. 

—  La  Classe  re^oit,  k  titre  d*hommage,  les  ouvrages  sui- 
vants,  au  sujet  desquels  elle  vole  des  remerciments  aux 
auteurs : 

i"  Annales  de  VObservatoire  royal  de  Bruxelles,  appen- 
dice  a  la  nouvelle  serie  des  annales  aslronomiques.  Vade- 
mecum  de  Vastronomie,  par  J.-C.  Houzeau,  direcleur  de 
rObservatoire.  Bruxelles,  1882,  vol.  in-8**; 

2"  Une  baleine  fossile  de  Croatie^  appartenant  au  genre 
mesocele,  par  P.-J.  Van  Beneden.  Bruxelles,  1882;  extr. 
in-4*; 

3"*  a)  Compte  rendu  de  la  reunion  extraordinaire  de  la 
Societe  geologique  de  Belgique,  tenue  a  Verviers,  du  17  au 
20  septembre  i881,  par  H.  Forir  el  G.  Dewalque;  b)  Frag- 
ments paleoniologiques^  par  G.  Dewalque.  Li^ge,  1882; 
2  exlr.  in-8% 

i""  Revision  des  clematites  du  gronpe  des  tubuleuses, 
cultivees  au  Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ^  par 
J.  Decaisne.  Paris,  1882,  extr.  in-4''  pr^sent^  par  le  fr^re 
de  Tauteur,  M.  le  D'  Decaisne; 
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5"*  Le  developpemeni  du  premier  meiatarsien  et  de  9on 
articulation  tarsienne  chez  I'homme^  par  H.  Leboucq.  Extr. 
iD-8%  pr^sent^  par  M.  H.  Van  Bambeke ; 

6"*  UOEuvre  de  I'asiociation  pour  la  fondation  des  sta- 
tions agricoles  experimentales  en  Belgique^  rapport  par 

A.  Petermann.  Bruiclles,  1882^  in-S"*  present^  par  M. 
Melsens; 

7"  The  voyage  of  H.  M.  S.  Challenger  narrative.  — 

B.  Report  on  the  petrology  of  Sint-Paul's  Rochs,  by  prof. 
A.  Renard.  Loodres,  extr.  in-4^  pr^seDt^  par  M.  DupoDt ; 

8»  Essais  de  g^ometrie  superieure  du  troisieme  ordre, 
par  C.  Le  Paige.  Briixelles,  1882, 10-8"*;  ainsi  que  diverses 
brochures  10-8**  et  in-^"*.  du  m£me  auteur  sur  difKrents 
sujets  matb^matiques,  pr^sent^s  parM.  Folie.(V.  Ouvrages 
presentes); 

9^  Diff^reutes  brochures  et  extraits  coQcernant  la  des- 
cription d'uD  nouveau  proc^d^  pour  la  condensation  de 
Vacide  sulfureux  provenant  du  grillage  des  blendes  et  autres 
mineraux  sulfureux,  par  Alexandre  Neujean,  docteur  en 
sciences  naturelles,  k  Li^e; 

iO*  Navigation  aerienne  par  les  ballons,  point  d'appui^ 
appareil  de  direction.  Syst^me  Oppelt.  Bruxelles,  1882; 
broch.  in-8". 

—  Les  travaux  manuscrits  suivants  sont  renvoy^  k 
Texaroen  de  commissaires  : 

1**  Quelles  sont  les  courbes  que  les  satellites  decrivent 
data  Vespace?  par  M.  le  g^n^ral  Terssen.  —  Commissaires : 
MM.  Folie,  Catalan  et  De  Tilly; 

2^  Stir  le  glycogene  chez  les  mucorinees,  par  M.  Leo 
Errera.  —  Commissaires:  MM.Gilkinet,  Morren  et  Cr^pin; 

3*  Sur  le  rubis  spinelle  blanc  declare  incolore  par  tranS" 
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mission,  psLT  M.  Brachet. — Commissaire  :  M.  Montigoy; 

4®  Observations  au  sujet  (Turn  note  de  M.  Maumeni  sur 
faction  de  I'ammoniaque  sur  Voxyde  de  cuivre,  par  M.  E. 
Delaurier.  —  Cororoissaire  :  M.  Spring ; 

5"*  tltude  mecanique  et  physique  sur  temploi  de  Vhuile, 
pour  calmer  les  vagues  de  la  mer,  par  le  nidme.  —  Com- 
missaire :  M.  Van  der  Mensbrugghe. 


RAPPORTS. 


La  Classe  entend  la  lecture  de  Tappr^ciation  faile  par 
MM.  £d.  Van  Beneden,  MorreD  et  F.  Plateau,  au  sujet  du 
rapport  de  M.  Fraipont  sur  ses  Iravaux  i  la  Station  zoolo- 
gique  de  Naples.  —  Ces  appreciations  seront  communi- 
qu^es  k  M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur,  qui  avail  demand^ 
Tavis  deTAcad^inie. 

—  MM.  Liagre  et  P.- J.  Van  Beneden  donnent  lectui*e 
de  leur  rapport  coucernant  les  membres  de  la  Classe  des 
sciences  d^c^d^  au  moins  depuis  dix  ans  el  qui  m6rile- 
raient  les  bonneurs  d*un  busle,  con  for  moment  i  rarrSl^ 
royal  du  1"  d^cembre  1845.  —  Ces  noms  seront  conimu* 
niqu^  k  la  Commission  administrative  de  TAcad^mie. 

—  Con  for  moment  aui  conclusions  des  rapports  de 
MM.  Folic  et  De  Tilly,  la  Classe  decide  Timpression,  dans 
les  M^moires  in-4*',  d*un  travail  de  M.  Catalan  :  Sur  fad^ 
dition  des  fonctions  elliptiques  de  premiere  espece. 
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—  Sor  Tavis  exprim^  par  MM.  Montigny  et  Liagre,  la 
Glasse  d^ide  Timpression  au  Bulletin  des  deux  notes  sui- 
vantes  de  M.  Terby  : 

i"  Sur  faurore  boreale  du  S  octobre  i882. 

2*  Aspect  de  la  grande  comete  de  1882. 


De  Inaction  du  cMore  sur  le  chlorure  butylique  tertiaire; 
par  le  baron  F.  d*Otreppe  de  Bouvette. 

Hmppowi  <f«  Jf.  Sims,  #»••«•«•<«••  em»tnU*mi9^ , 

€  Le  travail  pr^sent^  k  I'Acad^mie  est  la  continuation 
des  recherches  entreprises  par  Tauteur  sur  Taction  exercee 
par  le  chlore  sur  I'alcool  butylique  tertiaire.  M.  d'Otreppe 
a  ^tudi^  successivement  les  produits  qui  r^sultent  de  la 
ruction  du  chlore  sur  le  chlorure  butylique  tertiaire  en 
{'absence  et  en  presence  de  la  lumi^re.  II  a  obtenu  ainsi 
les  clilorures  butyliques  chlor6s  repr^sent^  par : 

c*  H»  Ch* 
c«  w  Ch» 
C*  H8  Ch5 
C*  H»  Ch* 
C*  H5  Ch' 

Ce  travail  me  parattbien  con^u  et  bien  ex6cut6;  ii  m^rite 
Tapprobation  de  PAcad^mie.  J'ai  I'honneur  de  proposer 
d'en  ordonner  I'impression  dans  les  Bulletins  de  la  stance 
el  de  voter  des  remerclments  i  I'auteur.  i 

M.  Spring,  second  commissaire,  se  rallie  k  ces  conclu- 
sions; elles  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 
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Sur  une  note  de  M.  Athana$e  Boblin. 


I. 

c  Je  reproduis  d'abord  le  commencement  de  la  Note. 

c  Diviser  un  angle  AOB  ou  arc  quelconque  AB  en 
>  troi$  parties  progre$$ive$  et  proportionneUe$  aux  nam- 
»  bre$  3,  4,  S. 


»  Construction.  Achevez  lecercle,  tirez  le  diam^tre  AOC, 

>  ainsi  que  CBE  et  OBD,  de  mani^re  qoe  BD  et  BE  soieiit 
r  ^aux  au  rayon  en  d^crivant  de  B  Tare  DE.  Joignez  EO 

>  coupant  le  cercle  en  F;  tirez  et  prolongez  DF  en  G  et  joi- 

>  gnez  ce  point  G  du  cercie  avec  le  point  E  coupant  alors 
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»  le  cercle  en  H,  eDfin  joignez  OH.  La  construction  se 
9  trouve  faite :  BF,  FH,  HA  sont  successivement  pro- 
>  portionnels  anx  nombres  5,  4,  5.  i 

La  somroe  de  ces  nombres  est  12,  et  i  en  est  le  tiers. 
Le  probl^me  que  M.  Boblin  croit  avoir  r^olu  est  done 
celui  de  la  trisection  de  tangle. 

Tons  les  Aleves  qui  ont  vu  quelque  peu  d'Alg^bre  et  de 
G^m^trie  analytique  connaissent  celte  proposilion,  sura- 
boodamment  d^montr^e  :  c  au  moyen  de  la  regie  et  du 
compos  on  ne  peul  diviser,  en  trots  parties  egales,  un 
angle  quelconque.  >  N^anmoins,  de  meme  qu'il  y  a  des 
qtiadrateursy  il  y  a  des  trisecteurs  qui,  ordiaairement, 
ignorent  les  premieres  notions  de  la  G^om^trie.  L'auteur 
de  la  Note  n'appartient  pas  k  celte  classe  :  circonstance 
aggravante,  il  est,  paratt-il^  ancien  Professeur  de  Mathe- 
matiques! 

Aussitdt  aprte  avoir  re^u  sa  communication,  dans 
laquelle  il  ne  prouve  rien,  je  lui  ai  ^crit :  c  a  priori^  votre 
construction  me  paratt  fausse.  >  M.  Boblin  m'a  r^pondu: 
€  je  vais  vous  envoyer  la  demonstration.  >  Depuis  trois 
mois,  elle  n'est  pas  venue^  probablement  parce  qu'elle  ne 
pent  pas  venir! 

Au  lieu  de  m'en  tenir  k  cette  simple  Gn  de  non-recevoir^ 
j'ai  voulu  (ne  fAt-ce  que  pour  essayer  de  convaincre 
TAuteur);  j'ai  voulu,  dis-je,  examiner  la  construction 
indiqu^e.  On  va  voir  qu'elle  donne  lieu  a  une  int^ressante 
discussion. 

H. 

Le  rayon  OA  ^tant  pris  pour  unite,  repr^sentons,  par 
4a,  Pare  AB.  De  1^  r^sulte 

OCB  «  OBC  =  DBE  «  2a. 
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Par  construction,  BD  =»  Btl  =  OB;  done  le  triangle 
OED  est  rectangle  en  E;  el,  dans  le  triangle  isoscile  OBE, 
Chacon  des  angles  BOE,  BEO  egale  a  (*). 
Dte  lors, 

BF  =  a  =  i  AB. 
Soit 

FOH  =  p.  (•'). 

Prolongeons  EO  jusqu'i  sa  rencontre,  en  F',  avec  la 
circouference;  et  Iragons  la  corde  F'G. 

L*angle  F'GF,  inscrit  k  un  demi-cercle,  est  droiL  Et 
comme  OED  Test  6galement,  la  circonf^rence,  d^crite  sur 
DF'  comme  diam^tre,  contient  les  points  E,  G. 

Par  consequent, 

DGE  =  DF'E. 

Mais  DGE,  ou  FGH,  est  la  moiti^  de  p.  Done  aussi 

DF'E  =  i  p. 

Dans  le  triangle  rectangle  DEF', 

\         EF' 
cos  FD'E  =  cos  -  6  = . 

2*^       DF 

Le  triangle  isosc^le  OBE  donne  OE  =3  2cosa;  done 

EF  =  2  cos  a  —  i,         EF'  ==  2  cos  a  -H  i. 
De  plus,  DE  =  2  sin  a.  Par  suite, 

DF'  =  1/(2 cosa  ^4)«-^4(i-- cos V)  =  V/5+4cosa; 


(')  II  faudrait  dire  :  a  pour  mesure  a ;  mais  it  est  perrois  d*abrdger. 
n  Suivanl  M.  Boblin,  i3  =  |  a. 
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et,  &nalement, 

^         K5-i-4cosa 

Si  cette  valeur  satisfaisail  k  la  conditioD  P  =  |a,  ou 
^P  =  |a,  on  auraitf  identiquemeniy 

cos|^  =  cos2a; 

ou,  eD  faisant  cosa  «=  c : 

4c/  V  1^5-^  4c/ 


1/5: 

Or  cette  Equation,  v^rifi^e  par  c  =»  1,  est  loin  d'etre 
identique. 

111. 

Soit  I  le  poiDt  oil  DF'  coupe  la  circonf§rence.  L'6galit£ 
des  angles  F'fi  entralne  celle  des  arcs  IF,  FH.  On  a  vu 
que  BF  =  a.  Si  dooc  FH,  ou  P,  6tait  ^al  k  fa,  on  aurait 
IB  =3 1  BF.  Ainsi,  la  construction  propos^e  peut  Stre 
r^oite  k  ce  qui  suit. 

D 


Soil  FB  rare  donni.  On  trace  la  circonference  FBF' ; 
on  prend  OBD  ^  FF';  on  trace  la  droite  DIF'.  I  etant  le 
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point   ou   elle   coupe  la    circonference,    on   doit   avoir 
BI«.|FB. 

Or,  c*est  ce  qui  n'a  pas  lieu.  Soienl,  en  effet,  y  et «  les 
deux  arcs.  On  a  : 

DF'    =1-1-    4+  4C08Xa»tt  4-  4cosx, 

DI  = =  5  —  4co6v; 

0  H-  4  cosx  ^ 


puis 


4  4-  5  cos  X 

cosy=- (2). 

5  -♦-  4  cos  X  ' 


Le  second  membre  n'est  pas  ^gal  k  cos|x;  mais,  si  Varc 
X  e$t  suffisamwent  petit,  on  peut  adopter  la  fbrmule 
approximative  : 

i         4  -♦-  5  cos  X  , 

cos  -  X  = (3).  (*) 

5         5  -♦-  4  cos  X  ^  ^  ^  ' 


(*)  Si  l*(n)[siippose 


i         1-4-acosx 

cos-x=- , 

3         6  +  e  cos  X 


on  trouTC,  en  rempla^ant  les  cosinns  par  leurs  d^Teloppcments,  et  en 
n^gh'geant  les  puissances  sup^rieores  k  lasixitoe: 


Par  oons^aent. 


7       ^     23  I 


1  20-t-7cosx 

cos  --d?=s. 


3  93  -H  4  cos  X  ' 


Gette  formule,  moins  simple  que  la  fonniile  (3),  est  beaaeoup  plus 
approanmative. 
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IV.  —  Conclusions. 

J*ai  rhooneor  de  proposer,  i  I'Acad^mie,  la  r^lalion 
soivaDte : 

€  La  Note  de  M.  BobliD  sera  d^pos^e  aux  Archives  de 
rAcad^mie.  » 

La  Classe  adopte  les  codcIqsiods  de  ce  Rapport. 


Sur  les  courbes  du  troisieme  ordre;  par  M.  C.  Le  Paige, 
professeur  k  TUDiversil^  de  Li^e. 

€  DaDS  le  M^moire  que,  M.  Le  Paige  et  moi,  nous  avoos 
pobli^eacommao,  sur  les  courbes  du  3^  ordre  (i)M  th^orie 
de  ces  courbes  est  fondle  sur  la  m^thode  des  faisceaux 
homographiques,  doot  dous  avoDS  les  premiers,  pensons- 
Dous,  euonce  le  principe  g^u^ral,  sous  ie  Dom  de  Principe 
de  la  iheorie  des  faisceaux, 

Cette  m^lhode  dous  a  conduits  k  la  plupart  des  pro- 
pri^t^s  des  courbes  du  3*  ordre,  propri^t^s  doot  beaucoup 
soDt  tout  k  fait  ueuves,  et  k  des  constructions,  aussi 
simples  qu*OD  pent  le  desirer,  de  la  courbe  d^terminee  par 
Deaf  points. 

Un  point  seulement  semblait  ne  pas  se  rattacber  direc- 
tement  k  la  tb^orie  des  faisceaux  :  c'est  la  notion  des 
points  d'inflexion. 

M.  Le  Paige  a,  fort  heureusement,  combI6  cette  lacunCi 
ao  moyen  de  ce  beau  tb^oreme  : 

(I)  M^moires des  membres, coll. in-4«,  t. XLIII , 2*« partle. 
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f  Si,  par  un  poiDt  d'une  cubique,  on  mdme  les  rayons 
»  aux  points  de  contacls  des  tangentes  issues  de  tons  les 

>  autres  points  de  la  courbe,  on  obtient  une  involution 
»  biquadralique  du  premier  rang,  d^finie  par  une  Equation 

>  de  la  Torme  : 

oj  -♦-  A(aa')'aJ  ^  a^  =  0.  » 

Ce  th^orime  per  met  de  d^monlrer  de  nombreuses  pro- 
pri^t^s  cubiques  planes,  relatives  aux  tangentes,  aux  qua- 
drangles et  aux  quadrilat^res  inscrits  k  la  courbe;  il 
renferme,  comme  corollaires,  des  propositions  multiples, 
dues  k  Plucker,  Cremona,  etc. 

Mais,  de  plus,  il  conduit  directement,  et  d'une  fa^OD 
toute  naturelle,  k  la  notion  des  points  dinflexion,  au 
nombre  de  ces  points^  k  leur  mode  de  distribution  et  k 
leurs  propri^t^s  essentielles,  de  telle  sorte  qu'il  serait  Tacile 
de  reconstiluer,  en  partant  de  1^,  toute  la  th6orie  de  ces 
points. 

Dans  ce  travail  destin^  aux  Bulletins^  M.  Le  Paige  n'a 
fait  qu'indiquer  cette  m^thode  nouvelle ;  il  la  d^veloppera 
certainement  par  la  suite. 

Nous  proposons  k  la  Classe  d'ordonner  Tinsertion  au 
Bulletin  de  ce  nouveau  et  remarquable  travail  de  M.  Le 
Paige,  et  d'adresser  des  remerctments  k  Tauteur  pour  son 
int^ressante  communication,  i 

M.  Catalan  s*£tant  ralli^  k  ces  conclusions,  elles  sont 
adoptees  par  la  Classe. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Notice  sur  une  particulariti  de  I'aurore  boreale  du  2  Oc" 
iobre  1882^  et  $ur  Vaccroissement  d'intensite  de  la  scin- 
iillation  des  eloiles  pendant  les  aurores  boreales;  par 
M.  Ch.  MontigDy,  roembre  de  TAcad^mie. 

L'apparition  passagere  d'uo  grand  arc  lumineux  Ira- 
versant  le  ciel  de  TEsl  h  TOuesl  et  passant  vers  le  zenith, 
a  signal^  Taurore  boreale  de  Lundi  2  Octobre.  Ce  m^teore 
parliculier,  semblable  ^  celui  que  je  vis,  il  y  a  vingt  ans, 
k  Anvers,  pendant  une  aurore  bor^ale,  a  ^l^  remarque 
dans  un  grand  nombre  de  localit^s  de  Belgique  et  de 
r^tranger.  Voici  dans  quelles  circonslances  celte  apparition 
s'esl  produite  k  Bruxelles.  Vers  sept  heures  et  demie 
du  soir,  lorsque  I'aurore  polaire  illuminait  Thorizon  au 
Nord  et  que  j'observais  la  scintillation  des  etoiles,  je 
remarquai  k  TEst,  vers  15°  de  hauteur,  deux  lueurs  d'un 
blanclaiteuxdont  T^clatsubissaildes  variations  successives. 
L'uned'elles  r^pandant  tout  k  coup  plus  de  lumiere  et  s'al- 
longeant  verticalementje  soup^onnai  cequi  allait  arriver 
et  me  transportai  vers  la  region  Ouest,  oil  je  vis  une  lueur 
semblable  et  presque  aussitdt  apparattre,  k  partir  de  celle- 
ci,une  suite  d'apparences  ou  de  plaques  lumineuses,  ^gale- 
mentd'un  blanclaiteux,qui  sembl^rent  chacune  se  former 
rapidement  sur  place;  toutes  ^taient  r^unies  en  un  arc 
immense,  trteiarge^  presque  complet,  s'^tendantde  TOuest 
au  sud  du  zenith,  pour  (inir  k  PEst,  k  la  premiere  lueur 
que  j'avais  reniarqu^e.  Cette  large  bande  circulaire  pr^- 
sentait  dans  son  contour  quelques  lacunes  ^troites  et  des 
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bords  irr^uliers,  k  cause  de  la  diversity  de  formes  des 
apparences  lumineusesou  plaques  laiteuses  qui  semblaient 
la  composer.  Ce  met^ore  persista.  pendant  un  certain 
temps,  puis  se  fractionoa  eu  parties  qui  s'^vauouireot 
bienldt.  Les  deux  premieres  apparences  remarqu6es&  TEst 
et  k  rOuest,  persisl^rent  plus  longtemps  et  parurent  chan- 
ger lentement  de  place,  sans  suivre  de  direction  r^guli^re 
ni  s'^loigner  beauconp  de  lenrs  positions  primitives.  A  huit 
heures  et  quart,  elles  avaient  enti^rement  disparu,  et 
racial  des  lueurs  de  Taurore  au  Nord  s'^tait  notablement 
affaibli. 

L'arc  £tait  incline  au  sud  du  zenith.  D'apr^s  les  posi- 
tions que  ses  extr^mit^s  occupaient  k  TEst  et  k  TOuest  par 
rapport  aux  constructions  voisines,  j'estime  que  le  plan 
vertical  passant  par  le  sommet  de  Tare  et  perpendiculaire 
k  son  plan  suivait  la  direction  du  Nord  magn^tique.  D'aprte 
les  renseignements  que  j'ai  re^us  k  TObservatoire,  ce  ph6- 
uom^ne  particulier  a  6l&  remarque  pendant  Taurore  par 
plusieurs  observaleurs,  particuli^rement  par  M.  Terby  k 
Louvain  et  le  P.  Pelletier  k  Mons. 

Aussitdi  cette  apparition,  je  me  rappelai  avoir  vu  le 
m6roe  genre  de  ph6nom^ne  se  produire  k  Anvers,  dans  la 
soiree  du  14  D^cembre  1862,  pendant  une  belle  aurore 
bor^ale  que  j'observai  entre  six  heures  et  huit  heures  du 
soir,  sur  lequai  de  TEscaut,  k  Test  du  fleuve.  Dans  une 
communication  que  je  fis  k  TAcad^mie  au  sujet  de  ce 
m^t^ore,  j'ai  signal^  Tapparition  de  plusieurs  arcs  succes- 
sifs  dans  des  termes  que  je  crois  devoir  rappeler  ici  (1). 


(1)  Aurore  bordale  du  44  au  iSD^cembre  1862,  Bulletin  de  l'AcadiS- 
HiE  ROYALE  DE  Belgique,2«  s^rie,  t.  XV.  Cette  aurore  polaire  a  M  signalee 
k  Bnixelles,  par  M.  A.  Quetelet,  puis  au  nord  de  rEurope,daos  lemidi  de 
la  France, particuliiremeot  ^  Marseille  et  k  Limoges. 
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€  A  moD  arriv6esur  le  quai,  j'avais  remarqu6  en  face, 
k  rOccident,  region  od  rhorizon  est  parfaitemeDt  k 
d^couvert,  une  o^bulosit^  semblable  k  celle  que  pro- 
duit  la  Lune  voil^c  par  des  Duages  brumeux.  Elle  6lait 
8itu6e  k  5°  de  hauteur  environ,  et  k  plus  de  SS""  d'^lon- 
gation  de  la  lueur  de  Taurore  bor^ale  du  c6t^  du  cou* 
cbant.Tout  k  coup  cette  n6bulosit6  blanch&tres'allongea 
verticalement  sous  forme  de  rayon  qui  s'^leva  lentement 
vers  le  zenith  qu*il  d^passa,  pour  parattre  relomber, 
comme  un  arc,  vers  la  partie  orientale  de  Thorizon, 
partie  que  la  ville  me  cachait  entierement.  Ce  rayon 
dont  les  bords  ^taient  nettement  d^finis,  ^galait  en 
largeur  la  voie  lact^e,  qu'il  rappelait  par  sa  teinte  lai- 
leuse^  plus  6clatante  toulefois  que  celle  de  cette  zone 
sid^rale.  Cette  apparition  ne  fut  pas  de  longue  dur^e,  le 
rayon  s'^vanouit  bientdt;  mais  son  ^clat  ne  s'affaiblit 
pas  uniform^ment  ou  progressivement  j)ar  d^radation 
sur  toute  son  ^tendue  :  ce  rayon  ou  cet  arc  cessa 
d'abord  d*£tre  tout  k  fait  visible  du  c6te  ot  il  avait  pris 
naissance,  car  je  vis  son  extr^mit^,  encore  nettement 
limitee,  s*^lever  lentement  de  TOccident  vers  le  zenith, 
pour  redescendre  en  apparence  vers  TOrient,  comme  si 
c'eAt  ii6  une  Amission  luniineuse,  continue  pendant 
quelques  instants,  mais  dont  la  source  se  serait  subite- 
ment  tarie  k  FOccident. 

>  La  n^bulosit^  oil  ce  rayon  avait  pris  naissauce  et  qui 
s'^tait  ^vanouie  en  m^me  temps  que  lui,reparut  peu 
apr^  leur  double  extinction.  Elles'allongea  de  nouveau 
vers  le  zenith  en  un  second  rayon  tout  a  fait  semblable 
an  premier  par  son  mode  de  formation ,  sa  largeur,  sa 
teinte  laiteuse  et  par  son  extinction  complete  et  gra- 
duelle  de  TOccident  k  TOrient.  Je  ne  vis  plus  immediate- 
ment  le  renouvellement  d'une  apparition  que  jeguettai 

S^'S^BIB,  TOME  IV.  21 
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»  pour  ainsi  dire  pendant  un  certain  temps;  mais  il  s'en 

0  produisit  encore  au  moins  une,  car  ayant  leve  de  nou- 

»  veau  les  yeux  vers  le  zenith,  apr^d*autres  observa- 

>  tions,  je  vis  Fextr^mit^  d*un  troisieme  rayon  qui  s*^va- 
t  nouissait  lentement  de  TOccident  vers  TOrient. 

»  J'ai  facilement  reconnu  que  la  nebulosite  d*oii  les 
t  arcs  jaillirenl  ^tait  situ^e  k  90°  en  azimut  occidental 
»  du  nord  magn^tique,  k  cause  de  sa  position  au-dessus 
»  d'une  des  lanternes  qui  soot  aiium^es,  cbaque  soir, 
»  sur  la  rive  occidentale  de  TEscaut,  en  fac«  de  la  ville, 

>  position  que  je  d^terminai  le  lendemain  au  moyen  d'une 
t  boussole  k  lunette.  D'autres  lumieres  me  servirent 
0  aussi  de  points  de  rep^re  pour  constater  que  la  nebu- 
B  losite  etait  eloign^e  de  30"*  k  35""  de  I'exlr^it^  la  plus 

>  occidentale  de  la  lueur  bor^ale,  qui  s'^tendait  ainsi  jus- 
\>  qu'k  55**  du  m^ridien  magnetique  de  ce  cdt^  de  riiori- 
»  zon  (1).  > 

Les  principales  differences  que  pr^sentent  roes  premieres 
observations  de  1862et  la  nouvelle,  celle  du  20ctobre  i  88^ 
c'est  la  succession  de  plusieurs  arcs  semblables,  ei  la 
regularity  parf'aite  de  leurs  bords,  qui  caracteris^rent  la 
premiere  aurore  bor^ale.  J*aurai  Toccasion  de  revenir,  dans 
un  autre  travail,  sur  les  arcs  dont  il  vient  d'etre  question, 
ieur  apparition  pr^sentant  un  int^r^t  particulier. 

La  vivacite  de  la  scintillation  des  ^toiles  augmente  d'une 
mani^re  remarquable  pendant  les  aurores  bor^ales  :  le  fait 


(i)  «  Quand  Taarore  esl  tr^s-brillante,  dit  Kaemtz,  on  voil  quelquefois 
<•  UD  ou  plusieurs  arcs  plus  elevds  vers  le  zenith  et  concenlriques  k  Tare 
»  lumineux  qui  borde  le  segment  obscur;  od  a  aussi  observe  par  de  grands 
»  froids  des  arcs  blancs  k  une  hauteur  considerable.  Des  pbysiciens  les 
»  regardent  comme  des  images  de  Paurore  boreale  dont  la  iumiere  esl 
V  r^flechie  vers  Tobservaleur  par  des  particules  glacees,  et  forme  on  arc 
•  briilantsur  le  ciel.^»  {Cours  de  m^l^orologie,  ind.  par  Martins,  p.  454.) 
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Alt  affirm^,  d^  la  Ou  du  si^cle  dernier,  par  le  D*^  Ussher, 
en  Irlande,  et  plus  tard  par  Forbes  el  Necker  de  Saussure, 
en  £cosse(l).  Le  5  Avril  1870,  le  1"  Juin  1878  el  le  31  Jan- 
vierl881,au  momenl  oil  de  brillanles  aurores  bor^ales  illu- 
minaienl  le  ciel  k  Bruxelles, j*ai  conslat^,  par  des  niesures 
precises,  que  la  scintillalion  ^tail  beaucoup  plus  forle  le 
soir  de  Taurore  polaire,  que  la  veille  ou  le  lendemain,  et 
cela  pendanl  des  p^riodes  de  s^cheresse  ou  ces  observalions 
ODl  6t^  entidremenl  soustrailes  k  TinQuence  loujours  si 
marquee  de  la  pluie  sur  le  scintillemenl  des  ^loiles  (2). 

Enlin,  loul  r^cemment,  k  New-York,  on  a  remarqu^ 
i|ue  Teloile  Arclurus  scinlillail  d'une  fa<^n  extraordinaire 
pendanl  les  aurores  bor^ales  qui  illumin^renl  le  ciel, 
cbaque  nuit  du  16  an  23  Avril  1882,  sur  une  imntense 
^tendue  du  lerritoire  des  fitats-Unis  (3). 

L*accroissement  d'inlensit^  de  la  scintillation  s'est  mani- 
fest^ d'une  maniere  renoarquable  pendant  Taurore  du 
2  Octobre  dernier,  comparativemenl  aux  observations  da 
lendemain.  Ce  ph^nomene  ne  s*esl  point  produil  pendant 
une  p^riode  tout  k  fail  exempte  de  pluie  k  Bruxelles,  car 
il  y  tomba  un  pen  d*eau  le  2  et  le  3  Octobre;  mais  ces 
pluiesfurentsi  l^geres,  que  Ton  a  seulement  recueilli  0°*™,2 
et  0"",3  d'eau,  k  TObservaloire,  pour  ces  deux  jours.  Con- 
cluons  de  \k  que  Tinfluence  de  fapprocbe  de  la  pluie  sur 
la  scintillation  des  ^toiles  a  6ii  non-seulement  tr^s-faible, 
mais  tres-probablement  la  m^me  pour  les  deux  soirees, 
vu  Tegalil^  des  pelites  quantit^s  d'eau  recueillies.  Celte 

(1)  OEuvresd'Arago,  t  I,  p.  568,  et  t.  VII,  p.  26. 

(%)  Notices  sur  VintensiU  de  la  scinlUlation  pendant  les  aurores 
horMes  du  5  Avril  1870,  du  f ''  Juin  1878  et  du  31  Janvier  1881,  voir  le 
Bulletin  de  l'Acadi^.hie  royale  de  Belgiqce,  2«  s^rie,  t.  XXIX,  I.  XLVI, 
el  3«  s^rie,  1. 1 

(3)  La  Nature,  par  G.  Tissandier;  n<»  du  10  Juio  1882,  p.  31. 
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influence   doit   dtre  consid^r^e  com  me   6lant  singulie- 
rement  att4nuee  dans  ies  comparaisons  num6riques  que 
nous  ^(ablirons  au  sujet  de  la  scintillation  pendant  Ies 
soirees  du  2  et  du  3  Octobre. 

Les  observations  du  20ctobre  1882,  du  3i  Janvier  188i, 
du  1"  Juin  1878etdu  5  Avril  1870,  pendant  la  dur^ed'uue 
aurore  bor^ale,  se  rapportent  pr6cis^ment  aux  quatre 
saisons  de  Tann^e.  II  importera  de  remarquer,  dans  les 
tableaux  suivants,  Tinfluence  diff6renle  que  cbacune  de 
celles-ci  exerce  sur  Faccroissement  de  la  scintillation  pen- 
dant I'apparition  du  ph^nomene  polaire. 

J'indiquerai  d*abord,  dans  un  premier  tableau,  les  r6sul- 
tats  gen^raux  concernant  la  derni^re  aurore  bor^ale  et 
celles  que  j'ai  prec^demment  observ6es  k  Bruxelles. 


DATES. 

INTENSITY 
d«l« 

sciitilliUoo. 

RAPPORT 
des 

inlensit^s. 

NOMBRE 
dn 

dtoiles. 

188d 

Le  2  Octobre,  de  7»/4  i  8V4  h.  (Aur.  bor.) 
3     —     de6»/«i8h 

18S1 

Le  31  Janvier,  de  6  i  7  t/t  h.  (Aur.  bor.). 
lF6yrier,de6  4  7h 

Le  1  Juin,  de  9  i  11  h.  (Aurore  bor.). 
31Mai,de9ill  h 

isro 

Le  5  Avril ,  ^  8  h.  (Aurora  bor^ale)  .    . 
6AvriI,i8h 

131 
71 

110 
55 

72 
58 

1 

90 
09 

2,00 
1,24 

1,30 

1 

96 
% 

34 

33 
39 

2 
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Lors  des  observations  de  1881  et  de  i878,  le  trait  cir- 
eiilaire  d^crit  par  Timage  des  ^toiles  scintillantes  dans  la 
lunette  munie  du  scintillom6tre,  pr^senla  cetle  difference, 
que,  le  soir  de  Paurore,  il  fut  beaucoup  moins  r^guiier  que 
la  verlleou  le  iendemain.Une  difference  semblable,  quoique 
k  un  moindre  degr^,  s*est  maniTesl^e  lors  de  Taurore  du 
2  Octobre  dernier  (i). 

Les  fails  precedents  nous  autorisent  k  mainlenir  les 
conclusions  suivantes  que  j'ai  deji  d^duites  des  observa- 
tions des  met^ores  de  1881  et  de  1878: 

1*  Lors  de  r apparition  d'une  aurore  boreale,  visible 
dans  le  lieu  des  observations^  Cintensite  de  la  scintillation 
est  uotablement  plus  forte  que  celle  qui  resulfe  des  obser^ 
vations  de  la  veille  ou  du  lendemain,  a  condition  que  ces 
dernieres  ne  soient  pas  in  fluencies  par  les  approches  de 
la  pluie; 


(1)  II  coDTient  de  rappelerici  que  les  valeurs  indiquaDt  les  inteDslUs 
de  la  scinilllaiion  dans  les  dilTereDts  labieaux,  expiimeni  les  ntmbres 
moyens  de  changements  de  couleurs  que  les  etoiles  scintillaDlessubiraieut 
a  60<^  de  distance  z^nitbale,  au  momeDt  de  robservation  doni  II  est  ques- 
tion. Ces  nombres  sonl  deduits  des  quantil^s  de  changements  de  couleurs 
qui  ont  ete  r^ellement  observes  k  une  distance  z^nlthale  donn^e,  sur  le 
trait  circulaire  que  Tiniage  de  Tetoile  decrit  dans  une  lunelte  munie  du 
scintillom^tre  que  j'ai  i  magin^,  el  cela,  en  se  servant  d'un  proc^e  de 
calcul  de  reduction  que  j'ai  fait  connaitre  dans  mes  differcnts  Iravaux  sur 
la  scintillation.  (Voir  paniculierement  au  i.  XXXVIIl,2°>«s^riedes  Bti//. 
de  VAcad,  royale  de  Belgique.) 

Les  observations  du  5  Avril  1870  du  tableau  suivant  ne  poittnt  que  sur 
deux  Voiles ,  Sirius et  Rigel,  que  j'avais  prises comme  Etoiles brillantes  de 
ccmiaraison  lors  de  mes  observations  pr^liminaires  sur  la  scintillation, 
que  je  commengai  en  1870.  Ces  deux  Etoiles  furent  observees  plusieurs  fois, 
les  4,  S  et  6  Avril  1870,  dans  les  m^mes  positions,  entre  71o  et  83<>  de 
distance  zenitbale.  C*est  accidentellement  et  sans  savoir  qu*une  aurore 
bor^ale  brillait  au  Nord,  que  je  remarquai,  le  5  Avril,  Taccrolssement  que 
la  scintillation  ^prouvait  comparativement  aux  observations  de  la  veille. 
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2^  Cet  accroissement  d'inlensite  esi  noiabtement  plus 
marque  en  Hiver; 

5"  Le  soir  de  I'aurore  polaire^  le  trait  circulaire  que 
Vimage  des  etoiles  scintillantes  decrit  par  lejeu  du  scinlil- 
lometre,  est  mains  regulier  que  le  trait  observe  la  veille  ou 
lelendemain,  dansdes  conditions  atmospheriques  favor  ables, 

Consid^rons  actuellement  les  moycDnes  des  intensity 
de  la  scintillatioD  relatives  h  chaque  moili^  du  nombre  des 
Etoiles  observ^es  le  soir  de  I'aurore  boreale,  comme  je  I'ai 
fait  prec^demment;  nous  obtenons  ainsi  les  r^sultats  sui- 
vanls  pour  les  trois  principales  observations  : 


INTENSITt  MOTENNE 

de  U  scio(i|]iU«B 

DATES. 

(i« 

dc 

to  prtmikn 

U  sceoDdc 

moitM 

■oitM 

dM  <(OilM. 

d«saoUM. 

Le  2  Octobre  4882  (Aurore  bor^le) 

434 

196 

Le  31  Janrier  1881  (         id.         ) 

444 

408 

Le  1  Juin  4878        {         id.         ) 

74 

72 

Les  r6sultats  relatifs  k  la  nouvelle  aurore  bor^le  con- 
firmenl  enti^rement  la  couclusioD  pr^^demmenl  ^tablie 
en  ces  termes  : 

Vinfluence  d'une  aurore  boreale^  ou  des  phenomenet 
qui  accompagnent  son  apparition ,  sur  rintensite  de  la 
scintillation^  produit  immediatement  ses  effets, 

Comparons  maintenant  les  intensit^s  de  la  scintillation 
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des  memes  6loiles  groupies  suivanl  les  qualre  principales 
regions  du  ciel,  le  soir  de  Tauror^  el  la  veille  ou  le  lende- 
main. 


DATES. 

INTENSITY  MOYENNE 

de  la  scintillation 

a  I'Est. 

an  Sud. 

il'Ouest. 

au  NorH. 

Le  «  Octobre  (Aurore  bor6ale).    .    . 
Le  3  Octobre 

118 
65 

128 
67 

109 
78 

169 
71 

Differences  et  rapports  .    .    . 

1881 

Le  31  Janvier  {Aurore  bor^alej    .    . 
Le  1  F^vrier 

53 
1,81 

61 
1,91 

31 
1,39 

88 
2,38 

118 
66 

52 
1,79 

113 
59 

106 
51 

120 
59 

Differences  et  rapports  .    .    . 

i8r8 

Le  1  Juin  (Aarore  bor^ale) .... 
Le  31  Mai 

54 
1,91 

55 

2,07 

61 
2,03 

77 
65 

72 
62 

67 
51 

82 
58 

Differences  et  rapports  .    .    . 

12 
1,18 

10 
1,16 

16 
1,31 

24 
1,41 

L'influeace  des  saisons  sur  la  grandeur  des  rapports 
qui  figurenl  dans  ce  tableau  se  manifesle  tout  aussi  bien 
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que  dans  le  tableau  pr^c^deul ,  ces  rapports  £tant  plus 
forts  iorsque  I'aurore  bor6ale  s'est  produile  eu  Hiver,  et 
plus  faibles  quand  elle  s*est  manifest^e  en  £t4.  Les  rap- 
ports relalits  k  rAutomue  se  rapprochent  des  premiers. 
D'apr^  ce  qui  pr6c6de,  dous  sommes  en  droit  d'affirmer 
de  Douveau  la  conclusion  suivante  : 

Lors  de  Vapparition  (Tune  aurore  borialCy  ce  sont  les 
etoiles  observees  dam  la  region  Nord  qui  accusent  la  scin- 
tillation  la  plus  forte;  c*est  aussi  a  leur  egard  que  Vaccrois- 
semenl  est  le  plus  marque  comparativemenl  aux  obser" 
valioiis  faites  la  veille  ou  le  lendemain  du  phenotnene^ 
bien  entendu  en  dehors  de  Vinfluence  des  approches  de  la 
pluie  (1). 

Examinons  de  nouveau  une  question  tout  aussi  impor- 
tante  que  les  precedenles,  question  que  j*af  pos^e  en  ces 
termes  dans  mes  recherches  sur  le  mSme  sujet  : 
a  L'accroissement  d'inlensit6  de  la  scintillation  lors  d'une 
»  aurore  bor^ale,  est-il  le  m£me  quelle  que  soit  la  hauteur 
D  oil  une  ^toile  est  observ^e,  ou  varie-t-il  r^guii^rement 


(4)  J*ai  fail  voir  dans  un  travail  pr^c^dent  {Recherches  sur  les  varia- 
tions de  la  scintillation  des  itoiles  seton  VHat  de  Vatmosph^e^  Boll,  db 
l'Acad.  rot.  de  Belgique,  2b«  s^r.,  t  XLVI),  que  lesetoiles  qui  scintilleDl 
le  plus  soDl  eel  les  que  Ton  observe  dans  la  direction  d*oii  vienl  le  vent 
pendant  la  soiree.  En  presence  de  ce  fait,  on  peut  se  demander  si  le  venl 
ne  venait  pas  du  Nord  pendant  les  trois  soirees  d*aurore  bordale,  el  cher- 
cher  k  expliquer  ainsi  le  maximum  d'intensit^  pour  la  r^ion  Nord.  Les 
indications  sulvantes  correspondant  k  neuf  heures  du  soir,  r^poodront 
suffisamment  ^  cette  question  : 

Le  3  Octobre  1S81         Le  5t  Janvier  1881.  Le  1«>-  Juin  1868. 

Ouesl-nord-ouest.  Sud.  Nord-esl. 

II  est  a  remarquer  que  le  1''  Juin  1868,  Tintensit^  du  vent  de  Nord--esi 
el  ait  tres-faible. 
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>  avec  SOD  ^l^vation  au-dessDS  de  Thorizon?  >  Les  r^sul- 
lals  obtenus  pendant  les  aurores  bor^ales  de  1878  el 
de  1881  ont  montr4  que,  si  i'on  groupe  les  ^toiles  par 
zones  successives  de  &  de  hauteur,  raccroissemenl  de  la 
scintillation  est  d'autant  plus  marquee  que  les  ^toiles  ont 
^t^  observ^es  k  iine  plus  grande  Elevation,  ou  k  une  plus 
petite  distance  z^nithale.  J'ai  r^uni,  dans  le  tableau  sui- 
vant,  les  r^sultats  concernanl  les  trois  aurores  bor^ales. 
Je  ferai  remarquer  que  les  comparaisons  relatives  aux 
deux  soirees  correspondant  k  cbaque  apparition,  portent 
pr^cis^ment  sur  les  m^mes  ^toiles,  qui  ont  ^t^  observ^es 
cbacune  k  Ir^s  pen  pr^s  k  la  no^me  distance  z6niibale  au 
moment  de  I'aurore  polaire,  puis  la  veille  ou  le  lendemain. 

Ce  tableau  nous  montre  que,  pour  I'aurore  boreale  la 
plus  r^cente  aussi  bien  que  pour  les  pr^c^dentes,  Taccrois- 
sement  de  la  scintillation  au  moment  de  I'apparition  de 
ees  brillants  m^t^ores,est  de  plusen  plus  marqu4  k  mesure 
que  les  ^toiles  sont  observ^es  k  une  plus  grande  hauteur 
au-dessus  de  I'horizon.  Les  rapports  figurant  dans  la 
troisi^me  colonne  relative  k  chaque  aurore  polaire,  nous 
indiquent  que  leurs  grandeurs  croissent  r^gulierement 
dans  les  limites  d'observation.  Nous  voyons,  en  outre,  que 
poor  une  m^me  zone  de  5""  ot  des  ^toiles  ont  ^t^  observ^es 
k  cbacune  des  trois  apparitions  bor^ales,  ces  rapports  sont 
plus  forts  pour  celles  qui  se  sont  produites  en  Hivcr 
el  en  Automne,  que  pour  I'aurore  boreale  survenue  en 
£te.  Tons  ces  fails  confirment  la  conclusion  que  nous 
avions  formulae  pr^c^demment  dans  les  termes  suivants  : 

Vaccroissement  d'inlensUi  de  la  scinlillation  qui  se 
manifeste  pendant  la  duree  d'une  aurore  boreale  est  du 
a  une  cause  doni  les  effets  se  font  sentir  plus  particuliere- 
ment  dans  les  regions  elevees  de  I'air,  et  qui  sont  plus 
marques  en  Hiver  quen  £te. 
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Les  particularit^s  que  j*avais  constat^es  au  sujet  de  la 
scintillation  pendant  les  aurores  bor^ales  de  1881,  1878 
el  1870,  sonl  done  pleinement  confirmees  par  les  circon- 
stances  de  Paurore  polaire  du  2  Oclobre  1882. 

En  presence  de  ces  r^sullals  d^cisifs  affirmant  I'accrois- 
sement  d'intensile  de  la  scintillation  des  ^toiles  pendant 
Tapparition  d*une  aurore  bof^ale,  on  doit  consid^rer  cet 
accroissement  comme  ^tant  nn  fait  enti^rement  acquis  h 
la  science. 

Mais  voici  un  ph^nom^ne  nouveau,  ^alement  tr^s- 
importanl,  qui  se  rattache  k  la  question  pr^c^dente,  puisque 
les  aurores  bor^ales  sont  accompagn^es  de  fortes  pertnr- 
batious  magn^tiques  : 

Depuis  plus  d'un  an,  quand  une  perturbation  magne- 
tique  s'est  manifestee  a  CObservatoire  de  Bruxelles  au 
moment  meme  de  I'observafion  de  la  scintillation^  tres^ 
sauvent  son  intensife  augmenta  subitement,  comparative^ 
ment  aux  observations  de  la  veille  ou  du  lendemain, 

Je  dois  faire  connatlre  ici  les  circonstances  des  deux 
premieres  manifestations  de  cette  singuli^re  coincidence 
qui  attir^rent  mon  attention. 

L'an  dernier,  une  p^riode  continue  desecheresse  s'^coula 
du  28  Juin  au  6  Juiilet  pendant  laquelle  il  ne  plut  pas  k 
Bruxelles,  et  oil  la  scintillation  resta  tr^s-faible;  ainsi  le 
f  Juiilet  son  intensity  6tait  29.  Mais  le  2,  elle  s'eleva  subi- 
loment  k  95  pour  retomber  a  26  le  surlendemain ;  le  ciel 
etant  malheureusement  rest^  convert  dans  la  soiree  du  3, 
il  n'y  eut  point  d'observation.  Aucune  cause  apparente, 
c*est-i-dire  ni  pluie  ni  trouble  atmosph6rique  de  nature 
k  expliquer  ce  saut  subit  de  la  scintillation  le  2  Juiilet, 
ne  survint  k  Bruxelles  avant  le  6,  jour  oti  la  pluie  com- 
oienca.    Le  Bulletin    m^t^orologique  de   TObservatoire 
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annon<^,  le^JuilletseulemeDt,  qu'une  forte  perlurbalion 
magD^lique  s*^tait  produite  i  Bruxelies,  dans  la  nuit  du  2 
au  3,  principatement  k  onze  heures  du  soir.  Or,  le  2  Juillet, 
mesobservatioDs  de  scintillation  s'6taient6tenduesde  dix 
heures  et  demie  k  onze  heures  du  soir,  comme  le  Bulletin 
du  STavait  indique.  Je  pensai  d*abord  que  faccroissement 
subit  de  la  scintillation  k  95  r^suttait  de  Tinfluence  d'une 
aurore  bor^ale  qui  avait  6i&  invisible  k  Bruxelies,  k  cause 
de  la  clart^  de  la  nuit  en  Juillet. 

Ge  ph^nom^ne  se  reproduisit  dans  le  rodme  niois,  pen- 
dant une  nouvelle  p^riode  de  s^cheresse  du  11  au  15,  car 
rintensit6de  la  scintillation  qui  n'6taitque37  le  11  Juillet 
au  soir,  s*^leva  subileinent  k  120  dans  la  soiree  du  12 
pour  redescendre  ^  30  le  lendemain,  et  ne  gu^re  varicr 
jusqu'au  16,  jour  oix  snrvint  une  pluie  l^ere.  J*appris  plus 
tard,  par  les  renseignementsque  notre  honorable  confrere 
M.  Houzeau  me  donna  en  Octobre,  qu'une  perturbation 
magn^tique  avait  ii6  inscrite  par  les  appareils  enregis- 
treurs  de  TObservatoire  de  Bruxelies,  pendant  la  soiree  et 
une  partie  de  la  nuit  du  12  au  13  Juillet.  Mes  observations 
de  scintillation,  qui  s*6tendirent  de  dix  heures  k  dix  heures 
et  demie  pendant  la  soiree  du  12,coincid^rent  ^videmment 
avec  cette  seconde  perturbation  magn^tique. 

Afin  dedonncr  tons  les^claircissements  n^cessaires  sur 
ce  fait  important,  j*ai  r^uni  dans  le  tableau  suivant  les 
indications  concernant  la  marcbe  de  la  scintillation  pen- 
dant les  deux  p^riodes  indiqu^es,  en  y  joignant  celles  de 
la  temperature  de  Tair  k  neuf  heures  du  soir,  pour  montrer 
qu'il  n*est  gudre  possible  d'attribuer  aux  variations  qu'elle 
a  subies  au  niveau  du  sol,  les  deux  hearts  que  Tintensite 
de  la  scintillation  ^prouva  le  2  et  le  12  Juillet.  Les  indi- 
cations concernant  Taspect  general  de  chaque  journ^e  et 
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la  pluie,  rappetleront  Tinfluence  marquee  de  ses  approcbes 
siir  la  scinlillatioD,  telle  que  je  Tai  mise  pr4c6demmeDteu 
Evidence  (1). 

On  le  voily  aucun  ph^nom^De  m^t^orologiqae  qui 
permette  d'expliquer  les  sauls  subits  et  passagers  de  Tin- 
tensil^  de  la  scintillation  le  2  et  le  12  Juillet,  n*est  survenu 
au  niveau  du  sot,  in  Bruxelles. 

Comme  je  I'ai  dit,  j'avais  pense  qu'une  aurore  bor^le 
qui  n*aurait  pas  et^  \isible  k  Bruxelles, pouvait  ^tre  la  cause 
de  la  perturbation  magn^tique  et  de  Taccroissement  de  la 
scintillation  survenue  le  2  Juillet.  AGn  d^avoir  mes  apaise- 
ments  a  cet  egard,  je  protilai  de  la  presence  d'une  per- 
sonne  de  ma  Famille  k  Copenhague,  dans  le  courant  de 
Juillet  1881,  pour  demander  k  M.  Kohlenberg,  vice-direc- 
teur  de  Tlnstitut  m^t^orologique,  si  aucune  aurore  boreaie 
n'avait  ei^  remarqu^e  en  Danemark,le  2  Juiller.  Par  lettrc 
en  dale  du  25  AoAl  1 881,  M.  Hob  It  n  berg  a  eu  Tobligeance 
de  me  faire  savoir  t  que  le  d^pouillenQent  de  tons  les  bor- 
9  dereaux  de  Juillet  envoy^s  k  Tlnstitut  par  les  stations 
»  dauoises,  tant  sur  terre  que  sur  mer,  ne  mentionne 
»  nulle  part  d*anrore  observ^e  en  Danemark,  au  mois  de 
»  Juillet.  » 

J'avais  adress6  noa  demande  k  Copenhague  au  sujet  de 
la  soiree  du  2  Juillet  seulement,  et  avant  Tecart  subil  que 
la  scintillation  ^prouva  de  nouveau  le  12;  raais  la  r^ponse 
de  M.  Hohlenberg,  faile  le  25  Aoflt,  aprte  Tarrivte  de  loos 
les  bordereaux  des  stations  danoises  relatifs  au  mois  de 
Juillet,  montre  avec  Evidence  qu'aucune  aurore  bor^ale 


(t)  Recherches  sur  les  variations  de  la  scintillation  des  itoiles  selon 
r^tat  de  l^atmosphdre,  Bulletins  de  l'Acad^hie  rotalb  de  Belgiqoe, 
2*s^rie,  LXLIIelXLVI. 
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D'a  6ii  aper^ue  dans  ces  regions  peDdant  la  Duit  dii  12aa 
13  de  ce  mois. 

Je  conclus  des  faits  pr^c^deots  que  les  accroissemenU 
subits  el  passagers  qui  marquerenl  rintensit^  de  la  sciulil- 
lation  peudant  les  soirees  du  2  el  du  12  Juillet,  out 
coincide  avec  des  perlurbalions  magn^tiques  qui  ne  se 
rattachent  pas  a  des  aurores  boreales. 

Le  tableau  suivaut  va  nous  montrer  que  raccroissemenl 
de  la  scintillation  colncidanl,  k  ces  deux  ^poques,  avec  des 
perturbations  de  celte  esp^e,  est  plus  marqu6  pour  le 
Nord  el  TOuest,  coinme  cela  s'est  produit  pour  les  obser- 
vations de  scintillation  pendant  les  aurores  boreales.  J'ai 
indiqu^,  pour  cbaque  soiree,  les  caracteres  du  trait  circu- 
iaire  d^crit  par  I'image  de  I'^toile  scintillante  dans  la 
lunette  munie  du  scintillom^tre.  Ou  renoarquera  qu'il  est 
moins  r^gulier,  ou  tout  au  moins  qu'il  ne  Test  pas  pour 
toules  les  etoiles  observ^es,  pendant  les  soirees  oh  les  per- 
turbations magn^tiques  semanifest^rent. 

Depuis  le  mois  de  Juillet  de  I'ann^e  derniere,  mes  ob- 
servations de  scintillation  ont  coincide  treize  fois  avec  des 
perturbations  ne  se  rattacbant  pas  a  des  aurores  boreales 
visibles  dans  nos  regions.  Presque  chaque  fois,  la  scintil- 
lation a  ^l^  plus  marquee  que  la  veille  ou  le  lendemain, 
tant  pendant  des  p^riodes  de  s^cheresse  que  dans  des 
p^riodes  d'humidil6.  Je  me  propose  de  faire  connattre  ces 
r^ultals  dans  un  travail  sp^cial^  od  j'aurai  k  examiner  si 
rinfluence  est  la  m£me  selon  que  les  observations  de  scin- 
tillation coincident  e&aclement  avec  le  moment  des  pertur- 
bations, ou  qu'elles  le  precedent  ou  le  suivenU  Je  suis 
persuade  que  je  trouverai  plusieurs  exemples  de  ce  fait 
remarquable  parmi  mes  observations  anterieures;  ils  me 
servironl  k  expliquer  des^carts  subits  de  la  scintillation  qui 
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Bn'avaieiitsurpris  jadis,  parce  qu*aucuD  chaogemeDt  appa- 
rent dans  r^tat  du  ciel  ne  pouvait  les  expliquer.  Ud  pre- 
mier examen  de  ce  sujet  m'en  a  dooo^  i'exemple  remar- 
qoable  suivaot.  Le  ISOctobre  1873,  pendant  une  p^riode 
de  beaux  jours,  la  scintillation  s'^leva  subitemenl  k  134. 
Or,  j'ai  remarqu^  derni^rement  que,  le  mdme  jour,  il 
survint  dans  la  soiree,  k  Bruxelles,  une  perturbation 
roagn^tique  qui  se  prolonged  pendant  une  partie  de  la 
journ^edu  lendemain,  comme  le  montrent  les  indications 
suivantes,  qui  ont  6l6  reiev^es  k  I'aide  de  Fappareil  de 
d^clinaison  de  Gaus,  employ^  k  cette  ^poque  k  TObserva- 
toire  de  Bruxelles  (1). 


DATES. 

DiCUNAISON 

IHTENSITfe 

moyenne 

deU 

sciatillatiiB. 

a  9  heures 
du  maUa. 

amidi. 

a  3  heures 

do  Mir. 

a  9  heures 
do  Mir. 

1873 

Le  U  Octobre 

170  32' 37" 

17- 36' 26'' 

170  36' 12" 

17033' 30" 

B 

»  i5    » 

31  45 

36  54 

.    36  33 

27  23 

134 

>  ie  > 

34    7 

39  10 

36  11 

39  51 

101 

»  47    » 

32  16 

34  39 

33  21 

32  56 

69 

Ces  r^sultats  se  sont  produits  pendant  une  periode  de 
s^cheresse,  car  il  ne  survint  aucune  pluie  a  Bruxelles, 
depuis  le  13  Octobre  dans  la  matinee  jusqu*au  19  an 
matin. 

Les  observations  de  scintillation  commenc^rent  vers 


(1)  Annates deCObservatoirede  Bruxelles,  t.  XXIII. 

3"*  SfeRIE,  TOME  IV.  22 
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huit  heures  du  soir  le  15  Octobre,  el  k  six  heures  et  demie 
le  16  et  le  17. 

Le  pb^nom^ne  que  j'anDonce  ici  reclame  une  ^tude 
sp^ciale  avanl  que  Ton  puisse  cbercber  k  p^D^lrer  la  cause 
de  la  coincidence  remarquable  donl  il  s'agit. 


Quelques  theoremes  de  Geometrie  elementaire;  par 
M.  E.  Catalan  9  associ^  de  TAcad^mie. 

1.  Annexes  d'un  triangle,  Soient  M,  N,  P  les  points 
sym^iriques  des  sommels  A,  B,  C  d'un  triangle,  relalive- 
ment  aux  c6l^  BC,  CA,  AB.  Si  Ton  m^ne  les  droites  PB, 
NC,  elles  d^terminent  en  g^n^ral,  avec  BC«  un  triangle 

Fig.  1. 
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BCA'(*),  que  I'on  peut  appeler  annexe  de  ABC,  suivant  BC. 
De  m^me,  CAB',  ABC  sont  des  annexes.  Ces  triangles 
jouissent  de  propri^t^s  assez  remarquables. 

%  Angles  des  annexes.  SoilBxIe  prolongement  de  AB. 
D'apres  la  construction, 

A'Bx«=PBA  =  CBA  =  B; 
done 

ABC  =  2^  —  28. 
De  mdme, 

BCA'  =  2^  — 2C. 
Par  consequent, 

A'  «  2^  —  2A.  (**) 

Ainsi ,  les  angles  de  I'annexe  suivant  BC  sont  les  sup- 
plements des  doubles  des  angles  de  ABC.  II  en  lest  de 
mSme  pour  les  deux  autres  annexes.  Cons^quemment ,  tes 
trots  annexes  sont  semblables ;  et,  en  outre  : 

A'BC  =  ABC'  =  B', 
BCA'  =  ACB  =C', 
BAG'  =  CAB'  =  A'. 

3.  Remarque,  Soit  0  le  centre  du  cercle  circonscrit  au 
triangle  ABC.  L'angle  au  centre^  BOC,  est  double  de  A. 
Done  BOC  H-  A'  =  2^ :  /e  quadrilatere  BOCA'  est  inscrip- 


{*)  11  est  visible  que,  si  Tangle  A  est  droit,  les  lignes  PB,  NC  soot 
parall^les  entre  eHes.  Gette  conclusion  resulle,  d'ailleurs,  des  valears 
saivantes. 

(*')  Lorsque  A=l',  A'  est  nul,  conform^ment  ^  la  remarqae  pr^c^ 
d^iie. 
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iible.  De  m^rne,  COAB',  AOCA'  sont  des  quadrilateres 
inscriptibles  (*). 

4.  Hexagone  des  annexes.  Dans  ThexogODe 

A'CB'AC'BA', 

les  angles  en  A',  B',  C  ont  pour  valeurs,  respectivement : 

2^  — 2A,     2^  — 2B,     2^— 2C. 

L*angleen  A6gale 

CAB'  -H  A  -♦-  BAC  =  2A'  -♦-  A  =  4'  —  3A. 

Done  I'angle  exterieur  (**),  B'AC,  est  le  triple  de  A.  Sem- 
blablement : 

angle  ext  B'CA  =  3C  , 

angle  ext,  C'BA'=  3B. 

5.  Remarques  I.  La  somme  des  angles  interieurs,  en 
A,  B,  C,  est 

^2''  — 3(A  -+-B-^-C)  =  6^ 

done  un  au  moinsj  de  ces  trots  angles,  surpasse  2  droits. 

ii.  U hexagone  est  non^convexe. 

Hi.  La  somme  des  angles  intirieurs,  en  A',  B',  C\  egale 
2  droits. 


{")  Nous  reviendroDS  sor  cette  propri^i^. 

(**)  L'expretsion :  angle  eaft^neur^  n*a  pas,  ici,  la  signification  babi- 
taelle. 
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La  droite  A  A',  ^mi  joint  un  sommet 
de  ABC  au  $ommet  corres- 
pondantd'une  annexe  BCA', 
contient  le  centre  0  dela  cir- 
conference  circonscrite  au 
premier  triangle  et  le  cen- 
treat,  de  la  circonference  ctr- 
\  conscrite  a  I'annexe ;  2*  le 
second  centre  est  situe  sur 
la  premiere  circonference. 

SoieDt  B/'perpendicuIaire 
^  BA,  C^r  perpeodiculaire 
k  CA.  D*apr^  la  de/ini- 
tion(\)y  ces  droitessonlhis- 
sectrices  des  angles  CBA\ 
BAG' ;  done  elles  se  coupeot 
au  centre  a  du  cercle  inscril  k  Tannexe. 

Ed  second  lieu,  la  circon Florence  d^crite  sur  Aa,  comme 
diamitre,  contienl  les  sommels  B,  C:  elle  est  circonscrite 
au  triangle  ABC. 

Menons la  droiteaA^Jaquelleestbissectricederangle A'. 
Nous  aurons  : 

BaA'  =  2^*  —  i(A'  -H  B')  =  A  H-  B; 

et,  parce  que  BaA,  BCA  sont  inscrits  au  mSme  segment : 

ExA  =  BCA  ==  C. 
Done 

BaA'  -4-  BaA  =  A  -H  B  -H  C  =  2^: 

A'aOA  est  une  ligne  droite. 

7.  Corollaires.  I.  St,  dans  le  cercle  0,  la  corde  BC  est 
fisCf  et  que  le  point  A  soil  mobile,  le  lieu  du  point  A'  est 
un  arc  de  la  circonference  BOC  (5). 

II.  St^  au  conlraire,  le  point  A  est  fixe^  et  que  la  corde  BC 
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$oU  mobile,  le  lieu  du  point  A'  est  le  prolongement  du 
diametre  passant  en  A  {*). 

8.  Autre  construction  de  I'annexe,  Soil  a  le  point  dia- 
m^tralemeDt  oppos^i  A, dans  la  circonf^rence  circonscrite 
au  triangle  ABC.De  ce  point,  comme  centre,  d^crivez  la 
circonf^rence  tangente  au  cdt£  BC.  Des  extr^mit^s  de  ce 
c6(^,  menez  les  tangentes  BA',  CA' :  efles  se  coupent  en  un 
point  AVsitu6  sur  AOa;  et  BA'C  est  I'annexe  demand^e. 

9.  Annexes  d'un  polygone  inscrity  ayant  un  nombre 
impair  de  cotes.  Soit,  par  exemple,  le  pentagone  ABCDE, 
ioscrit  k  la  circoDfi^rence  0.  La  construction   indiqu^e 

Fig.  3. 


f)  Ou  verra,  toat  2i  rheure,  comment  oo  doit  prendre  la  corde  mobile, 
pour  que  le  point  A'  soil  fixe. 
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ci-coDtre  d^termioe  les  annexes  DA'C,  EB'D, ;   puis 

le  dtotgone  AC'EB'D ,  dans  lequel   les  diagonales 

se  coupent  au  centre  du  cercle  donne  (*) . 

iO.  Circonference  de$  neuf  points  (Gg.  4).  SupposoDS 
que  A,  B,C  soient  les  milieux  des  cdt6s  d'un  triangle  FGH. 
La  circonfference  0  devienl  h  circonference  des  neuf  points 
(milieux  des  cdt^,  pieds  des  hauteurs,  milieux  des  seg- 
ments compris  enlre  les  sommets  et  le  point  de  concours 
des  hauteurs),  relative  k  ce  triangle.  D*apr6s  le  theo- 
r6me  (6) ,  cette  circonference  contient  les  centres  a,  P,  y 
des  cercles  inscrits  aux  annexes  de  ABC;  et  ces  centres 
sent  diametralement  opposes  a  A,  B,  C. 


(♦)  En  outre,  les  quadrilatires  AC'EO,  EB'DO,  DA'CO,  CE'BO,  BD'AO 
sont  inscriptibles. 
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Voili  done  trois  points  ajout^s  aux  n€uf(*)  que  Ton 
connaissait  {**). 

i  1 .  Cercles  ex-inscrits  aux  annexes  (fig.  5).  A'A  est  la 
bisseclrice  de  Tangle  A'(6)  Le  edt6BA,  perpendiculaire  k  la 
bissectrice  Bade  A'BC,  est  bissecteur  de  Tangle  exterieur 
A'Bx.  Pour  la  m^me  raison,  CA  est  la  bisseclrice  de  A'Cy. 
Done  A  est  le  centre  du  cercle  ex-inscrit  a  I'annexe  BCA', 
tangent  au  cote  BC.  Le  rayon  de  ce  cercle  est  la  hau^ 
tew  AH. 

Consid^rons  les  deux  autres  cercles  ex-inscrits  it  BCA'. 
Le  centre  de  Tun  est  Tintersection  de  AB  avec  la  drotte  TZ, 
men^e  par  A',  perpendiculairemeni  i  A'A;  le  centre  de 
Tautre  est  Tintersection  de  cette  roSme  droite  YZ  avec  AC. 
Par  consequent  : 

Les  centres  des  cercles  ex-inscrits  aux  trois  annexes 
sont  : 

V  Les  jiommets  du  triangle  ABC; 

2*  Les  intersections  des  cotes  de  ce  triangle  avec  les 
droites  YZ,  ZX,  XY.meneespar  A',  B',  C,  perpendiculai- 
rement  a  A'A,  B'B,  C'C. 


(*)  Ou  plui6t  aux  quinze.  ( Theories  et  problemes  de  G6omHrie  416" 
mentaire,  6"*  edit.,  p.  177.) 

{**)  Je  fais  abstraction,  bien  entendu,  des  points  remarquables,  en 
nombre  ind^fini^  o(i  la  circonf^rence  0  louche  certains  cercles.  Loc,  ctY., 
p.  181. 
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12«  Remarque.  Ces  droitessool  parall^Iesaox  taogeDtes, 
en  A,  B,  C,  au  cercle  0. 

Fig.  5. 


1 3.  Lemme  (fig.  6).  Soit  ABC  un  triangle  isoscele,  inscrit 
a  un  cercle  0.  St  Con  trace  la  corde  AD,  coupant  en  E  la 
base  du  triangle,  on  a 

ad.ae^Ib*. 
Meooos  le  diam^tre  AOG  et  la  corde  GD.  Le  quadrila- 
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t^re  DEHG,  qui  a  deux  angles  opposes  droits,  est  inscrip- 

tible  (*)•  Done 

AD.AE=AG.AH. 

D'aprte  UD  ib^orime 
connu,  le  second  mem- 
breigaleAB.AC=AB*; 
done  la  proposition  est 

\    d^montr^e. 

I 

/  14.  Relation  metric 
que.  Le  Lemme  pr^c^- 

^  dent,  appliqu^  h  la  fi- 
gure 5,  donne 

CROC      R* 
puis 


• 

AA=R-. 

ou 

R        01 

AA'~Ar 

De  m^me  : 

R        OK        R        OL 

BB'"~BK'     CC'°"CL" 

Par  consequent, 

R 

R          R       01       OK       OL 

AA' 

"^  BB'  '   CC  ~  AI  "*"  BK  "*"  CC" 

Mais  il  est 

connu  (et  Evident)  que  la  somme  des  trois 

(*)  Autremealdit,  les  triangles  ADG,  ARE  sont  semblables. 
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derniers  rapports  se  r^uit  i  TuDit^  (*).  Done  enfin 

I  I         I   _jl^ 

AA'  **"   BB'"*"  CC~  R' 

relation  semblable  k  celle  qui  existe  entre  les  rayons  des 
eercles  tangents  aux  Irois  cdt^sd'un  triangle  f*).  Par  suite, 
on  pent  construire  un  triangle  dans  lequel  ces  quatre 
rayons  soient  egaux  a  R,  A  A',  BB',  CC  (***). 

15.  Th^or^me.  Si  un  triangle  inscrit  ABC  (Hg.  5)  a 
un  sommet  fixe  A,  et  que  le  cote  BC  passe  par  un  point 
fixe  I9  appartenant  au  diametre  Aa,  le  sommet  A'  de  I'an" 
nexe  est  invariable. 

En  effet,  on  vient  de  voir  que 

16.  Remarques  I.  La  r^ciproque  est  vraie  :  5t  le  som-- 
met  A'  est  fixe,  toutes  les  cordes  BC  passent  en  un  point 
fixe^  situe  sur  AA'. 

II.  La  propri^t^  qui  vient  d^montr^e  complete  Tune 
de  celles  qui  Tout  ^t^  ci-dessus  (7, 11). 


{*)  De  la  resulte  qae,  dans  tout  triangle  rectilignCf 

sin  9A  -f-  sin  28  -f-  sin  2C  =  4  sin  A  sin  B  sin  C. 

Getie  proposition,  Element  connue,  est  facile  ^  verifier  directement. 
(••)  Th^orimesetProbiemes...,p.  198. 
r* )  /d,p.ll6. 
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111.  Les  points  I,  A'  soot  reciproque$  {*).  Done  la  polaire 
du  point  I  est  la  droite  YZ  (II).  De  mdme,  ZX  et  XY  sont 
les  polaires  des  points  L,  K. 

17.  Hexagone  de  Brianchon  (fig.  7).  Les  diagonales  de 
lliexagone  A'GB'AC'B  se  coopenl  au  point  0.  Done  cet 
hexagone  est  circonscrit  a  une  coniqtte. 

Fig.  7. 

A 

«■      I^H^.  B. 

TT-S:-^ 

\  /  '        ^   /    / 

»<    /  //>' 

•         A' 

18.  Hexagone  de  Pascal.  Ed  1848,  noas  avons  failcon- 
naltre  un  th^or^me  que  I'on  peut  6noDcer  ainsi  : 

Les  jonctions  sticcessives  des  sommets  alternants  d'un 


(•)  JlUmentsde  G^mStrie.pAU. 
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hexagone  de  Brianchon,  sont  les  cotes  (fun  hexagone  de 
Pascal  f). 

On  vienl  de  voir  que  C'BA'CB'A  est  ud  hexagooe  de 
Brianchon.  Done  les  droiles  Ck\  BC,  A'B',  CA,  B'C,  AB 
sont  les  edl6s  successifs  d*un  hexagone  de  Pascal.  Cei  hexa- 
gone est  DEFGHI.  Autremenl  dit,  les  points  D,  E,  F,  G, 
H,  I  sont  situes  sur  une  conique, 

18.  Circonference  des  nenf  points,  Supposons,  comme 
pr^c^demment  (10),  que  A,  B,  C  soient  les  milieux  des 
c6l6s  d'un  triangle  T  (").  Soit  0  la  circonference  des  neuf 
points,  relative  i  T,  et  soient  ABC,  BCA',  CAB'  les  an- 
nexes de  ABC.  Les  dernieres  remarques  donnent  lieu  i  la 
proposition  suivante  : 

1*  Uhexag'one  AC'BA'CB  est  circonscrit  a  une  conique; 

2®  U hexagone  DEFGHI,  forme  par  les  intersections 
successives  des  droites  AB,  C'A',  BC,  A'B',  CA,  B'C,  AB, 
estinscrita  une  conique. 

19.  Remarque.  Si ,  comme  au  n"*  9,  on  rempla^ait  le 
iriangle  ABC  par  un  polygone  convenablement  choisi,  on 
pourrait  g£n6raliser  les  dernieres  propr i^t^s.  Mais  en  voili 
assez  sur  ce  sujet. 


(•)  Nouvelles  AnnaUs  de  MatMnuUiques ,  1852,  p.  173;  Bulletins 
de  rAcad4mie,  dec  1878;  etc. 
(**)  Non  repr^ent^  sur  la  figure. 
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Sur  Us  courbes  du  troisieme  ordre;  par  M.  C.  Le  Paige, 
professeur  a  TUniversil^  de  Li^e. 

Daos  le  M^moire  sur  les  cubiques  planes,  que  dous 
avoDS  public  en  commun  avec  M.  Folie,  nous  avons  fait 
voir  comment  la  m^thode  des  faisceaui  homographiques 
du  froisi^me  ordre  conduit  ^la  plupart  des  notions  fouda- 
mentales  relatives  i  ces  courbes.  Nous  avons  ii&  amen^ 
successivement  i  introduire  les  invariants  fondamentaux 
de  la  forme  ternaire,  les  conditions  d'existence  des  points 
singuliers  et  de  la  decomposition  de  la  cubique,  les  pro- 
pri^t^s  de  la  classe  et  du  genre,  des  involutions  etdu  rap- 
port anharmonique,  pour  arriver  enfin  k  des  constructions 
relativement  simples  de  la  courbe  d^Onie  par  neuf  points, 

Cependant  une  notion  essentielle,  celle  des  points  din- 
flexion,  ne  s*£tait  pas  pr^sent^e  d*une  manidre  assez  natu- 
relle,  comme  suite  n^cessaire  de  nos  m^thodes  pour  que 
nous  ayons  pu  parler,  dans  notre  M^moire,  de  ces  points 
remarquables. 

Nous  venous  aujourd'hui  combler  cette  lacune,  en 
exposant  une  th^orie  des  points  d'inflexion,  d^uite  des 
th^or^mes  contenus  dans  notre  travail,  et  d*une  propriety 
des  cubiques  que  nous  avons  signal^  rapidement 
ailleurs  (*). 

Cette  derni^re  propri^t^,  au  surplus,  a  d*autres  cons^ 


(*)  Sitx.  der  kOn.  bdhm.  Ges,  der  Wiss.,  9  jain  1881 
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quences  importantes,  que  nous  nous  permettrons  de  rap- 
peler  ici,  bien  que,  pas  plus  que  la  tb^orie  des  points 
d'inflexion,  elles  ne  soient  nouvelles :  ce  qui  nous  paratt 
neuf,  c'est  la  metbode  qui  y  conduit  et  qui  nous  semble 
assez  int^ressante,  puisqu'elle  permet  de  relier  aux  prin- 
cipes  dont  nous  avons  fait  usage,  une  des  parties  les  plus 
curieuses  de  la  tb^orie  des  cubiques. 

Dans  le  m^moire  cit6  (*),  nous  avons  d^montr^ce  tb^ 
r^me  : 

Toute  cubique  peut  elre  engendree  par  les  intersections 
des  rayons  hotnologues  d'une  Hf^,  ay  ant  pour  centres  trois 
points  arbitraires  de  la  courbe, 

Cette  bomograpbie  H|^  est  d^finie  par  deux  Equations 

les  deux  formes  feKp  ^tant  telles  que  leur  invariant  D' 
soit  nul  (**). 

Ce  syst^me  poss^de  trois  covariants  quartiques 

qui,  ^gal^s  k  z^ro,  repr^sentent  les  groupes  de  points  de 
ramification,  et  six  autres  covariants  quartiques  que  nous 
avons  d^sign^s  par 

A  *  A'  *.  n  *  n'  *•  r  *  r'  *• 


(*)  M^.  8ur  les  courbes  du  5»«  ordre,  2*«  partie,  p.  i2.  (M^m.  de 
rAcad.,l.XLV.) 

(**)  Voir  Dolre  m^moire  Sur  le  systdme  de  deux  formes  trilin^ires, 
p.  32  (Atli  deU'  Accad.  de'  Nuovi  Lincei,  t.  XXXV);  les  propri^t^  de  Tho- 
oio^raphie  cubique  du  premier  rang  sont  ^galemeut  expos^es  dans  dos 
Essais  de  giomitrie  sup6rieure  du  troisidme  ordre,  pp.  39-37. 
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ees  derniers  repr^senteDt  les  points  doubles.  lis  soot,  res- 
pectivenient,  de  la  forme 

//  ^  k  (tiy  //  /V;  m/  -*-  ki  {mmj  m/  m'/  ; 

Les  formes  (/,  iw/,  n/,  ont  les  m^mes  invariaDts :  il  en 
est  de  mSme  des  six  aulres,  prises  deux  k  deux. 

Ces  divers  covariants  onl,  dans  le  cas  actuel,  une  inter- 
pretation cvidente. 

Les  points  de  raralGcation  sont  repr^sent^s  par  les  tan- 
gen  tes  i  la  courbe,  menses  par  les  centres  des  faisceaux, 
et  les  points  doubles  par  les  rayons  qui  joignent  chaque 
centre  aux  points  de  contact  des  tangentes  issues  des  deux 
autres. 

De  ces  propri^t^s,  on  d^duit  alors  les  th^r^mes  sui- 
vants  : 

Thj^orIime  I  (de  M.  Salmon).  Les  faisceaux  de  tangentes, 
issues  de  tous  les  points  de  la  courbe,  ont  meme  rapport 
anharmonique. 

Th^or^me  II.  Si  I' on  consider e,  sur  la  courbe^  deux 
points  k  etB,  les  rayons,  tnenes  par  A,  aux  points  de 
contact  des  tangentes  issues  de  B,  ont  meme  rapport 
anharmonique  que  les  rayons,  menes  de  B,  aux  points  de 
contact  des  tangentes  issues  de  A. 

Th^or&mb  III.  Les  groupes  de  quatre  rayons  menes 
d'un  point  A  de  la  courbe  aux  points  de  contact  des  tan- 
gentes  issues  de  tous  les  autres  points  de  la  courbe  appar^ 
tiennent  a  une  I^^  definie  par  une  equation  de  la  forme 

fl/  -^  )  (aa'f  (//  a V  =  0. 
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Cest  i  ce  dernier  th^or^me  que  dous  faisioDS  allusion 
au  commencement  de  cette  note. 

Joint  i  la  proposition  connue  que  toutes  les  cubiques, 
ayant  huit  points  communSy  passent  par  un  meme  neu- 
vieme  point,  et  aux  corollaires  qui  s'en  d^duisent  imm^- 
diatement,  il  permet  de  d^montrer  un  grand  nombre  de 
proprietes  des  courbes  planes  du  troisi^me  ordre. 

Nous  allons  le  montrer  rapidement. 

Faisons  observer,  tout  d*abord,  que  Tiuvolutiou  l|^ 
^lant  d^Guie  par  T^quation  (1),  possede  trois  couples  de 
rayons  doubles  associ^s. 

Soity  sur  la  courbe,  un  point  A,  que  nous  regarderons 
comme  centre  de  cette  involution  particuli^re,  et  appe- 
loDS  0  son  point  tangenliel. 

Si,  par  A,  nous  menons  des  rayons  \ocy,  les  points  tan- 
gentiels  de  A,  x,  y,  que  nous  d^signerons  par  0,  a,  ^ 
seront  en  ligne  droite. 

La  droite  \xy  tournant  aulour  de  A ,  la  droite  Oa(3 
tournera  autour  de  0.  Dans  ce  mouvement,  elle  prendra 
des  positions  particuli^res  oil  a  coincidera  avec  p. 

Considerons  une  de  ces  positions  et  appelons  B  le  point 
«  =  |3. 

Les  deux  droites  Bx,  By  seront  tangentes  i  la  cubique, 
et,  par  ce  point  B,  on  pourra  mener  deux  autres  tangentes 
Bti,  Bz. 

Ax,  tiyy  Az,  Au  forment  un  groupe  de  Tinvolution. 
Mais  A,  X,  y  ^tant  en  ligne  droite,  Ax,  A^  constituent 
un  rayon  double  de  cette  involution.  II  en  r^sulte  que  Ati, 
\z  doivent  aussi  coincider,  c'est-^-dire  que  A,  ti,  z  sont 
en  ligne  droite. 

3'°''  S^RIS,  TOME  IV.  23 
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Mais  nous  pouvons  observer  que  B  a  le  mSme  poim 
tangeutiel  que  A. 

D'apr^  ceia,  on  d^duit,  de  ce  qui  pr^c^e,  la  propri^li 
suivante  : 

Si  par  un  point  B  situe  sur  la  courbe,  on  mine  les  quatre 
tangentes,  Bar,  By,  Bz,  Bti,  les  quatre  points  de  contact 
Xj  y,  Zy  u  forment  un  quadrangle  dont  les  points  diagO' 
naux  sont  sur  la  courbe  et  ont  meme  point  tangentiel  que 

Bf). 

Soil  A6o  une  droite  rencontrant  la  cubique  en  des  points 
6q,  6'o. 

60  a  un  point  tangentiel  poi  P^i*  lequel  on  peul  mener, 
en  outre,  les  tangentes  PqCq,  p^q,  Pq^q,  qui  donnent  les 
rayons  Ac^,  Ac/q,  Acq. 

6'o  a,  de  son  cdt^,  un  point  tangentiel  pV  Les  trois 
tangentes  pV'oi  Po^'of  pVo  doivenl  Stre  telles  que  les 
points  de  contact  69,  Cq,  d'ot  ^V  soient  situ6s  sur  les 
rayons  A6o»  Acq,  Ad^,  A^o*  puisque  le  rayon  Ab^b'^  deter- 
mine un  groupe  unique  de  Tinvolution  (**). 

Supposons  que  par  un  point  B,  on  puisse  niener  k  la 
courbe  quatre  tangentes  r^elles  Ba,  B6,  Be,  Bd. 

Les  quatre  rayons  Aa,  Afr,  Ac,  Ad  forment  un  groupe 
r^el  de  Tinvolution  l|^.  Tons  les  autres  groupes  de  rayons 
seront  compris  dans  T^quation 

/F  -4-  AH- «  0. 


(*)  Hesse  ,  Journal  de  Crelle,  t  XXXVI ,  p.  152.—  Cf.  le  beau  m^moire 
M  de.  R.  Sturm,  Ueber  die  ebenen  Curoen  dritter  Ordnung.  {Ibid,,  i.  XC, 
p.  87.)  La  premiere  partie  de  ce  theor^me  est  due  k  Maclaurir. 

(**)  Ceci  coDduit  h  differents  theordmes  dus  k  Plucker. 
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On  a^  comme  I'on  sail 

I  ^  =  i7*  -*-  yik  -4-  -  k\ 


/f_'«._i*.)'. 


A«=A 


Le  discriminaDl  de  chaque  groupe  a  ie  mSme  signe 
que  A. 

Comme  il  existe  ud  groupe  r^el,  A  est  positif. 

Done 

Siy  par  un  point  de  la  courbe,  on  peut  mener  a  celle^i 
quatre  langenles  reelles,  les  tangentes  usues  de  tons  les 
auires  points  seront  a  la  fois  toutes  reelles  ou  toutes  imo' 
ginaires. 

Une  remarque  analogue  a  lieu  si,  par  un  point  on  peut 
mener  deux  tangenles  reelles  et  deux  tangentes  imagi- 
n-^ires  f ). 

Nous  pouvons  encore  observer  que  si 

A  =  0,F={p.)«a.^ 
Alors 

A^  =  0, 

et 

Lorsque  Ton  a,  simultan^ment, 

(*)  Voir  eocore  Stcrm,  Mitn,  eit. 
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Ces  propri^t^  nous  serviront  plus  loin;  mais, relative- 
mentaux  tangeutes,  elles  permeltent  ded^montrer  imm^ 
diatemeut  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  points  siuguliers  de 
la  courbe,  el,  par  suite,  a  la  classe  de  cellc-ci. 

Nous  allons  aborder  maintenant  des  questions  un  peu 
diffdrenles. 

Par  A,  on  pent  mener  une  infinite  de  groupes  de  quatre 
rayons,  en  I|^  correspondant  k  tons  les  points  B  de  la 
courbe. 

Cherchons  combien  de  fois  AB  pourra  faire  partie  de 
ces  groupes. 

Si  nousconsid^rons  un  rayon  tel  que  Afro^V  noussavons, 
par  le  th^or^me  III,  que  ce  rayon  determine  un  groupe 
unique,  mais  donne  naissance  k  deux  points  tangentiels 
PoiP'o'  L>d  droite  PoP'o  rencontre  la  cubique  au  point  0,  en 
g^n^ral  different  de  A. 

Par  suite  Apo,  Ap'o  ^^^^  ^^^^  rayons  distincts. 

Si  nous  menons  par  A  une  droite  ABB',  B  et  B'  deter- 
minent,  chacun,  un  groupe  de  Tinvolution. 

En  consequence,  d  tout  rayon  Ab^j  correspondent  deux 
rayons  AB,  et,  a  chaque  rayon  AB,  huit  rayons  A6o.  Entre 
ces  deux  droites,  il  existe  done  une  correspondance  (2,8), 
et  d'apr^  le  principe  de  Chasles,  nous  avons  dix  coinci- 
dences. 

Or,  soit  0  le  point  tangentiel  de  A;  il  est  visible  que  0 
donne  une  de  ces  coincidences. 

Pour  les  neuf  aulres  points,  il  faut  que  le  point  B  coin- 
cide avec  son  point  tangentiel,  c*est-&-dire  que  nous  ayons 
une  tangente  osculatrice  ou  un  point  d'inflexion. 

Au  point  A  correspondent  neuf  points  dMnQexion.  II  est 
Tacile  de  faire  voir  que  ces  points  ne  dependent  pas  de  A. 

En  effet,si  nous  consid^rons  un  autre  point  A|,  les  neuf 
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points  qui  vienneDt  d'etre  d^termiii^  par  A,  joueront,  a 
r^ard  de  A|,  le  roSmerdle  qu*^  regard  du  point  A  lui- 
ro^me. 

Done,  en  g6n<^ral,  une  cubique  possede  neuf  points  d'ln- 
flexion. 

Nous  n*avons  pas  ^  d^montrer  que  ces  points  sont  en 
ligne  droile  Irois  i  Irois  :  cetle  propri^te  est  ividente. 

Au  surplus,  l*application  desprineipes  dont  nous  venons 
de  faire  usage  permet  de  faire  voir  que,  par  chaque  point 
d*inflexion,passent  quatre  droites  qui  contiennent  les  huil 
autres  points. 

Supposons  que  A  soil  un  point  d'inflexion.  Par  A. 
menons  Afro^'o^  comme  plus  baut.  Les  points  tangentiels 
PoiP'o  sont  en  ligne  droite  avec  A. 

Donc,i  cbaque  rayon  A 60, correspond  un  seul  rayon  AB. 

Si  nous  menons  AB,  cette  droite  rencontre  la  courbe  en 
un  troisieme  point  B'.  Deux  tangentes  B60,  B'fr'o  peuvent 
se  combiner  de  telle  sorte  que  b^b^Q  passent  par  A.  Si,  en 
effet,  nous  construisons  60,  la  droite  A60  rencontrerait  la 
courbe  en  un  point  6'o,  dont  le  point  tangentiel,  devantse 
trouver  sur  AB,  ne  pourra  diff^rer  de  B'. 

II  en  r^sulte  qu'i  AB  correspondent  quatre  rayons  AAq. 

Par  suite,  au  lieu  d'une  correspondance  (2,8),  nous 
avons  une  correspondance  (1 ,  i)  qui  donne  lieu  k  cinq 
coincidences. 

Le  point  A  lui-m£me  devant  y  £tre  compris,  nous  au- 
rons  quatre  droites  joignant  les  points  d*inflexion  au 
point  A. 

Consid^rons  encore  un  point  d*inflexion  I  et  soient  lA, 
IB,  IC  les  trois  tangentes  differentes  de  la  tangente  din- 
flexion,  que  nous  d^signerons  par  U. 
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Au  point  A  correspond  une  involution 

Mais  Ai  est  un  rayon  double  de  cette  involution  puisqoe 
AI  est  tangente  en  A  et  que,  de  plus,  la  quatriime  lan- 
geute  It  est  une  tangente  dinflexion. 

AB,  AC  doivent  done  coincider. 

On  retrouve  ainsi  ce  th^or^me  : 

Le$  tangentesjinenees  par  un  point  dHnftexioHy  touchtni 
la  courbe  en  trots  points  situes  en  ligne  droite, 

Soient  encore  if,  I2,  is  trois  points  d'inflexion  situis 
en  ligne  droite. 

SWzPi,  Is92t  ^2^2  sont  les  tangentes  issues  de  I9,  p^,  92* 
r,  sont  en  ligne  droite. 

Alors  les  droites,  l,p^,  1,9^,  l^r^  rencontrenl  la  cubique 
en  trois  nouveaux  points  ps,  95,  fj.  Ceux-ci  seront  en 
ligne  droite,  car  ps  determine  un  point  tangentiel  I5  qui 
doit  ^tre  sur  I^ I2,  puisque  le  groupe  de  quatre  rayons  est 
entierement  determine  par  liP2P8- 

I5  est  le  troisi^me  point  d'inflexion. 

Comme  on  le  voit,  Texistence  des  points  d'inflexion, 
leur  nombre,  leur  mode  de  distribution  et  leurs  propri^tes 
essentielles  r^sultent,  immddiatement,  des  th^or^ines  que 
nous  avons  signal^s  en  commeuQant. 

Quant  k  la  r^alit^  de  ces  points  et  aux  autres  questions 
analogues,  nous  ne  croyons  pas  n^cessaire  de  rep^ter  les 
demonstrations  connues. 

Cependant  nous  examinerons  encore  rinfluence  des 
singularit^s  de  la  courbe  sur  le  nombre  des  points  d'in- 
flexion. 
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Comme  nous  Tavons  mootr^  f),  les  invarianis  R,  S,  T 
de  la  cubique,  dont  le  premier  est  ^gal  k 

s»  -  er , 

ne  different^  que  par  des  facteurs  numdriques,  de  ceux  que 
Dous  avoDS  d^sigD^s  plus  haul  par  A,t,y. 

Si  la  courbe  poss^de  un  point  double,  Rest  nul. 

L'equation 

F-hmp  =  0, 
devient 

(pJ'(a.*-4-x6,')  =  0. 

Le  facleur  (p,)^  correspond  au  point  double. 

Alors  nous  pouvons  dire : 

Dans  une  cubique  a  point  double^  les  rayons  menis  par 
un  point  A,  aux  points  de  contact  des  tangentes  issues  de 
tous  les  autres  points  forment  une  involution  Ij^f*). 

Ceci  va  nous  permettre  de  ealculer  le  nombre  des  coin- 
cidences AB. 

A  un  rayon  A6^,fr'o  correspondent  deux  points  Po»P'o> 


(*)  Comptes  rendus,  l.  XCIII ,  p.  264. 

C*)  Un  cas  parliculier  de  ce  corollaire  a  ^le  signal^  pas  Hesse :  rUlustre 
g^metre  deinontre  que  les  rayons  inenes  par  le  point  double  d'une  C^g  aux 
couples  de  points  conjugues  de  la  courbe  forment  une  I^'  dont  les  rayons 
doubles  sont  les  tangentes  au  point  double  (Hesse,  Journal  de  Crelle, 
t  XXXVI.  —  Cf.  Em.  Weyr,  Ueber  Puuktsysteme  auf  Curven  dritter 
Ordnung  {SchWmikh's  Zeitschrift,  X,  XV,  p.  350),  et :  Zur  Geometrie  der 
Curven  driller  Ordnung,  (Ibid.  p.  387.) 
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c*esl-^-dire  deux  rayons  AB;  ^  un  rayon  AB  quatre  rayons 
A6o. 

II  y  aura  done  six  coincidences. 

Mais  parroi  ces  derni^res,  nous  devons  compter  celle 
qui  provient  du  point  0,  taugentiel  de  A,  et  deux  coinci- 
dences provenant  du  point  double. 

En  consequence :  Une  cubique  a  point  double  posside 
trois  points  d'inflexion. 

Si  la  courbe  possMe  un  point  de  rebroussement,  on  a, 
simultan^naent^  S=0,  T=0,ou  t=0,  y=0. 

Nous  avons,  dans  ce  cas, 

F-f-/H,s(p.r{a.-h/6.). 

» 
II  est  facile  de  voir,  en  r^p^tant  le  raisonnement  que 

nous  venons  de  Taire,  que  Ton  a,  dans  ce  cas,  quatre  coinci- 

dences^dont  il  faut  d^duire  celles  qui  proviennent  du  point 

tangentiel  et  du  point  de  rebroussement. 

II  en  r^sulte  que  : 

Une  cubique  a  point  de  rebrousaemenl  possede  UN  point 
d'inflexion. 

II  serail  facile  de  multiplier  ces  consequences  des  tb^o- 
r^mes  enonc^s  au  commencement  de  cette  note;  cepen- 
dant  nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  ici  le  lieu  de  d^ve- 
lopper  les  nombreux  corollaires  qu'on  en  pent  d^duire.  Le 
but  que  nous  nous  proposions  nous  parait  suiBsamment 
atteint  puisque  nous  avons  rattach^,  it  nos  th^or^mes  fon- 
damentaux,  les  propriet^s  les  plus  importantes  des  tan- 
gentes  et  des  points  d*inflexion. 
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Aspect  de  la  grande  comete  de  4882  (Cruls),  observee  a 
Louvain,  par  M.  F.  Terby,  docleur  en  sciences. 

Le  ciel  ^tant  rest^  convert  k  Louvain  du  15  au  19  sep- 
lembre,  il  a  ^te  tolalement  impossible  d'apercevoir  de  jour, 
k  Vodil  nu,  pr6s  du  soleil,  la  comete  que  M.  Cruls  avait 
d^couverte  le  11.  On  sait  que  cette  inliressanle  observa- 
tion a  ^t^  faite  dans  des  localil^s  mieux  favoris^es  par  le 
temps.  La  circulaire  n""  59  de  TObservaloire  de  Dun  Eght, 
datde  du  27  seplembre,  nous  ayanl  apportd  une  6ph6m6- 
ride  approch^e  demontrant  que  Tastre  pouvait  Hre  observe 
avant  le  lever  du  soleil,  nous  enlreprlmes  de  le  rechercher 
cbaque  matin,  k  partir  du  50  seplembre.  Lelat  du  ciel, 
d'autant  plus  d^favorable  que  les  observations  devaientse 
faire  k  une  faible  bauteur  au-dessus  de  I'horizon,  ne  nous 
permit  de  d^couvrir  la  comete  pour  la  premiere  iois  que 
le  2  octobre,  de  17**  k  17^30".  Le  noyau  apparaissait  k 
Taide  de  bonnes  jumelles,  dans  une  ^claircie  tris-impar- 
faite,  et  la  queue,  tres-visible,  mais  excessivement  r^duite 
k  cause  de  Teclat  de  Taurore  et  surtout  k  cause  des  vapeurs 
qui  gamissaient  T^claircie  dont  je  profitais,  s'^tendait  jus- 
qu'^  environ  1""  seulement  du  noyau.  J'ai  jug6  celui-ci  de 
premiere  grandeur.  Le  grossissement  38,  appliqu6  k  la 
lunette  de  Secretan,  a  fait  apparallre  le  noyau  dans  des 
conditions  singuli^res  :  bien  que  la  mise  au  point  fAt 
bonne,  il  paraissait  double,  ou  accompagnd  d'un  noyau 
suppl^mentaire  silu^  du  cdt6  oppose  au  soleil.  J'ai  pens^ 
que  cette  apparence  ^tait  due  k  une  region  plus  brillante 
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(Jans  cetle  parlie  de  la  queue,  et  I'observation  suivanle  a 
confirm^  cetle  explication.  II  D*y  avail  pas,  (l*ailleurs,  daDs 
cetle  region  celeste,  d*^toile  assez  brillante  qui,  plac^  i 
cdt^  du  noyau,  edi  pu  produire  Teffel  observe. 

L'horizon  dlanl  toujours  plus  on  moins  nuageux,  il  ne 
m*a  pas  ^t^  donne  de  revoir  la  commie  avanl  la  nuit  du 
8  octobre;  cetle  fois  le  ciel  £tail  parfaitemenl  sereiD  et 
Taspecl  de  Tastre  Tut  splendide;  ceux-l^  seuls  qui,comme 
nous,ont  eu  le  bonbeur  de  profiler  d*une  nuil  aussi  sereine, 
peuvenl  se  faire  une  id^e  de  la  magnificence  de  celte 
appariiion  defiant  loute  description. 

J*ai  repr^sent^  aussi  exactemenl  que  possible,  dans  la 
figure  1,  la  comfete  Cruls  vue  a  rceil  nu.  I/observation  a 
eu  lieu  de  16**21"  k  17**29"*;  mais  le  dessin  se  rapporlei 

L'immense  queue  de  la  comete  mesurail  16°  de  longueur 
k  Ir^-peu  pr6s,  el  alteignait  presque  a  Hydrae;  sa  lar- 
geur  lotale,  mesur^e  k  Texlr^mit^  voisinede  cetle  ^loile, 
comptait  an  moins  S"",  comnae  une  observation  post^rieure 
est  encore  venue  le  contirmer.  L'appendice  com^laire  6lail 
limits  du  cdl6  de  Thorizon  S.-E.  par  une  ligne  Irte-nette, 
iris-legferemenl  convexe,  et  c'est  de  ce  cdl6  que  Ton  con- 
slalait  le  maximum  d'eclat.  Lebord  oppos^,  ou  sup^rieur, 
ou  septentrional,  ^tait  moins  tranche,  d'aspeci  fnmeux,  et 
l^geremenl  concave.  La  queue  ^tait  nettement  bifurqueei 
Texlr^mit^,  et  ses  deux  branches  semblaient  6lre  les  pro- 
longements  de  deux  queues  dislincles,  juxlapos^es,  dont 
Tensemble  formail  ce  magnifique  appendice  ;  la  queue 
inf(6rieure  ^tail  de  beaucoup  la  plus  brillante,  el  la  queue 
sup^rieure  s'afTaiblissailgraduellementjusqu'au  bord  con- 
cave septentrional.  La  portion  la  plus  brillanie  semblait 
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^trangl^  dans  ie  voisiDage  du  noyau  (V.  fig.  i,  a),  Lu 
bord  sud  passait  no  peu  au-dessQS  de  I  Hydrae. 

Quanl  au  Doyau,  je  Tai  jug^  presque  aussi  visible  que 
a  Hydrae^  quoiquc  moins  etincelant.  Son  6clat  devait  6(re 
compris  entre  la  deuxi^me  et  la  troisiime  grandeur. 

A  partir  de  16^55",  j'ai  examine  Ie  noyau  k  la  lunette 
de  Secretan,  en  employant  des  grossissements  de  38,  80 
et  120  fois.  Je  constatai  d'abord  qtill  avait  une  forme 
allong^e  tres-marqu^e  {fig,  2) ;  cet  allongement  n'avail  pas 
lieu  exactement  dans  la  direction  de  la  queue  quoique 
pourtant  du  c6t^  oppos^  au  soleil.  Par  moments  cette  ligne 
l>f]llaote  prenait  encore  Tapparence  de  deux  noyaux  juxta- 
poses comme  Ie  2  octobre.  J*eus  enfin  Texplicalion  de  cet 
aspect  singulier,  quand  je  d^couvris  que  Ie  noyau,  en 
r^aiit^  tres-petit,  etait  muni  d*une  brillanle  aigrette  qui 
seroblail  Ie  prolonger  dans  la  queue  {fig.  5).  J'ai  redress^ 
les  6gures  2  et  Z,  de  sorte  que  la  t^te  de  la  comete  y  est 
representee  comme  si  elle  6tait  vue  k  Toeil  nu. 

La  portion  la  plus  p4le  de  la  queue  disparut  la  premiere 
dans  les  clart^s  de  Faurore,  et  la  comete  se  voyait  encore 
bien  k  TcBil  nu  k  17**17"*.  A  IT'^SO"*  on  pouvait  encore  la 
saivre  avec  des  jumelles. 

Les  nuages  m^empicherent  de  revoir  la  comite  du  3  au 

10  octobre.  Le  H,  k  16**48",  je  pus  de  nouveau  Tadmirer 
k  la  fa?eur  de  quelques  ^claircies;  celles-ci  n'^tant  pas 
parfaitement  pures,  le  spectacle  fut  loin  d'etre  aussi  bril- 
lant  que  le  2.  La  fig.  4  represente,en  petit,  Taspect  general. 

11  esl  probable  qu'une  assez  notable  partie  de  la  queue  la 
moins  brillanle  ^lait  invisible,  k  cause  des  vapeurs  et  de 
I'^clairement  progressif  du  ciel ;  la  bifurcation  existait 
encore,  mais  etait  fort  difficile  k  constater  pour  les  m^mes 


Digitized  by  LjOOQIC 


/ 


(  348  } 

motifs.  Circonslance  heurease,  k  rextr^mit^  de  la  queue, 
on  voyait  disl'mclefnent,  ouire  a  Hydrae,  ^toile  par  rapport 
k  laquelle  la  com^te  s'^tait  un  peu  abaiss^e,  on  voyait 
encore  les  6loiles  27  et  Mj  Hydrae  (V.  Houzead,  Urano- 
melrie).  La  portion  visible  du  panache  mesurait  exacle- 
ment  le  m^me  nombre  de  degr^s  que  la  distance  de  a  i 
Ms  Hydrae,  c*est-i-dire  de  S""  i  4"*.  Si  Ton  lient  compte  de 
Pinvisibilit6  d'une  partie  de  Tappendice  sup^rienr  plus 
faible,  on  est  evidemment  au-dessous  de  la  r^lite  en  ^va- 
luanl  k  J""  au  moins  la  largeur  totale  du  panache,  k  son 
extr^mit^  ;  cette  largeur  etait  certainement  comprise 
plutdt  entre  S""  et  4"".  Quant  k  la  longueur  de  la  queue, 
elle  ^taii  sensiblement  la  m^e  quo  le  2. 

Un  changeroent  s'^tail  produit  k  son  extr^mil^  pour- 
tant  :  la  branche  infi^rieure  de  la  portion  bifurqu^, 
branche  dirig^e  le  11  vers  M)  Hydrae,  ^tait  recourbee, 
concave  en  dessous,  et  terminee  en  pointe  (V.  fig.  4,  b). 
Cede  concavite  nexistait  pas  le  S. 

Aprte  17**10",  on  voyait  encore  le  noyau  k  Toeil  nu, 
malgr^  f^tat  n^buleux  du  ciel,  et  je  Tai  encore  aper<;u  k 
17»»20-iraidedejumelles. 

Je  me  suis  h^t^  de  r^diger  cette  notice  pour  entretenir 
rAcAD^MiE  d*une  apparition  aussi  remarquable^etj^esp^re 
poursuivre  ces  observations  pendant  toute  la  durde  de  la 
presence  de  cet  astre  exceptionnel  au-dessus  de  notre 
horizon. 


Digitized  by  LjOOQIC. 


,.r 


/ 


:>r  ^ 


-►   ^   ii/.:| 


12° 

ESE  Horizon. 

GRANDE  COMETE  DE  1882  (CRULS 
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NoteiurVaurore  borealedu  Soctobre  i882;  par  M.  F.  Terby, 
docteur  en  sciences,  ^  Louvaiu. 

Le  2  oclobre,  vers  6  heures  du  soir,  j^examinai  avec 
grand  soin,suivant  moo  habitude,  la  parlie  bor^ale  du 
ciel,  el  je  ne  reroarquai  aucuoe  trace  d'aurore  bor^ale. 
Vers  7  heures,  j'obserVais  d'uoe  feo^tre  qui  regarde  le 
S.-E.  quand  mon  attention  fut  attir^e  par  une  sorte  de 
nuage  blanc  el  luroineux  qui  occupait  Aries.  J'allai  aussi- 
t6l  examiner  le  Nord  el  je  trouvai  Taurore  bor^ale  dans 
tout  son  d^veloppement. 

7**5"  (t.  m.  de  Bruxelles);  rhorizon  Nord  est  occupy  par 
un  segment  sombre  d'aspecl  nuageux  s'elendanl  di!  N.-O. 
au  N.-E.  et  bord^  sup^rieurement  par  un  arc  blanc  donl 
le  point  culminant  atteint  une  hauteur  de  11''  k  12*.  Des 
rayons  blancs  s'6lancent  jusqu'au  zenith,  et,  comme  d'or- 
dinaire,  font  place,  de  temps  en  temps,  Ji  une  teinte  ros^e 
fort  l^g^re  cette  fois. 

Les  rayons,  arrives  a  la  parlie  sup^rieure  de  leur  course, 
semblent  s'^panouir  dans  une  direction  perpendiculaire  ^ 
leur  longueur,  comme  si,  k  une  hauteur  d'environ  45"" 
dans  le  N.-E.,  de  TO*"  dans  le  N.,  de  55**  dans  le  N.-O.,  ils 
rencontraient  une  resistance  ileur  mouvement  ascension- 
nel.  C'est  ainsi  que  dans  Cassiopea,  Cepheus  et  par  ^  et  >? 
Draconis  se  d^veloppe  une  sorte  de  nuage  lumineux  blanc 
ressemblant  k  un  second  arc  auroral  passant  par  le  zenith. 
II  est  aise  de  remarquer  que  ce  second  arc  fait  avec  le  m^ri- 
dien  g^ographique  un  angle  plus  petit  du  cdt^  du  N.-E. 
que  du  cdt^  du  N.-O.  et  que  sa  position  est  li^e  k  celle  du 
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meridicn  magn^tique.  Celte  premiere  phase  est  ia  plus 
brillante  du  ph^nom^ne;  la  production  des  rayons  se  ralen- 
tissant,  Tare  zenithal  se  segmente,  et  il  n'en  reste  bient6i 
plus  qu'une  plaque  arrondie,  variant  d'^lat  dans  la  r^ion 
de  C  ct  )j  Draconis. 

Vers  7**20",  recrudescence  d'activit6  dans  la  production 
des  rayons;  lueur  rose;  une  gerbe  blanche,  brillante,  se 
forme  dans  Aries;  son  sommet  est  incline  vers  le  S.-E. 

A  T^'^S"',  je  constate  que  la  colonne  lumineuse  d' Aries 
se  continue  i  travers  tout  le  ciel,  de  I'E.-N.-E.  i  rO.-S.-O., 
par  une  s6rie  plus  ou  moins  interrompue  de  plaques  lumi- 
neuses  blanches,  dont  les  plus  belles  occupent  i  Andro- 
medae,  e  (3  Cygni,  a  Hercutis  et  a  Ophiuchi;  c'esl  un 
nouvel  arc  auroral,  qui,  celte  fois,  passe  au  sud  du  zenith, 
k  une  hauteur  d*environ  70^  au-dessus  de  Thorizon  S. ; 
c*est  ^  pen  pres  la  valeur  de  Tinclinaison  magn^tique.  Cette 
immense  arche  lumineuse,  toujours  blanche  cette  fois, 
semblable  k  une  voie  lact^e  d'un  eclat  exceptionnel,  sem- 
ble  s'avancer  lentement  vers  le  Sud ;  c*est  surtout  dans  sa 
partie  occidentale  que  j*ai  pu  constater  ce  mouvemeut : 
d'abord  situ^e  par  3  s  Cygni,  elle  vient  bientdt  passer  trte- 
neltemententre  Cygnus  et  Aquila.  En  consid^rani  ce  mou- 
vemeut, dans  la  partie  occidentale  du  ciel  seuleroent,  on 
pent  dire  que  la  direction  £tait  de  TE.  i  TO.  par  le  N.  La 
partie  orientale  ne  quittait  point  Aries,  A  T^'SO"  on  voit 
encore  des  traces  d*une  arche  semblable  dans  Andromeda 
et  au  zenith. 

Le  ph^nom^ne  entre  ensuite  dans  une  phase  d^crois- 
sante.  De  8*"  i  SH&^  on  ne  voit  plus  qu'une  faible  lueur 
blanche,  trte-basse,  sous  Ursa  Major.  Celte  lueur  |>ersiste; 
le  reste  du  ciel  est  tout  h  fait  normal. 

9**30"  k  9**40"*;  nouveaux  rayons  dans  Ursa  Major.  Us 
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apparaissent  successivement  de  YE,  k  TO.  (par  le  Nord), 
c*est-i-dire  que  de  nouveaux  rayons  surgissent  toujours  k 
la  gauche,  ou  k  TOuest  de  ceux  qui  les  pr^c^deut :  ce  ph^- 
Dom^ne  appelle  aiusi  Fid^e  d'uue  draperie  dans  laquelle 
se  seraient  forna^s  de  proche  en  proche,  de  TE.  k  TO.,  des 
plis  verlicaux.  L'extinclion  des  rayons  el  leur  apparilion 
sent  d*ailleurs  si  graduelles  et  si  iusensibles  qu'elles  font 
songer  aux  dissolving^views  de  nos  appareils  de  projection. 

Apres  une  nouvelle  phase  de  tranquillity,  une  Amission 
de  rayons  se  produil  encore  de  d^^Sl^  i  10'' :  un  beau  rayon 
bianc  apparatt  sous  C  Vrsae  Majoris;  il  s'efface  peu  k  pea 
apr^  des  interroittences  d*eclat,  et,  enfin,  un  second  rayon 
Ini  succ^de,  mais  sous  >?  Ursae;  celui-ci  s'efface  peu  k  peu 
comme  le  premier  et  c*est  k  FOuest  de  rj  qu'apparait 
ensuite  un  troisi^me  rayon.  La  production  successive  des 
rayons  de  YE.  k  TO.  se  manifesle  done  encore  ici  avec  la 
plus  grande  nettet^. 

A  lO'^lO'"  tout  semble  termini. 

De  10**!  5"  k  lO'^aS"'  des  bandes  floconneuses  de  ctV- 
rhu8  (1)  semblent  s'etre  substitutes  a  Taurore;  on  en 
remarque  surtout  qui  divergent  k  partir  dun  point  situ^ 
dans  le  Nord  ct  qui  s*etendent  dans  le  N.-E.;  elles  accu- 
senl  un  courant  du  S.-O.  Dans  le  Nord,  on  croit  voir  encore 
des  rayons  auroraux,  mais  ce  sont  des  cirrhus  allonges. 

En  passant  devant  la  lune  qui  vient  de  se  lever,  ces 


(1)  J*ai  era  devoir  insister  sur  ces  phenom^oes  coos^culifs  de  Taurore 
de  meme  que  sur  Paspect  da  ciel  pendant  la  nuit  du  3,  parce  que  Ton 
pooira  utileroent  comparer  mes  observations  avec  celles  qui  onl  ^(e  faites 
dans  des  occasions  semblables;  voyez  notamment :  Silberhann,  Comples 
rendusde  Unsiitut,  1869, 1,  t049, 1120,  1164 et  II,  457;  Denza,  Comptes 
rendus,  1870, 1,  p.  465. 
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vapeurs  produisent  bieotdt  des  traces  ^yideutes  de  halo. 
A  10^40"  le  halo  lunaire  ^tait  trte-marqu^  et  uo  loDg 
cirrhus,  partani  de  rextr^mit^  sup^rieure  de  son  diam^lre 
vertical  el  s'^leodaol  dans  TE.,  siniulait  k  s*y  m^prendre 
une  portion  d'arc  tangent.  La  tendance  i  celle  disposition 
rayonnante  des  cirrhus  dans  le  Nord  semble  avoir  persist^ 
toute  cette  nuit,  car,  k  17\  des  bandes  de  nuages  de  cette 
espece  fornnaient  encore  un  immense  6venlail  dans  tout  le 
ciel  boreal;  i  cette  heure  le  halo  lunaire  iitait  tr^s- visible. 

Une  observation  attentive  du  Nord  pendant  la  nuit  du 
3  octobre  m'a  convaincu  que  I'aurore  bor^ale  n*avait  pas 
encore  cess^  toute  manifestation.  En  effet,  kl^ei  k  S^'SCh 
il  y  avait  une  l^g^re  blancheur  dans  le  N. :  cette  lueuretaii 
positivement  intermittente,  Je  me  permettrai  de  joindre 
ici  encore  quelques  details  sur  I'aspect  du  ciel  pendant 
cette  nuit  en  n*onbliant  pas  toutefois  que  la  presence  de 
la  lune,  apr6s  10  heures,  commandait  une  extreme  circon- 
speclion.  A  l(y*20"*,  les  nuages  commencirent  k  prendre 
un  aspect  special  rappelant  le  ph^nom^ne  de  la  veille :  une 
bande  blanche  et  brillante  surmontant  un  segment  sombre 
s'^tendait  dans  le  N.-O.  k  une  hauteur  de  16^;  de  l^ers 
nuages,  k  limites  ind^cises,  tres-brillants,  simulaient  dans 
Aries,  autour  (Ta  Tauri  et  dans  Auriga,  les  plaques  auro- 
rales  de  la  veille.  En6n,  k  10**30".  tout  le  N.-E.  6tait  cou- 
vert  dinnombrables  stries  floconneuses,  tr^s-faibles,  blan- 
ches et  divergeant  toutes  ^  partir  de  Thorizon  N.-E.  L'un 
de  ces  rayons,  en  s'^tendant  au  N.-O.,  se  confondait  avec 
Tare  lumineux  signal^  plus  haut. 

A  lOHO",  le  caractere  nuageux  de  toutes  ces  appari- 
tions s'accentuait  de  plus  en  plus  et  rarcbrillant  du  N.-O. 
s'elevait  dans  Draco, 

J'ai  pens^  qu'il  serait  utile  de  r^sumer  les  caract6res 
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principaiix  de  Taurore  bor^ale  du  2  octobre  1882,  et  j'ai 
recherche  parmi  les  nombreuses  aurores  bor^ales  que  j'ai 
observ^es  ^  Louvain  depuis  le  6  octobre  1869  (t)  les  fails 
qui  pouvaient  leur  6ire  compares : 

1**  Cette  aurore  n'a  point  donne  lieu  a  la  teinte  rouge 
prononcee  caracteristique  des  grands  phenomenes  de  ce 
genre;  c*est  tout  au  plus  si  le  ciel  s*esl  teint^  d'un  rose 
tres4eger  et  les  lueurs  blanches  out  doming  constamment. 

2*  Formation  d'un  arc  blanc  a  Vextremite  superieure 
des  rayons,  a  T^^S". 

Fr^quemment  j'avais  observe  que  les  rayons  blaucs  des 
aurores  bor^ales,  arrives  k  leur  limite  superieure,  y  d^ve- 
loppaient  une  lueur  rouge  intense;  ce  fait  s'est  pr^sent^ 
DOtamment  le  25  octobre  1870  (2).  Dans  Taurore  bor^ale 
actu'elle  ces  nuages  brillants  formes  par  r^panouissement 
des  rayons  sont  rest^s  blancs. 

Nous  trouvons  des  ph^nom^nes  comparables  dans  nos 
notes  sur  la  grande  aurore  du  4  f^vrier  1872  (3).  Cette 
fois  les  rayons  arrivaient  a  la  limite  de  leur  course  el  se 
reDConlraient  tous  sur  le  prolongement  de  Faiguille  dln- 
clinaison;  ils  donnaienl  lieu,  par  consequent,  k  la  couronne 
bor^ale.  Au  point  de  convergence  on  voyail  se  former 
constamment  des  nuages  lumineux  de  formes  Ir^s-diverses 
el  blancs. 

3"  Formation  d'une  arche  blanche  lumineuse  allant  de 
VE.  a  VO.  el  passant  a  une  hauteur  de  70^  environ  att' 
dessus  de  Vhorizon  S, 


(1)  BulUtins  de  rAcadmie,  2*  s^rie,  XXVIll,  i869,  p.  403. 

(2)  Annuaire  de  CObservatoire  royal  de  Rruxelles,  poar  1871,  p.  158. 
(5)  Annuaire  de  PObservatoire  pour  1873,  p.  313.  —  Comptesrendus, 

12  f^vrier  1872. 

3"*'  S^RIE ,  TOMB  IV.  24 
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Mous  voyoDS  daos  celle  apparition  one  manifestation 
incomplete  de  la  couronne  bor^ale.  Les  seules  aurores, 
observees  k  Louvain,  qui  ont  eu  une  intensity  suflisante 
pour  montrer  la  couronne^  soit  partiellement,  soit  compl^- 
tement,  sont  celles  du  25  octobre  1870,  qui  en  a  offert 
des  traces,  et  celle  du  4  f^vrier  1872  qui  I'a  pr^sent^ 
dans  toute  sa  splendeur  (1).  Le  25  octobre  1870,  on 
voyait  converger  les  rayons  vers  Pegasus,  et,  le  4  fifivrier 
1872,  le  point  de  convergence  admirablement  accuse  ei 
tr^s-longlemps  visible  s*est  d^plac^  sur  la  voAte  celeste 
en  suivant  le  roouvement  de  rotation  de  la  terre,  et  a 
occup^  successivement  les  Pleiades,  P  Tauri,  fx  Gemina- 
rum,  (A  Cancri. 

Pendant  ces  deux  aurores,  j'ai  vu  presque  constamment, 
et  surtout  le  4  f^vrier  1872,  s*^lever  de  TE.  et  de  1-0. 
d'immenses  colonnes  rouge&tres  qui  venaient  se  rencon- 
trer  au  point  de  convergence  et  correspondaient  ^videm- 
ment  k  la  zone  lumineuse  du  2  octobre  1882;  celle-ci 
avait  aussi  son  point  culminant  sur  le  prolongement  de 
Taiguille  d*inclihaison. 

4^  Mouvement  de  cette  arche  vers  le  Sud, 

Le  4  fi§vrier  1872,  j*ai  constat^  ^alementque  les  nuages 
lumineux  et  bizarres  qui  se  formaient  constamroent  au 
milieu  de  la  coupole  ^taient  entrain^  vers  le  Sud.  II 
importe  toulefois  de  faire  remarquer  que  si  Tarche  lumi- 
neuse du  2  octobre  s*est  d^plac^e  apparemment  de  Cygnus 
vers  Aquila,  elle  n'a  eu  qu'un  mouvement  insensible  dans 
I'E.,  car,  de  ce  c6t6,  elle  n'a  pas  cess^  de  se  projeter  sur 
Aries,  II  me  semble  que  le  seul  moyen  d'expliquer  ces 


(\)\\LcU. 
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apparences  est  de  recourir  ^  la  combinaison  des  effels  du 
mouvement  diurne  avec  ceux  d'un  roouvement  reel  de 
Tare  vers  le  Sud.  Admettons  un  inslant  que  Tare  ait  con- 
serve une  position  invariable  relativeraent  a  fhorizon :  il 
est  Evident  qne,  par  Teffet  du  mouvement  diurne  seul,  il  se 
fA(,  dans  ee  cas,  deplac^  d* Aries  vers  Taurus  dans  TE.  et 
de  Cygnus  vers  Aquila  au  S.-S.-O.  Ajoutons  I'hypoth^se 
d*un  mouvement  r^el  vers  Tborizon  Sud  et  nous  voyons 
dussit6t  Teffet  du  mouvement  diurne  dans  Aries  se  com- 
penser,  devenir  nul  en  apparence,  tandis  que  le  d^place- 
ment  de  Cygnus  vers  Aquila,  produit  par  la  rotation 
terrestre,  s*accro!t  de  tout  Teffel  du  mouvement  r^el  vers 
le  Sud.  Ainsi  s'explique,  selon  nous,  Timmobilit^  de  Farebe 
dans  Ariesy  etson  d^placementtr^s-sensible  dans  le  S.-S.<0. 

5**  Deplacement  successifdes  manifestations  de  Vaurore 
de  VE.  a  TO.,  par  le  N. 

Ce  deplacement  etait  si  regulier,  si  evident^  comme  je 
Tai  d^crit  plus  haut^en  rendant  compte  desdiverses  pbases 
d*emission  des  rayons  auroraux,  que  je  me  suis  demand^ 
si,  pendant  les  aurores  observ^es  k  Lou  vain  depuis  1869^ 
la  m^me  direction  a  toujours  ^te  accus^e  par  le  pb^no- 
m^ne.  Je  trouve  que  le  m^me  sens  de  deplacement  a  6t& 
constate  pendant  les  aurores  du  5  avril  i870(l),  pendant 
la  premiere  partie  de  Taurore  du  25  octobre  1870  (2), 
puis  le  19  novembre  1870  (3),  le  9  avril  1871  (4),  le 
15  Janvier  1874  (5). 


(i)  Annuaire  de  PObservatoire  pour  1871,  p.  151. 

(2)  »  »  »         p.  158. 

(3)  »  »      pour  1872,    p.  246. 

(4)  »  1  »        p.249.Voiraussi/e«lfoncf««, 
XXVII.  p.  101. 

(5)  Annuaire  de  rObservatoire  pour  1875,  p.  408. 
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Au  contraire,  pendant  les  aurores  bor^ales  suivantes,  la 
producliou  des  rayons  a  eu  lieu  successivement  de  TO.  k 
VE.  par  le  N. :  25septembre  1870  (1),  pendanl  la  seconde 
moiti^  de  Taurore  du  ^  octobre  1870  (2),  le  9  novembre 
i871  (3) ;  le  4  ftvrier  1872,  j'ai  constat^  k  diverses  reprises 
ee  ro^me  mouvemenl  enlre  le  point  de  convergence  et 
rhorizon  Sud  (4);  enfin  le  7  Janvier  1873  (5). 

Mes  notes  ne  contiennent  pas  de  renseignements  sur 
cette  question  pour  les  autres  aurores  bor^ales  que  j'ai 
observ^es. 

II  edi  m  bien  inl^ressant  de  mettre  en  regard  de  ces 


(t)  Annuaire  de  VObservaloire  pour  1871,  p.  1  S3. 
(d)        »  »  •  1871,  p.  158. 

(3)  •  »  »  1873,p.  310,  etifondes  XXVII, 
p.  101. 

(4)  Voir  oote  1 ,  p.  5.  —  II  importe  de  rappeler  ici  que,  pendant  l*aa- 
rore  exlraordinaire  da  4  r6vrier  1872,  un  arcbriliant  reposail  sur  f  horizon 
Sud  el  6metlaii  des  rayons  Ters  le  point  de  convergence  generate. 

(5)  Annuaire  de  PObservaioire  pour  1874,  p.  300.  —  A  rObservatoire 
royal  de  Bruxelles,  on  paratt  avoir  observe,  pendant  celte  aurore,  les  deux 
sens  de  d^placement.  A  Louvain,  la  direction  de  TO.  in  PE.  a  prddomin^, 
conme  le  prouvent  les  passages  suivants  extraits  de  mon  registre  d*ob- 
serations,  et  qui  n*ont  pas  ^l^  public  iusqu^ioi : 

111^50",  un  maximum  d'^clat  se  manifesle  sur  a  Cygni. 

iV^^  beau  rayon  un  peu  k  gauche  de  a  Cygni^  sortant  de  cette  plaque 
brfllante  et  passant  un  peu  k  gaucbe  de  «  Cephei, 

la^^S",  ce  rayon  glisse  de  TO.  vers  le  N.-E.  et  passe  sur  a  Cephei. 

La  plaque  brillante  faiblit  et  glisse  aussi  vers  le  N.-N.-E. 

12b|5oi,  rayons  sous  Cassiopea;  le  plus  ^ev^  paratt  et  disparatt  rapi- 
dement  plusieurs  fois;  il  glisse  aussi  vers  le  N.-N.-E. 

12i>24">,  plus  belle  pbase,  lueur  rouge...  etc...  12>>45°*  la  lueur  rouge  est 
balayee  vers  le  N.-E. 
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directions  variables,  les  courbes  repr^senlant  les  d^place- 
ments  des  barreaux  aimant^s  aux  m^mes  instants  (1). 

Periodicite  des  aurores  boreales  dans  nos  contrees, 

Les  aurores  boreales  avaient  6(^  tr^fr^quentes  en 
Belgique  pendant  les  ann^es  1869,  1870,  1871,  1872, 
1873  el  1874.  Tout  porle  k  croire  quaprte  la  piriode 
d'environ  11  ans  qui  s'est  ecoul6e  depuis,  et  en  coinci- 
dence avec  Tapparition  de  laches  solaires  plus  nombreuses, 
des  phenom^nes  de  ce  genre  vonl  elre  visibles  trfes-fr^- 
quemment  sous  nos  latitudes  pendant  trois  ou  qualre  ans. 
Nous  rappellerons  k  ce  sujel  que  M.  Ern.  Quetelet, 
mettant  en  regard  les  dates  de  quelques  aurores  de  1870, 
avail  fail  remarquer  queces  apparitions  se  noanifestaieot 
tr^s-r^gulieremenl  apr^s  des  intervalles  d*un  peu  nioins 
(fun  mois  (2).  En  effel  des  aurores  s*6taient  produites  les : 


24-25  septembre, 
24-2S  octobre. 


19  novembre, 
17  ddcembre. 


(1)  M.  Hooreman  a  bien  voulu  me  coromaniquer  la  courbe  fouruie  par 
I'appareil  enregistreur  de  la  declinaisoD  peodant  Taurore  boreale  du 
2  octobre  1882,  ^  rObservatoire  royal  de  Bruxelles.  J'y  constate  quele 
barreau  a  fait  notammeDl  quatre  excursions  dans  le  m^me  sens  et  d'une 
amplitude  considerable,  la  premiere  surtout :  de'7^  k  7^  35»,  de  9**  20"  i 
Oh  40in,  de  9»»  4>  ^  9»»  50  et  de  10»»  5™  ^  10»»  SO™.  Ces  deplacements  ont 
et^  suiTis  cbaque  fois,  presque  aussit6t,  d'un  retour  vers  la  position  nor- 
male,  lis  ont  coincide  tr^-bien  avec  les  di verses  phases  d*^ission  des 
rayons  observees  ^  Louvain  de  7»>  5"  ik  7*>  25™,  de  9>»  30™  k  9*"  40",  de 
gh  5501  ^  lOh;  de  10»>  15™  i  10»»25™  des  cirrhus  semblaient  s'6u-e  substitues 
aux  rayons. 

Le  barreau  aimante  a  conserve  son  ecarl  maximum  de  7^  35™  ^  7^  50", 
sauf  de  petites  oscillations  de  faible  amplitude,  au  moment  oil  brillait 
dans  le  del  Tarche  lumineuse  dout  il  a  ^te  question  plus  haul. 

(2)  Bulletins  de  /Mca£f^mte,2«s^rie,XXXI,  1871,  p.  7. 
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J'ai  compl^l^  ce  tableau  en  y  ajoutaot  les  dates  de  quel- 
ques  autres  aurores  bor^ales  observes  i  Louvain  et  k 
Bruxelles,  et  I'on  est  frapp6  de  trouver  ici  sur  une  plus 
grande  6chelle  le  m£me  ordre  de  succession  : 


1869       15  aTTil, 

1871       42-46  Janvier, 

i3inai, 

42  fevrier. 

Annuaire  de  VObs.pour  £870, 

152. 

» 

1870         3  Janvier, 

4  et  9  avril. 

30  Janvier  el  4  f^vrier. 

Annuaire  de  I'Obs,  pour  l«7i,  444 

» 

et  pour  1872,  245. 

5  avril, 

4873         7  Janvier, 

■ 

34  Janvier, 

1  juin. 

Annuaire  pour  1874,  299. 

— 

4874       45  Janvier, 

24-25  septembre, 

4  fdvrier. 

24-25  oclobre. 

Annuaire  pour  1875,  407. 

19  novembre, 

47  dteembre, 

II  semblerait  done  qu'une  influence  p^riodique  inconnue 
donn&l,  apr^s  un  inlervalle  d'un  mois  environ,  k  ces  ph6- 
nom^nes,  si  frequents  pres  des  p6les,  une  intensity  suffi- 
sante  pour  dtre  visibles  de  nos  contr^es.  II  sera  done  bien 
int^ressant  de  voir  si  le  mois  d*oclobre  ou  le  commence^ 
ment  du  mois  de  novembre  se  passeront  sans  qu'il  nous 
soil  donn£  d'observer  une  nouvelle  aurore  bor^ale.  Les 
aurores  de  1870  et  1871  nous  autorisent  a  nourrir  k  ce 
sujel  un  espoir  assez  fond6. 
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De  raclion  du  chlore  sur  le  cMorure  butylique  tertiaire , 
par  M.  le  baron  d^Otreppe  de  Bouvetle. 

Daos  la  note  que  J*ai  eu  rhonneur  de  presenter  Tann^e 
derni^re  i  rAcad6nQie(i)J'ai  montr^  que  le  chlore  n*agis- 
sait  pas  sur  les  alcools  tertiaires,  comme  sur  les  alcools 
primaires  et  secondaires.  Ces  derniers  se  iransforment 
sous  son  action  en  produits  d'oxydation  chlor^s;  tandis 
que  les  alcools  terliaires,  ou  tout  au  moins  Talcool  buty- 
lique tertiaire,  donnent  des  produits  oil  le  groupe  OH  est 
remplac^  par  un  atome  de  chlore. 

J*ai  interpr^te  cette  action  en  supposant  que  d*abord  le 
chlore  se  substitue  k  un  ou  plusieurs  atomes  d*hydrog^ne 
du  noyau  hydrocarbon^,  et  qu*au  tn&me  moment  THCI  qui 
en  r^ulte,  r^git  k  son  tour  pour  former  du  chlorure 
butylique  tertiaire.  Celui-ci  subit  ult^rieurement  Taction 
du  chlore  et  donne  des  produits  de  plus  en  plus  chlor^s. 

J'avais  obtenu  en  r^um£,  dans  ce  premier  travail,  des 
d^riv^  chlor^  r^pondant  aux  formules  : 

(CH5)5.  CCl  el  {CH»)«.  CH*C1.  Ca. 

On  se  rappelle  que  M.  LoidI  avait  trouy^,  dans  la  m^me 
reaction  (2),  un  d^riv^  chlor6  auquel  il  a  assign^  la  for- 
mule  :  G^H'CI^. 


(1)  Bulletins  de  VAcad^mie  royale  de  Belgique,  3*  s^rie,  I.   II,  n«  12, 
d^cembre  18S1. 

(2)  Berichte  der  deuL  chetn,  Gesellschafft,  t.  VIII,  p.  1017, 1875. 
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Celle-ci  traduit  une  substance  Don  satur^,  puisque,  si 
elle  ^tait  satur^,  la  molecule  devrait  poss^der  deux  H  en 
plus. 

Pour  relier  mes  r^snltats  et  celui  de  LoidI,  j'ai  examine 
Taclion  du  chlore  sur  le  chlorure  butylique  lerliaire,  me 
ri^servant  de  T^tendre  prochainement  aux  alcools  terliaires 
sup^rieurs. 

II  6lail  inutile,  en  effel,  de  reprendre  Taction  du  chlore 
sur  Talcool  lui-m^me,  puisqne,  en  d^Onilive,  un  des  pre- 
miers r^sultats  de  Taction  du  chlore  est  de  former  le  chlo- 
rure  butylique  tertiaire  au  moyen  de  Talcool  correspon- 
dant. 

Le  chlorure  butylique  tertiaire  que  j*ai  employ^  a  ii& 
prepare  en  faisant  circuler  lentement  un  melange  d'isobu- 
tyl^ne  (resultant  de  Taction  de  KHO  en  solution  alcoolique 
sur  du  bromure  d*isobutyle)  et  d'acide  chlorhydrique  bien 
sees,  i  travers  une  s^rie  de  tubes  chauff^s  k  180^  dans  une 
6{u\e  de  Carius. 

On  recueille  de  petites  quantit^s  de  chlorure  butylique 
tertiaire;  il  est  n^cessaire  de  le  soumeUre  k  la  distillation 
fractionnee  pour  en  s^parer  un  peu  de  chlorure  d'isobutyle, 
qui  se  forme  tn  m^me  temps. 

J*ai  fait  agirle  chlore  sur  le  chlorure  butylique  tertiaire 
k  la  lumi^re  diffuse  d'abord,  au  soleil  ensuite. 

A.  —  Action  du  chlore  sur  le  chlorure  butylique  tertiaire 
sons  I'influence  de  la  lumiere  diffuse. 

Contrairement  i  ce  qui  se  passe  quand  on  fait  r^agir  le 
chlore  sur  Talcool  butylique  tertiaire,  Taction  commence 
ici  parfailement  et  sans  explosion,  k  la  lumiere  diffuse. 

Le  chlore  se  dissout  d'abord  en  colorant  le  chlorure  tor- 
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tiaire  en  jaune,  puis  bienl6l  il  entre  en  reaction;  le  liquide 
se  d^colore  et  la  teinperaliire  monte  k  environ  46''. 

11  est  inSme  utile  de  faire  suivre  Pappareil  d'un  refrige- 
rant it  reflux,  pour  relenir  les  vapeurs,  qui  sonl  entrain^es 
en  assez  grande  quantity  par  Tacide  chlorhydrique  resul- 
tant de  la  reaction. 

La  On  de  {'operation  s'indique,  par  la  coloration  jaune 
persistante  du  liquide,  et  par  le  refroidissementde  la  masse. 
On  lave  avec  une  solution  etendue  de  potasse  caustique 
pour  enlever  Pexces  de  chlore  et  d*acide  chlorhydrique, 
puis  it  Teau  pure;  on  s^che  sur  du  chlorure  de  calcium,  et 
eufin  on  soumet  k  la  distillation  I'raclionnee. 

Le  melange  est  incolore  et  ne  presente  pas  de  dep6t  de 
carbone,  comme  celui  que  I'on  obtient  quand  on  fait  agir 
le  chlore  sur  Talcool  butylique  tertiaire. 

Les  produits  que  j*ai  isoles  par  la  distillation  fractionnee 
sont  tous  liquides,incolores,  ayant  une  odeurqui  rappelle 
celle  du  camphre  et  un  pen  de  Tessence  de  terebenthine, 
insolubles  dans  Teau  et  tr^s-solubles  dans  Tether,  Palcool 
et  le  benzol.  Yoici  leur  composition  : 

!•  Un  liquide  bouillant  entre  105**  et  107^ 

L*analyse  donne  : 

C   =  37,02  »/o  par  difference 
H   =    6,63  0/0 
a  -  66,35  «/• 

Or  le  calcul  donne  pour  C^H^CI*  : 

C  =  37,79  o/o 
H  =  6,30  o/o 
CI  =  55,91  o/o 

J'avais  dej4  obtenu  cette  substance  I'annee  derniere. 
2*  Liquide  bouillant  de  15S"  i  157^ 
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G  —  38.14  o/o  par  difference  (1) 
H  -    5.07  •/• 
CI  =  66.79  •/• 


Calculi  pour  C^H^CP  : 

C  =  29,72  •/• 
U  =:  4,33  •/« 
CI  =  65,96  «/o 

Les  analyses  failes  dans  mon  premier  travail  ro*avaient 
d^k  permis  de  pressentir  Texislence  de  ce  compost. 
3«  Liquide  bouillaut  de  2i0^  4  212^. 

TrouY6  CalcuW  pour  C*H»C1» 

C  =  20,U  •/•  C  =  20,81  •/• 

H   «=5    2,55»/o  H  «s    2,17  •/• 

CI  =  76,77  Vo  CI  =  77,02  o/, 

Le  terme  C^H^CI^  manque,  par  consequent,  k  la  s^rie 
des  composes  trouv^s  jusqu'ici. 

B.  —  Action  du  chlore  sur  le  chlorure  butylique  terliaire 
sous  Cinfluence  de  la  lumiere  solaire. 

Le  chlore  agit  plus  ^nergiquement  k  la  lumidre  solaire; 
on  devait  s'y  attendre.  Les  indices  de  la  reaction  restent 
cependant  les  mSmes. 

(1)  Dans  le  coars  de  ces  deux  analyses  il  s*est  produit  une  I^gdre  fnite 
par  Tun  des  joints  de  Tappareil;  il  en  est  r^ult^  une  certaine  perte  d'an- 
hydride  carbootque. 

Le  manque  de  mali^res  premiss  m*a  emp6ch^  de  recomofieDcer  le 
dosage  du  carbone ;  j*ai  diji  le  determiner  par  di/f^ence.  On  pouyait  du 
reste  agir  ainsi  dans  le  cas  pr^nl,  puisque  les  corps  analyst  ne  renfer- 
maient  que  du  carbone,  de  Thydrog^ne  et  du  chlore,  el  que  les  deux  der- 
niers  elements  ^talent  determines  exactement  d'ailleurs. 
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Voici  ies  composes  obtenus  : 

l""  Ud  liquide  incolore,  d'une  odeur  camphr^,  bouillaot 
sans  d^coroposilioD  dans  le  vide  relatif,  entre  110*  et  115% 
et  se  d^composanl  sous  la  pression  ordinaire,  avec  d6ga- 
gement  abondanl  de  HCI  et  d^pdt  de  carbone,  vers  200°. 

II  donne  i  Tanalyse  : 

C  «  17,81  Wo 
H  =  2,i3W. 
CI  =  79,75  Wo 

2*  Un  liquide  incolore,  de  m^me  odeur  que  le  pr6c6- 
dent,  se  d^composani  ^galement  vers  200""  el  bouillant 
dans  le  vide  relalif,  entre  115**  et  120*. 

Analyse  : 

C  =  47,72  Wo 
H  «=  i,85o/o 
CI  =  84,80  «/o 

Or  C*HH:|6  donne  : 

C  =  48,44  »/• 
H  =  4,M  o/o 
CI  =  80,38  «/o 

La  difference  des  points  d*6bullilion  que  Ton  observe 
entre  ces  deux  corps  pent  £tre  due  k  un  melange  d'iso- 
meres,  possibles  ici  au  nombre  de  trois. 

Cependanty  je  suis  port6  k  croire  que  le  second  de  ces 
corps,  tout  en  contenant  une  forte  proportion  de  C^HH^ll^, 
a  son  point  d'^bullition  ^lev^  par  une  certaine  quantity  du 
suivant. 

En  effet,  le  fractionnement  dans  le  vide  est  trte-diffi- 
cile,  et,  de  plus,  j'ai  dA  le  cesser  avant  qu'il  (Hi  bien 
complet,  k  cause  de  la  perte  considerable  de  substance  due 
k  la  volatilisation  dans  le  vide. 

S""  Un  solide  incolore,  ayant  Taspect  et  Todeur  du 
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camphre,  distillant  parfaitemenl  dans  le  vide  relalifeDlre 
i^'*  el  135%  fondant  k  34''-36%  extr^mement  soluble  dans 
Talcool,  le  benzol  el  Tether,  au  point  qu'il  suffil  de  lenir 
un  flacon  d*^lher  d^bouch^,  de  fa^n  que  les  vapeurs 
viennenl  lomber  sur  lui,  pour  le  voir  imm^dialement  se 
liquefler. 
Analyse : 

C  =  13,93  o/o 
H  =  1.48  0/0 
CI  =  82,76  o/o 

4'^  Un  corps  solide,  distillant  dans  le  vide  relalirenlre 
135''  el  145%  fondant  k  40''-42<'  el  a) ant  toutes  les  aulres 
propri^t^s  du  pr^c^dent. 

Analyse  : 

C  =  lo,08o/o 
H  =  1,43  Wo 
CI  =  82,26  «/• 

et  une  autre  fois  : 

CI  =  82,«2  •/« 

Or  le  calcul  donne  pour  C^H^CP  : 

C  =  16,02  o/o 
H  =  1,01  o/o 
CI  =  82,97  o/o 

Ces  deux  corps  solides,  qui  ont  el^  parfaitemenl  d^bar- 
rasses  de  loute  partie  liquide  par  des  distillations  r^p^t^es 
et  des  cristallisalions  dans  tr^s-peu  d*£lher,  sonl  done  tr6s- 
probablement  un  melange  d*isom6res,  possibles  ici  au 
nombre  de  Irois,  Tatome  de  chlore  terliaire,  existanl  dans 
tous>  bien  enlendu. 

Comroe  on  le  voit,  on  ne  renconlre  pas,  parmi  les  corps 
que  je  viens  de  d^crire,  le  bulylene  penlachlore  de  Loidl. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  365  ) 

ToQS  les  corps  que  j*ai  obtenus  sonl  satur^s,  ce  qui  d'ail- 
leors,  vu  leur  mode  de  formation,  ^lait  facile  k  pr^voir. 

II  esl  cependanl  possible  que  LoidI  ail  d'abord  obtenu 
C^HK^l^  et  que,  ayant  dislilli  cetle  substance  a  une  irop 
baote  temperature  (185''-188''),  elle  se  soil  d^compos^e 
soivant  : 

C*H*C|6-HCI=C*H»C1» 

Ceci  serail  conforme  aux  r^sultats  que  j'ai  obtenus. 

II  est  utile  mainlenanl  de  rassembler,  el  de  comparer 
eotre  eux,  les  divers  d^riv^s  chlor^s  du  butane,  qui  sont 
connus  aujourd'bui.  Nous  pourrons  ainsi,  en  mettanl  de 
Pordre  dans  les  fails  acquis,  nous  rendre  un  compte  exact 
de  ce  que  nous  poss^dons. 

Le  tableau  ci-apr^  montre  que  quatre  des  d^riv^s 
chlor^  que  j'ai  obtenus  sont  nouveaux. 

Quant  aux  autres,  le  premier  (CH^)3.CC1.  est  identique 
en  tons  points  avec  le  corps  obtenu  par  Bullerow. 

Le  second,  contrairement  k  ce  que  j*avais  dit  dans  ma 
preaiiere  note,  ne  serail  pas  nouveau,  et  aurait  ^t^  dej^ 
prepare  par  Kolbe.  En  effet,  il  atlribue  an  produit  qu'il  a 
obtenu  la  formule  (CH'j^.CH^CI.CCL,  formule  que  je  dois 
^alement  attribuer  a  celui  que  j'ai  pr^par^,  ^lant  donn6 
son  mode  de  formation. 

(CH»)».  CCl  +  Cl«  « (CH»)«.  CI1«CI.  CCl  +  HCl 

A  la  v^rit^,  il  y  a  cependanl  une  difference  notable  entre 
le  point  d^ebullilion  donn^  par  Kolbe  (l^S"")  et  celui  que 
j'ai  irouve;  ce  dernier  doit  Hve  certainement  entre  lO^""  et 
107%  temperatures  entre  lesquelles  j'ai  recueilli  mon  pro- 
doit. 

La  lisle  des  corps  que  j'ai  obtenus  montre  en  outre  que, 
sauf  le  terme  C^H^CI^  la  s^rie  doit  dire  complete. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  366  ) 


»« 

■■■■ 

" 

cTv                 «*«          ««a>4$ 

«    «     •£ 

•o 

.aa               aa         aflaa 

^ 

Silt 

> 

a 

a 

(S 

5  J  S  s 

^4.                  ^                        ^ 

^ 

w                H            2       (^ 

Hi 

u                ".            S5       >< 

*i 

i 

5  2  '  ^  5         1     ^ 
^  -1  ?  1  '.  g      -8       § 

1 

"5  > 

§9 

•5 

^  ♦i 

.2 

1  a"  ■«  "  §  5     •«•     .I- 

,• 

•§  -o' 

n 

i  «  1    ?  ^  u         2         .E 

1 

It 

Z 

iilali     I     §■ 

5 
^ 
^ 

allium  |-;ij 

1 

s     1  i* 
tail 

i 

d   rf        «                             ^           ■ 

1 

11  "'-^   liilll 

1 

=b  =a  »?  5 

3;3na,s<:;^^ea^Bn9^ 

a« 

^ 

1 

1  issj 

Point 

1  1  1  1  1  1  1  1  1  ^  1  1 

1 

%t'> 

2 

•M        4*MMM^M«p 

» 

f«     r>     ^     » 

lisisi«33g§5 

? 

3§3§ 

5 

D3nB3nsVflcdg3B3D3n 

D3 

B3  B  a  a 

^^^^^^^^^^^^ 

^ 

552,S 

S 

u<;jo<;j<;^<;^o&&oo6 

5> 

•»*?«».?  -H 

^«eo«*ao<oi-ooo>o^« 

3:  ss  5 

Digitized  by  LjOOQIC 


(367) 

En  effet,  il  est  tr^s-probable  que  des  d^riv^s  plus  cblores 
que  C^H^CF  ne  peuvent  prendre  naissance.  M.  F.  Kraffl  a 
montr^  en  traitanl  divers  hydrocarbures,  el  entre  autres  le 
butane,  par  le  chlorure  diode,  que  Ton  oblenait  dans  ces 
conditions,  non  pas  le  remplacemenl  complet  de  Tbydro- 
gdne,  mais  bien  un  melange  de  CCK  el  de  C^Cl^. 

Quant  ^  la  structure  des  qnalre  nouveaux  corps  que  j'ai 
obtenns,  je  n'ai  pu  la  determiner  compl^temenl  mainte- 
nant;  je  me  r^erve  de  le  Taire  plus  tard. 

Cependant,  tous  doivenl  contenir  le  noyau  suivanl : 

I 

-Cll 

'c'.   ' 

Je  tire  celte  conclusion  de  leur  mode  de  preparation. 
£tant  donne  que  le  chlorure  bulylique  lerliaire,  dont  je 
SQis  parti,  a  la  formule  suivante : 

CH5 
H5C— C— CH» 

I 

Cl 

les  alomes  de  chlore,  qui  onl  remplac^  les  H  metbyliques, 
peuvent  seuls  avoir  une  position  variable. 

Rien,  d'ailleurs,  ne  permet  de  supposer  que  Tatomede 
chlore  tertiaire  ait  pu  changer  de  place  pendant  la  reaction. 

Ceci  pose,  voici  quels  sont  les  isom^res  iheoriquement 
possibles  de  ces  composes. 

V  C^H7C|3peutdonner: 

(CH«C1)«.  CH5.  CCl.  cl  (CH»)«.  CHCin  CCl 

2*  C*H5CI»  pent  donner : 

(CHC1«)«.  CH».  CCl;  CH«CI.  CC|s.  CH'.  CCL  et  (CH«Cl)«.  CHC1«.  CCl 
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3'  C^H^Cie  peut  donner  : 

CCI3,  CHClv  CH*.  CCl;  (CHCI«)«.  CH«CI.  CCI  et  (CH«C1)«.  CCl».  CCl 

4**  C^H^CF  peut  donner : 

(CHCl«)s.  CCl;  (CCIS;«.  CH'.  CCI  et  CCI'.  CHCI*.  CH«C1.  CCl. 

Comme  je  Tni  d^j^  dit  plus  haul,  je  me  propose  de  deter- 
miner quels  sont  ceui  de  ces  isom^res  que  j'ai  obtenus,  et 
d'^tudier  Taction  du  chlore  sur  les  homologues  sup^rieurs 
de  Talcool  butylique  tertiaire. 


^LECTIONS. 

La  Glasse  s'occupe,  en  comit^  secret,  de  la  formation  de 
la  liste  des  candidatures  aux  places  vacantes. 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  9  octobre  1882. 

M.  Lb  Rot,  directeiir,  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGREy  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents  :  MM.  Gachard,  P.  De  Decker,  le  baron 
de  Wilte,  Cb.  Faider,  le  baron  Kervyn,  R.  Cbalon,  J.  Tbo- 
nissen,  Th.  Juste,  F^lix  Nive,  G.  Nypels,  A.  Wagener, 
Ch.  Piot,  Ch.  Potvin,  T.-J.  Lamy,  membres;  J.  Nolet  de 
Brauwere  van  Steeland,  Aug.  Scheler,  associes;  F.  Loise, 
P.  Henrardy  Cb.  Loomans  et  G.  Tibergbien,  correspondants. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  demande  que  la  Classe  lui 
communique  la  liste  double  des  candidats  pour  la  forma- 
tion du  jury  qui  sera  charg^  de  juger  :  l"*  la  sepli^me 
p^riode  du  concours  quinquennal  de  litt^rature  fran^aise; 
2^  la  oeuvi&me  p^riode  du  concours  triennal  pour  la  com- 
position d*une  (Buvre  dramatique  en  langue  n^erlandaise. 
Ces  p^riodes  seront  closes  le  3t  d^cembre  procbain. 

Cette  Election  sera  port^e  k  Votive  du  jour  de  la  pro- 
chaine  stance. 

3**  s6rie,  tome  iy.  25 
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—  M.  le  Minislre  de  rint^rieur  envoie  pour  la  Biblio- 
tbeque  de  TAcad^mie  : 

!•  Les  livraisons  25,  26, 27  et  28de  la  Bibliotheca  Bel- 
gica,  publi^e  par  M.  F.  Vander  Haeghen  ; 

2*  Lhistoire  des  concours  generaux  de  I'enseignetnenf 
primairey  moyen  el  superieur  en  Belgique  (1840-1881), 
par  M.  E.  Discailles,  tome  1",  1840-59. 

M.  Leemans,  associe  de  TAcad^mie  el  directeur  do 
Mus^e  Deerlandais  d'anliquil^s  k  Leyde,  offre  la  28*  livrai- 
son  des  Aegyptische  tnonumenien  de  cet  ^tablissement. 

M.  le  baroD  de  Witte  offre  les  n"^  3  et  4  de  la  7*  aiin£e 
(1881-1882),  de  la  Gazette  archeologique  qa'il  publie  avec 
M.  Fr.  Lenormant. 

L'admioistration  commuoale  d'Anvers  offre  les  3*  et4' 
livraisoDS  du  tome  XII,  et  la  1''''  livraisoD  du  tome  XIII  do 
Antwerpsch  Archievenblad. 

M.  Scbeler  pr^sente  le  premier  exemplaire  da  volume, 
qu'il  vient  de  publier  dans  la  collection  des  oeiivres  des 
grands  ^crivainsdu  pays,  deVouyr^ge:  Li  regretGuillaume, 
comte  de  Hainaut^  po^me  in^it  du  XIV*  siecle,  par  Jehan 
de  le  Mote,  d*apres  le  manuscrit  unique  de  lord  Ashburham. 

M.  Le  Roy  offre,  de  la  part  de  M.  V.  di  Giovanni,  associ^ 
^  Palerme,  une  brochure  intitule  :  Sul  libro  di  E.  Renan 
rEcclesiaste. 

M.  Nolet  de  Brauwere  Van  Steeland  offre  un  exemplaire 
de  son  article  bibliograpbique  intitule  :  Idyllen,  door  Pol. 
De  Mont. 

M.  Potvin  pr&ente  un  exemplaire  de  Pouvrage  :  Essai 
de  poisie  populaire,  par  Ch.  Potvin  et  F^Iix  Frenay.  (Biblio- 
th^que  Gilon.) 

La  Classe  vote  des  remcrciments  pour  ces  ouvrages 
qui  seront  d^pos^s  dans  la  Bihlioth^que  de  TAcad^mie. 
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RAPPORTS. 


M.  Le  Roy,  rapporteur  de  la  Commission  mixte  des  Irois 
Classes  pour  la  revision  du  r^glemenl  des  prix  quinquen- 
naaxy  communique  les  observations  des  membres  de  la 
Commission  sur  la  d^pdche  ministerielle  du  14  juillel  der- 
nier, transmissive  des  nouveaux  programmes  des  matiires 
aflKrentes  k  ces  prix. 

La  Classe,  aprte  s'^tre  prononc^e  sur  ces  observations, 
charge  M.  Le  Roy  de  faire  le  rapport  el  decide  la  commu- 
nication de  ce  document  aux  trois  Classes  dans  leur  pro- 
chaine  stance,  afin  qu'elles  puissent  satisfaire  au  plus  l6l 
i  la  lettre  pr^cit6e  de  M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur. 
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CLASSE  DE8  BEAIIX-ARTS. 


Seance  du  1^  octobre  1882. 

M.  Ad.  SiRETy  directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents  :  MM.  fid.  Fitis,  vice-^iirecteur ;  L.  Alvin, 
N.  DeKeyser,G.  Geefs,Jos.Geefs,C.-A.  Fraikin,  Portaels, 
Alph.  Balaty  le  chevalier  L.  de  Burbure,  Ern.  Slingeneyer^ 
Al.  Roberl,  F.-A.  Gevaerl,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  G.  Guf- 
fens,  F.  Stappaerts,  Jos.  Schadde,  Radoux,  membres; 
Alex.  Pinchart  et  J.  DemaDnez,  correspondants. 

M.  ChaiOD,  membre  de  la  Classe  des  lettres,  assisle  k  la 
stance. 

M.  le  direcleur,  se  faisant  Tioterpr^le  des  sentimeots  de 
la  Classe,  felicile  M.  Guillaume  Geefs  du  r^labiissemeDt  de 
sa  same,  qui  lui  permet  de  venir  reprendre  sa  place, 
deiaiss^e  depuis  un  an. 

M.  Geefs  remercie  par  quelques  paroles  affectueuses. 
—  Applaudissements. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  les  documents 
soivants  : 

1"^  Une  copie  du  proc^s-verbal  du  jury  qui  a  h^  charge 
de  juger  le  grand  concours  de  sculpture  de  celle  ann^e, 
lequel  a  donn^  pour  resuUat :  premier  prix  h  M.  Guillaume 
Charlier,  d'lxelles;  second  prix,  en  pariage,  k  M.  Pierre 
Braecke,  de  Nieuport,  et  h  M.  Isidor  De  Rudder,  de  Bru- 
xelles.  —  Ge  r^sultal  sera  proclam^  dans  la  prochaine 
stance  publique  de  la  Classe  des  beaux-arts. 

2°  Une  expedition  d*un  arr^le  royal  du  14  seplembre 
qui  modifie  de  la  maniere  suivanle,  a  daler  de  Tannde  1883, 
Tordre  d'apr^  lequel  les  difl(§rentes  branches  des  beaux- 
arts  seront  appel^es  ^  participer  p^riodiquemenl  aux 
grands  concours  : 

La  peinture, 

L'arcbitecture, 

La  sculpture. 

Tous  les  cinq  ans,  il  est  ouvert  un  concours  sp^ial  pour 
la  gravure.  —  Pris  pour  notification. 

3*"  La  copie  du  7^  rapport  semestriel  de  M.  De  Jans, 
laur^at  du  concours  de  peinture  de  1878;  et  la  copie  du 
3*  rapport  semestriel  de  M.  Cogghe,  laur^at  du  concours 
de  peinture  de  1880.  —  Renvoi  in  MM.  Slingeneyer,  Robert, 
Guffens  et  Alvin. 

4*"  Une  copie  du  premier  rapport  de  M.  Lenain,  laur^at 
du  concours  de  gravure  de  1881,  accompagn^  de  deux 
dessins  d*aprte  Rubens.  —  Renvoi  k  MM.  Franck,  Deman- 
nez  et  Pinchart. 
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5'  Udb  copie  du  cioqui^me  rapport  semestriel  de 
M.  Eug.  Geefs,  laur^al  du  concours  d*architecture  de  1879* 
—  Renvoi  i  MM.  Pauli,  Balat  el  Schadde. 

—  M.  le  Ministre  de  riDl^rieiir  envoie,  pour  la  Biblio- 
th^ue  de  TAcad^mie,  un  exemplaire  des  deux  ouvrages 
suivauts  : 

1"  La  musique  aux  Pays-Bos  avani  le  XfX*  siicle^  par 
Edro.  Vanderstraeten,  tome  VI ; 

2*  La  peinture  flamande  et  son  enseignementf  par 
Edgard  Baes.  —  Remerciments. 

M.  Gevaert  offre  VAnnuaire  du  Conservatoire  royal  de 
musique  de  Bruxelles,  6^  ann^e,  4882. 

M.  Ad.  Siret  offre,  au  noin  de  Tauteur :  Le  Portugal, 
notes  d'art  et  d'archeologie.  Congres  archeologique  de 
Lisbonne,  par  M.  Ad.  De  Ceuleneer.  An  vers;  in-8^. 

M.  Cb.  de  Linas  fail  hommage  de  son  livre  :  Uart  et 
rindustrie  dans  les  regions  de  la  Meuse  beige,  souvenirs 
de  r exposition  retrospective  de  Liege,  en  1881.  Paris,  1882, 
gr.  in-8^  —  Remerciments. 


RAPPORTS. 


La  Classe  avail  renvoy^  k  Texamen  de  MM.  de  Burbure, 
Gevaerly  Samuel  el  Liagre  une :  Description  d'un  appareil 
mecanique  pour  jouer  le  carillon  a  clavier  de  piano  et  le 
sonnagedes  heures,  avec  une  planehe,  par  M.  De  Laey,  de 
Roulers. 
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c  Lappareil  m^caDique  imagine  par  M.  De  Laey,  pour 
le  jea  du  carilloD,  dit  M.  Liagre,  me  paratl  trte-compfiqu^, 
el  une  invention  de  ce  genre  ne  pent  ^rejiig^e  que  par  les 
r^iultats  qu'elle  donne  dans  la  pratique. 

»  Les  r^sultals  que  Tournira  Tappareil  d^rit  par  M.  De 
Laey  seront-ils  sup^rieurs  k  ceux  que  Ton  oblient  aujour- 
d'hui?  A  cette  question,  Tauteur  ne  nous  fournit  aacun 
il^menl  de  r^ponse.  Je  pense  done  que  la  Classc  n'a  pas 
d'a?is  k  6meltre,  el  qu'elle  pent  se  borner  k  remercier 
Tauteur  de  sa  communication.  » 

Les  aatres  commissaires  ayant  adb6r6i  cette  conclusion, 
eUe  est  mise  aux  voix  el  adoptee. 


CONCOURS  ANNUELS  DE  LA  CLASSE. 


SUJETS   D*AIIT  APPLIQU6. 

Architecture. 

La  Classe  avail  mis  au  concours  un  Projet  d*entree 
monumentale  en  tite  (tun  tunnel  de  chemin  de  fer  traver- 
sanl  les  Alpes.  —  Le  tunnel  est  sappos^  avoir  une  largeur 
de  42  metres. 

Onze  projels  out  ^l^  re^us. 

fis  portent  les  devises  suivantes  : 
N**  i.  [Deux  cercles  qui  se  coupent.] 

2.  Sage  avec  $obrieti. 

3.  Italia. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(376) 

N**4.  Reductible. 

5.  Labor  et  Perseverantia. 

.6.  Un  monument  doit  etre  une  page  de  rhistoire. 

7.  Labor  omnia  vincit. 

%.  Au  Progres! 

9.  Spero. 
10.  [Ud  point  d^interrogation  dans  un  cercle.] 
H,  Excelsior. 

Sur  la  proposition  de  la  section  d'architecture,  la  Classe 
d^cerne  le  prix  de  mille  francs,  inscrit  au  programme,  au 
projet  n*"  5,  portant  la  devise  :  Labor  et  perseverantia. 

L'ouvertiire  du  billet  cachete  fait  connaitre  comoie 
auteur  de  ce  travail  M.  Jules  Van  Crombrugghe,  k  Ixelles. 

Musique, 

La  Classe  avait  mis  au  concours  la  Composition  d^un 
trio  pour  piano^  violon  et  violoncelle.  Par  mesure  exception- 
nelle,  ce  concours  a  ^t^  limits  exclusivement  aux  musi- 
ciens  beiges. 

Neuf  trios  ont  &i6  re^us. 

Us  portent  les  devises  suivantes  : 

N**  1.  0  nature^  inspire  V artiste  par  ta  sublime  harmo- 
nie.  (J.-J.  Rousseau.) 
2.  Nescit  vox  missa  reverti. 
5.  Spes  dat  vilam. 

4.  Qui  taborat  felij  est, 

5.  Travail-Espoir. 

6.  Xpuasa  fO^/jLtyK 

7.  Verba  volant^  scripta  manent. 

8.  Labor  et  constantia. 

9.  Laborando  studeo. 
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La  section  de  musique  a  reconnu,  k  son  endure  satisfac- 
UoD,  que  ce  concours  a  6i&  iDfiniment  sup^rieur  aux  pr^ 
events  concours  de  composition  musicale  de  TAcad^miCy 
tant  par  le  nombre  des  oeuvres  envoy^es  que  par  leurs 
qualit^s. 

La  section  a  remarque  d'abord  les  partitions  portant 
les  n""  %  6,  7  et  8,  qui  sont  £videmment  sup^rieures  aux 
autres. 

Apres  un  soigneux  examen  coniparatif  de  ces  qualre 
partitions,  elle  a  mis  au  premier  rang  le  n*"  7  portant  la 
devise  :  Verba  volant^  scripta  manent,  principalemenl 
pour  Tacquit  et  Thabilet^  technique  dont  Tauteur  a  fait 
preuve. 

En  consequence,  elle  propose  de  lui  d^cerner  le  prix 
de  mitle  francs.  —  Adopts. 

Ensuite  elle  a  plac^  au  second  rang  la  partition  n""  6, 
portant  la  devise :  x^vaea  fopA^r^dans  laquelleelle  a  reconnu 
des  qualil^s  musicales  fort  remarquables,  surtout  de  la 
verve  et  de  la  distinction. 

Elle  propose  k  la  Classe  de  lui  accorder  une  niiention 
tr6s-honorable.  —  Adopts. 

L'ouverture  du  billet  cachet^  de  la  partition  n""  7  fait 
savoir  que  Tauteur  est  M.  Joseph  Callaerts,  k  Anvers. 

Lauteur  de  la  partition  n^'G  est  pri^  de  faire  savoir  s'il 
accepte  la  mention  tr^s-honorable  qui  lui  a  ^le  votee(l). 


(1)  L*auieur  s*est  fait  conoailre,  c'esl  M.  P.  Heckers,  deGand. 
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GAISSB  GENTRALE  OES  ARTISTES. 

Le  CoDseil  g^n^ral  d*admiDislration  des  hospices  et 
secours  de  la  ville  de  Bruxelles  6crit  que,  par  arr^t^  royal 
du  l**'  septembre  dernier,  celte  administration  estiiuloris^e 
k  accepter  le  legs  de  H.  De  Bierve. 

La  Caisse  centrale  des  artistes  sera  done  mise  en  pos- 
session de  la  somme  de  10,000  francs  qui  liii  a  ^l^  l^gii^e 
par  M.  Ed.  De  Bierve,  d^s  que  les  formality  n6cessaires 
auront  ii^  remplies  par  le  Gouvernemenl. 

M.  Alvin,  tresorier  de  cette  Institution,  faitsavoir  i  cette 
occasion  que  les  ressources  de  la  Caisse  se  sont  augmeu- 
t^es  de  6,500  francs  depuis  le  commencenaent  de  celte 
annte,  el  s'^levent  aujourd'hui  k  plus  de  272,000  francs. 


PR^PARATiFS  OE  LA  STANCE  PUBLIQUE. 

M.  Ad.  Siret  donne  leclure  du  discours  qu'il  se  propose 
de  prononcer,  Qomme  directeur,  dans  la  stance  publique 
de  la  Classe,  Gx^e  au  dimanche  29  octobre,  k  i  heure,  au 
Palais  des  Academies. 

La  Classe  arrdte  de  la  nnani^re  suivante  le  programme 
de  celte  stance : 

i**  Discours  par  M.  Siret,  directeur; 

2®  Proclamation  des  r^sultats  du  concours  annuel  de  la 
Classe  etdu  grand  concours  de  sculpture  de  1882; 

Z"*  Execution  de  la  cantate  :  Le  Chant  de  la  creation, 
poeme  couronn^  de  M.  Bogaert,  laur^at  du  concours  de 
po^sie  musicale  de  i88t,  musique  de  M.  L^on  Dubois, 
second  prix  du  grand  concours  de  composition  musicale 
de  la  m£me  annee. 
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CLA8SE  DES  BEAUX- ;%RTS. 


Seance  publique  du  29  octobre  1882. 

M.  SiBET,  directeur. 

M.  LiAGRB,  secretaire  perp^tuel. 

M.  Ch.  Montignt,  directeur  de  la  Classe  des  sciences, 
prend  ^galemenl  place  au  bureau. 

S(mt  presents  :  MM.  Alvio,  Jos.  Geefs,  C.-A.  Fraikio, 
le  ch.  L.  de  Burbure,  Em.  Slingeneyer,  F.-A,  Gevaert, 
Ad.  Samuel,  God.  Guffens,  membres;  Alex.  Pinchart  et 
J.  Demannez,  correspondants. 

Classe  des  sciences:  MM.  Stas,  Gluge,  Melsens,  Duprez, 
G.  Dewalque,  Maus,  Steichen,  £d.  Morren,  C.  Malaise, 
P.  Cr^pin,  £d.  Mailly,  J.  De  Tilly,  membres, 

Classe  des  LErrnEs  :  MM.  Gachard,  P.  De  Decker, 
Ch.  Faider,  Th.  Juste,  Alpb.  Wauters,  P-  Willems, 
Ch.  Potvin,  membres;  A.  Scheler,  associe. 

A  1  heure,  M.  Ad.  Siret  ouvre  la  stance  et  prouonce  le 
discours  suivanl : 
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Les  prix  de  Rome, 

Parmi  les  clameurs  que  la  manie  des  r^formes  a  fail 
pousser  dans  ces  derniers  temps  aux  novateurs,  il  en  est 
une  qui  a  parliculi^rement  affect^  ceux  qui  out  quelque 
souci  de  Tavenir  de  Tart.  On  a  parl^  de  supprimer  le  prix 
de  Rome. 

Chose  p^nible  k  conslater,  cVsl  de  France,  c'esl  du  l)er- 
ceau  m^me  de  Tinstitution  qu'est  partie  cette  parole  d&or- 
ganisatrice,  non  pas  d'un  monde  officiel,  il  est  vrai,  mais 
d'un  monde  puissant,  qui  a  pour  lui  Tinfluence  des  masses 
irr^fl^chies, lesquelles  iinissentsouvent  par  triompher. 

S*il  Tallait  remonter  k  Torigine  de  ee  mouvement  sub- 
versif,  on  la  trouverait  sans  conteste  dans  ce  m^pris  de 
Pautorit^  et  de  I'ordre  qui  caraet^rise  notre  temps,  pins 
encore  que  dans  les  disputes  d*^ole,  lesquelles  ont  dn 
reste  r^gn6  k  loutes  les  ^poques,  sans  enlamer  les  principes 
^tablis  par  la  force  et  la  pond^ration  naturelle  des  choses. 

Supprimer  les  prix  de  Rome,  c'est-^-dire  supprimer  la 
recherche  du  beau  pour  la  remplacer  par  I'^lude  du  r^l^ 
c*est  k  quoi  Ton  devait  arriver  du  moment  que  Ton  procla- 
mait,  avec  non  moins  de  l^g^ret^  que  d*audace,  que  la 
note  humaine  devait  exclusivement  dominer  raspiration 
id^ale. 

Depuis  un  demi-si^le  environ  nous  assistons  k  cette 
lutte.  Des  forces  s^rieuses  ont  £te  de  part  et  d'autre  mises 
en  mouvement,  et,  k  Theure  quil  est,  si  cetle  lutte  n'est 
pas  termin^e,  on  pent,  gr^ce  k  quelques  signes  manifestos, 
entrevoir  quelle  sera  son  issue. 
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Si  la  proposilioD  de  supprimer  les  prix  de  Rome  n'avait 
ei6  qu'un  de  ces  cris  vulgaires  sortis  de  troubles  iiicod- 
scienLs,  daos  lesquels  certaines  gens  trouvent  toujours 
quelque  chose  a  gagner,  on  D*y  eiii  point  pris  garde,  mais 
ee  cri  a  eu  son  £eho  dans  des  regions  habitudes  au  calme 
el  y  a  provoqu^  de  vives  discussions. 

C*est  d^j5  trop  que  cette  satisfaction  donn^e  k  un  voeu 
r^volutionnaire;  c'est  Clever  h  la  hauteur  d*une  exigence 
ee  qui  aurait  dA  rester  une  vaine  et sterile  manifestation. 
En  donnant  de  Timportance  k  cet  incident,  on  a  oblig^ 
Topinion  publique  k  s'en  occuper,  et  k  prendre  bon  gr^, 
mal  gr^  part  aux  d^bats. 

On  a  dit :  TAIIemagne  n*a  pas  de  concours  de  Rome  (1), 
c*est  yrai;  cette  formidable  ^cole  s'est  pass^e  de  cette 
institution  par  la  raison  bien  simple  qu'elle  n'en  a  pas 
besoin. 

L'Allemagne  est  divis^  en  plusieurs  grandes  ^coles  de 
race,  rest^es  Addles  k  leurs  traditions,  lesquelles  ont  ^t^ 
partout  et  toujours  id^les  et  philosophiques  jusqu'au 
supreme  degrd.  Du  Rhin  au  Danube,  les  arts  ont  puis^ 
leurs  inspirations  dans  un  cycle  d*id^es  toujours  ^clair^es, 
et  souvenl  k  Texcis,  du  flambeau  de  la  po^sie,  des  clart^s 
de  I'bistoire  et  des  Incurs  incertainesde  la  philosophie.  A 
rbeure  pr^sente,  les  artistes,  que,  par  une  Strange  interpre- 
tation de  la  valeur  des  mots,  on  appelle  realistes^  sont  plus 
que  jamais  impregn^s  dld^alisme,  et  c'est  k  n'y  rien  com- 
prendre,  quand  on  entend  dire  que  Kaulbach,  Muncaksy, 
Mackart  sont  des  r^alistes,  alors  que  leurs  oeuvres  les  plus 


(1)  LMDStitution  des  bourses  qui  existe  dans  ce  pays  ne  saurait  4lre 
compart  k  celle  des  prix  de  Rome.  Ge  soot  des  encouragements  et  non 
des  recompenses  d*houneur. 
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connues  p^D^lreot  si  loin  dans  le  domaine  de  la  pensee 
abstraite,  qu'elles  appartiennent  presque  exclusivemeol  k 
Pall^orie.  Od  a  beau  farre,  et  surtoul  on  a  beaa  dire,c*est 
loujours  rid^l  qui  fleurit  sous  le  ciel  allemaud. 

L'institutioo  des  prix  de  Rome  n'aurait  done  aucune 
raisoD  d'etre  daus  ud  pays  oik  lous  ies  artistes  d*une  cer- 
taiae  valeur,  et  ils  sont  nombreux,  poss^ent  Ies  quality 
natives  que  Ies  grands  concours  ont  pour  objet  de  produire 
Ik  oh  elles  n'existent  pas  et  de  maintenir  \k  oh  elles  se  sont 
r6v6l(5es. 

Le  prix  de  Rome  a  done  ^t^  cr^^  pour  ^tendre  dans 
r^cole  ies  traditions  de  sentiment,  de  grandeur,  d^aust^- 
rit^  et  d*harmonie,  qui  sont  Ies  v^ritables  moyens  par 
lesquels  se  manifeste  et  s'impose  Tart.  C'est  une  sorte  de 
discipline  bas^  sur  la  logique  du  beau  tel  que  Tesprit  peul 
le  saisir.  Si  ce  prix  est  offert  k  la  jeunesse,  c'est  ^videm- 
ment  pour  la  pr^munir  contre  Ies  dangers  d*une  liberie 
qui,  en  art  plus  qu'en  toute  autre  chose,  tombe  avec  une 
facilite  inouie  dans  la  licence.  C'est  pour  conserver  intact 
le  tr6sor  des  principes  acad^roiques  bien  enseign^  et  bien 
compris,  principes  que  depuis  longtemps  on  a  cherch^  k 
tourner  en  ridicule  sans  avoir  obtenu  d'autre  r^ultat  que 
celui  de  ridiculiser  ceux  qui  Ies  combattent.  Le  prix  de 
Rome  est  un  prix  d'bonneur  qui  prepare  i  la  gloire. 

Sans  aucun  doute,  quand  Ies  moeurs  d'une  nation  et  Ies 
progris  des  sciences  ont  fait  faire  nn  pas  en  avant,  il  y  a 
lieu  d'examiner  si  certaines  institutions  ne  demandent  pas 
k  dtre  modifies  dans  le  sens  de  ee  mouvement,  mais  c'est 
1^  une  affaire  de  details.  Que  Ton  toucbe  k  un  reglement 
devenu  caduc,  soit,  mais  que  Ton  se  garde  bien  de  vicier 
la  pensee  qui  est  au  fond  de  I'iustitution. 

Parmi  Ies  rares  arguments  s^rieux  qui  ont  it6  produils 
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se  trouve  celui-ci,  que  I*od  peut  discuter.  On  a  parl^  des 
progr^s  considerables  r^alis^  par  les  sciences  de  repro- 
duction graphique  et  on  a  ditque  les  formules  ext^rieures 
du  beau  ^taient  devenuesplus  saisissabies  par  Textraordi- 
naire  ^panouisseinent  de  ces  sciences.  On  en  |i  inr^r^  qu'il 
4lait  devenu  beaucoup  moins  m^ritoire  de  se  distinguer 
dans  ta  composition  et  la  formation  d*une  grande  oeuvre. 

Le  contre*pied  de  cette  proposition  nous  paratt  plus 
exact :  en  effet,  si  les  moyens  d'atteindre  Texpression  du 
beau  se  vulgarisent,  il  devient  Evident  que  les  exigences 
augmentent,  el  que  la  production  d*une  oeuvre  geniale  sera 
d'antant  plus  difficile,  que  I'^ducation  publique  sera  plus 
forte.  Les  concours  n'en  deviennent  que  plus  n^cessaires, 
car  plus  Tart  se  r^pand,  plus  il  se  corrompt.  Sous  ce  rap- 
port, on  a  pu  constaterdepuis  un  demi-si^cle,  la  grandeur 
du  mal.  L'id^e  de  la  suppression  des  prix  de  Rome  est  un 
des  signes  les  plus  alarmants  du  degr^  auquel  celte  cor- 
ruption est  arriv^e :  on  dirait  un  navire  perdu,  qui  va 
essayer  de  se  sauver^  en  jetant  a  la  mer  ses  mftts  et  sa 
voilure. 

Cette  grande  institution  nationale  des  prix  de  Rome  est 
uue  des  plus  nobles  cr^tions  de  Tautorit^  artistique.  II 
suffit  de  Jeter  un  coup  d*oeil  sur  Tbistoire  pour  appr^cier  ce 
qu'on  lui  doit  et  pour  dtre  (ibioui  du  lustre  qu'elle  a  jet^ 
sur  r^le  en  g^n^ral.  Partout,  les  laur^ats  out  vu  les 
maitres  leur  ouvrir  les  ateliers  et  les  recevoir  dans  cette 
intimity  f^condante  qui  est  la  manne  des  intelligences 
d'^lite;  partout,  leurs  oeuvres  les  onl  signales  k  I'attention 
et,  quand  ils  sont  reveous  dans  la  m^re  patrie,  les  hon- 
neurs  et  les  succte  les  y  out  attendus.  Linfluence  quails 
ont  exerc^e  a  ^t^  immense  tant  sur  les  artistes  que  sur  le 
goAt  public;  pareux,  Ttelectisme,  ce  nerfdes  ecoles,s'est 
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fortiti^y  s'est  r^pandu  et  s'est  ^lev^  k  la  hauteur  d'une 
doctrine  qui  est  la  seule  possible  au  XIX**  si^le. 

J'entends  parler  de  T^clectisme  dans  le  vrai  sens  du  mot 
et  DOQ  de  celui  qui  sert,  d'apr^s  la  nouvelle  th^orie,  k  con- 
sacrer  Tabsence  de  tout  priocipe  dans  les  cboses  d*art. 

On  ne  le  nie  pas  :  tous  les  prix  de  Rome  en  France  et 
en  Belgique  n'ont  pas  tenu  les  promesses  annonc^es,  mais 
c'est  le  petit  nombre  et  bien  des  circonstances  en  dehors 
de  Part  ont  pu  amener  ce  r^ultat.  II  serait  done  injuste  et 
maladroit  dinvoquer  de  rares  exceptions  qui  n*^tabliraient. 
qu'un  bilan  sans  valeur.  La  v^rit^  est  qu*en  g^n^ral  beau- 
coup  de  grandes  oeuvres  portent  le  nom  d*un  laur^at. 

Ce  nVst  pas  h  dire  pour  cela  qu'en  dehors  des  traditions 
acad^miques,  il  n'est  point  de  salut.  Dieu  nous  preserve 
de  tenir  un  pareil  langage!  Nous  le  tiendrions  d'ailleurs, 
que  rhistoire  protesterait  et  nous  imposerait  de  solennels 
dementis.  Tout  le  monde  ne  pent  pas  entrer  k  Corinthe, 
mais  tout  le  monde  pent  y  aspirer ;  si  un  seul  atteint  le 
sommet,  d^autres  occupent  des  degr^s  od  le  succ^  et  la 
gloire  peuvent  veuir  les  rejoindre.  Nous  ne  disons  pas  que 
Tinfluence  acad^mique  est  la  seule  qui  soit  pr^pond^rante 
et  en  quelque  sorte  infaillible;  nous  disons  avec  un  cortege 
de  preuves  k  Tappui.  que  Tart  n'est  v^ritablement  grand 
que  lorsqull  est  beau  etque  rintelligenceetrenseignement 
du  beau  decoulent  de  principes  ^tablis  par  les  plus  celibres 
artistes  de  Tantiquit^,  dont  TAcad^mie  a  religieusement 
codifie  les  lemons. 

£videmment,  Tart  pent  £tre  personnel  et  n*ob^ir  qu'k 
un  individu;  c'est  \k  le  fait  de  notre  ^poque;  mais  ce  serait 
une  grave  ^tourderie  que  de  prendre  ce  fait  comme  le 
point  de  depart  d*une  constitution  destin^e  k  abroger  celle 
qu'ont  ^tablie  les  prM6cesseurs  d'Apelle  et  de  Phidias. 
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Nous  parlions  toul  ^  Pheure  des  progrte  provoqu^  par 
les  d^couvertes  dans  les  sciences  de  reproduction  graphi- 
que.  Ce  n'est  point  \k  une  situation  nouvelle.  Au  com- 
mencement du  XVII**  si^cle,  et  je  crois  m^me  vers  la  fin 
du  XVI"",  lors  de  la  d^couverte  de  la  camera  oscura  par  le 
Mapolitain  Porta,  il  y  eut  dans  le  monde  des  arts  une  vive 
Amotion.  Eb  quoi  t  sur  une  surface  blanche,  unie  et  £clai- 
r^,  k  Texclusion  du  restc,  par  une  ^troite  ouverture, 
on  obtenait  une  reproduction  vivante,  mals  ^ph^mere, 
de  la  nature  et  m£me  de  la  nature  mouvante.  Quelle 
trouvaille  pour  les  peintres!  Aussi  qu'arrive-t-il?Consultez 
rbistoire  :  c*est  T^poque  oti  .fleurirent  abondaroment  les 
peintres  de  vues  d*int^rieurs  de  ville.  La  Hollande^surtout, 
Tut  d'une  f^condil^  rare.  Parmi  ses  peintres,  il  }  en  eut 
un  qui  ne  sut  point  dissimuler  Torigine  de  sa  mani^re  et 
qui  pent  Stre  cit£  comme  le  d^nonciaieur  du  proc^d6. 
Cest  Berkheyde.  Presque  toutes  ses  oeuvres  portent  cette 
empreinte  terne  et  assourdie  de  la  camera  oscura  dont  le 
d^faut  estd'uniTormiser  la  lumi^re  dans  une  teinte  m^lan- 
colique.  Le  Canaletto  est  le  premier  qui,  ouvertement, 
s'appropria  le  proc^d^  corrig^  et  embelli  par  la  merveil- 
leuse  rutilance  de  sa  palette,  afin  d*essayer  de  dissimuler 
la  pratique  initiatrice.  Et  remarquez  ceci  :  comme  la 
chambre  obscure  ne  permettait  pas  de  peindre  des  per- 
sonnages  mouvants  et  hors  de  proportion  avec  le  fond, 
par  suite  de  certaines  lois  physiques  resultant  de  la  dispo- 
sition de  Tappareil,  le  Canaletto  fit  peindre  les  person- 
nages  de  ses  vues  par  un  autre  artiste  que  la  camera  oscura 
n*avail  pas  impressionn^.  G*est  Tiepolo  qui  se  chargeait 
de  cette  besogne.  On  voit  quel  soin  prenait  le  Canaletto  k 
d^truire  tout  ce  qui  aurait  pu  rappeler  ce  que  Tart  doit  k 
la  science. 

3"'  SfiRIE,  TOME  IV.  26 
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II  est  permis  de  supposer  que  rinventioo  ou  la  trou- 
vaille de  Porta  Tut  utilis^e  au  profit  de  la  peiuture  d'bis- 
toire,  de  geure,  de  portraits,  etc.  On  n'a  k  cet  ^ard  aucune 
preuve,  mais  on  peut  croire  que  rinventioo  n'aura  pas 
servi  qu*aux  seuls  peintres  d'int^rieurs  de  ville. 

Aprte  la  cbambre  obscure  vint  le  diorama  qui  se 
r^pandit  avec  une  sorte  de  furie.  En6n,  II  derniire  incar- 
nation de  rinvention  de  Porta  fut  le  daguerreotype,  p^re 
de  la  pbotograpbie.  Done,  au  fond,  et  avec  cette  seule 
mais  importante  difference,  que  Tiniage  reproduite  est 
d^sormais  flxee,  nous  voil^  revenus  k  une  invention  qui 
date  de  pr^  de  trois  si^cles  et  dont  on  fait  aujourd*bui 
exactement  le  m^me  usage  qu^alors.  En  v^rit^,  il  n'y  a 
rien  de  nouveau  sous  le  soleil! 

On  doit  done  reconnaitre  que  Part  est  tributaire  de 
grandes  ameliorations  k  la  science.  Sans  doute,  celle  ci 
peut  quelquefois  r^duire  celui-l&  k  un  r6le  mesquin  et 
trompeur,  mais  jamais  elle  ne  pr^vaudra  contre  Finspira- 
(ion.  La  sauvegarde  de  Tart  sera  toujours  le  g^nie. 

Nous  avons  dit  plus  baut  que  gr&ce  k  quelques  signes 
manifestes  on  pouvait  entrevoir  Tissue  de  cette  longue 
bataille  des  hutnanistes  contre  les  idealistes.  Gonstatons 
d*abord  la  lassitude  des  foules  devant  les  produits  oil 
n'^clate  que  la  fanfare,  comme  on  dit  aujourd*bui,  du  ree/, 
et  en  m^me  lemps  constatons  r^motion  de  cette  mSme 
foule  devant  tonte  oeuvre  oh  parle  simplement  le  vraL 
Dans  nos  derni^res  expositions,  cette  situation  s'est  T6yi\6e 
d'une  mani^re  ind^niable.  Elle  se  dessine  encore,  dans  le 
cboix  des  acquisitions  privies,  de  celles  destinies  aux 
tombolas,  dans  rindiffSrence  que  rencontrent  lors  des 
ventes  publiques  reelles,  les  oeuvres  dites  d'impression; 
enlin  dans  un  ensemble  de  faitscaract^ristiquesqui  n'^chap- 
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pent  point  k  foeil  de  Tobservateur.  De  plas,  malgr^  des 
succ^s  rctentissants  fails  k  quelques  oeuvres  modernesde 
grande  valeur  picturale,  mais  sans  ressort  d'int^rSt,  mal- 
gr^  ces  succ^s  dont  les  causes  ont  peut-£tre  une  origine 
d'od  le  mercantilisme  n*est  pas  absent,  on  constate  une 
diminution  sensible  dans  la  mise  au  jour  de  cette  cat^orie 
d'impressions  ^f)auch^es.  Ces  travaux,  oti  il  y  a,  il  faut 
loyalement  en  convenir,  de  tr^s-belles  choses,  sont  rentr^ 
k  Tatelier  d'oti  ils  n'auraient  jamais  dt]^  sortir. 

Le  dernier  des  signes  caract^ristiques  de  la  fin  de  la 
lulte  est  celui-ci;  il  date  d'bier. 

II  y  a  trois  mois,  les  artistes  de  France,  k  propos  de 
TExposition  oiBcielle  de  Paris,  ^taient  r^unis  en  nombre 
considerable.  lis  ^taient,  comme  on  le  sait,  affranchis  de 
toute  espece  d*attache  gouvernementale  Ils  faisaientlenrs 
affaires  eux-m^mes,  en  v^ritables  r^publicains.  II  s'agissait 
de  voter  pour  le  prix  d*honneur  du  salon,  c'est-^-dire  la 
plus  en  vue,  la  plus  d^mocratique  des  victoires.  Qu'est-il 
arrive?  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts  va  nous  le  dire  dans 
son  discours  lors  de  la  distribution  des  recompenses. 

c  Quand  vous  avez,  dit  M.  Jules  Ferry,  k  d^cerner  la 
plus  haute  de  vos  recompenses,  est-ce  k  un  realiste,  est-ce 
k  un  prosateur  que  vous  Tattribuez?  Non,  voire  suffrage 
universel  va  chercher  le  moins  maierialiste  de  tons  les 
peintres,le  plus  fier,  le  plus  constant  des  paladins  de  Tideal, 
rhomme  qui  depuis  vingt-cinq  ans  a  le  moins  sacrifie  aux 
diviniies  passag^res,  le  poete  obstine,  sincere  el  convaincu : 
M.  Puvis  de  Chavannes.  » 

Est-il  un  iudice  plus  reveiateur  et  plus  concluant  d'une 
situation  gagnee  et  ne  doit-on  pas  reconnattre  qu'une  jus- 
tice inexorable,  une  loi  nalurelle,  preside  ici  au  cours  des 
evenements?  Une  anarchic  s*etablit  au  sein  d'une  civilisa-^ 
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tioQ  artistique,  elle  8*y  d^veloppe,  elle  devient  une  corrup- 
lioD  qui  leolement  moate^gagae  les  somroetset  s'y  installe. 
Toul  k  coup,  eclate  la  guerre  a  des  principes  reconnus, 
inatiaquables  jusque-li;  on  demolit,  on  d^truil  et  Ton  perd 
la  t^te  en  chercbant  odi  pourrait  bien  se  trouver  ce  beau 
oouveau  qu*il  faut  siibstituer  k  raDcieo;  k  bout  d'anarchie^ 
on  supprime  tout  ce  qui  avait  jusqu*ici  conduit  k  la  gran- 
deur, k  la  fortune,  k  la  gloire  et  aprds  cinquante  ans  de 
cette  lutte,  le  trouble  se  dissipe,  Tapaisement  se  faitetun 
vote  unanime,  6manant  de  la  conscience  puisqu'il  ^tait 
secret,  vient  saluer,  dans  Tapdtre  de  Tid^al,  le  triomphe 
de  cette  vieille  et  immortelle  v^rit6 :  Le  beau  est  la  spleti" 
deur  du  vrai.  {Applaudissemenls.) 

M.  le  secretaire  perp^tuel  a  proclam^  en  ces  termes  le 
r^ultat  des  derniers  concours. 

CONCOURS  ANNUEL  DE  LA  CLASSE. 


PARTIE   LITT^RAIRE. 

Quatre  questions  avaient  6(6  inscrites  au  programme 
de  concours  pour  Tann^e  1882. 

Aucun  m^moire  n'a  6t4  soumis  k  TAcad^mie  en  r^ponse 
k  ces  questions. 

SUJETS  d'art  appliqu£. 

ArchUeciure. 

La  Classe  avait  mis  au  concours  un  Projet  d'entree 
monumeniale  en  tete  d'un  tunnel  de  chemin  de  fer  tra\>e  r- 
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sunt  les  Alpes.  Le  tunnel  aura  une  largeur  de  12  mitres. 
Onze  projels  ont  it^  reQus. 
lis  portent  les  devises  suivantes  : 

N"*  !•  [Deux  cercles  qui  se  coupent.] 

2.  Sage  avec  sobriete. 

3.  Italia, 

4.  Reductible. 

5.  Labor  el  Perseverantia. 

6.  Un  monument  doit  etre  une  page  d'histoire. 

7.  Labor  omnia  vincit. 

8.  Aupr ogres, 

9.  Spero. 

10.  [Un  point  dinterrogation  dans  un  cercle.] 
H.  Excelsior. 

Sur  la  proposition  de  la  section  d'architecture,  la  Classe 
decerne  le  prix  de  mille  francs,  inscrit  au  programme,  an 
projet  n*  5,  portant  la  devise :  Labor  et  Perseverantia. 

L*ouverture  du  billet  cachet^  fait  connattre  comme 
auteur  de  ce  travail  M.  Jules  Van  Crombrugghe,d*Ixelles. 

JUusique. 

La  Classe  avait  mis  au  concours  la  composition  d*un  trio 
pour  piano,  violonetvioloncelle.  Par  roesureexceptionnelle. 
ce  concours  a  iti  limits  exclusivementaux  musiciens  beiges. 

Neuf  trios  ont  iti  re^us. 

lis  portent  les  devises  suivantes : 

N**  1.  0  nature,  inspire  I'artiste  par  la  sublime  har^ 
monie.  J.-J.  Rousseau. 
2.  ?fescit  vox  missa  reverti. 
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N"  5.  Spes  dai  vUam. 

4.  Qui  laborat  felix  e$L 

5.  Travail'Espoir. 

7.  Verba  volant,  scriplamanent. 

8.  Labor  et  constaniia. 

9.  Laborandostudeo. 

La  section  de  roosique  a  reconnu,  k  son  entiere  satis- 
faction,  que  ce  concours  a  ^^  inGniment  superieur  aux 
pr^c^dents  concoiirs  de  composition  musicale  de  PAcad^- 
mie,  tant  par  le  nombre  des  oenvres  envoyees  que  par 
leurs  qualit^s. 

La  section  a  remarqu^  d*abord  les  partitions  portant  les 
n'"%6J  et  8,qui  sont  ^videmment  sup6rieures  aux  autres. 

Apr^s  un  soigneux  exainen  comparalif  de  ces  quatre 
partitions,  elle  a  mis  au  premier  rang  le  n"*  7  portant  la 
devise:  Ferfta  volant,  scripta  manent,  principalement  pour 
Tacquit  et  Phabilet^  technique  dont  Tauteur  a  fait  preuve. 

Sur  la  proposition  de  la  section  de  musique,  la  Classe 
a  d^cern^  le  prix  de  mille  francs  k  Tauteur  de  cette 
OBUvre. 

L*ouverture  du  billet  cachet^  a  fail  savoir  quece  travail 
est  dA  k  M.  Joseph  Callaerts,  d^Anvers. 

Ensuite,  la  section  a  plac6  au  second  rang  la  partition 
n""  6,  portant  la  devise  :  x^uata  fS^iiry^  dans  laquelle  elle  a 
reconnu  des  qualit^s  musicales  fort  remarquables,  surtout 
de  la  verve  et  de  la  distinction. 

La  Classe,  sur  sa  proposition,  a  accord^  au  n""  6  una 
mention  trte-honorable. 

L^auteur  de  cette  partition,  ayant  &i&  pri^  de  faire 
savoir  s'il  accepte  la  mention  tres-honorable,  s*est  fait 
connattre  :  c'est  M.  P.  Heckers,  de  Gand. 
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GRAND  CONCOURS  DE  SCULPTURE  DE  1882. 

Le  jury  cbarg^  de  juger  le  grand  concours  de  sculpture 
de  celte  anuee,  a  d^ceru^  le  premier  prix  k  M.  Guil- 
laume  Cbarlier,  d'lxelles. 

Un  second  prix,  en  parlage,  a  et6  vol^  k  MM.  Pierre 
Braecke,  de  Nieuporf,  et  Isidor  De  Rudder,  de  Bruxelles. 

MM.  Van  Crombruggbe,  Callaerts,  Cbarlier,  Braecke  et 
De  Rudder  sont  venus  recevoir  leurs  prix  aux  applaudis- 
sements  de  Tassembl^e. 

La  stance  a  &l&  lermin^e  par  Tex^cution,  sous  la  direc- 
tion de  Tauieur,  du  Chant  de  la  Creation,  cantate  pour 
soli,  cboeurs  et  orcbestre,  poeme  de  M.  Bogaert,  laur^at  du 
concours  pour  les  cantates  flamandes,  en  i881,  traduction 
de  M.  J.  Antbeunis;  musique  de  M.  L.  Dubois,  second  prix 
du  grand  concours  de  composition  musicale  de  la  m^me 
ann^e. 

Les  solistes  ^taient  M"*  Corn^lis-Servais,  M""  Wolf  et 
Bandelet,  et  MM.  Scbroidt,  Goffoel  et  Huysmans. 

Les  cboeurs  ont  £t^  cbant^s  par  les  demoiselles  du 
Conservatoire  royal  de  Bruxelles  et  par  les  Soci^t^s  le 
Cercle  Rossini  et  les  Orpheonistes  d'Fxelles. 

L'assembl^e  a  vivement  appiaudi  cette  oeuvre. 

Les  paroles  de  cette  cantate  (texte  flamand  el  traduc- 
tion), la  m^me  que  celle  qui  a  servi  de  tbeme  k  M.  Dupuis, 
1*'  prix  de  ce  concours,  ont  ^t^  publi^es  an  Bulletin  dans  le 
compte  rendu  de  la  stance  publique  du  30  octobre  188i  (1). 

(1)  Voir  3«  strict.  II,  p.  359. 
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Vienne,  4880-81 ;  exlr.  in-8\ 

—  Sur  les  determinants  bordes.  Paris,  4880;  extr.  in-8*. 

—  Sur  reiimination.  Paris,  1880;  exlr.  in-4*. 

—  Sur  la  regie  de  multiplication  des  determinants.  Paris, 
1881 ;  extr.  in-4*. 

—  Note  sur  la  theorie  des  polaires  dans  les  courbes  g^om^- 
triques.  Prague,  1881 ;  extr.  in-8*. 

—  Note  sur  Tinvolution  biquadratique  du  troisiime  rang, 
et  sur  son  application  aux  courbes  du  quatriime  ordre.  Prague, 
1881;  extr.  in-8. 

—  Uebcr  conjugirte  Involutionen.  Vienne,  1881-82;  2  extr. 
in-8*. 

—  Sur  les  formes  trilincaires.  Rome,  1881;  extr.  in-4^ 

—  Sur  les  formes  trilineaires.  Paris,  1881;  extr.  in-4*. 

—  Sur  la  theorie  des  formes  trilindaires.  Paris,  1881 ;  extr. 
in-4*. 

—  Sur  une  propri^td  des  formes  trilineaires.  Paris,  1881; 
extr.  in-4*. 

—  Sur  rinvariant  du  dix-huitiime  ordre  des  formes  binaires 
du  cinquiime  degre.  Paris,  1881 ;  extr.  in-4*. 

—  Sur  une  propriete  des  cubiques  planes.  Prague,  1882; 
extr.  in-8*. 

—  Notiz  liber  die  2&-elementige  neutrale  Gruppe  einer 
Involution  &-ter  Stufe  (2A: -4- 1  )-ten  Grades.  Vienne,  1882; 
extr.  in-8*. 

—  Sur  le  systeme  de  deux  formes  trilineaires  (I'*  note). 
Rome,  1882;  extr.  in-4*. 

—  Sur  les  formes  quadratiques  k  deux  series  de  variables. 
Paris,  1882;  extr.  in-4*. 

—  Sur  les  formes  algebriques  k  plusieurs  series  dc  varia- 
bles. Paris,  1882;  2  extr.  in-4*. 
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Le  Paige  (C).  —  Sur  la  forme  quadrilin^aire.  Turin,  i882  ; 
extr.  ia-8*  (25  pages). 

—  Essais  de  gdomdtrie  sup^neure  du  troisiime  ordre.Li^e, 
1882;  extr.  in-8*  (105  pages). 

Petermann  {A,).  —  L^oeuvre  de  Tassociation  pour  la  fonda- 
lionde  stations  agricoles  ex pdrimen tales  en  Belgique.  Bruxelles, 
1882;  br.  in-8»  (32  pages). 

Leboucq  (H.),  — Le  d^veloppement  du  premier  mdtatarsicn 
et  do  son  articulation  tarsienne  chez  I'homme.  Gand,  1882; 
extr.  in-S"*  (10  pages). 

Forir  [H.).  et  Dewalque  (G.).  —  Gompte  rendu  de  la  reu- 
nion extraordinaire  de  la  Soci^te  gdologique  de  Belgique 
lenue  a  Vervicrs  du  17  au  !20  septembre  188i  :  premieres 
journees,  par  H.  Forir;  derniire  journee,  par  G.  Dewalque. 
Li^e,  1882;  in-8'  (55  pages). 

SociM  geologique  de  Belgique,  —  Annales,  tome  VIII. 
Li^e,  1880-82;  vol.  in-8«. 

Cercle  archiologique  d'Enghien,  —  Annales,  tome  I, 
5^  livr.  —  Catalogue  de  I'Exposition  d*antiquit6s,  1882. 
Cnghieo,  Louvain,  1882;  2  br.  in-8'*. 


ALLEMAGNB    et   AUTRICHE-HONGRIE. 

Loew  (Oscar)  und  Bokorny  [Thomas),  —  Die  chemische 
Kraftquelle  im  lebenden  Protoplasma.  Munich,  1 882;  vol.  in-8*. 

Horawilz  (Adalbert). . —  Erasmus  von  Rotterdam  und  Mar- 
(inus  Lipsius.  Vienne,  1882;  in-8''  (138  pages). 

Naturforschende  Gesellschaft  zu  Freiburg  i,  Br.  —  Berichte 
iibcr  die  Verhandlungen,  Band  VIII,  Heft  1.  1882;  in-8^ 

Verein  fur  Geschichte  der  Mark  Brandenburg,  —  Marki- 
sebe  Porschungen,  Band  XVII.  Berlin,  1882;  vol.  in-8*'. 

K.  k.  Gesellschaft  der  Aerzte.  —  Medizinische  Jahrbiicher, 
1882,  Heft  2  und  5.  Vienne,  1882;  2  cab.  in-8«. 
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Physikalischer  Verein.  —  Jahresbericht,  1880-8-1.  Franc - 
forts.  M.,  1882;in-8«. 

ffistoriseher  Verein  fur  Steiermark.  —  Mittheilungen,  Heft 
XKX.  —  Beitrage,  18.  Jahrgang.  Graz,  1882;  2  vol  in  8^ 

Statistiseh'topogr.  Bureau.  —  Das  Kdnigreich  Wiirttem- 
berg,  ll-IV.  Stuttgart,  1882;  3  cah.  in-8*. 

Gesellschaft  fur  Natur-und  Beiikunde.  —  Jahresbericht, 
1881-82.  Dresde,  1882;  vol.  in-8*. 

Sialislisches  Bureau y  Budapest, —  Die  Ha uptstadt  Budapest 
im  Jahre  1881,  2.  Heft.  Berlin,  1881 ;  vol.  in-8*. 

—  Tableaux  internatiooaux  dcs  recensemenls  de  1880-81  : 
ville  de  Budapest,  receDscment  du  1*' Janvier  1881.  Beriin, 
1 882;  br.  gr.  in-8*. 

AcadSmie  des  sciences  de  Bongrie,  -  Almanach  1882.  ~ 
Bulletin,  1881,  1-8.  —  Bulletin  arch^ologique,  XIV,  1-10; 
nouvelle  s^rie,  F,  1-2.  —  Annales,  tome  XVI,  7.  —  Communi- 
cations :  a.  Math^m.  et  phys.  (Kozlem^nyek),  t.  XVI  et  XVII. 
6.  Philolog.,  t.  XVI,  2  et  5.  —  Memoires  :  a  Philol.,  t.  IX, 
3-12.  6.  Philos.,  t.  II,  6  et  7.  c  Sciences  ^conom.,  t.  VI,  9-12. 
d.  Hisloire,  t.  IX,  4;  6-11.  e.  Math^m.,  t.  VII,  23-25;  VIII, 
1-12.  f.  Sciences  natur.,  t.  XI,  1-20.  —  Monumenta  comitialia 
regni  Hungariae,  VII.  —  Monumenta...  Transylvaniae,  VII. — 
Codex  diplomaticus  Hungaricus  Andegavensis,  II.  —  Egyete- 
meink  a  Kozepkorban.  —  R^gi  magyar  Koltok  T6ra,  III.  — 
Ungarische  Revue  ^Paul  Hunfalvy),  1881,  3-12  :  1882,  1-5.  — 
A  KozoktatsSs  Tort^nete  magyarorszigon  a  XVIII.  Sziizadban,  I. 

—  Nyelvemlektiir  r^gi  magyar  Oodexek  ^s  Nyomtatvdnyok, 
VII,  Vlll.  —  Magyar-Ugor  Osszehasonlil6  Sz6t^r,  V  (Schluas). 

—  Monumenta  Hungariae  archaelologica  aevi  praehistorici  : 
az  aggtelcki  Barlang  mint  Oskori  Tcmeto.  Budapest,  1880-82. 

Institut  gMogique  de  Bongrie,  —  Carte  gdologique  de  la 
Hongrie,  feuilles  C^  ^  Cg;  D7,  D|o,  Du ;  E7,  Eg,  E,o,  E|,;  Fg  h  F,, ; 
G7  —  Geologische  Karte  des  Graner  Braunkohlengebietos. 
Budapest,  1879-81 ;  16  feuilles  in-folio,  color. 
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Oberhess.  GeselUchaft  fur  Natur-und  Heilkundt.  —  21. 
Bericht.  Giessen,  1882;  in-8*. 

Naiurforschende  GeselUchaft  in  Danzig.  —  Schrifteo,  neue 
Folge,  Band  V,  H.  5.  Danzig,  i882;  vol.  in-8^ 

Natuncissenschafllicher  Verein  fur  Schleswig-Bolstein, — 
Schriften,  Band  IV,  2  Heft.  Kiel,  1882;  in-8«. 

Naiurforschende  GeselUchaft  in  Bamberg.  —  Bericht,  1882. 
Bamberg;  vol.  in^8*. 


Am^riqob. 

Nipher  {Franc-E.).  —  On  a  property  of  the  isentropic 
curve  for  a  perfect  gaz  as  drawn  upon  the  thermodynamic 
surface  of  pressure,  volume  and  tcmperture.  Washington, 
1882;  br.  in-8^ 

Smithsonian  institution.  —  Annual  report  for  1880.  Was- 
hington, 1881;  vol.  in-8^ 

Academia  nacional  de  dencias.  —  Boletin,  tomo  III, 
entrega  4;  tomo  IV.  entrega  I.  —  Informe  oficial  de  la  comi- 
sion  cientifica  agregada  al  estado  mayor  general  de  la  expcdi- 
cion  al  Rio  Negro,  entrega  I :  zoologia.  Buenos  Ayrcs,  1881 ; 
2  cah  in-8*  et  \  vol.  in-4*. 


France. 

Unas  {Charles  de).  —  L'art  et  Tindustrie  dans  Ics  regions 
de  la  Meuse  beige,  souvenirs  de  Texposition  retrospective  de 
Li^ge,  en  1881.  Paris,  Arras,  4882;  vol.  gr.  in-8». 

Decaisne  (/.).  —  Revision  des  Gl^matites  du  groupe  des 
tubuleuses  cultiv^es  au  Museum.  Paris  [1882];  extr.  in-4^ 

Tommasi  (D.).  —  Appareil  diiF^rentiel  pour  le  dosage  de 
Tozone  dans  i*air.  Paris;  extr.  in-d"*  (2  pages). 
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Tommasi  {D.y  —  Electrolyse  de  I'eau  Saint- Denis,  1881 ; 
extp.  in-8*  (42  pages). 

—  Sur  Niectpolyse,  Paris,  4882;  exlr.  in-4*  (5  pages). 

—  Sur  la  loi  des  constantes  thermiques  de  substitution. 
Paris,  1882;  extr.  in-4«  (4  pages). 

—  Sur  Ic  travail  chimique  produit  par  la  pile.  Paris,  1882; 
extp.  in-8*  (4  pages). 

—  R^ponse  k  M.  Berlhelot,  au  sujet  d'une  Note  intitul^e: 
Sur  la  force  ilectromotrice  (tun  couple  zinc-charbon.  Paris, 
4882;  extr.  in-4<»  (2  pages). 

—  Relations  num^riques  eotre  les  donnas  thermiques. 
Paris,  1882;  extr.  in-4*  (4  pages). 

—  Sur  Telectrolyse  de  Teau  distill^e.  Paris,  4882  ;extr.in-4'* 
(3  pages). 

—  De  Tinfluence  de  T^lectrode  positive  de  la  pile  sur  son 
travail  chimique.  Paris,  1882;  extr.  in-4"  (5  pages). 

—  Sur  le  travail  chimique  produit  par  la  pile.  Paris,  4882; 
extr.  in-4*  (4  pages). 

Tommasi  (Z>.)  et  Pellizzari  (G.).  —  Action  du  temps  sur 
rhydrate  ferrique.  Saint-Denis;  extr.  in-8*  (2  pages). 

Cauderlier  (imile).  —  Du  S*-Gothard  a  Syracuse.  Voyage  en 
Italic  et  en  Sicile.  Paris  [4882];  vol.  pet.  in-8*  (384  pages,  fig.). 

Barral  (J.- A.),  —  Eloge  biographique  de  L^once  de 
Lavergne.  Paris,  1882;  extr.  in-4<'  (49  pages). 

Acadimie  de  Stanislas.  —  Mdmoires,  4881,  4"*  s^ric, 
tome  XIV.  Nancy,  4882;  vol.  "in-8\ 

Sociili  d'anihropologie  de  Lyon.  —  Bulletin,  tome  1, 4884- 
4882.  Lyon,  4882;  vol.  in-8*. 


Grandb-Brbtagnb. 

Mueller  (F.  von).  —  Fragmenta  pbytographise  Australiae. 
vol.  XI.  Melbourne,  4878-84 ;  vol.  in-8*. 
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Mueller  (F.  von).  —  Reports  of  ihe  mining  surveyors  and 
registrars,  quarter  ended  51'*  march  1882.  Melbourne;  in-4* 
(44  pages). 

Whitaker  (W.).  —  The  geological  record  for  1878.  Londres, 
1882;  vol.  in-8*. 

Renard  (A.).  —  Report  on  the  scientific  results  of  the 
voyage  of  H.  M.  S.  Challenger  during  the  years  1873-76: 
Report  on  the  petrology  of  St.  Paul's  Rocks.  Londres,  1882; 
▼ol.  in-4'. 

Boyal  society,  London.  —  Catalogue  of  the  scientific  books 
in  the  library.  —  Proceedings,  vol.  XXXII,  n*  215;  XXXIII, 
no.  216-220.  —  Transactions,  vol.  CLXXII ,  parts  2  and  3; 
vol.  CLXXIII,  parti. 

Geological  society  of  Glasgow,  —  Transactions,  vol.  VI, 
part  2, 1878-80.  Glasgow;  cah.  in•8^ 

Department  of  mines,  New  South  Wales.  —  Annual  report, 
1881.  Sydney,  1882;  vol.in-4^ 


Italib. 

Siacci  (Fr.).  —  Teorema  fondamentale  nella  teoria  dell' 
equazioni  canoniche  del  moto.  Rome,  1882;  extr.  in-4^ 

Giovanni  (V.  di). —  Sul  libro  di  E.  Renau  :  L'eccl^siaste. 
Florence,  1 882 ;  br.  in-8*»  (1 9  pages). 

Lizio-Bruno  (L).  —  Tocchi  d'Arpa.  Vers!  scelli.  Catania, 
1878;  vol.  in-18. 

N.  N,  —  Trisezione  dell'  angolo  di  un'  atestino.  Este,  1882; 
in-8*  (35  pages,  fig.) 

Garbini  (Adr,).  —  Apparecchio  della  digestione  nel  palae* 
naonetes  varians.  V^rone,  1882;  vol.  in-8*  (41  pages,  fig.). 

Accademia  d'agricoltura  arti  e  commercio  di  Verona.  — 
Memorie,  vol.  LVill,  fasc.  2;  vol.  LIX ,  fasc.  1  :  carta  geologica 
della  provincia  di  Verona.  V^rone,  1882;  2  cah.  in-8*et  in-4*. 

Accademia  Virgiliana  di  Mantova.  —  Atti  e  memorie,  1882. 
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—  PriiDO  saggio  di  catalogo  Virgilians  ossia  elenco  delle  opere 
manoscritte  o  stampate  chc  riguardano  in  poeta  P.  Virgilio 
Marone.  Mantoue,  1882;  1  vol.  iii-8^  et  \  toI.  in-4^ 

Biblioteca  e  Museo  comunali  di  Trento.  —  Archivio  tren- 
tino,  anno  I,  fasc.  i.  Trente,  1882;  vol.  in-8^. 


Pays-Bas. 

Nederlandsche  museum  van  oudheden  te  Leyden.  —  Aegyp- 
tische  monumenten,  aflcveriug  28  :  Afdceling  III,  afl.  5 :  Lijk- 
papyrus  (t.  II).  Leyde,  1882;  vol.  in-folio  (14  p.  et  27  pl.j. 

Koninklijke  Biblioiheek.  —  Verslag  van  de  aanwinsten, 
1881.  La  Haye,  1882;  vol.  in-8^ 


RussiE. 

Gesellschaft  fiir  Literatur  und  Kunst.  —  Sitzungs-Berichle, 
1881.  Milan,  1882;  vol.  in-8*. 
Commission  impMale  d'archiologie.  —Compie-rcndu  pour 

1880.  Saint  Petcrsbourg,  1882;  vol.  in-i"*  avecatlasin-pl. 
PhyiikcUisches  Central-Observatorium.  —  Annalcn,  1881, 

I.  Saint-P^lersbourg,  1882;  cah.  in-4». 
Finska-VetenskapsSocieteten.  —  Katalog  ofver  Bibliothek, 

1881.  —  Ofversigt,  XXIII,  1880-81.  —  Bidrag,  H.  35  och  36. 
Helsingfors,  1881-82;  4  vol.  in-8*. 

Aeadimiede  Sainl-Pilersbourg.  —  Tableau  g^n^ral  nK^tho- 
dique  et  alphabctique  des  mati^res  contenues  dans  les  publi- 
cations, supplement  I  compreuant  les  publications  en  langues 
^trangires  depuis  1871  jusqu'au  1*'  novembre  1881.  Saint- 
P^tersbourg,  1882;  vol.  in-8*. 

Finlands  Geologiska  Undersdkning.  —  Beskrifning  till 
Rartbladet  n^"  5  af  Moberg.  Helsingfors,  1882;  br.  in-8*  et 
carte  in- piano. 
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BULLtTIlN 


DE 


L'ACADl^MIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


DBS 


LIHRBS  IT  DIS  BIADX-ARTS  Dl  BILGIQOI. 
1882. —  No  H. 

CLASSE  DES  SGIEHGES. 


Seance  du  4  novembre  1882. 

M.  Ch.  Momtigmt,  directeur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  peri>etuel. 

Soni  presents :  MM.  £d.  Van  Beneden,  vict'direcleur ; 
J.-S.  Slas,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  deSeiys  Longcbamps, 
Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewalque,  H.  Maus,  E.  Cand^ze, 
F.  Donny,  Steichen,£d.Dupont,C.  Malaise,  F.  Folie,  Alph. 
Brian ,  Fr.  Cr^pin,  fid.  Mailly,  J.  De  Tilly,  F.-L.  Cornel, 
Cb.  Van  Bambeke,  Alf.  Gilkinet,  membres;  E.  Calalan, 
associe; G.  Van  der  Mensbruggbe,  M.  Mourlon  et  W.  Spring, 
correspandants. 
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CORRESPONDANCE. 


La  ClassereQoii,^  litre  d'hommagf,  los  ouvrages  suivanis 
au  sujel  (lesquels  elle  vole  des  remerctmenis  aux  auleurs: 

1®  Description  des  ossements  fossiles  des  environs  d'An- 
vers^  3*  partie,  avec  atlas  [Annates  du  Musee  royal  d'hiS' 
toire  naturelle  de  Delgique,  serie  paleontologique,  tome  VII] 
par  P.-J.  Van  Beneden.  Volume  in-folio  ct  atlas  in-plano; 

2**  Conchy liologie  des  terrains  tertiaires  de  la  Belgique, 
par  P.-H.  Nysl,  1"  parlie,  avec  planches  [Annates  du 
meme  Musee^  tome  III,  2  vol.  in-folio],  presenlfe  par 
iM.  Duponl; 

3**  Excursion  a  file  d'Helgoland  en  septembre  1880, 
par  Edm.  de  Selys  Longchamps.  Meulan,  1882;  exlr.  in-8'*; 

4"  Materiaux  pour  servir  a  Vhistoire  des  roses,  par 
Vr.  Cr^pin,  6'  fascicule.  Gand,  1882;  in-8^ 

5**  Concours  universitaire  et  concours  general  de  I'en- 
seignement  moyen,  discours  prononci,  le  24  septembre 
1882,  par  Ch.  Van  Bambekc.  Exlr.  in-8^ 

6**  Bulletin  du  Musee  royal  d'histoire  naturelle  de  Bel' 
gique,  tome  I,  1882;  n""  1,  pr£sent6  par  M.  £d.  Dupont, 
dirccteur.  Cahier  in-8**; 

7*  Compte  rendu  des  seances  de  la  Commission  intenta- 
iionale  de  nomenclature  geologique  et  du  Comite  de  la  carte 
geologique  de  r Europe,  tenues  i  Foix  (France)  en  septembre 
1882.  Brochure  in-8'*  prisenlte  par  M.  Dewalque; 

8^  La  esposizione  industriale  nazionale  in  Milano  e  il 
Congresso  geologico  internazionale  in  Bologna  nel  1881  ^ 
per  G.  Tenore.  Exlr.  in-4*  pr6senl6  par  M.  Dewalque; 
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9"  Inlroduclion  au  memoire  de  M.  P.-H.  Nysl  sur  la 
conchyliologie  des  terrains  terliaires  de  la  BelgiquCf  par 
E.  Van  den  Broeck.  Bruxelles,  1882,  in-folio; 

iO*"  Hortus  botanicus  Pafwrmitanus,  par  Aug.  Todaro, 
(.  II,  fasc.  5,  in-folio. 

—  La  Classe  accepte  le  d^p6t  dans  les  archives  de 
TAcad^mie  de  deux  billets  cachet6s  : 

Le  premier,  pr^sent6  par  M.  Le  Paige,  et  intitule  Sur 
rhomographie  du  troisieme  ordre  etdu  second  rang; 

Le  second,  pr^sent^  par  M.  Terby,  Stir  la  cause  d'une 
periodicite  mensuelle  des  aurores  boreales. 

—  Les  travaux  nianuscrits  suivanls  sont  renvoy6s  k 
Texamen  de  comroissaires  : 

i*  Determination  de  la  loi  generate  qui  regirait  la  dila- 
tabilite  d'un  liquide  quelconque  chimiquement  defini,  par 
M.  P.  De  Heen,  de  Louvain.  —  Commissaires:  MM.  Spring, 
Stas  et  Melsens; 

2®  Sur  un  dermatoscope  fonde  sur  la  combinaison  d'une 
lentille  convergente  et  d'unmiroirplan,  par  M.  A.  Brachet, 
de  Paris.  —  Commissaire :  M.  Montigny. 
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RAPPORTS. 


Svr  le  glycogene  chez  lei  JUvcorinees^  par  M.  L^o  Errera, 
docleur  agr^g^  k  I'Universit^  de  Bruxelles. 

€  Dans  un  m^moire  pr^c^deot  l*auteur  a  d^couverl 
dans  les  champignons  Ascomyc^tes,  un  hydrate,  de  car- 
bone  soluble,  le  glycogene,  qui  n'avait  £t6  reconnu  jusqu^i 
present  que  dans  le  r^gne  animal  et  dans  les  Myxomyce- 
tes,  cetle  classe  d'organismes  que  les  naturalistes  ont 
plac^e  tour  k  tour  parmi  les  animaux  et  parmi  les  pianles. 
La  d^couverte  de  M.  Errera  fait  disparattre  Tune  des 
barri^res  que  Ton  avait  tent^  d*6lever  enlre  les  deux 
r^nes. 

Le  travail  soumis  au  jugeroent  de  I'Acad^mie  est  la 
continuation  des  recherches  entreprises  par  Tauteur  sur  le 
glycogene.  Cette  substance  existe  non-seulement  chez  les 
Ascomycetes,  mais  encore  dans  beaucoup  de  Mucorin6es, 
lelles  que  Phycomyces  nitens^  Mucor  mucedo  el  stoloni" 
fer,  Pilobolus  cristallinuSy  Chaetocladium  Jortesii^  Pipio- 
cephalis  Freseniana  et  Syncephalis  nodosa, 

L*autcur  a  particuli^rement  ^ludiel  e  Phycomyces nitens, 
dont  la  grande  taille  se  pr^le  bien  i  Tobservation.  Chez 
cettc  Mucorin^e,  le  glycogene  ne  se  pr^sente  pas  en  amas 
localises,  comme  c*esl  le  cas  dans  les  asques  des  Ascomy- 
cetes, 11  constitue  plutdt  une  sorte  d*empois  qui  imbibe 
lout  le  proloplasme.  Lorsque  les  filaments  myc^liens  sont 
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jeunes,  te  glycogene  est  re|>andu  dans  toute  la  masse  aii 
proloplasme ;  plus  lard,  il  se  porteau  sommcl  dc  la  cellule 
qui  est  deslin^e  k  donner  naissance  au  sporange. 

La  quaotile  du  glycogeoc  ne  diminue  pas  d^une  fa^on 
notable  pendant  la  formation  du  sporange;  cetle  substance 
ne  parait  done  pas  jouer  de  r6le  preponderant  dans  Tac- 
croissement  de  la  membrane;  on  en  retrouve  dans  les 
spores,  el  il  est  probable  qu*une  autre  portion  de  ce  gly- 
cogene sen  ^  la  combustion  respiraloire;  le  resle  enfin 
serait  utilised  raccroissement  des  membranes  du  (ilamenl 
des  sporanges  el  des  spores. 

M.  Errera  elant  parvenu  k  recueillir  40  grammes  de 
Phycomyces  dess^che,  en  a  extrail  le  glycogene  avec  toules 
ses  reactions;  cette  analyse  conQrme  done  les  r^sultats 
donnas  par  Tanalyse  microchimique. 

La  decouverte  faite  par  Fauteur  de  la  presence  du  gly- 
cogene dans  les  vegeiaux,  esl  etendue,  par  la  note  donl 
nous  nous  occupons,  k  une  famille  importante  des  cham- 
pignons. 

Je  propose  5  I'Academie  d'inserer  le  travail  de 
M.  Errera  dans  le  BuUeiin,  el  de  remercier  Tauteur  de  son 
interessante  communication.  » 

La  Classe  a  adopts  les  conclusions  de  ce  rapporl,  aux- 
quelles  onl  adhere  les  deux  autres  commissaires,  MM.  Mor- 
ren  et  Crepin.  M.  Morren  a  ajouie  le  paragraphe  suivanl : 

c  J'apprecie  Tinterei  de  ce  travail  pour  la  physiologic 
des  Mycetes,  mais  je  constate  de  nouveau  qu'il  Iraite  de 
questions  qui  ressorlissenl  k  la  chimie  biologique  ]». 
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—  La  Classe  a  decide  ^galement  riDserlion  au  Bulletin: 

1°  D'une  nolice  de  M.  C.  Le  Paige  Sur  quelques  trans- 
formations  geometriques  uni formes^  examinee,  par  MM. 
Folic  et  Catalan ; 

2**  D'une  seconde  nolice  de  M.  F.  Terby  Stir  C aspect 
et  les  positions  dela  grande  comete  de  1882{Cruls)y  obser- 
vie  ALouvnin,  examinee  par  M.  Liagre; 

Z""  D*une  note  de  M.  A.  Genocchi,associ^  de  I'Acad^mie, 
k  Turin,  Sttr  les  fonctions  de  M.  Prym  et  de  M.  Genocchi, 
examinee  parM.  De  Tilly. 

Des  remercinacnts  onl  ii&  vol^s  ^  MM.  Le  Paige,  Terby 
et  Genocchi  ainsi  qu*aux  anleurs  des  communications 
suivanteSy  lesquelles  seront  d^pos6es  dans  les  archives  de 
TAcad^mie  : 

1**  Note  de  M.  A.  Brachel,  de  Paris,  Sur  des  lames  de 
rubis  spinelle,  examinee  par  M.  Montigny; 

2"  Note  de  M.  E.  Delaurier,  de  Paris,  intilul6e  :  Etude 
mecanique  et  physique  sur  Vemploi  de  Chuile  pour  calmer 
les  vagueSy  examinee  par  M.  Van  der  Mensbrugghe; 

3**  Note  du  mdme,  inlilulee:  Observations  au  sujetd'une 
note  de  M,  Maumene  sur  faction  de  I'ammoniaqne  sur 
I'oxyde  de  cuivre,  examinee  par  H.  Spring; 

4°  Premiere  etude  mathematique,  par  M.  Alhanase 
Boblin,  ^  Auxerre,  examinee  par  M.  Catalan. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Note  sur  des  ossements  de  la  Baleine  de  Biscayg  au 
Mmee  de  la  Rochelle;  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  memhre 
de  TAcad^mie. 

Me  irouvant  i  la  Rochelle,  au  mois  d*aoAt  dernier,  k 
I'occasioD  de  la  reunion  de  TAssociation  fran^aise  pour 
Tavancemt^nl  des  sciences,  j'ai  natnrellement  visits  les 
mus^s  de  cetle  inl^ressante  cit^  el  j'y  ai  irouv^  quelquos 
ossements  de  C6lac^$  dont  je  crois  devoir  entretenir  un 
instant  TAcad^noie. 

II  existe  dans  celte  ville,  curieuse  k  plus  d'un  point  de 
vue,  deux  n)us6es  qui  renferment  des  collections  de  zoo- 
logie.  Lun  est  connu  sous  le  nom  de  Musee  Fteuriau  et  a 
pour  directeur  M.  Beltremieux.  II  a  principalement  pour 
but  de  r^unir  tout  ce  que  la  c6te  du  d6partement  olTre 
d'important,  sous  le  rapport  de  la  faune;  nous  pouvons 
dire,  comme  M.  Cotteau,  que  c*est  un  mod^e  de  n)us6e 
d^partemenlal.  II  estde  creation  r^cenle. 

L*aulre,  le  Mus^e  Lafaille,  sous  la  direction  de  M.  Cas- 
sagnoaud,  comprend  tons  les  objets  d*histoire  naturelle 
que  Ton  a  pu  reunir  sans  tenir  compte  de  la  provenance. 
II  date  de  1770. 

Nous  avons  vu  dans  ce  dernier,  k  cdt^  d*une  t^te  de 
Cachalot  encore  jeune,  provenant  de  la  bande  qui  est  all^e 
se  perdre  sur  la  cdte  d*Audierne  (Finist^re),  en  mars  i784, 
une  omoplate  et  un  humerus. 
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L'omoplale  est  bien  de  Cachalot.  On  ne  peul  s'y  trom- 
per;  mais  nous  n*en  dirons  pas  autanl  de  rhum6rus.  Ces 
pieces  n*onl  rodlheureusement  point  d'^liquette  ni  de 
num^ro  d'entr^e,  et,  malgr6  les  recherclies  que  MM.  Ed. 
lieltremieux  el  Cassagneaud  ont  bien  voulu  faire  a  noire 
demande,  nous  n*avons  rien  pu  apprendre  sur  leur  origine. 

Cel  humerus  esl  beaucoup  Irop  volumineux  pour  appar- 
tenir  i  un  Cachalol  donl  du  resle  11  difKre  compl^lemenl 
par  sa  conformalion;  il  a  lous  les  caracl^res  d'un  humerus 
de  Myslacocite.  On  sail  que  les  os  des  membres  anl^rieurs 
des  Ziphioides,  el  le  Gaclialol  esl  un  Zipbioide  pour  nous, 
que  ces  OS  sonl  lous  comparaiivemenl  pelils  el  Thumerus 
de  la  Rochelle  esl  fori  grand*  Ce  n*esl  pas  non  plus  un 
humerus  de  Baldnoplere  ni  de  M^gapl^re;  il  esl  Irop  courl, 
la  surface  h^inispherique  de  la  i£le  esl  Irop  grande  el  sa 
face  exlerne  est  irop  largement  ^chancr^e.  C*esl  bien 
un  humerus  de  Baleine.  Nous  Tavons  compart  alors  k  la 
lialeine  franche;  quelque  baleinier  aurail  pu  avoir  rapport^ 
eel  OS  du  Groenland  ou  du  Spilzberg  an  sitele  dernier,  i 
r^poque  de  la  grande  prosp^ril^'de  celte  p^che  dans  Ic 
Nord.  Mais  ce  nVst  pas  non  plus  un  humerus  de  celle 
Baleine  que  Ton  appelle  la  Baleine  franche  el,  corome  celle 
espice  ne  quille  jamais  les  glaces  polaires,  nous  devons 
bien  rapporler  ce  grand  os  du  bras  k  un  autre  animal,  qui 
ne  peul  £tre  que  la  Baleine  des  Basques ^  c*est-^-dire,  la 
Baleine  que  les  hardis  p^cbeurs  du  golfe  de  Gascogne  ont 
chass^  pendant  des  sidcles  sur  leurs  c6les,  dans  la  Manche 
el  dans  la  mer  du  Nord  jusqu*en  Islande. 

A  quelque  distance  de  Tendroit  oA  celle  idle  de  Cacha- 
lot est  expos6e,  se  irouvenl,  dans  le  mdnie  musde,  plusieurs 
grandes  vcrldbres,  dlal^es  sur  des  rayons,  ^galement  sans 
determination.  Quelques-unes  sonl  facilemenl  reconnais- 
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sables  pour  des  vert^bres  de  Bal6nopt6res  et  nous  poiivons 
indme  dire  de  Balenoptera  musculus;  mais  i  cdt6  d'elles, 
00  en  Toit  d'autres,  ^videmment  de  Mystacoc^les  aussi, 
mais  qui  ne  sont  ni  de  Bal6nopt6res,  ni  de  M^gapt^res;  ce 
sont  deux  caudales  et  une  dorsale :  la  dorsale  a  son  apo- 
pbyse  transverse  qui  s'^l^ve  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en 
dehors,  de  maniere  h  agrandir  consid^rablement  la  cavit6 
tboracique ;  les  caudales  se  distinguenl  par  leur  diametre 
anl^ro-posl^rieur  qui  est  comparativemcnl  petit  et  par 
leurs  apophyses  qui  sont  moins  tongues  qu*aux  vertebres 
doFsales  des  Baleines ;  de  maniere  que  chaque  corps  de 
vert^bre  est  pen  d^velopp^  en  longueur.  Comme  ce  sont 
les  caract^res  propres  anx  vertebres  des  vraies  Baleines 
et  comme  leur  dimension  correspond  avec  cellede  Phume- 
rus,  nous  n'avons  pas  b^sit^  i  les  consid^rer  comme  ayant 
la  mdme  origine  et  se  rapportant  peut-dtre  au  m^me 
animal. 

J*ai  rait  part  de  cette  determination  aux  savants  direc- 
teurs  qui  out  bien  voulu  m'accompagner  dans  les  galeries, 
et  de  retour  ^  Lou  vain,  j*ai  pr\6  M.  Beltremieux  de  vouloir 
bien  examiner  I'hum^rus  et  Jes  vertebres  pour  s*assurer  si 
Ton  ne  trouverait  pas  quelquefois  des  grains  de  sable  atta- 
ches k  la  surrace  on  log^s  dans  les  anfractuosit^s  et  qui' 
pourraient  peut-Stre  faire  d^couvrir  leur  origine. 

Voici  ce  que  le  savant  directeur  a  bien  voulu  me  r^pon- 
dre,  quelques  jours  apris : 

€  J*ai  examine y  comme  vous  me  Tavez  recommande, 
Thumerus  de  Balcena  biscayensis  et  j'y  ai  recueilli  une 
assez  grande  quantity  de  sable  loge  dans  les  pores.  —  Ce 
sable  est  compietement  de  quartz  blanc-jaune.  Les  Ter- 
tebres  que  vous  m*avez  indiqu^es,  provenant  de  la  mftme 
Baleine,  contiennent  egalementdu  sable  fin,  mais  en  tris- 
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pelile  quanlil^;  je  n'en  ai  recueilli  que  quelques  grains 
qui  sonl  de  quartz  blanc-jaune  comme  dans  Thum^rus.  » 

II  est  probable  d*apr^  cette  r^ponse  que  Thuini^rus  el 
les  verl^bres  onl£l6  trouv^  ensemble  sur  la  in^me  plage. 

J'ai  proGt^  ensuile  de  Tobligeancede  M.  Ed.  Beltremieux 
pour  lui  demandcr  un  dessin  de  grandeur  naUirelle  de 
rhum^rus,  el  le  5  oclobre  j*ai  re^u  le  croquis  lei  que  je 
I'avais  demande,  avec  des  renseignements  inl^ressantssur 
les  OS  de  Cacbalol  el  sur  une  veri^bre  lombaire  d'un  aulre 
animal ,  que  je  crois  provenir  d*une  grande  Bal^nopldre 
de  rhemisph^re  auslral. 

Aujourd*hui  que  la  Baleine  des  Basques  esl  presque 
exlenuin^e,  il  esl  de  la  plus  haule  importance  de  recueil- 
lir  tout  ce  qui  la  concerne.  En  Europe,  les  seuls  resles 
connus  de  eel  animal,  qui  a  fail  pendant  plusieurs  slides, 
on  peul  dire  jusqu*au  XVII*,  la  Torlune  des  baleiniers, 
les  seuls  squelelles  connus,  disons-nous,  sonl  celui 
du  Raleineau  de  Saint-S^baslien  (1834)  qui  esl  au  Mus^e 
de  Copenhague,  el  le  squelelle  de  femelle  du  golfe  de 
Tarenle  (1873),  qui  esl  au  Mus^e  de  Naples. 

Pour  mieux  nous  assurer  si  cet  humerus  el  ces  verl^bres 
sonl  de  Balcsna  biscayensis,  nous  avons  soiimis  Tos  du 
bras  el  les  verlSbres,  donl  nous  avions  Tail  rapidemenl  la 
description,  k  un  nouvel  examen,  el  le  resullat  de  celte 
^(ude  compar^e  a  pleinemenl  conGrm6  la  premiere  deter- 
mination. 

Nous  avions  pour  point  de  comparaison  les  vertibres 
irouv^es  il  y  a  plusieurs  ann^es  dans  le  Mus^e  Parel,  pr^ 
d*Oslende,  el  les  verl^bres  qui  onl  el6  d^lerr^es  par 
M.  De  Bray,  conducleur  des  ponls  el  chaussees,  en  1876, 
enlre  Bourbourg  el  Duukenpie  k  cdle  de  mollusques  qui 
vivenl  encore  sur  la  cdle.   Nous  avons  pu  les  comparer 
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aussi  a  une  vcri^brc  ilorsale  d^lerr^e  derniereinent  pres 
do  Middclbourg  par  le  D'  De  Man,  el  enfin  au  squeleUe 
d^cril  par  MM.  les  professeurs  Capellini  el  Gasco  de  la 
Baleine  cil^e  plus  haul  el  donl  nous  avons  eu  Thonneur 
d'enlrelenir  rAcadiniie  en  1877. 

Nous  fcrons  rennarquer  en  passant  que  nous  avons 
trouv^,  au  Musee  de  IJsbonne,  une  omoplale,  sans  indica- 
tion d'origine,  couverle  encore  de  jeunes  hutlres  el,  corome 
elle  a  lous  les  caracl^res  d*une  omoplale  de  Baleine,  nous 
avons  loul  lieu  de  croire  qu*elle  apparlienl  ^galement  i 
iVspece  des  Basques  (1). 

Nous  ajoulerons  que  le  squelelte  de  Balwna  Sveden- 
borgii,  d^lerr^  en  Su6de,  poss^de  ^galemenl-des  caracl^res 
de  la  Baleine  des  Basques. 

On  a  d^couvert  dans  ces  derniers  lenfips  de  grandes  ver- 
(6bres  de  C^tnc^s  dans  le  diluvium  des  environs  de  Leu- 
warden  (Frisland),  mais  qui  proviennenl  de  la  Balenoptera 
miiscttlus.  Elles  sonl  d^pos^es  avec  d'aulres  ossemenls  du 
m^me  animal  au  cabinel  provincial  de  Leuwarden. 

Yoici  unecourledescriplioD  de  Tbum^rusde  la  Rochelle. 

Nous  ne  donnons  pas  les  mesures,  puisqne  nous  le 
reproduisons  de  grandeur  nalurelle. 

Les  Epiphyses  de  la  tSle  el  celles  des  tubercules  sonl 
compl^lemenl  r^unies  au  corps  de  I'os.  La  t^le  esl  reroar- 
quable  par  sa  grande  extension;  eite  recouvre  loul  le  som- 
met  en  s*inclinanl  l^g&rement  snr  le  cdl^.  Les  saillies 


(1)  Depuis  la  preseDlation  de  cette  note,  j'ai  appris,  par  M.  Guldberg, 
coDservateur  du  Musee  de  Christiania«  que  Ton  a  Irouve  dans  une  tie,  au 
Dord  de  Loffoden,  uii  certain  noint)re  d'ossements  de  Baleine  v^rilalile,  qui 
proviennent  sans  douie  de  la  m^me  esp^.  On  n'a  jamais  vu  de  Baleine 
franche  a  celle  latitude. 
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Torm^es  par  les  tubercules  sont,  coinme  dans  les  vraies 
Baleines,  ^uormes,  et  au  lieu  d*^lre  placees  en  haul  de  la 
face  interne,  comnie  dans  les  C^todonles,  elles  occupent  le 
haul  de  la  face  anl^rieure  de  Tos.  Le  dessinateur  a  iigur^  du 
cdl^  oppose  aux  tubercules  une  Eminence  que  nous  ne 
voyons  pas  dans  les  autres  especes  et  il  y  a  lieu  de  se 
demander  si  eette  Eminence  ne  correspond  pas  avec  un 
d^veloppement  plus  considerable  des  muscles  ^I6vateurs  du 
bras.  La  Baleine  des  Basques  a  ses  nageoires  peclorales 
plus  developp^es  que  les  autres,  au  moins  en  largeur.  La 
face  post6rieure  de  Tbum^rus,  qui  s'etend  depuis  le  col^ 
jusqu*^  la  surface  articulaire,  correspondant  k  Tapophyse 
olecr&nienne  du  cubitus,  est  surtout  remarquable  par  son 
^chancrure  quand  on  regardc  Tos  en  place  sur  Iecdl6.  Les 
deux  surfaces  articulaires  de  Textremit^  distale,  corres- 
pondant au  radius  et  au  cubitus,  ne  nous  offrent  rien  de 
remarquable,  si  ce  n'est  que  cette  derniire  surface  est 
moins  ^tendue  que  Tautre,  ce  qui  indique  sans  doute  un 
developpement  plus  considerable  de  Tapophyse  ol^crft- 
ikienne  du  cubitus. 

Depuis  longlemps  nous  avons  en  portefeuille  le  resultat 
d'une  etude  que  nous  avons  faite  des  vertehres  mentionnees 
plus  haut  qui  ont  ii&  trouv^es  pr^s  de  Dunkerque,  et  que 
nous  avons  compar^es  avec  celle  de  la  lialeine  frmxche;  il 
ne  nous  a  pas  et^  difficile  de  reconnatlre  que  nous  avious 
sous  les  yeux  trois  vert^bres  caudales,  la  sixiime,  la  sep- 
tieme  et  la  onzi^me.  Cette  note  porte  : 

La  sixi^me  et  la  septi^me  onl  k  peu  pr^s  les  mSmes 
dimensions  :  le  diam^tre  antero-posterieurdu  corps  est  de 
17^18  centimetres,  le  diam^tre  vertical  de  24  centimetres 
et  demi. 

Les  apophyses  epineuses  comme  les  zygaphophyses  et 
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les  apophyses  transverses  sonl  plus  aecentu^es  que  dans 
la  Balcena  Myslicetus. 

L'^chaneure  en  dessous  est  ouverte  dans  cette  derniere 
el  Term^e  dans  Tautre. 

Tout  le  corps  de  la  verlebre  est  plus  ^pais  que  dans  la 
Baleine  franche, 

Les  surraces  articulaires  des  os  en  V  sont  Tort  distinctes 
et  ces  derniers  os  ont  les  m£mes  dimensions  dans  les 
deux  Baleines. 

La  scptieme  caudale  est  comparalivement  plus  ^paissc 
que  dans  la  vert^brecorrespondante  de  Tespice  du  Groen- 
land.  Le  diam^tre  ant^ro-post^rieur  est  de  15  centimetres 
dans  les  Yerl^bres  de  Dunkerque,  tandis  qn'il  est  de 
22  centimetres  dans  Tautre.  Le  diamitre  vertical  est  de 
24  centimetres  dans  les  premieres. 

Les  orifices  des  canaux  pour  les  vaisseaux  en  dessous 
sont  les  mSmes. 

Les  apophyses  transverses  sont  un  peu  plus  Tortes  dans 
cette  septieme  caudale,  le  cerceau  un  peu  moips  saillant. 

La  troisieme  veriebre  qui  est  une  onziime  caudale  a  un 
diametre  transverse  qui  differe  dans  les  m^mes  propor- 
tions; il  est  de  16  '/s  ^  ^8  centimetres  dans  la  Balcena 
Biscayensis^  de  22  dans  Tautre. 

Entre  la  dixieme  et  la  onzieme  caudale  il  y  a  dans  la 
Baleine  franche  une  difference  plus  grande  qu'entre  les 
autres  qui  suivent. 

L^epaisseur  du  corps  est  moins  grande. 

La  onzieme  caudale  est  la  premiere  de  la  nageoire;  elle 
est  plus  petite;  son  diameire  vertical  n 'est  que  de  16  k 
17  centimetres,  tandis  que  le  diametre  de  la  meme  ver- 
tebre  de  ]*espece  du  Groenland  est  de  24  centimetres. 
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La  verlibre  de  Dunkerque  a  iDr^rieuremeDt  une  fente 
ovale  au  Tond  de  laquelle  se  trouvent  les  deux  grands 
trous  qui  livrenl  passage  aux  arlires.  Daus  Tautre  Baleine 
ces  trous  s'ouvrent  direclement  i  Fext^rieur. 

II  existe  moins  de  difference  dans  les  vert^bres  de  ces 
deux  esp&ces  vues  par  leur  face  sup6rieurei 

La  vert^bre  de  la  Baleine  presque  exterroin^e  monlre 
lat^ralement  une  goutli&re  large  et  peu  profonde,  que 
nous  ne  voyons  pas  dans  la  m^me  vert^bre  de  la  Baleine 
franche. 

L*^paisseur  de  celte  vert&bre  est  de  9  centimetres  dans 
la  premiere  esp^ce  et  de  12  dans  la  seconde. 

Nous  avons  pleine  conGance  que  le  savant  directeur  du 
Mus^e  de  la  Rochelle  d^couvrira,  h  Taide  des  grains  de 
sable  renferm^s  dans  les  os,  la  plage  od  les  restes  de  celte 
Baleine  des  Basques  onl  6l6  recueillis  (1). 

Nous  croyons  servir  la  science  en  reproduisant  de  gran- 
deur nalurelle  Thum^rus  de  la  Rochelle. 


(1)  Pendant  la  correction  de  T^preuve,  je  reoois  de  Monsieur  le  Dlrec- 
leur  Beltremieux  la  lettre  suivante  sur  Torigine  probable  du  sable  qui  est 
attach^  ^  ces  ossennenls :  <  Le  sable  que  nous  avons  observe  dans  les  os 
est  absolument  le  m^me  que  celui  des  plages  et  dunes  de  la  Rochelle 
et  des  lies,  ainsi  que  toutes  nos  c6tes  de  la  Cbarente-Inf^rieure.  Bleu  que 
nous  soyons  dans  un  d^partement  i  terrains  crHacis  et  jurassique, 
tous  les  sables  qui  viennent  former  nos  dunes  et  plages  sont  siliceux  et 
sont  entratnes  par  les  courants.  Par  consequent  ces  divers  ossements  de 
enlaces  peuvent  parfaitement  provenir  de  nos  cfttes.  »  J^avais  exprim^  des 
doutes  au  sujet  de  la  d^ouverte  de  ces  os  sur  les  c6tes  de  la  Charenle- 
Inferieure,  ^  cause  de  la  nature  du  sable.  Les  c&tes  sont  de  fornnation 
secondaire. 
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Sur  qvelques  transformations  geontetriques  uni formes; 
par  M.  C.  Le  Paige,  professeur  h  rUniversil6  de  Liege. 

1.  Dans  une  pr^c^denle  communication  (*),  nous  avons 
fait  connailre  deux  representations  g^om^triques  uni- 
formes,  obtenues  ais^ment  i  Taide  des  cubiques. 

Nous  nous  permettrons  de  revenir  sur  cet  objel,  d'abord 
afin  de  d^montrer  les  propri^t^s  que  nous  nous  etions 
born6  k  inoncer,  et  ensuite  pour  exposer  une  transforma- 
tion dilKrente  de  celles  que  nous  avions  indiqu^es  et  qui 
est  peut-^tre  nouvelle  :  tout  au  moins  ne  Tavons-nous  pas 
rencontrde  jusqu'ici. 

Les  transformations  effectu^es  au  moyen  des  cubiques 
pr^sentent^  nous  semble-t-il,  un  certain  interSt  ^  cause  de 
la  simplicity  assez  grande  des  constructions  k  employer  et 
de  la  possibility  d'appliquer  ces  constructions,  comme  nous 
le  ferons  voir,  m^me  quand  un  grand  nombrc  de  points 
fondamenlaux  de  la  transformation  sont  imaginaires  et 
definis  par  couples,  sans  modifier  en  rien  les  m^thodes 
de  determination. 

Nous  serons  oblige  de  r^p^ter  rapidement  ce  que  nous 
avons  dit  dans  notre  travail  ant^rieur,  afin  d'etre  compris 
plus  ais^menl :  ce  travail,  au  surplus,  ne  contenail,  pour 
ainsi  dire,  qu'une  indication  sommaire  des  r^sultats  obte- 
nus,  et  demandait  i  Stre  complete,  comme  nous  Tavions 
annonce  en  terminant. 

(♦)  Bulletins  de  VAcad6m\e,  3"'  s^rie,  t.  Ill,  p.  760. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  416  ) 

Pour  plus  de  bri^vel6,  nous  appcllerons  enneade,  k 
Texemple  de  M.  Cayley,  un  groupe  de  neuf  points  par  les- 
quels  passenr  une  infinite  de  cubiques,  et  nous  d^ignerons 
un  tel  groupe  par  la  letlre  E. 

Nous  conviendrons  aussi  de  d^igner  par  une  lettre  un 
point  donn^,  en  marquant,  par  un  indice,  ie  degr^  de  mul- 
tiplicity dece  point  relativenoent  i  uneeourbesurlaquelle 
il  se  trouve :  cette  courbe  sera  elle-m£me  representee  par 
une  lettre,  affectee  d'un  indice  correspondant  k  son  degr^. 

La  notation 

€4(02,  6,,  Tj,  (/,,  e,,  /;,  9i,  Aj), 

par  exemple,  repr^seotera  une  quartique,  ayant  des  points 
triples  en  a,  b,  c,  et  des  points  simples  en  d^  e,  f,  g,  h. 

3.  Consid^rons,  dans  un  plan,  une  enn^ade  E,  composee 
des  points 

P,  a,  6,c,(i',  e,/\gji. 

Par  E  et  un  point  quelconque  tn,  different  des  premiers, 
il  ne  passe  qu'une  seule  cubique  :  cette  courbe  est  ren- 
contr^e  par  la  droite  Pm,  en  un  point  fn\qu\  est  Ie  corres- 
pondant de  m. 

II  est  evident,  tour  d*abord,  que  ce  point  m'  est  unique, 
et,  de  plus,  que  si  Ton  consid^rait  m'  au  lieu  de  m,  son 
point  correspondant  serait  m. 

Ce  premier  mode  de  transformation  est  done  uniforme 
et  involutif. 

Les  points  de  Tenneade  etant  les  seuls  auxquels  il  ne 
correspond  pas  de  points  bien  determines,  nous  devrons 
commencer  par  recbercher  les  courbes  Tondamen  tales  qu*ils 
caracterisent. 
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Aux  poiiils  «,  6,  c,  d,  e,  /;  gr,  A,  correspondent  respecli- 
vement  les  droiles  Pa,  P6,  ...  PA. 

Supposons  que,  par  P,  on  m^ne  une  transversale  quel- 
conque  :  il  exisle  une  courbe  du  faisceau,  tangente  en  P, 
i  cetle  droite,  et  la  coupant  en  un  point  m,  qui,  relative- 
ment  i  cette  courbe,  en  est  le  point  tangentiel. 

Si  la  transversale  pivote  autour  de  P,  le  point  m  d^crit 
une  certaine  courbe  qui  est  la  courbe  fondaroentale  de  ce 
point. 

Sur  un  rayon  quelconque  Px,  il  n'existe  qu*un  seul 
point  m. 

Par  consequent,  il  suffira  de  voir  combien  de  fois  la 
courbe,  lieu  de  tor,  passe  par  P. 

Aux  droites  Pa;,  Pa;',  Px", ...  correspondent  des  cubiques 
^5i  Cj ,  C5  , ... 

Les  polaires  de  P,  relatives  i  ces  courbes.  Torment  un 
faisceau  de  coniques  passant  toutes  par  P;  parmi  ces 
coniques,  il  en  existe  trois  d^composables,  c'est-i-dirc 
qu*il  existe  trois  cubiques  ayant  un  point  d'inflexion  en  P. 
Pour  ces  trois  courbes,  le  point  m  se  confond  avec  P. 

Ce  point  est  done  un  point  triple  de  la  courbe,  qui,  en 
consequence,  est  du  quatrieme  degre. 

II  est  d*ailleurs  visible  que  cette  courbe  possera  par  les 
huit  points  a,  6,  c,  d,  e,  f,  g,  h. 

Comme  courlie  fondamentale  de  P,  nous  avons  done  une 

CilPj, Oi,/>i,ri,  rf,,  C|,  fi,gi,  hi), 

La  propriety  que  nous  venons  de  demonlrer  est,  au 
surplus,  un  cas  particulier  d*un  theor^me  g^n^ral  dA  i 
M.  £m.  Weyr. 

3""  SfeRIE,  TOME  IV.  28 
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Ce  g^oiii6lre  a  demonlr6  (*),  en  cffel,  que  le  lieu  des 
centres  de  courbure  d'un  point  de  la  base  d'un  Taisceau 
de  courbes  d'ordre  n,  relalifs  h  toutes  les  courbes  du  fais- 
ceau.  est  unecubique. 

Celle-ci  est  renconlree  par  la  droile  de  Tinfini  du  plan, 
en  trois  points;  il  existera  trois  courbes  du  faisceau,  ayant 
un  point  d*inflexion,  au  point  consid^r^. 

De  ce  que  nois  venons  de  dire,  nous  pouvons  conclure 
ec  theor^me  qui  nous  sera  utile  plus  loin  : 

Le  lieu  du  point  fangentiel  w  d*un  point  V^  relatifa 
touies  les  cubiques  du  faisceau,  est  une  quartique  ayant  un 
point  triple  en  P. 

iMaintenaut,  il  est  ais^  de  determiner  Tordre  de  la  trans- 
Ibrmation. 

Pour  cela,  recherchons  la  courbe  correspondant  k  une 
droile  A. 

Soil  ^  cette  courbe. 

Sur  une  transversale,  passant  par  P,  2  ^'^  qu'un  seul 
point,  different  de  P;  mais  comme  A  rencontre  la  courbe 
londamentale  de  P  en  quatre  points,  2  passera  quatre  fois 
par  P.  Elle  passera,  en  outre,  une  Tois  par  cliacun  des 
points  a,  6,  c, ...  h,  puisque  A  rencontre,  en  un  point,  cha- 
cune  des  droiles  Pa,  P6,  Pc,  ...  Ph. 

La  transformation  est  done  du  cinqui^me  ordre. 

En  g^n^ral,  h  une  courbe  S,  d*ordre  n,  ayant  en 

P,  a,  6,  c,...A, 
des  points  multiples  d*ordre 

Py   «»   P,  r,  "M, 

(*)  SchWmUch's  Zeitschrifty  I.  XV,  p.  488.  Voir  aussi  :  Zahradmck, 
Silzh.  der  kdn.  bdhm.  Gcsell.  der  Wiss,,  1878. 
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il  correspondra  uoe  courbe  S',  d'ordre  n',  dont  ces  points 
seroDt  multiples  dordre 

P\  «'»  P'»  r\  —  *i\ 

de  telle  sorte  que 

n'  ^  ^n  —  (a  -+-  p  -^  .-.  -H  jy  -♦-  ip) 
p'  =  4n  —  (a  -4-  p  -+-  •••  H-  v  -H  3p) 

a'  c=  n    —  (a  H~  p) 
yj'  =  n    —  (v  -*-  p). 

La  construction  du  point  m\  qui  correspond  k  un  point 
na,  revenant  ^  la  determination  du  troisi^me  point  de  ren- 
contre d'une  droite  avec  une  cubique  lorsque  Toil  connail 
deux  des  intersections,  se  ram^ne,  comme  nous  Tavons 
montr^,  k  la  construction  du  douzi^me  point  d'une  l^^  f ). 

II  est  int^ressant  de  chercher  quels  sont  les  points  qui, 
dans  le  plan,  se  correspondent  k  eux-mdmes. 

Par  P,  menons  une  droite  quelconque.  Les  cubiques 
passant  par  E,  marquent  sur  cette  droite,  une  involution 
quadratique  dont  les  points  doubles  p,  fx'  jouissent  6vi- 
demment  de  cette  propri^t^. 

D'ailleurs,  comme  nous  Tavons  vu,  il  existe  trois  cubiques 
du  faisceau  ayant  un  point  d*inflexion  en  P.  Le  lieu  passe 
done  trois  fois  par  P  et,  par  suite,  est  une  quintique  ayant 
un  point  triple  en  P :  elle  contient  d*ailleurs  tons  les  aulres 
points  de  E. 

On  pent  encore  regarder  la  courbe  comme  produite  par 
les  intersections  des  cubiques  du  faisceau  et  des  polaires 
de  P  par  rapport  k  ces  cubiques.  On  arrive,  de  cette 
mani^re,  k  la  mSme  conclusion. 

(•)  M^moire  sur  Us  courbes  du  Iroisidme  ordre,  S"*  partie,  p.  40. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  420  ) 

Consid^rons,  dans  une  enn^ade,  deux  points  P  et  F. 
Chacun  d*eux  donnera  naissance  k  une  telle  quintique. 

Les  points  de  E  compteront  pour  treize  intersections  de 
CCS  deux  courbes,  qui  se  couperont  encore  en  douze  autres 
points. 

Cos  douze  points  se  correspondent  i  eux-m£mes,  quel 
<|ue  soil  celui  des  points  de  Tenn^ade  que  Ton  regarde 
comme  pivot  des  transversales  :  il  en  r^sulte  que  ce  sont 
les  points  doubles  des  cubiques  du  faisceau,  car  it  est  bien 
visible  que  ces  points  jouiront  pr^cis^roent  des  propri^t^ 
indiquees. 

Toutes  les  cubiques  du  faisceau  E  se  correspondent  i 
elles-mdmesy  c'est-^-dire  qu'k  un  point  de  la  cubique 
correspond  un  autre  point  de  la  m^me  cubique. 

3.  Pour  le  second  mode  de  transformation  que  nous 
ovons  mentionn^^  consid^rons  huit  points  arbitraires 
Pabcdefg^  et  une  droite  L. 

I.cs  sept  points  a,  6,  c,  d,  e,  f^  g  d^terminent  un  faisceau 
du  troisi^me  ordre  et  du  second  rang 

Soit  maintenant  m  un  point  quelconque.  La  droite  Vm 
rencontre  L  en  m'  et  le  faisceau  ¥^  en  des  points  appar- 
tenant  k  une  I^^.  Dans  cette  involution,  cherchons  le 
I  oint  rn\ compl^tant  le  terne  dont  m et  m'  font  partie,  ou 
construisons  la  troisiime  intersection  de  Pm  avec 

Cj  (or,  6,  c,  rf.  f,  ^  g,  iw,  wj). 

lei,  comnie  pr^cedemment,  la  transformation  est  uni- 
furme  el  involutivc. 

Les  points  P,  a,  6,  c, . . .  ^  sont  ^videmnient  des  points 
ron<lan)entaux;  mais,d'un  autre  cdt£,  il  existe,  dans  le  plan, 
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des  points  ditfi^reDls  de  ceux-ci,  qui  ne  se  transforment  pas 
unirorm^mcol  :  nous  allons  d*abord  les  determiner  en 
r^p^lant  le  court  raisonnement  fait  dans  notre  pr^c^dente 
note. 

Sur  une  transversale  quelconque,  passant  par  P,  Ic  fais- 
ceau  F3'  determine  une  Ij^  qui  poss^de  deux  elements 
neutres  h,  h',  II  est  evident  que  si  h  h'  coincidaient  avec 
m  tn\  le  point  m'  serait  ind^termin^. 

II  faut  d^finir  le  lieu  des  points  h  h'. 

Sur  chaque  transversale,  issue  de  P,  il  existe  deux  de 
ces  points  :  si,  de  plus^  H  complete  Tenn^ade  {Pabcd...g), 
P  H  est  un  des  couples  h  h\ 

II  en  r^sulte  que  le  lieu  des  points  h  est  une  cubique 
passant  par  P.  Elle  passe  aussi  par  les  points  de  la  base  du 
faisceau  V^. 

Cetle  courbe  rencontre  L  en  trois  points  «',  P',  y\  et  est 
couple  par  a'P,  (3'P,  y'P  en  trois  points  a,  (3,  y,  qui  ne 
seront  pas  transrorm^s  uniform^ment. 

De  ceci,  il  r6sulte  que  la  transformation  employ^ 
poss^de  les  onze  points  Tondamentaux 

\^abcdefgapy, 

D^terminons  les  courbes  fondamentales. 

I^s  considerations  qui  precedent  suffisent  ^videmment 
pour  faire  voir  que  les  courbes  correspondant  aux  dix 
derniers  points  sont  les  droites  passant  respectivement  par 
chacun  d'enx  et  par  le  point  P. 

Cherchons  encore  comment  est  represent^  ce  dernier. 

Sur  toute  transversale  issue  de  P,  il  y  a  un  seul  point 
qui  iui  correspond y  car  Pm'  est  un  couple  qui,  dans  Tin- 
volution  determin^e  sur  Pm\  donne  naissance  k  un 
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douzi^me  point  unique:  il  faul  encore  voir  combien  do  fois 
ce  douzi^me  point  coincide  avec  P'. 

Or,  comme  nous  Tavons  d^montr^,  le  lieu  des  points 
tangenliels  do  P,  par  rapport  k  toutes  les  cubiques  du 
faisceau 

Cs  (o,  />!  r,  di  P|  r^  jr,  p,  H,) 

est  une  quartique. 

Cette  quartique  coupe  L  en  quatre  points  l,  m,  n,  o. 

Les  qualrc  iransvcrsalos  /P,  iwP,  nP,  oP  d^terminent 
chacune  un  douzieme  point  coincidant  avec  P. 

En  consequence,  le  lieu  qui  correspond  i  P  est  une 
quintique  poss^dant  un  point  quadruple  en  P :  cette  quin- 
tique  passe  d*ailleurs  par  les  dix  points a,b, ...  g,  a,  P, y. 

II  n'est  pas  necessaire  de  refaire  ici  un  raisonnement 
analogue  i  celui  que  nous  avons  fait  plus  haut :  on  d^mon- 
trerait,  absolument  de  la  m^me  maniire,  que  la  transfor- 
mation actuelle  est  du  sixi^me  ordre;  les  points  a,  6,  c, 
rf>  •••?»«»  P»  7*  sont  simples,  ot  P  est  un  point  fondamen- 
tal  quintuple. 

On  peut  encore  se  demander  quels  sont  les  points  qui 
ne  changent  pas  par  la  transformation. 

Or,  si  nous  menons  une  droite  quelconque  Pm',  au  point 
m'  correspond,  sur  cette  transversale,  une  involution  qua- 
dratique  qui  a  deux  points  doubles  fx,  p'.  Chacun  d'eux 
jouit  de  la  propri^t^  de  so  transformer  en  Iui-m6me. 

De  plus,  les  quatre  points  /,  m^  n,  o,  dont  il  a  ^t^  ques- 
tion tantdt,  donnent  des  transversales  /P,  mP,  nP,  oP, 
pour  lesquelles  les  deux  points  fx,/x'  se  confondent  avec  P. 

Le  lieu  de  ces  points  fx  sera,  par  suite,  une  sextique  ayanl 
un  point  quadruple  en  P. 

4.  Les  points  fondamenlaux  a  ^  y  oni  et^  determines. 
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comme  nous  Tavons  vu,  k  Taide  d'une  courbe  du  troisieme 
ordre  qui  ne  depend  que  dcs  points  Pabc.g. 

Nous  la  d^signerons  par  Sp* 

Si  les  sept  points  a  b  c  ...  g  resteul  fixes  et  que  P  seul 
varie,  les  courbes  ^p  varieront  ^galement  et  correspondront 
k  tous  les  points  du  plan,  de  telle  sorte  qn'k  chaque  point 
P  correspond  une  courbe  2,  el  r^ciproqnement. 

Les  coiirbes  2p  reproduisent  le  faisceau  F^^  (a^  b^  ...  g,). 

Si,  pour  P  el  P',  on  determine  les  courbes  jp,  2,',  elles 
se  couperonl  en  deux  points  k  et  k'. 

Maintenanl  PP'  coupe  2p  et  2p,  en  deux  couples  de 
points  wp^  w'fi', 

II  est  Evident  que 

op  ^  a'p'  =  kk\ 

En  effet,  d^apr^s  la  definition  m^me  de  ces  courbes,  les 
couples  mp,  w'p'  sonl  les  Elements  neulres  de  Tinvolution 
Ij',  marquee  sur  PP',  par  V^.  Ces  couples  wp,  w  p'  ne 
peuvent  done  pas  diff^rer,  el  comme,  d'ailleurs,  les  deux 
courbes  \,  \,  ne  peuvenl  se  couper  qu'en  deux  points, 
diffi^rents  de  la  base,  on  a  bien  la  double  identity  indiqii^e. 

II  en  r^sulle  que  deux  courbes  2^,  2p.  se  coupenl  ton- 
jours  en  deux  points  silu^s  sur  la  droite  PP'. 

En  consequence,  si  la  courbe  2p  reste  fixe,  la  corde  d*in- 
tersecliou  marquee  sur  celte  courbe  par  toutes  les  autres, 
passe  par  un  point  fixe  de  la  premiere. 

Ceci  permel  de  demonlrer  qu*^  loule  courbe  du  faisceau 
F)^,  correspond  un  point  du  plan. 

Considerons  une  courbe  quelconque  C  de  ce  faisceau  ; 
d'apr^s  un  theor^me  connu  (*),  loutes  les  autres  courbes 


(*)  Chasles,  Note  sur  les  courbes  du  iroisUme  ordre ,  Comptes  rendus. 

t.  XLr. 
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(lu  faisceau  F^^  coupenl  C  en  des  poinls  / 1\  dout  la  joDC- 
(ion  tt'  passe  par  uo  point  fixe  T  de  C. 

Dans  nn  inl^ressanl  travail  Sur  la  transformation  par 
droites  symelriques,  M.  Schoute  a  (5tabli  la  correspondance 
entre  les  poinls  du  plan  el  un  Taisceau  FV  de  cubiques 
passant  par  les  sommets  d*un  triangle  el  les  centres  des 
cercles  tangents  aux  trois  c6les  (*). 

5.  Les  deux  transroraiations  que  nous  venons  d*^tudier 
appartiennenl  k  la  classe  de  celles  qui  sont  conjugu^es  h 
elles-mfimes,  ou  sibiconjugut'es. 

Nous  allons  en  faire  connailre  une  autre,  d*un  caract^re 
different. 

Supposons  encore  que  Ion  se  donne  une  enneade  E, 
compos^e  des  poinls  a,  6,  c,  (/,  e,  f.  A,  B,  C. 

Par  E  el  par  un  point  P,  on  ne  pent  faire  passer  qu\ine 
seule  cubique  C3. 

Si  dans  C3,  nous  cherchons  le  point  oppos^  (Gegenpiinkt) 
de  PABC,  nous  obtenons,  en  general,  un  point  unique  P' 
qui  est  le  transform^  de  P. 

Siy  au  contraire,  nous  regardons  P  comme  point  oppos^, 
dans  la  courbe,  nous  pourrons  chercher  le  point  P"  qui 
complete  le  quadrangle  P"ABC. 

La  transformation,  on  le  voil^  n*est  plus  involutive. 

Pour  plus  de  facility,  nous  regarderons  le  plan  comme 
form6 de  deux  feuillets  superposes  E„  Ey, ayanl  I'enn^ade  E 
commune.  Les  points  de  E^  compl^teront  le  quadrangle 
ABCx;  les  points  y  seront  les  points  opposes. 

Nous  Dous  proposons  d^eludier  la  correspondance  des 
deux  plans  E,,  E,,  k  I'aide  de  la  transformation  que  nous 
venons  de  faire  connailre  el  qui  est  evidemment  uniforme. 


(•;  Bulletins  de  Darboux,  2"»'  s^rie,  t.  VI,  p.  157. 
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II  est  visible  que,  seuls,  les  poinls  de  Tenn^ade  ne 
pourront  Stre  repr^senl^s  par  des  points  uniques  :  ils 
constituent,  par  suite,  les  points  fondamentaux,  dont  nous 
devons  chercher  les  courbes  fondamentales  ou  principales. 

Supposons  d*abord  que  le  point  y  soit  en  a  et  proposons- 
nous  de  chercher  le  point  x,  pour  toutes  les  cubique 
passant  par  E. 

Par  les  points  aABC6cGfe/*passent  une  infinite  de  cubi- 
ques  K,  K',  K",  ...;  elles  coupent  ab,  ae  en  des  series  de 
points  /,  m,  n,  ...;  /',  m\  n\  ...  qui  se  correspondent  pro- 
jectivement. 

Par  suite  les  coniques 

(ABC6)(/fw;i...) 
(ABCc)  (Z'mV...), 

qui,  par  leurs  intersections,  donnenl  le  point  x,  se  corres- 
pondent ^l  engendrent  une  quartique  ayant  trois  points 
doubles  en  A  B  C  et  passant  par  6,  c, ...  /*(*). 

Par  consequent,  dans  ie  plan  E«,  les  courbes  fondamen- 
tales, correspondent  respectivemenl  aux  poinls  a,  6,  c, ...  f, 
sont  des  quartiques,  ayant  toutes  trois  des  points  doubles 
en  A,  B,  C,  et  des  points  simples  en  bcdefy  acdef^  etc. 

Quant  aux  points  ABC,  il  est  facile  de  voir  que  les 
courbes  qui  leur  correspondent,  dans  E„  sont  les  droites 
BC,  CA,  AB. 

En  effet,si  sur  une  cubique quelconque,  on  choisitquatre 
points  abcd^  les  coniques  du  faisceau  (abed)  la  coupent 
suivant  des  cordes  concourant  au  point  oppos4  0. 


(*)  CVst  ]a  demoDstratiOD  donn^e  par  M.  de  JonquiAres,  dans  son  beau 
mdmoire  Sur  la  g^n^alion  des  courbrs  g^om^lriques,  M^moires  des 

SAVANTS  STRANGERS,  I.  XVI,  p.  188. 
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Ce  point  ne  pourra^  en  g^n^ral,  coincider  avec  un  des 
points  abed  que  si  la  courbe  poss^de  un  point  double  en 
ce  point. 

Mais  si  trois  des  points  abed:  bed,  par  exemple,  sont  en 
ligne  droile,  toules  les  coniques  passant  par  abed  se  com- 
poserout  de  la  droite  bed  et  d'une  droite  passant  par  a;  ce 
point  est  ainsi  le  point  oppos^. 

II  nous  Taut  encore  determiner  les  courbes  fondamcn- 
tales  dans  le  plan  P, 

Supposons  que  x  coincide  avec  un  des  points  abcdefy 
par  exemple  avec  a. 

Par  aABc6cc/e/*passent  une  infinite  de  cubiques  K,  K'^ 
K",  . . .  Le  Taisceau  de  coniques  a  A  Be  determine,  sur  K 
ei  K',  deux  faisceaux  de  cordes  passant  par  des  points  P 
et  P'.  Ces  cordes,  correspondant  aux  coniques  du  faisceau, 
se  correspondent  projectivement,  de  TaQon  qu^eiles  se 
coupent  sur  une  conique  (P|  P/  6|  q  rf|  e^  f^)  f ). 

On  obtient  ainsi  le  tbeoreme  dc  Plucker  : 

Des  neuf  points  d^une  enneade,  einq  queleonques  diter^ 
minent  une  conique  qui  est  le  lieu  du  point  oppose  aux 
quatre  autres,  relativement  a  toutes  les  cubiques  du  fais^ 
eeau  (**). 

Ainsi,  dans  le  plan  E^,  k  chacun  des  points  abcdef  cor- 
respond une  conique  passant  par  les  cinq  autres. 

II  n*est  pas  difficile  de  faire  voir  que  les  courbes  qui 
correspondent  aux  points  ARC  sont  des  quintiques,  ayant 
toutes  six  points  doubles  en  a,  6,  c,  d,  e^f,  et  passant  res- 
pectivement  par  les  points  BC,  CA,  AB. 

Tout  d'abord  ces  courbes  ont  des  points  doubles  en 


(•)  Comptes  rendus,  I.  XLI,  p.  i  190. 

(**,  ThSorie  der  algebraischen  Curven^  p.  56. 
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a,  6,  c, ...  ^  car  au  point  a  correspond,  dans  C,,  uoe  quar- 
tique  ayaot  un  point  double  en  A;  par  consequent,  si  x 
vient  se  couTondre  en  A,  le  point  y  correspondanl  se 
Irouvera  deux  fois  en  a. 

Une  remarque  faite  plus  haut  montre  que  celte  courbe, 
lieu  du  point  y,  passera  une  fois  par  A  el  parB. 

Les  courbes  fondamentales  devant  passer  par  des  points 
fondamentaux  et  ^(re  determin^es  par  eux^  la  courbo  sera 
D^cessaireroent  du  cinqui^me  ordre,  puisqu*elle  est  d^ter- 
roin^e  par  six  points  doubles  el  deux  points  simples. 

Pour  r^sumer  ce  qui  precede,  nous  voyons  que  dans 
Ey,  il  correspond  k 

a    une    C,  (6,  C|  d|  e*  /*,), 
6       •       C,  (a,  Ci  d|  C|  fi), 


f      »       C,  (ai  6,  c,  d|  C|), 


C       »       C,  («,6,c,d,e,/;A|B|), 
dans  le  plan  E,  il  correspond  k 

a     une    C4  (oi  61  C|  c(|  e^  /j  At  B^  C|) 


f       »       C4(a|6|C|(/|e|A,  B,  C,) 
A       .       C.(B.C.) 


C      .       C,(B,A.). 

II  en  r^ulle  imm^diatenienl  que  la  transformation 
^tudi^e  est  du  dixi^me  ordre  el  a,  pour  points  fondamen- 
taux, les  points  de  Tenn^ade; 

dans  Ey  (ch  6,  c,  (/,  e^  /i  A,  B5  C,), 

dans  E,  (a*  6*  r*  rf^  e*  A  ^i  B,  C,). 
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Nous  pouvoDs  faire  observer  qu'il  existe,  dans  Ic  plan 
(E.  Ey),  douze  points  remarquables  qui  se  correspondent  k 
eux-mdmes. 

En  eflet,  comme  nous  Tavons  vu,  parnii  loutes  leg  cubi- 
ques  du  faisceau  E,  il  en  existe  douze  ayanl  un  point  double. 

Si  Ton  d^signe  ces  points  par  i,  on  voil  que  dABC  con- 
stitue  un  groupe  de  quatre  points  dont  le  point  oppos^  est 
i  et  r^ciproquement. 

6.  L'^lnde  des  cubiques,  on  le  voit,  conduit  k  de  mul- 
tiples exemples  de  transformations  uniformes. 

En  faisant  usage  des  notations  enoploy^es  par  M.  Cremona, 
dans  ses  deux  c^l^bres  m^moires,  les  trois  cas  examines 
sont  les  suivants : 

Ces  deux  transformations  sonl  involutives 
n=IO    y,  =  C,      .v,«=5, 

Les  cubiques  donnent  aussi  naissance  k  une  transfor- 
mation involutive  pourlaquelle 

n  ==8,    Xi=  7. 

Elle  estexprim^eparle  th^or^mesuivantqueM.Cayleyf) 
appelle  Iheoreme  de  Geiser-Cotteril : 

Si  sept  points  d'une  enneade  sont  fixes^  et  que  le  hut" 
tieme  point  decrive  une  courbe  d'ordre  n,  passant  a|,  aj,... 
ay,  fois  par  les  sept  points  fixes^  le  neuvieme  decrira  une 
courbe  d'ordre  v  passant  a|,  Oj, ...  a^  fois  par  les  sept  points ^ 

oil 

vs=8/i  —  32a, 
a,  =  Zn  —  Ui  —  2  a. 

(*)  Math,  Ann.,  t.  VIIT,  p.  301. 
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Cetle  transformation  a  &i&  sp^cialement  ^tudi^e  par 
M.  Schoute,  et  ^lendue  par  lui  aux  ordrcs  sup^rieurs, 
dans  un  int^ressant  m^moire  f). 

7.  L'application  dc  ces  difT^renls  modes  de  transforma- 
tion exige  naturellemenl  la  construction  d*une  cubique 
d^termin^e  par  neuf  points,  ou,  au  moins,  de  certains 
de  ses  points. 

A  ce  point  de  vue,  la  question  que  nous  allons  traiter 
nous  paralt  presenter  quelque  inl^r^t  ici. 

Dans  ses  remarquables  Melanges  de  geometrie  pure, 
M.  Tamiral  de  Jonqui^res  a  fait  voir  comment  on  peut 
appliquer  les  constructions  de  Chasles,  lorsque,  parmi  les 
neuf  points  donnas,  il  existe  un  couple,  deux  couples  ou 
trois  couples  de  points  imaginaires  conjugu^s. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  il  emploie  la  premiere 
m^thode  due  k  Tillustre  auteur  du  Traiie  de  Geomelrie 
superieure;  dans  le  troisi^me,  la  seconde  de  ces  m^thodes. 

Le  savant  g^om^tre  n*a  pas  traits  le  cas  oh  quatre 
couples  sont  imaginaires  :  les  proc6d^s  dont  il  fait  usage 
ne  semblent  pas,  en  effet,  applicables  dans  ces  conJilions. 

Depuis  r^poque,  d^ji  ancienne,  oh  ces  travaux  ont 
paru,  nous  ne  savons  si  la  difficult^  a  el^  surmont^e :  c*est 
pourquoi  nous  croyons  utile  de  faire  voir  que  notre 
m6thode  de  construction  se  pr^te  ais^ment  ^  la  solution 
de  la  question,  m£me  dans  ce  cas,  comme  nous  Tavous 
dit  ailleurs  f  *). 

Nous  supposerons  que  parmi  les  neuf  points  donnas,  ne 
formant  pas  une  enn^ade,  huit  soient  d^finis,  sur  quatre 


(*)  Association  frangaise,  1879.  Hid,  1880. 

(**)  F.  FoLii  et  C.  Le  Paige,  M^m.  sur  les  courbes  du  (roisidme  ordre, 
2«  parlie,  p.  44. 
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droites  a,  (3^  y,  i,  comme  points  doubles  de  quatre  involu- 
tions quadratiques  I,  I',  V\  T";  ces  points  peuvent  d'ail- 
leurs  £tre  imaginaires,  r^els  et  s^par^s,  ou  r6els  el  unis, 
ce  qui  pr^ente  bien  toute  la  g^n^ralit^  desirable. 
Soient 

^ij^o   PuPo  yij^'ij  <^l>^l 

les  huits  points  donnas  par  couples,  r  le  neuvi^me  point, 
riel. 

U  s*agit,  comme  nous  Tavons  fait  voir,  de  construire  ie 
faisceau 

en  employant  des  cubiques  d^composables  telles  que 

(a,  aipjpjr)  (nri). 

Soit  X  le  point  d'intersection  des  deux  droites  a,  (3; 
dans  les  deux  involutions  I,  F,  construisons  les  points 
homologues  de  X.  Si  A  et  B  sont  ces  deux  points,  AB  est 
la  polaire  de  X  par  rapport  k  la  conique  ^  construire.  Elle 
coupera  la  conique  en  deux  points,  e,  /;  toujours  r^els,  si 
^19  ^'h  Pi  (^'i  sont  imaginaires,  car  X  sera  hors  de  la 
conique. 

Pour  obtenir  ces  points,  il  suffit  de  projeter,  de  r  sur 
AB,  les  deux  involutions  I  et  V.  Le  couple  commun  aux 
deux  involutions  ainsi  marquees  sur  AB  constitue  le 
couple  ef. 

Maintenant,  et  joignant  e,  /'aux  couples  de  points  homo- 
logues de  1  (ou  de  T),  on  obtient  les  rayons  qui  engendrenl 
la  conique. 

Or,  nous  avons  maintenant  tons  les  ^l^ments  n^ssaires 
pour  construire  les  intersections  de  la  conique  («! «/  Pi  P^'r) 
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avec  une  droile  quelconque;  cette  m^me  droile  rencontre 
en  un  point  r6el  la  droile  y^  y\. 

Pour  achever  la  solution  du  probliroe  pos£,  il  suffira, 
par  exemple,  de  trouver  la  troisiime  intersection  de  la 
eubique  ii  construire  avec  la  droile  d,  qui  contient  le 
couple  ^i  ^|. 

Du  faisceau 

nous  pouvons  d^lerminer  les  courbes  d^composables 

(a,  «;  p,  p; r)  (n  ri);  («i, «;  Yi  r)  (,6,  p\Vy  (p,  p;  r,  ^l  r)  («,  aj). 
Sur  le  support  d,  nous  aurons  ainsi  des  points 
cT,  j;;  c^c^  c'i\  bib[bl\  a,  aja;'. 

Les  trois  points  c'^  b'\  a\  sont  seuls  n<$cessairemenl 
r^els.  Les  autres,  donn6s  par  couples,  peuvent  £lre  imagi- 
naires  sans  que  la  solution  doive  ^ire  roodifi^e  (*). 

Nous  pourrons  conslruire  5"^,  qui  sera  n^cessairement 
r^el. 

Les  droites  a,  (3,  y  donneront,  de  m^me,  trois  points 
r^els  a"|,  |3"|,  /'i;  ce  qui  nous  permettra,  soil  de  con- 
struire autanl  de  points  r^els  que  nous  voudrons,  soil 
d*appliquer  une  des  constructions  connues. 

(*)  Essais  de  GiomHrie  sup.  du  troUieme  ordre,  pp.  78-81. 
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Aspect  el  positions  de  la  grande  cornel e  de  i88S  (Cruls), 
observee  a  Louvain  (2*  notice)  (1);  par  M.  F.  Terby, 
(locteur  en  sciences. 

La  coracle  de  Goggia  serable  avoir  ouvert,  depuis  1874, 
une  ^re  nouvelle  par(iculi^rement  favorable  i  T^lnde  de 
ces  aslres  mysl^rieux.  Depuis  1874,  en  effet,  rapparilion 
de  plusieurs  belles  com^tes  a  permis  d*^tendre,  avec  plus 
de  succte,  anx  corps  c(5lestes  de  celle  espice  les  recher- 
ches  spectroscopiques  (16\k  si  avancees  dans  d'aulres  bran- 
ches de  la  science.  Les  observations  precises  de  position 
du  noyau  com^taire  ont  continue  k  fournir  les  ^l^ments 
n^cessaires  k  T^tude  des  orbites  et  k  ridentification,  tou- 
jours  teniae,  quoique  rarement  avec  succes,  des  comeles 
acluelles  avec  les  commies  apparues  ant^rieurement.  Mais, 
au  milieu  de  ces  importantes  recherches,  un  point  capital 
semble  souvent  neglig^  :  c'est  la  determination  exacte  de 
la  position  des  queues  com^taires  dans  le  ciel;  eel  element 
est  pourtant  indispensable  pour  soumettre  k  une  discus- 
sion fructueuse  les  theories  d^j^  nombreuses  mises  en 
avant  par  des  savants  distingues  :  ^videmment  c*est  une 
etude  soignee  dans  cette  direction  seule  qui  permettra  de 
decider  un  jour  enlre  les  theories  ou  hypotheses  c^iebres 
des  Faye,  Bredichin,  Jamin,  Tyndall,  Schwedoff,  Flam- 
mar  ion,  etc 

L*apparition  r^cente  de  la  com^te  Wells  qui  promet- 
tait  de  dcvenir  si  brillante,  el  que  des  circonslances  dera- 
il) Voy.  Bulletins  de  VAcadimie,  oclobre  1881 
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voral>les  onl  g^n^ralement  emp£ch6  d'etudier  dans  tout 
son  d^veloppement,  avait  sugg6r6  les  reflexions  suivantes 
k  M.  Lewis  Boss,  directeur  de  TObservatoire  Dudley 
(Albany) : 

c  ir  the  tail  should   prove  to  be  of  large  proportions, 

>  observations  of  its  exact  apparent  location  among  the 

>  stars  will  be  of  the  greatest  possible  value.  If  the  tail 

»  is  well  observed such  observations  will,  in  my  opi- 

»  nion^  be  of  the  highest  value  in  reducing  the  theory  of 

>  formation  of  comefs  tails  to  exact  terms,  it  is  hardly 

>  necessary  to  remark  that,  after  the  tail  is  more  than  one 

>  degree  in  length,  a  careful  delineation  of  its  outlines  on 

>  good  star  charts  with  full  accord  of  the  time  of  obser- 

>  vation   will   be   the  best  method   of   observation.   > 
(Aslron.  Nachr.  2428,  p.  61 .) 

Au  point  de  vue  dont  nous  nous  occupons,  la  grande 
com^te  qui  brille  actuellement  dans  la  constellation  de 
VHydre  est  une  occasion  des  plus  pr^cieuses  pour  r^aliser 
le  programme  trac^  par  M.  Lewis  Boss,  et  c'est  ce  que 
nous  t&chons  de  faire  chaque  fois  que  T^tat  du  ciel  le 
permet. 

Bien  qne  la  com^te  Cruls  soit  encore  visible  et  nous 
promette  d*autres  observations  utiles,  il  m*a  sembl^  k 
propos  de  r^unir  dans  une  seconde  notice  les  resultats 
que  j*ai  obtenus  pendant  la  p^riode  qui  se  termine  a 
r^poque  de  la  pleine  lune  d'octobre,  le  grand  ^clairement 
du  ciel  ayant  contrari^  ensuite  beaucoup  ces  observations. 

J'ai  dessin^,  avec  le  plus  grand  soin,  la  com^te  tout 
enti^re  sur  Tune  des  excellentes  cartes  qui  accompagnent 
VUranomelrie  de  M.  Houzbau,  et  ce  sont  des  portions  de 
cette  carte,  pr^sent^cs  i  une  ^chelle  double,  que  j*ai  Thon- 
neur  de  soumcttre  h  Taltention  de  TAcad^mie. 

5"*  SfeRIE,  TOME  IV.  29 
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Uoe  longiie  description  des  planches  qui  accompagnent 
celle  notice  serait  ^videmroent  superfine  :  chacun  peut  y 
lire  d'un  coup  d'oeil  la  position  exacte  de  Tappendice 
com^taire.Quelques  remarques  seulement  sont  n^cessaires 
pour  appeler  Tattention  sur  les  details  les  plus  int^ressants 
et  sur  les  6toiles  qui  ont  ^t^  identifi^es. 

Le  n  octobre  Y^A^J'ai  commence  Tobservation  k  IS'^SO"; 
le  noyau  et  une  partie  de  la  queue  apparaissaient  i  Thorizon 
dans  une  ^claircie;  le  ciel  s'^tant  d^gag^  de  plus  en  plus 
vers  16^",  j'ai  dessin^  les  details  de  la  figure  4  jusqu*i 
16''46*.  On  voit  que  les  ^toiles  ayant  servi  k  fixer  la  posi- 
tion de  la  queu«i  sont :  v^,  x,  Mj,  24,  27,  37,  u^  Hydrae. 

La  branche  inf(§rieure  de  la  bifurcation  aboutissait  juste 
k  r^toile  : 

Pour  pouvoir  nous  expliquer  clairement,  nous  avons 
repr^ent^  lh^oriqneinent,en  quelque  sorte,  dans  la  fig.  6, 
les  trois  r^ions  ohservables  dans  la  queue,  en  les  d^si- 
gnant  par  les  lettres  A,  B  et  C.  La  region  B  est  la  plus 
brillante,  elle  se  termine  par  un  prolongement  recourb^ 
etefiil^6;  celui-ci  est  la  partie  la  plus  visible  dans  la 
branche  infirieure  de  la  bifurcation  qui  termine  la  queue. 
La  r^ion  A  est  pen  brillante,  de  mdme  que  la  region  C. 
La  limite  c,  entre  B  et  C,  ^tait  souvent  extrSmement 
nette,  presque  aussi  tranch^e  que  le  bord  sud  a  de 
Tappcndice  total.  Le  bord  a  ^tait  tres-l^g^rementconvexe, 
toujours  plus  nettement  limits  que  le  bord  nord  cf, 
concave. 

Le  41  octobre,  la  limite  c  £tait  aussi  tranch^e  que  le 
bord  a,  et  s^parait  nettement  la  queue  en  deux  parties 
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jusqu*&  la  bifurcation;  la  porlion  la  plus  brillante  ^lait 
^traogl^e  en  e  pr&s  du  noyau;  le  bord  nord  ^(ait  renfl^  en 
/.  La  limite  g,  enlre  A  et  B^  £tait  ires-peu  marquee 
iy.fig.6et1). 

Longueur  lotale  =  18*. 

Largeur  i  Textr^mit^  :  3*48'. 

Le  noyau  est  plus  grand  et  plus  6clalant  que  ^2  Hydrae^ 
mais  d*une  lumi^re  plus  calme;  il  est  moins  ^clatant  que 
a  Hydrae,  quoique  ses  dimensions  apparentes  surpassent 
celles  de  cette  demi^re  ^toile. 

Je  crois  qu*on  peut  eslimer  le  noyau  comme  voisin  de 
la  3*  grandeur. 

Avec  le  grossissement  de  38  fois,  ii  16**56",  le  noyau  est 
plus  n^buleux  que  le  8  octobre  (1);  il  a  la  forme  d*une 
n^bnlosit^  allong^e  avec  condensation  au  point  le  plus 
rapproch^  du  Soleil ;  la  direction  de  cet  allongement  est 
reside  la  m^me  que  le  8  par  rapport  i  la  direction  de  la 
queue.  A  17**17"et  k  17**23",  le  noyau  parall  tanldl  dou- 
ble, tantdt  tr^-petit  avec  une  aigrette  dirigee  du  cdt^ 
oppose  au  Soleil,  tantdt  comme  un  amas  n^buleux  allong^. 

A  17^34"";  la  comele  se  voit  encore  k  Toeil  nu,  et,  k 
17H2*",  k  Taide  de  jumelles,  on  peut  encore  suivre  la 
queue  sur  une  longueur  de  1^ 

U  18  octobre,  observation  de  13**37"  k  17**17". 
Les  m^mes  ^toiles  ont  servi  k  fixer  la  position  de  la 
queue  et,  de  plus,  T^toile  dont  les  coordonn^es  sont : 

ifi  =  9»«27",i,  J  =  —12-59'. 

La  courbure  du  bord  sud  ne  semble  plus  aussi  pro- 

(1)  Loc.dt. 
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noncee;  la  limite  c,  enCre  Bel  C,  esl  fort  neile,  mais  seu- 
lemenl  jusqu'i  la  ligne  u^  v^  Hydrae;  k  parlir  de  li  les 
deux  regions  B  el  C  lendenl  i  se  confondre.  Le  renfle- 
menl  /du  bord  nord  est  (r^s-marqu^.  La  region  B  a  son 
maximum  d'^clat  dans  le  voisinage  du  noyau  (V.  fig.  6 
ef  2). 

I-ongueur  de  la  queue  =  18". 

I.argeur  k  I'exlr^mil^  =  4°. 

J*ai  oblenu  les  m^mes  r^sullals  que  le  17,  quant  k 
Taspect  du  noyau. 

I.e  SO  oclobre,  le  ciel  ne  s'eclaircit  sudisamment  qu'i 
16*'53'";  je  continue  Tobscrvation  jusqu'4  1 7*^25". 

Cette  fois  la  limite  c  des  deux  regions  B  et  C  passe 
exaclemenl  par  v\  et  k  Hydrae;  on  la  suit  nettemenl 
jusqu'^  X.  An  deli  de  cette  etoile  elle  devient  plus  con- 
fuse. Ces  ^toiles  ne  semblent  avoir  rien  perdu  de  lenr 
eclat. 

Le  rendement  brusque  du  bord  nord,  en  /,  se  voil  dis- 
tinctement.  La  region  B  a  toujours  son  maximum  d*6clat 
pres  du  noyau. 

Longueur  =  18**. 

Largeur  k  rexlr(5mil4  =  ZH^'  (V.  fig.  6  el  5). 

Le  noyau  a  pr^sen(6  le  mdme  ^clat  et  les  m^mes  appa- 
rences  qu'aux  observations  pr^cddentes.  Cette  fois  seule- 
ment  Taigretle  semblait  plus  ^larg^'e  en  ^ventail. 

Le22  oclobre,  de  16^58"  k  ^7'^^3^  j'ai  profite  d'une 
eclaircie  imparfaite  et  j'ai  pu  dessiner  exactement  le  bord 
nord  de  la  queue  com^iaire;  le  ciel  s'est  convert  ensuite. 
La  figure  4  est  done  restde  incomplete.  I^e  bord  nord 
passait  par  vj,  un  pen  au  nord  de  x  et  de  Mj  Hydrae. 

Longueur  de  la  queue  =  18**. 

Largeur  k  rexlr^mite=  4**  (environ). 
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Le  24  oclobre,  observation  dc  IS^'SS'"  a  17*'2o'°;  le  grand 
^clat  de  la  Lune  niiit  beaucoup  jusqu*^  16^18*°.  I^  Lunc 
se  couchant  vers  17  beures,  on  a  pu  faire  une  tr^-bonne 
observation  k  parlir  de  IG^^S"".  Cependanl  Tinvisibih'te  des 
peliles  ^(oiles  de  comparaison  a  rendu  moins  parfaile  la 
position  du  noyau  romelaire  dans  la  figure  5;  celle  position 
n'esl  qu'approch^e.  La  branche  inf^rieure  de  la  bifurcation 
se  dirigeait  exactenient  vers  12  Hydrae.  Outre  les  ^toiles 
cities  plus  haul :  U|,x,  M,  Hydrae,  j'ai  encore  idenlitie, 
pour  fixer  la  position  de  la  queue,  les  ^loiles  donl  les  coor- 
<lonn£es  sonl  . 


iH=  fl»»5%t;, 

«r  = 

-  iio^y 

9M  l-,4 

-  1405' 

9>»13"',9 

-  15«20' 

9»24«,7 

—  IM' 

10»»2»8 

-  15»l' 

9»49«2 

-  18»t6' 

Longueur  de  la  queue  = 

20\ 

Largeur  i  Textr^miti  =» 

i\ 

Mes  observations  conduisent  done  i  la  conclusion  que 
la  queue  augmentait  encore  de  longueur  du  17  au  24  octo- 
bre,  de  m^me  que  son  ^panouissement  i  Textr^mil^  pre* 
nail  de  plus  grandes  proportions.  Je  rappcllerai  que  le 
8  octobre,  j'ai  trouv^,  pour  longueur  de  la  queue,  16**seu- 
lement  (1). . 

Quant  ^  racial  du  noyau  et  k  sa  grandeur,  ils  ne  sem- 
blent  pas  s*£lre  modiii^s  sensiblement  du  17  au  24. 

La  mdme  incertitude  relativement  k  la  veritable  consti- 

(1)  Loc  cit. 
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lution  du  noyau  a  encore  subsist^  pendant  les  observa- 
tions du  24. 

Les  r^ions  i4  et  C  de  la  queue  etaient  presque  in?isi- 
bles  pendant  le  clair  de  Lune.  Lorsque  le  ciel  se  fut  un 
peu  obscurci,  la  r^ion  C  atleignit  presque  y^  et  x  Bydrae 
(\.fig.6et5). 

A  IT^^S"  la  region  C  disparaissait  d^j4  par  Teffet  de 
Taurore. 


Sur  les  fonctions  de  M.  Prym  et  de  M.  Bermite; 
par  A.  Genocchi,  associe  de  FAcad^mie,  k  Turin. 

1.  Pour  une  variable  x  r^elle  on  imaginaire,  on  a  les 
deux  fonctions  de  M.  Hermite 

oA  a  d^igne  une  constante  r^elle  positive.  Les  fonctions 
de  M.  Prym  s*en  d^duisent  en  prenant  a=  I. 
Ges  fonctions  jouissent  de  la  propri^t^ 

P(x)H-Q(x)=r(ar), 

si  pour  la  fonction  r(x),g£n^ralisant  Tint^grale  eul^rienne 
de  seconde  esp^ce,  on  adopte  la  definition  de  Gauss,  qui 
la  rapporte  i  un  produit  infmi. 
On  peut  regarder  comme  ^quivalente  i  ces  formules 
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r^galile  donn^e  par  Legendre  {Traitedes  fonclions  ellip^ 
tiques,  etc.,  I.  II,  page  fJ02;  Paris,  1826) 

J    Z-*  e-'  d^  =  ra 


a       a-f-  1       2   a-*-  2 

1  2-+» 


1.2   a 


-etc.; 


mais  Legendre  s*esl  born^  au  cas  des  valeurs  relies  posi- 
tives de  Targument  a. 

Nous  allons  former  d'aulres  expressions  de  P(x)  el  Q(x) 
en  exprimanl  P(x)  par  une  integrate  d^finie  etQ(x)  par 
une  s^rie. 

2.  Posons  t  =  ae*^^  i  ^laut  =  [/^,  el  d^veloppanl 
e" '  suivanl  les  puissances  de  / :  on  aura 

1.2 

—  — -  c«^^+»>?'  ^  etc., 
1.2.3 

el  par  suite  Tinl^grale 

ou  i*exposanl  x  est  une  constante  par  rapport  k  Tare  9, 
pourra  se  d6velopper  dans  la  s^rie 

[x     x-*-l       1.2(x-#-2)       1.2.5(x-*.3)  J 

car,  en  g^n^ral,  si  m  esl  un  nombre  entier,  on  a 

r  ^^i»^^)f*df^ — =sin2(x-*-m)ir=sin2xr. 
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On  conclut  de  li 

P(a.)=:^-4r-  /Vc-'d^ 
^  '       sin  2xw  /^  '^ 

Celte  expression  paratt  devenir  illusoirc  lorsque  2x  est 
un  nombre  entier,  parce  que  Tinl^gralc  et  le  diviseur 
sin2x9r  se  r^duisenl  alors  i  z6ro.  Mais  on  pent  remplacer 
X  par  X  +  cen  supposant  s  inrmiment  petit,  et  censer  sub- 
stilu^  k  Texpression  Irouvee  de  P(x)  sa  limile  pour  £  =»  0. 

3.  En  supposant  que  x  soit  une  quantity  r^elle  positive 
ou  que  sa  partie  r^elle  soit  positive,  multiplions  par 
t^*  e'^dt  les  lermes  de  la  formule  due  k  Stirling 

i         i  t  <0— 0 


a-^t       a       a{a'^i)      a  [a -i- \)  (a -*- "2) 

((1  —  0 •••('»— 2  —  0     t(\  —  o-(«-  «-  0    « 


et  int^grons  de  ( =3  0  i  /  =  oo .  Nous  aurons 


r 


'    r-..-M,=«i*     »■  «■ 


a-4-(  a      aia-i-i)      a  (a -+-1)  (a -4- 2) 


a(a-+-4)...(a-*-n--1)       a(a-f- 1)...(a -*- n— -1)* 
oik 

0  0 

Q«  =  -/"(l~0(2-0"('»-«-0<'«-'rf«.-. 

0 

R,=-/"(l  - «)  (2  -  0  -  (n- 1  -t)  '-lil' A. 
Or  il  est  visible  que 
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et  qu'aiDsi  le  premier  membre  de  Tequalion  pr^c^denle 
est  ^al  ii  la  double  inlegrale 

0  0 

mais  ea  m^me  temps 

/  (i-^  u)'      ' 

done  ce  premier  membre  se  r^duil  a 

r(x)y^e-— (1  -k-u)"du, 

0 

ou  bien,  si  Ton  Tail  1  -h  u  =^,  i 
On  coDciut 


)(a^if 


./     »•  I'M  La     a(a  +  i)     a(a-*-i)( 

a(a-i-4)  —  (a-i-  n-*-i)       tt(a-*-i)  — (a-f-n  —  l)J* 

c'esl  une  expression  de  la  fonction  Q(l  —  x)  pour  les 
valeurs  indiqu^es  de  x. 

Cetle  formule  a  Hi  donn^e  en  1859  par  M.  Schloemilch, 
dans  le  cas  de  x  r&e\  el  posilif,  avec  des  applications 
numeriques. 

A.  Le  produil  (1  —  0  (2  —  t)...(m  —i  —  t)se  d6ve- 
loppe  dans  un  polyndme 

dont  les  coefficients  sonl  des  nombres  entiers,  positifs  ou 
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n^alifs,  d*un  calcul  ir&s-facile.  Comme  ces  nombres  sont 
\es  coefficients  d'une  ^qualioD  de  degr6  m  —  1,  ayant  poor 
racines  1,  %  3,...  m  —  1,  on  pourra  aussi  les  exprimer 
Tort  simplement  par  des  quotients  de  determinants. 

En  substituant  le  polyndme  au  prodait,  et  remarquant 
que  pour  h  nul  ou  positif  on  a 

0 

il  viendra 

— Q«  =  Hlr*r(x  -f-  i)  -♦-  Hi->r(x  -♦-  2)  -H  ..•  -4-  Hiriir(x  -4-  m). 

On  a  de  plus,  h  ^tanl  un  nombre  entier  positif, 

r  (x  H-  A  -4- 1)  =  (x  ^  A)  (x  H-  A  —  I) ... xr(x): 
done 

—  %=H!r^x+HrMx-^l)-*-...-*.Hr«Vx(x+i)...(xH.m— I). 

r(x) 

En  posant 

on  aura 

Vo-=^V.=-x, 

et,  en  g^n^ral,  Y.  sera  une  fonction  entiire  de  x,  du 
degr^  971,  k  coefficients  entiers. 
En  posant  aussi 

m     " 

la  formule  du  num^ro  precedent  deviendra 

/     —  c-*rfw  =  a*-'e-*  -  -H 1 

/      V,  La      a(aH'i)     o(a-*-i)( 

o(a-i-  l).-.(a-*-n  — -1)       a(a-*- i).-.(a-4- n — i)} 


(aH-a)"*" 
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Or,  t  ^lanl  positiT,  le  produit 

{i  -  0  (2  -  0  ...  (m  -  I  -  0 
sera  plus  pelil  en  valeur  aUolue  que  le  produit 

(1  -4-  0  (2  -^  0  -  (m  -  -I  -^  0, 

«t  par  consequent  son  carr^  sera  plus  petit  que  la  valeur 
nuro^rique  du  produit 

(i-,t)(4-0...[(m-l)«-0]. 
Done  le  carr^ 

\  1.2..  (m  — I)  I 

sera  plus  petit  que  la  valeur  num^rique  du  produit 

lequel,  si  m  devient  infini,  a  pour  limite  '-^  quantity 
toujours  inf^rieure  i  1  en  valeur  absolue.  On  a  d'ailleurs 

!•  =  p  [cos  {q  log  t)  H-  t  sin  (q  log  t)\ , 

en  faisant  x^=^p  -h  qi  avee  p  et  9  r^els,  et  si  p  est  >  0, 
rint^grale 

a  une  valenr  Onie,  et  la  conserve  si  Ton  multiplie  sous  le 
signe  par  cos  (9  log  t)  ou  sin  (9  log  t)^  facteurs  qui  ne  sur- 
passent  pas  Tunit^  en  valeur  absolue.  II  s*ensuit  que  le 
rapport 


1.2  ...(m  — I) 
a  une  limite  finie  pour  m  infini,  et  que  I'autre  rapport 

Q,   

(i(a-i-  I)--(a4-m— I) 
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aura  pour  limile  zero   puisquNl    est^gal  au  pr^c^enl 
mullipli^  par  la  rraclioo 

a(a-*-<)-"(a-i-m— I)' 

dont  la  limite  est  z6ro,  a  ^lant  une  quanlil^  positive. 
On  verra  de  ni^me  que  le  rapport 


a(a-+-t)"-(a-i-n — 1) 


tend  k  la  limite  z^ro  pour  n  in6ni,  car  R.  8*exprime  par 
une  int^rale  pen  diffi6rente  de  celle  qui  repr^nte  Q,  et 
le  facteur  rh  qui  manque  dans  celle-ci,  affectanl  la  quan- 
tity sous  le  signe,  est  toujours  <  *^. 

Enfin,  on  conclura;  d'apres  les  relations  entre  Q,,)  R. , 
^t  ^iii>  U« ,  qne  z^ro  est  aussi  la  limite  du  rapport 

AL_ 

a(a-f-i)  —  (a-¥-m  —  i) 

pour  m  infini,  et  du  rapport 

a(a-t-i)-"  (a4-M  — I) 
pour  n  infini. 

Le  dernier  r^ultat  montre  qu*on  a  ce  d^veloppement 
en  s^rie  convergente 


/     —  e-rft?=a*-'e--    --^  • — -♦- 

V3  1 

"*"  a  (an- 1)  (a-4-2)  (a -H  3)  "*"  "  J  ' 

pour  toutesles  valeurs  dex  dont  la  partie  r^lle  est  positive. 
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II  Taul  d^montrerque  Ic  m^med^veloppemenl.subsiste 
pour  toutes  les  autres  valeurs  de  x. 

5.  Je  d^morilre  d*abord  que  la  limite  du  rapport 

V, 

a{a  +  i)  •••  (a-^m  —  -1) 

pour  m  infioi  esl  toujours  nulle. 

Soil  f(l)  =  (1  —  /)  (2  —  t)...(m  —1—0.  En  d6ve- 
loppanl  ce  produil,  el  rappelanl  les  fonclious  Q(x)^  on 
obliendra,  quelle  que  soil  la  valeur  de  x, 

■ 

D'un  aulre  cdl6  la  fraclion  ui.f-[m^i)  aura  une  valeur 
num^rique  qui  ne  d^passera  pas  1,  tandis  que  m  crotl  k 
rinfini,  puisque  son  carr^  n*exc6de  pas  un  produil  ayant 
pour  limile  '-^';  el  par  suile  le  rapporl 

a 

a(a  -+-  i)  —  {a  -^m  —  i) 
aura  la  m£me  limile  que  Taulre 

a(a-^4)---(a-*-m  — 1)  ^ 

a 

c'esl-i-dire  z^ro. 
Considdrons  Taulre  integrate 

/^  f(t)i'^U-' df,  oik  t=^ae^'. 
En  d6veloppanl  f{t)  el  rappelanl  Texpression  donn^e 
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ci-dessus  de  P(x),  on  irouvera  aussi 

-f.H!rl|P(x-i-m)]. 
Ea  mdme  temps  le  module  do  rapport 


D6  d^passera  pas  la  valeur  num^rique  de  Tint^rale 


y 


a(a-f-i)--(a-*-m— 1) 


chaque  facleur  A:  —  /  aura  un  module  dont  le  carr6  sera 
Ifl  —  2aA:  cos  29  +  a^  valeur  plus  petite  que 

et  le  carr£  de  Texpression 

Mod  f(t) 

a{a  '\-  i)  —  (a  -*-  m  —  i) 

sera  ^al  au  produit 

i  i  — 2acos2f>-f-a'  4— 4aco82f>-Ha'    (m—  I)'— 2a(m— 1)cos2f  -^ a' 
?     TiTioW  i+IaW  (m— 1)*H- 20(111—1  )-4-a'     ' 

doal  la  limile  pour  m  infioi  sera  nulle.  II  s'eusuit  que  la 
limile  du  rapport  indiqu6  doit  aussi  ^tre  uulle.  Ajoutons 
qu*ji  la  v^rit^  les  valeurs  f  g=3  d=  i  tt  paraisseot  mettre  en 
d^faut  ces  raisoouements,  puisque  pour  elles 

A*  —  2  at  cos  2f  -♦-  a* 
est  £gal  ii  k^  -¥•  2aA:  +a';  mais  on  pent  s6parer  de  I'int^ 
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grale  les  £l£ments  correspoodant  aux  mdmes  valeurs,  el 
ces  ^l^ments  ^(ant  infiniment  pelits>  la  cons^queoce  ne 
sera  pas  diff(£reDte. 

MaiDtenant,  ayant  recours  k  la  formule  P(x)  +  Q(«) 
«==»  r(x),  Dous  pouvons  conclure :  1**  que 

-♦-  Hl"'>r(x  -♦-  2)  -*- .-.  -*-  Hirit  r(x  -H  m), 

Equation  doDl  le  second  membre  ^ale  a  —  V«  r  (x)  pourra 
servir  4  donner  la  definition  du  polyndme  V^  pour  toutes 
les  valeurs  de  a;;  ^'^  que 

fm^e-^df  fm-e-'di 

I  _••  • 


sinSxjr  a(a  -4- 1)  •••  (a  -i-  m  —  1)       a{fl-\'  1) ...  (a  -+-  m  —  4) 

=- ; T\ — 7 1^  ''(*)' 

a(o-*-  1)-.  (a-*-m-*-ii 

d'od,  en  prenanl  les  limiles  pour  tn  =3  oo ,  il  r^ulle 

lim —^ -.  0. 

6.  On  a 

f{i)=w^^  -♦-  wrH  ^  Hi-^r*  -f. ...  ^  Hiriti— s 

et  par  suile 

ces  Equations  expriment 
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au  moyen  de 

D^ignons,  en  g6o6ral,  par  V'^  ce  que  devienl  V« 
lorsqu'on  change  x  en  x  —  i.  Nous  aurons 

el,  en  verlu  des  Equations  pr^c^dentes, 

_V:+,r(x— 1)=m|;H;->r(x)+Hr^(x-*.1)-*.Hi-'>r{x-*.2)-4-...\ 
H-  Hiri,  r(x-+-m— !)]  —  [HL~>r(x  +  l)  -^  Hj-^r(x-f.2)H-  -.  j 
-*-  Hlr2,r(x  4-  m-  1)  -f-  Hl:i,r(x  +  m)],  ) 

ou  bien 

-  v:^r(x-l)  =  -mv:r(x-ij  +v«r(x), 

ou  encore,  plus  simplemenl,  r(x)  £lant=»(x — 1)  r(x — 1), 

VUi=mV:-(x-i)V.. 

Celle  relation  nous  servira  pour  passer  de  Texposanl  x 
k  Texposant  x  —  i. 

7.  Llntegration  par  parties  donne 

m  a 

en  admettant  qu'ail  lieu  la  formule  (n""  4) 
J     V  I       a^a-^i)     a(aH-1)(a^2) 

a(a-t-i)  ...(a-+-n— 1)       a(a-4-l)  •.•  {o-*-«  —  -I  J 


Digitized  by  LjOOQlC 


(449) 
il  viendra 

(x-i)V. (ar-^)V,,i fx-^)U,        -jj 

a(a-f-4)(a-^!2)  a(o-+-iJ...(o-*-n-1)     o(a-+-<)...(a-*-n-i)J) 

Mais,  en  g^n^ral, 

et 

i  m  a 

a-^m—i       (a-i-m  — 1)  (o  ^ m)  '^  (a  -♦-  m  —  i )  (a  -^  m) ' 
done  en  substituant  el  r^duisanl,  on  obtiendra 


-i    v;     v;  v; 

4 1 --♦. 


tt       a-*-i      (a-t-^)  (0-4-2) 

(a^l)  (a+2)  (an-S) "^  "*  "*" (o-^1)...(a-4-ii-<) '  a(aH-l)...(a+n-'l)Jl 
qu'on  pent  r^duire  ^  la  formule  suivante 

* Xb ^ HL ]' 

o{o-+-l)  —  (a-t-n— 1)       a(o-*-1)  — (a  +  n— <)J 


*[V:-(x-1)Uj  =  U:, 


a 


et  observant  (n«  4)  que  V,  =  —  x  et  par  consequent 

VI  «=»  —  (x  —  1).  Celle  formule  pour  Texposant  x  —  1 

est  toule  serablable  h  la  pr^c^denle  pour  x,  el  si  Ton  admel 

3"*  s6rie,  tome  IV.  30 
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que  pour  n  inGni  le  rapport 


a(a  -♦-  4)".  (o  -+-  n  —  i) 
s'6vanouisse,  le  rapport 

u: 

a(a-+-i)—(a-i-fi  —  4)' 

s'^vanouira  aussi,  puisqu'il  est  d^montr^  (n"*  5)  que  la 
in£me  chose  arrive  au  rapport 


a{a'¥'  1)  —  (o  -+-  n  — 4) 


Done,  si  le  d^veloppement  indiqu^  subsiste  pour  Texpo- 
sant  Xy  il  doit  aussi  subsister  pour  Texposaut  x  —  1.  Or  il 
subsiste  pour  toute  valeur  de  x  dont  la  partie  r^elle  est 
positive  :  done  il  subsistera  pour  la  inline  valeur  dans 
laquelle  la  partie  rdelle  soit  diminu^  de  1.  Ayant  lieu  pour 
X —  i|le  m^me  raisonnement  fera  voir  qu'il  doit  avoir 
lieu  pour  x  —  %  ensuite  pour  x  —  3,  x  —  4,  etc. ;  en  sorte 
que  ce  d^veloppement  aura  lieu  aussi  pour  les  valeursdex 
dont  la  partie  r^elle  soit  nulle  ou  negative. 

La  g4n6ralit6  de  la  formule  qui  termine  k'n''  4  est 
done  d^montr^e,  et  il  en  r^ulte  pour  toutes  les  valeursdex 
un  d^veloppement  de  la  fonction  Q(x)  en  s^rie  conver- 
gente. 

8.  Legendre  a  repr^sent6  par  r(a,  x)  Tinl^grale 

qui  devient 
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en  faisanl 

log  -  =  z. 

II  a  doDn6  TexpressioD  de  celte  int^rale  en  fraction  con- 
tinue; et  11  est  entr^  dans  beaucoup  de  details  sur  les 
ealculs  nuno^riquesy  qui  peuvent  conduire  ^  F^valuer  par 
approximation  {Trade  des  fonctions  elliptiques^  etc.,  t.  II , 
pages  501,  505, 508  et  suiv.). 
On  Irouve  aussi  I'int^grale 

d^velopp6e  en  fraction  continue  dans  le  Trade  de  calcul 
differentiel el  iniegral^\M\e  par M.Morgan,pages  590-591 . 


Sur  le  glycogene  chez  les  Mucorinees;  par  M.  L^o  Errera, 
docleur  agr^g^  ^  rUniversit6  de  Bruxelles. 

Beaucoup  de  Champignons  ascomyc^les  conliennent 
dans  leur  tissu  et  surlout  dans  leurs  asques  une  mali^re 
r^fringente,  colorable  en  rouge  brun  ou  en  brun  acajou 
par  riode.  Comme  je  crois  Tavoir  ^labli  (1),  celte  matiere 
est  essentiellement  form^e  de  glycogene. 

En  me  servant  des  reactions  microcbimiques  indiqu^es 
en  detail  dans  le  travail  que  je  \iens  de  citer,  j'ai  r^ussi, 
depuis,  k  conslater  la  presence  de  glycogene  chez  lous  les 
Champignons  du  groupe  des  Mucorinees  que  j*ai  examines 


(I)  Vipiplasme  des  Ascomyceles  et  le  glycogene  des  v^g4laux,  Th^se 
d'agregation,  Bruxelles,  1881 
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a  ce  poinl  de  vue.  D^j^,  du  rcste,  dans  ma  Ih^sc  d^agrega- 
tion,  jc  signalais  celte  substance  chez  le  Pilobolus  crislal- 
linus  et  j*emcUais  Topinion  qirdle  exisle  ^galenoenl  chez 
la  pinpart  des  autres  Mucorinees(l):  les  observations  sui- 
vantes  viennent  k  Tappiii  de  ceite  mani^rc  de  voir,  en 
m^me  temps  qifdles  me  paraissenl  montrer  I'utilil^  de  la 
m^lhode  microchimique  pour  d^celer  le  glycog^ne  cbez 
les  plan  les. 

I.e  contenu  du  mycelium,  des  filaments  fructifi^res  et 
dessporangesjeunes  du  Phycomyces  nitens  Knze  est  assez 
forlemenl  r^fringent  et  opalescent.  II  se  colore  en  brun 
acajou  rougeitre  par  riode(2);  la  nuance  p&lit  beaucoup 
lorsqu*on  chaufle  la  preparation  et  r^apparatt  avec  son 
intensity  premiere  par  le  refroidissement.  Si  Ton  dcrase  un 
filament  enlre  le  porte-objet  el  le  verre-couvreur,  apris 
Tavoir  Irail^  par  une  solution  iod^e  assez  ^tendue,  on 
voit  la  substance  leinle  en  brun  se  dissoudre  dans  le 
liquide  et  y  former  un  nuage  brun-rougeitre  :  il  reste  un 
protoplasme  color^  en  jaune  d*or.  D'apr^s  tons  ces  fails,  le 
Phycomyces  renferme  du  glycogine.  Ce  glycog^ne  ne  se 
pr^sente  pas  en  amas  localises  el  circonscrits,  comme 
c*esl  le  cas  ordinaire  dans  les  asques  des  Ascomyciles;  il 
constilue  une  sorte  d'empois  qui  imbibe  le  protoplasme. 
Son  abondance  varie  d*un  poinl  k  Taulre  de  la  cellule,  de 
la  m^me  mani^re  k  pen  pr^s  que  je  Tai  d^cril  pour  le  PtVo- 
bolus.  Quand  on  fail  agir  sur  le  Phycomyces  de  Talcool 
fort,  le  protoplasme ,  en  se  conlractant,  exprime  de  ses 
maill^s  le  glycog^ne  qui  Timpr^gne  :  celui-ci  se  r^pand 
dans  le  sue  cellulaire  ot  Tiode  r^vde  sa  pr^ence. 


(1)  Op.  cif.,  pp.  27, 47. 

(3)  Od  acc^l^re  la  reaction  en  tuant  d^abord  le  Phycomyces  par  Palcool. 
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La  reparlitioD  du  glycog^ne  dans  la  cellule  spuraugiiere 
pri^sente  aussi  quelques  differences  suivant  Tftge  des  fila- 
ments qiron  observe.  Dans  les  filaments  tr^-jeunes,  1e 
glycog^ne  est  r^pandu  par  lout  le  protoplasme,  mais  on 
voil  d^jk  qu'il  se  porte  principalement  dans  la  region 
apicale  de  la  cellule.  Celte  tendance  s*accentu6  dans  la 
suite  :  au  moment  oh  le  spoi*ange  va  se  former,  presque 
tout  le  glycog^ne  se  concentre  vers  la  poinie  du  filament 
et  Piode  produit  a  cette  place  une  leinte  noir&lre,  tandis 
quo,  plus  bas,  le  contenu  cellulaire  se  colore  beaucoup 
moins.  La  quanlite  de  glycog^ne  ne  parail  pas  diminuer 
d*iine  maniere  notable  par  la  formation  du  sporange:  il  y  a 
done  lieu  de  penser  que  ce  corps  n'a  pas  pour  rdle  prin- 
cipal de  fournir  des  niat^riaux  k  la  membrane  cellulaire; 
toutefois  je  n*entends  pas  nier  la  possibility  qu'il  y  contribue 
d'une  fa^on  sqbsidiaire.  Quand  le  sporange  a  atteint  sa 
grandeur  definitive,  mais  que  les  spores  n'y  sont  pas  encore 
form^es,  le  sporange  et  le  sommet  du  filament  sont  riches 
en  glycog^ne  A  T^poque  de  la  complete  maturity,  on  n'en 
trouve  plus  que  pen  dans  le  filament ;  les  spores  en  renfer- 
ment  probablement  une  mediocre  quantity.  II  faut  un  cer- 
tain temps  pour  que  les  spores  brunissent  par  Tiode;  elles 
commencent  par  ne  prendre  qu*une  leinte  jaune,  ce  qui 
m'avait  port^  k  croire  qu'elles  ne  contiennent  pas  de  glyco- 
g^ne  (1);  mais  apres  dix  ou  quinze  minutes,  la  nuance 
brune  est  bien  apparente.  II  m'a  semble  que  cette  coloration 
pilit  quand  oh  chauffe  la  preparation  pour  reparaitre  quand 
on  la  laisse  refroidir.  Sous  Taction  de  la  chaleur,  la  mem- 
brane des  spores  se  gonfie  el  Ton  recoiinatt  alors  avec  toule 


(l)Op.  n7.,pp.  48-49. 
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la  netlet^  desirable  que  c*est  bieo  dans  leur  protoplasme  et 
Don  dans  leur  membrane  que  se  trouve  la  substance  colo- 
rable en  brun. 

La  membrane  du  Olament  sporangir&re  se  colore  en  rose 
sale  par  Tiode,  ce  qui  se  voit  nalurellement  le  mieux  avant 
qu'elle  ait  pris  la  leinte  ardois^e  qu'elle  affecte  k  la  matu- 
rity; celle  des  sporanges  jeunes  se  colore  en  jaune  p&le; 
celle  des  spores  prend  une  nuance  violSitre  k  peine  sensible, 
quise  montresurtoutapresque  la  preparation  a ^l6cbauffee. 

En  resume,  les  reactions  microcbimiques  r^v^lent  Texis* 
lence  du  glycogine  cbez  le  Phycomyces.  II  n'est  pas  im- 
possible qu'nne  certaine  quantite  de  la  substance  serve  k  la 
combustion  respiratoire  ou  soit  consomm^e  pour  Taccrois- 
sement  de  la  membrane  du  fliament  et  la  formation  de  celle 
du  sporange  el  des  spores.  Mais  la  plus  grande  portion 
parait  Stre  utilis^e  pour  le  conlenu  des  spores  :  elle  s*y 
depose  probablement  en  partie  k  T^tal de  glycogene  el  peut- 
eire  s'y  Iransforme-t-elle  aussi  en  partie  en  d'aulres  corps. 

Le  Mucor  Mucedo  L.  el  le  M.  stolonifer  Ehrbg.  (Rhi* 
zopus  nigricans)  contiennenl  ^galemenl  du  glycogene, 
mais  moins  abondammenl  que  le  Phycomyces^  en  sorte 
qu*il  n'est  pas  facile  d*obtenir  des  reactions  netles.  Avc^c 
quelque  attention,  on  arrive  pourtant  k  se  convaincre  que 
la  couleur  brun  acajou  prise  par  le  M.  Mucedo  sous  Tin- 
fluence  de  Tiode  p^lit  beaucoup  k  chaud  el  reparail  de 
nouveau  par  le  refroidissemenl.  Celte  reaction  apparlient 
bien  au  conlenu  cellulaire  el  ne  depend  en  rien  de  la 
leinte  rose  que  Piode  a  communiqu^e  a  la  membrane  du 
filament  el  qui  passe  au  violac^  quand  la  preparation  a 
et6  cbauffee  plusieurs  fois.  La  repartition  du  glycogene 
dans  les  filaments  aux  diflerents  dges  est  la  mdme  que 
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chez  le  Phycomyces.  Les  spores  se  colorenl  aussi  en  brun 
acajou  par  Tiode. 

La  recherche  microchimique  du  glycog^oe  est  surtout 
delicate  chez  le  M.  stolonifer^  sans  doule  k  cause  de 
FexlrSme  sensibility  de  son  protoplasroe  que  de  petiles 
quanlit^s  diode  suffisent  k  coaguler  compl^lement.  Une 
fois  coagul^,  le  proloplasme  emprisonne  le  glycog^ne 
auquel  11  est  alors  tr^s-difficile  de  faire  perdre  son  iode 
par  la  chaleur  et  qui  le  reprend  plus  difficilemenl  encore 
par  le  refroidissement.  Toutefois,  apr^s  quelques  tjitonne- 
menls,  on  parvient  k  produire  celle  reaction.  Le  proced^ 
suivant  donne  des  r^sultats  assez  satisfaisants :  on  met  de 
jeunes  filaments  sporangif^resdans  unegoutte  d'eau  sur  le 
porle-objet,  on  recou^re  d'un  verre-couvreur,  on  presse 
l^^rement  pour  faire  delator  les  sporanges  et  on  ajoute 
tout  de  suite  de  Tiode.  De  cette  fa^on,  le  glycog^ne  se 
r^pand  dans  le  liquide  :  il  n'est  plus  entour^  d'une  masse 
coagul^e  et  on  s*assure  quil  se  d^colore  k  chaud,  qu'il 
reprend  k  froid  sa  nuance  brun-rouge  et  qu'il  est  soluble 
dans  Teau.  Chez  le  M.  stolonifer^  le  glycog^ne  imbibe  le 
protoplasme  des  stolons,  des  filaments  fructif^res  et  des 
sporanges  jeunes.  Par  places,  il  est  accumul^  dans  les 
filaments  en  masses  opalescentes,  r^fringentes,  k  contour 
assez  marqu^  qui  rappellent  I'^piplasme  des  Peziza  ou 
des  Ascobolus,  Comme  chez  le  Phycomyces  et  le  M.  Mu- 
cedOy  les  membranes  des  fils  fructif&res  deviennent  d'un 
rose  sale  quand  on  les  traite  par  Fiode. 

Pour  le  Pilobolus  cristallinas  Tode,  je  n'ai  rien  k  ajou- 
ter  k  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ma  thtee  d*agr6gation,  oA 
Ton  trouvera  mentiodn^es  les  observations  ant^rieures  de 
Coemans  et  de  Klein.  J'ai  rencontr^,  depuis,  une  autre 
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forme  de  Pilobolus,  probablemenl  le  P.  Kleinii  Vao  Tiegh.., 
qai  m*a  offerl  les  m^ines  caract^res  microchimiques.  Le 
P.  anomalus  Ces.  {Pilaira  Cesalii  Van  Tiegh.)  coDtient 
beaucoup  idoIds  de  glycog^ne  que  les  Ptlobolus  typiques. 

Enfin  le  ChcBlocladium  Jonesii  Brefd.  (Ch.  Brefeldii  Van 
Tiegh.),  le  Piptocephalis  Freseniana  de  By  et  Wor.,  les 
Syncephalis  nodosa  Van  Tiegh.  et  minima  Van  Tiegh.  ont 
aussi  M  examines.  Sous  Finfluence  de  Tiode,  le  conlenu 
de  leurs  fllamenls  veg^tatifs  et  fructiferes  et  celui  de  leurs 
spores  se  colorent  en  brun  rouge  ou  en  brun  acajou.  La 
coloration  est  surtout  intense  dans  la  tdte  terminate  des 
Syncephalis  et  dans  les  pelotes  de  sufoirs  que  le  Chmtoclor 
dium  produit  an  contact  des  tubes  de  Mucor  quil  envahit. 
J*ai  pu  me  convaincre  quo  la  coloration  brun-ronge  du 
Syncephalis  minima  p&lit  beaucoup  h  chaud  et  se  Tonce  de 
nouveau  par  le  refroidissement;  je  ne  doute  pas  qu'il  n'en 
soit  de  m^me  pour  les  autres  esp^ces. 

On  volt  done  que  le  glycog^ne  est  tr^s-r^pandu  chez  les 
Mucorin^es;  peut-^tre  m^me  y  est-il  g^n^ral.  Tout  ce  qui 
pr^c^de  se  rapporte  k  des  exemplaires  vigoureux,  car  ceux 
qui  sont  mal  nourris  n'ont  presque  pas  de  glycog^ne. 

Ces  r^sultats  ayant  ^t6  obtenus  par  voie  microchimique, 
il  m*a  paru  int^ressant  de  les  conlrdler  en  cberchant  i 
isoler  le  glycog^ne  de  Tune  des  plantes  ^tudi^es.  J'ai 
choisi  le  Phycomyces  que  j'ai  cultiv^  en  masse  sur  da 
pain.  An  bout  de  peu  de  jours ,  j'en  avais  r^colt6  une 
quantity  relativement  grande :  les  filaments  arrach^s  avec 
soin,  d£barrass£s  autant  que  possible  des  parlicules  de  pain 
qui  peuvent  y  adherer  et  s^ch^s  k  fair  pesent  environ 
40  grammes.  lis  sont  decoup^s,  ^cras^s  dans  un  mortier 
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et  mis  k  digerer  avec  ile  Teaii  froide  (afiii  de  De  pas  dis- 
soudrc  les  graiDS  de  f^cule  proveoant  des  parliculcs 
microscopiques  de  pain  qu'oo  irest  pas  sAr  d'avoir  exclues 
lout  k  rait).  L'exlrait  aqueux  ainsi  pr£par6  est  traits  sui- 
vant  la  rn^lhode  de  Brucke(l).  Apr^  FaclioD  de  Tacide 
chlorhydrique  el  de  Tiodure  double  de  mercure  et  de 
potassium,  I'alcool  absolu  (deux  et  demi  volumes)  provo- 
que  un  tres-leger  pr^cipite  blanc,  pulverulent, qui  poss^de 
les  propriiites  suivanles :  il  est  soluble  dans  Teau  froide 
en  donnanl  un  liquide  opalescent  qui  colore  en  brun  les 
dissolutions  iodees;  cette  nuance  brune  palit  lorsqu'on 
chanffe  et  se  fonce  de  nouveau  par  le  rerroidissement; 
Topalescence  se  dissipe  par  la  potasse;  la  solution  de  notre 
substance  dissout  en  bleu  p&le  Toxyde  de  cuivre  du 
r^actif  cupro-potassique  sans  le  r^duire  &  T^bullition  et, 
apres  avoir  ele  bouillie  un  quart  d'heure  avec  de  I'acide 
suH'uriqu^  trte-otendu,  elle  acquiert  la  propri6t6  de  r^duire 
Foxyde  de  cuivre  et  le  sous-nitrate  de  bismuth.  Le  pr^ci- 
pit^  que  produit  Talcool  est  done  du  glycogene,  ce  qui 
coniirme  Panalyse  microchimique  (2). 


(!)Cf:  Op.  ct/.,  §111. 

(2)  Pendant  rimpression  de  cette  nole,  l*exanien  microchimiqae  m'a 
encore  pennis  de  reconnallre  TexisleDce  du  glycog^De  cbez  deux  Basidio- 
myc^les  :  Tremella  mesenierica  et  Coprinus  evanidus,  Celui-ci  en  con- 
tient,  dans  sa  jeunesse,  d*^norines  quanti(6i.  II  se  pourrait  que  chez  les 
Champignons  le  glycog^ne  ttut  lieu  tr^g^o^ralement  de  Tamidon  des 
plantes  k  chlorophylle. 
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V 


GLASSE   DBS  LETTRES. 


Seance  du  6  novembre  1882. 

M.  Le  Roy,  direcleur,  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perpdluel. 

Sont  presents :  MM.  Gachard,  P.  De  Decker,  Ch.  Faider, 
le  baroD  Kervyn,  R.  Cbalon,  J.  Thonissen,  Th.  Juste, 
Alph.  Waulers,  £m.  de  Laveleye,  G.  Nypels,  A.  Wage- 
Der,  P.  Willems,  F.  Tieiemans,  S.  Bormans,  Ch.  Piot, 
Cb.  Potvin,  J.  Slecber,  T.-J.  Lamy,  membres ;  J.  Nolet 
de  Brauwere  van  Steeland,  Aug.  Scbeler,  Alpb..  Rivier, 
E.  Arntz,  associes;  Ferd.  Loise,  P.  Heorard,  G.  Tibergbien 
et  L.  Roerscb,  correspondants. 

M.  £d.  Mailly,  membre  de  la  Classe  des  sciences,  assiste 
k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Miiiistre  de  rint^rieur  envoie  pour  la  Bibliotb^que 
de  rAcad^mie  un  exemplaire  des  ouvrages  suivaots  : 

1*^  Des  donset  legs  en  faveur  des  etablissements  publics, 
£l6meDts  de  droit  el  de  jurisprudence,  par  H.  Lentz, 
2  vol.  in-8^ 
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2"  Sancli  Ephrem  Syri  hymni  et  sermoneSy  quos  a  codi- 
cibus  Londinensibus,  Parisiensibus  et  Oxoniensibus  des- 
criptos  edxdity  latinitate  donavit,  variis  lectionibm  in- 
stf^xit^  nolis  et  prolegoinenis  xllustravxt  Thomas  Josephus 
Lamy.  Tomus  I,  gr.  in-8°; 

5**  Jlfe/t-m«f/oflfraiwaa*9ue«, par  element  Michaels.  3*  s^rie, 
vol.  in-18,  —  Remercimenls. 

—  La  Classe  re^oit,  a  litre  d*horamage,  les  onvrages 
suivanls  au  sujel  desquels  elle  vote  des  remercimentsaux 
anleurs : 

1°  Z.e  Senat  de  la  Republique  romaine,  par  M.  P.  Wil- 
lems,  tome  II :  les  attributions  du  S^oal; 

2*  Le  droit  civil  international,  par  M.  F.  Laurent, 
tome  VIII; 

3'  OEuvres  de  Jean  Lemaire  de  Beiges,  par  M.  J.  Sle- 
cher,  tome  II; 

4*  Tiers  de  sou  d*or  de  Marsal,  de  Vic,  de  Noveant  et 
de  Naix.  Observations  sur  les  monnaies  merovingiennes, 
par  M.  Charles  Robert.  (Pr^ent6  par  M.  Chalon); 

5"  Les  migrations  des  Aryas,  par  M.  Van  den  Gheyn, 
S.  J.  (Pr&ent6  par  M.  Nfeve); 

6""  Etude  sur  la  condition  des  protestants  en  Belgique 
depuis  Charles-Quint  jusqu' a  Joseph  II,  par  M.  Eugene  Hu- 
bert. (Pr6senl6  par  M.  Slecher); 

7**  Die  neapolitanischen  Summen,  ein  historischer 
Essay,  von  Klemens  Kanlecki.  (Pr6sent6  par  M.  Arntz) ; 

8"  Agenor  de  Gasparin,  sa  vie  et  ses ceuvres,  par  M. Mau- 
rice Wilmotte.  (Pr&ent6  par  M.  Alph.  Le  Roy.) 

Les  notices  de  MM.  N^ve,  Stecher  et  Arntz,  au  sujel  des 
ouvrages  qu'ils  onl  pr^sent^s,  (igurent  ci-apr6s. 
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—  Le  comil^  directeur  de  la  Societe  d*£iiiulalion  de 
Bruges  adresse  une  lisle  de  souscriptioD  k  Teffet  d'offrir 
UD  leinoignage  de  gratitude  i  sod  president,  M.  Ic  chanoiDe 
Andrics.  —  D£pdt  sur  le  bureau. 


BIBLIOGRAPHIE. 

M.  F.  N^ve,  en  pr^sentaiit  Fouvrage  de  M.  J.  Vanden- 
gbeyn,  a  lu  la  note  suivante  : 

c  Ce  n*est  pas  la  premiere  fois  que  le  P.  J.  Vanden- 
gheyn  presenle  i  TAcad^mie  le  fruit  de  ses  pers^v^rantes 
Etudes  dans  le  champ  de  Thistoire  et  de  la  g^ograpbie 
orientates.  II  a  mis  nagu^re  sous  nos  yeux  deux  m^moires 
dignes  de  remarque,  Tun  sur  le  nom  priinilif  des  Aryas^ 
Pautre  sur  le  berceau  de  cette  grande  race  historique  (i). 
II  nous  offre  aujourd'bui  un  travail  non  moins  important 
sur  le  mdme  sujel :  Les  migrations  des  Aryas, 

A  mesure  quil  avance  dans  sa  t&chp,  le  P.  Vandeo- 
gheyn  pousse  plus  loin  les  vis^es  de  son  Erudition.  Ses 
nouveaux  efforts  tendent  k  retrouver,  k  designer  les  traces 
des  peuples  de  m£me  souche  Jes  Japhelites  de  la  Bible, 
qui  ont  eu  leur  premiere  residence  en  Asie,  mais  dont 
plusieurs  rameaux  ont,  k  des  ^poques  anti^bistoriques, 
envahi  et  peupl^  de  grandes  contr^es  de  la  vieille  Europe. 
L*auteur,  s'appuyant  sur  les  tbises  de  son  second  m^ 
moiri\  montre  en  Bactriane  et  sur  les  rives  de  TOxus  les 
plus  anciens  ^tablissements  des  Aryas.  II  laisse  de  cdt^  les 
Eraniens  et  les  Hindous  qui  sonl  les  Aryas  de  TAsie.Mais 

(1)  Voir  Bulletins,  3-  serie.  I.  IJuin  1881.  pages  908-910. 
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il  a  eo  Yue  de  signaler  le  depart  des  autres  Aryas  de  leurs 
stations  de  TAsie  centrale,  oA  ils  avaient  roen£  une  vie 
distincle  de  celle  de  leurs  voisins,  et  le  mouvement  que 
cesgroupes  de  population  ont  fait  k  diverscs  reprises  vers 
rOccidenl. 

Adolphe  Pictel  avait  d^j^  6mis  de  savanles  conjectures 
sur  la  dispersion  des  peuples  de  m^me  race  dans  les  plus 
belles  contr^es  de  I'ancien  monde.  Notre  compalriote  s'est 
ing^ni^  k  tracer  les  grandes  lignes  de  la  route  suivie  par 
les  migrations  des  Aryas  qu'on  appellerait  occidentaux,  k 
esquisser  leur  itin^raire  pour  aller  dispuler  des  postes 
importants  aux  premiers  occupants  du  sol  europ^en.  Le 
s^jour  de  I'auteur  dans  notre  m^tropole  commerciale  a 
profit^  k  son  oeuvre;  il  a  pu  en  donner  la  premiere  com- 
munication k  la  Soci6t6  royale  de  Geographic  d'Anvers,  et 
conAer  Tex^cution  d'une  carte  des  migrations  aryennes  a 
rinstitut  national  de  cartographic.  On  y  aper^oit  claire- 
ment  les  principales  voies  qu'ont  parcourues  les  multitudes 
de  chacune  des  grandes  races  cong^n^res  qui  ont  pris 
successivemenl  possession  de  lerritoires  dans  TEurope 
orientale,  avant  que  leurs  descendants  aient  achev^  la  con- 
qu^te  de  notre  continent. 

Les  Aryo-Celtesy  quittant  TOasis  de  Merv,  ont  travers6 
les  pays  au  sud  de  la  Caspieniie,  franchi  les  gorges  du 
Caucase,  et  pris  position  dans  le  bassin  du  Danube  :  plus 
tard  seulement  ils  se  dirig^rent  vers  la  Gaule  et  la  Bre- 
tagne. 

Les  Aryo-Germains,  venus  des  bords  de  POxus,  se  sont 
6tablis  d*abord  au  nord  de  la  mer  Noire,  et  ont  ensuite 
march^  vers  la  Baltique,  d*o(i  ils  redescendront  dans  TEu- 
rope  centrale. 

Les  Aryo-Slaves  ont  pris  leur  route  entre  TAral  et  la 
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Caspieone;  ils  odI  suivi  de  pr^s  les  Germaius  en  Europe, 
lis  eurent  leurs  premiers  ^lablissements  daus  les  cootr^ 
Di^ridionales  de  la  Russie  acluelle,  mais  il^  ne  furent  pas 
longtemps  sans  occuper  les  pays  de  la  Ballique. 

Les  Aryo-P6lasges,  demeur^  loDgtemps  dans  la  Bac- 
Iriane,  ont  gagn6  (out  d'abord  TAsie  Mineure;  c*est  en 
Tabandonnant  qu'ils  se  sont  divis^s  en  deux  raroeaux 
devenus  c^l^bres,  les  Ilaliotes  qui  se  sont  dirig&s  vers  les 
Alpes  et  sont  ensuite  descendus  dans  la  P^ninsule,  les 
Hellenes  qui  ont  envahi  la  Gr^e  et  les  lies  de  TArcbipel. 
Ce  sont  les  peuples  qui  sont  parvenus  k  la  plus  brillante 
civilisation  peu  apr^s  leur  arriv6e,  et  qui  ont  ^te  plus  tard 
les  ^ducateurs  des  autres  races  europ6ennes. 

Plus  d'une  fois,  dans  ces  lointaines  peregrinations,  des 
tribus  de  roSme  origine  ont  march^  en  avant,  se  chassant 
Tune  Tautre,  par  le  seul  fait  des  n^cessit^s  de  la  vie  pas- 
torale. L'agriculture  n'6tait  pas  n^e  fauie  de  demeures 
fixes  :  les  chefs  de  tribus  allaient  ^  la  recherche  de  nou- 
veaux  campements  pour  s'assurer  de  riches  p&lurages. 

On  croirait  Tauteur  des  Migrations  appeie  k  ^claircir 
tour  k  tour  bien  d*autres  prohl^mes  appartenani  k  la  m^me 
question  de  Tinvasion  et  de  la  civilisation  de  TEurope  par 
ses  conqu^rants  aryens.  Le  P.  Vandengheyn  a  des  apti- 
tudes scientifiques  favorables  k  leur  solution.  II  enrichira 
Tethnographie  de  curleuses  inductions  tiroes  des  plus 
r^cents  voyages,  comme  il  Fa  prouv^  dans  divers  essais. 
11  fera  intervenir  ^galement  les  Etudes  comparatives  des 
anthropologistes,  qui  nous  ont  tant  appris  touchant  la  pre- 
sence de  differentes  races  sur  un  m£me  sol.  Sanscritiste 
habile,  il  analysera  les  dialectes  de  peuplades  antiques  dont 
les  debris  sont  rest^s  dans  des  montagnes  peu  accessibles : 
il  y  a  r^ussi  lout  recemment  en  commentant  les  travaux  de 
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Tomaschek  sur  les  dialecles  du  Pamir  {Bulletin  de  FAthenee 
oriental^  Paris,  1881),  el  T^crit  du  major  Biddulph  sur  les 
tribus  de  rtiindou-Kousch  [le  Museon^  n"*  3,  juillet  1882). 
II  est  done  permis  d*augurer  qu'il  m^nera  k  bonne  fin  ses 
investigations  d'histoire  et  d*elbnographie  qui  ont  d^j^  jet^ 
beaucoup  de  iumidre  sur  les  origines  indo-europ^ennes.  » 

—  M.  Stecher,  en  offrant  Pouvrage  de  M.  Hubert  (1),  a 
lu  la  note  suivante  : 

c  L'ouvrage  de  M.  le  professeur  Hubert  est  le  develop- 
pement  d'une  ih^se  pr&enl^e  k  la  Faculty  de  philosophie 
de  rUniversit^  de  Li6ge»  pour  Tobtention  du  dipldme  spe- 
cial de  docteur  en  sciences  bistoriques.  C'est  une  Etude  sur 
la  condition  des  protestants  en  Belgique  depuis  Charles^ 
Quint  jusqtCa  Joseph  11.  L'auteur  a  voulu^  par  T^loquence 
des  fails,  combattre  le  pr^jug^  qui  attribue  k  la  Revolution 
de  89>  Thonneur  de  nous  avoir  initios  k  la  plus  jeune  de 
nos  liberies,  la  liberie  de  conscience. 

II  y  a  plus  de  trois  cents  ans,  dans  la  Paix  de  Religion^ 
on  osait  d^ji  proclamer  k  Anvers  que  chascun  demeurera 
franc,  et  litre  comme  il  en  voudra  respondre  devant  Dieu, 
et  Ton  chcrcbait  k  mod^rer  le  fanatisme  des  catboliques  et 
des  calvinistes.  C'^tait,  en  quelque  sorte,  la  contre-partie 
du  cruel  placard  de  Charles-Quint  (du  22  mars  1521), 
source  de  tant  de  calamit^s. 

Nous  croyons  avec  M.  Hubert  que  la  Religionsfrid  est 
le  plus  beau  document  de  notre  siicle  et  que  ce  texte, 

(1)  EuGiNK  Hubert,  itude  sur  la  condition  des  protestants  en  Bel- 
gique  depuis  Charles-Quint  jusqu'd  Joseph  II.  Bruxelles,  Office  de 
publicity,  XV  et  351  pages,  gr.  in-8^ 
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precurseur  de  celui  de  noire  Conslitulion,  meritait  d'etre 
reproduit  in  extenso  et  dans  les  tennes  les  plus  authen- 
tiques.  II  a  m^rne  inspire  k  on  pamphlet  contemporain 
(Discours  contenant  le  vray  enlendement  de  la  Pacifica' 
Hon,  etc.,  1579),  cette  conclusion  si  moderne  t  que  la 
conscience  est  libre  par  droict  de  nature.  »  On  pourrait  y 
voir  la  plus  ancieiine  formule  beige  de  ces  paroles  mimo- 
rabies  et  presque  lapidaires  de  notre  Eminent  confrere, 
M.  Leclercq  :  c  Les  temps  changent  etavec  eux  les  id^; 
mais  les  principes  fondamentaux  proclam^s  par  le  Congr^s 
national  ne  changent  pas;  ils  sont  la  ?£rit^  et  la  v£rit6 
immuable.  > 

Mais  la  liberty  de  conscience  £tait  chose  trop  delicate 
et  trop  philosophique  poor  poovoir  slmplanter  sit6t  au 
milieu  de  ces  goerres  civiles,  f^roces  josqoe  dans  Fh^- 
roisme.  Noos  voyons  par  le  livre  de  M.  Hubert  et  surtout 
par  ses  curieuses  pieces  justiiica lives  (veritable  r£v£lation 
dlniquil^s  et  de  tortures)  que  jusqu'^  la  fin  de  Tancien 
regime  les  protestants  en  Belgique  ^laient  impitoyable- 
ment  exclus  du  droit  commun.  Cette  excommunication 
sociale  est  d^montr^e  dans  plusieors  chapitres  savants  et 
substantiels  dont  V Academy  de  Londres,  le  Polybiblion  de 
Paris  et  le  Nederlandsche  Spectator  d*Amsterdam  ont  tour 
k  tour  lou^  la  solidity  et  rimpartialit^.  Bien  que  ce  livre 
soil  principalement  consacre  k  TEdit  de  tolerance  dc  1781, 
qui  permit  enfln  k  des  protestants  d'etre  admisan  droit  de 
bourgeoisie,  anx  corps  de  metiers  et  m^me  k  des  emplois 
civils,  Tauten r  n'accorde  pas  k  Joseph  II  des  louanges  sans 
reserve.  II  reconnalt  que  si  les  intentions  de  Tempereur 
sont  lib^rales  et  g^n^reuses,  ses  proc^d6s  sont  souvent 
despotiques  k  regard  d*un  peuple  toujours  fier  dans  sa 
decadence,  toujours  jaloux  de  ses  traditions  et  de  ses 
garanties. 
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«  A  Nuuiur,  racoole  M.  Hubert  d'aprte  M.  Gacbard^ 
Tempereiir  eut  un  long  enlrelien  avec  le  baron  de  Slassart^ 
president  du  Conseil  de  justice,  el  lui  coufia  quelques-unes 
de  ses  idees  de  r^ibrme.  M.  de  Stassart,  tout  en  applau- 
dissant  k  certaines  vues  d'am^liorations,  combaitit  la  preci- 
pitation que  le  monarque  semblait  vouloir  mettre  k  les 
r^aliser.  > 

«  Les  BelgeSy  lui  dit-il^  ont  besoin  d'etre  pr^par^  k  ce 
qu*on  exige  d'eux;  il  est  un  proverbe  flamand  qu1l  est  bon 
de  se  rappeler  quelquefois :  Ce  qu*on  n'est  pas  sAr  de  faire 
le  lundi,  il  faut  savoir  le  diff^rer  jusqu'i  samedi.  >  (P.  10.) 

Nousdironscependant^  observe  M.  Hubert  en  concluant 
son  etude,  que,  bien  des  fois,  les  loyales  intentions  du 
prince  furent  meconuues,  et  que  ses  plaintes  ameres  k  ce 
sujet  Turent  souvent  justiU^es  Au  lieu  de  chereber  k 
d^couvrir  fe  bien  qu'une  resolution  avait  pour  objet,  les 
autorites  s'attacberent  presque  toujours  k  mettre  en  Evi- 
dence ce  que  les  d^crets  iroperiaux  renfermaient  de  desa- 
greable;  on  leur  donna  quelquefois  un  sens  tout  k  fait 
contraire  aux  intentions  de  leur  auteur,  on  en  recula 
■'expedition  le  plus  possible,  et  ces  resistances  aigrirent  a 
Texces  le  caractere  naturellement  impatient  de  Joseph  H.  > 

—  M.  E.  Arntz,  en  offrant  Touvrage  de  M.  Kantecki,  a 
lu  la  note  suivante  : 

«  M.  Clement  Kantecki^  directeurdes  collections  de  la 
Societe  polonaise  des  Amis  des  sciences,  appeiees  le  Musee 
polonais,  k  Posen,  qui  s'est  di'ik  Tait  connattre  par  plusieurs 
ouvrages  historiques,  ecrits  en  laugue  polonaise,  fait  k  la 
Classe  hommage  de  sa  derni^re  publication  [en  1882], 
traduile  en  allemand   par  M.  Raphael  LSwenfeld.  Cet 

3"*  SfeRIE,  TOWE  IV.  51 
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ouvrage  est  inlilule  :  Die  Neapolitanischen  Summen  (les 
sommes  napolitaines),  essai  historique,  cl  contieul  This- 
toiie  du  pr6t  Tail  i  Philippe  II,  roi  d*Espagne,  par  la  reine 
BoDa  Sfoita,  veuve  du  roi  de  Pologne  Sigismond  I,  el  doni 
le  remboursemenl  a  loujours  6ld  refus6  aux  successeurs 
legitimes  de  la  rcine.  Ce  pret  a  ete  pendant  (rois  si^cles 
Tobjel  de  discussions  el  de  n^gocialions  inlernalionales, 
qui  ouvrenl  un  coup  d*oeil  curieux  sur  les  finances  el  sur 
la  politique  de  Ttlspagne. 

La  reine  Bona,  fille  de  Jean  Galeazzo  Sforza,  due  de 
Milan,  cxer^^it  un  empire  absolu  sur  Tesprit  faible  et 
dt^bonnairc  de  sou  ^poux.  Elle  (aisait  un  iraGc  scanda- 
leux  des  eniplois  el  des  haules  dignities  de  son  royaunoe, 
notamment  des  dignit^s  eccl^siastiques ,  et  parvinl  par 
ce  moyen  a  amasser  des  richesses  ^norines.  Lorsque, 
apr^s  le  diices  de  son  mari,  elle  eut  perdu  son  ancienne 
influence  et  qu'elle  ful  d^lrompee  de  Tespoir  de  pouvoir 
exercer  le  meme  empire  sur  son  fils^  le  roi  Sigismond  II 
Augusle,  toujours  ambitieuse,  clle  r&olul  de  quitter  la 
Pologne  avec  lous  ses  trfeors  el  de  se  cr^er  une  posi- 
tion imporlante  dans  son  pays  natal.  Malgr6  Topini^tre 
resistance  du  roi  et  des  magnats  polonais,  qui  ne  vou- 
laieni  pas  laisser  sortir  du  royaume  ces  immenses  riches- 
ses de  crainle  qu'elles  ne  fussenl  perdues  pour  le  pays, 
elle  sul  mcttre  k  execution  son  projet.  A  peine  arrivde 
en  Italie,  elle  entama  des  ndgocialions  avec  la  cour 
d'Espagne  pour  oblenir  la  vice-royauld  de  Naples. 

Philippe  II,  qui  venail  de  succdder  k  la  couronne  d*Es- 
pagne  que  son  p^re  avail  abdiqude,  et  qui  avail  besoin 
d*argenl  pour  les  guerres  dans  lesquelles  il  dtait  engag<^ 
au  ddbut  de  son  rigne  (1556)  conlre  le  pape  Paul  lY  et 
contre  la  France,  exploila  Tambition  de  Torgurilleuse 
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princesse.  Dans  I'espoir  d'etre  appel^e  k  la  vice-royaul6 
de  Naples,  elle  se  d^cida  k  prater  au  roi  430,000  ducats, 
somme  considerable  pour  cette  ^poque.  Lc  roi  promit  un 
inl^ret  annuel  de  10  p.  7«i  done  43,000  ducals  payables 
des  revenus  de  la  cbambre  de  la  Pouille,  si^geant  k 
Foggia,  et  produits  par  Timpdl  sur  le  b^tail. 

Mais  les  illusions  de  la  reine  ne  furenl  pas  de  longue 
dur^e.  Au  lieu  de  lui  offrir  la  regence  de  Naples,  Phi- 
lippe II  lui  fit  faire,  par  le  comte  Brocardo,  la  surpre- 
nante  proposition  de  renoncer  k  ses  duch^s  h^rdditaires 
de  Bari  et  de  Rossano. 

La  reine,  profond^ment  indign^e  de  cette  proposition, 
forma  le  dessein  de  retourner  en  Pologne  raalgr^  les  frois- 
semenls  d6sagr6ables  qu*elle  avail  eus  avec  son  fils  el  avec 
les  Polonais.  Mais  il  6lail  irop  lard.  Son  compagnon  inse- 
parable et  conseiller,  Giovanni  Lorenzo  Pappacoda,  qu'elle 
avail  depuis  longtemps  employ^  dans  diverses  negocialioDs 
diplomatiques,  qui  avail  ^16  le  principal  auleur,  ou  lout  au 
moins  un  des  insligaleurs  de  sa  resolution  de  quitter  la 
Pologne,  fit  empoisonner  la  reine,  apr^s  avoir  fabriqu^  un 
faux  testament  par  lequel  eiaient  instilues  comme  ses  prin- 
cipaux  heriliers  le  roi  Philippe  II  et  Pappacoda  lui-meme. 
Bien  que  Philippe  II  connAl  Timpudente  fraude,  le  faux 
testament  fut  ofliciellement  declare  valable  par  la  Cbambre 
royale  de  Naples  et  enregistre  dans  les  registres  publics. 
Philippe  fit  prendre  possession  des  duch^s  de  Bari  et  de 
Rossano  ainsi  que  de  toutes  les  valeurs  mobili^res  laiss^es 
par  la  reine  Bona.  Sigismond  II  Augusle  protesla  contre 
ces  procedes  inouis,  et  c'est  alors  que  commence  cetle 
longue  s^rie  de  n^gociations  que  nous  ne  pouvons  pas 
exposer  en  detail,  mais  qui  meritent  d'etre  etudiees  et 
dans  lesquelles  les  negociateurs  les  plus  distingues  de  la 
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Pologne,  oolamment  les  calibres  ^v^ues  Hosius  et  Kro- 
mer,  ^puis^rent  leurs  efforts.  Elles  nous  foot  voir  la  pro- 
Tonde  immoralite  de  cet  homme  qui  s'appelait  le  Roi  Trte- 
Gatholique  et  qui  ne  reculait  devant  aucun  mensonge, 
dcvanl  aucun  moycn,  quelque  mauvaisqull  (Hi,  pour  s*em- 
parer  du  bien  d'autrui. 

Grftce  h  ses  infatigables  insistances,  le  roi  Sigismond  II 
Auguste  parvint  enfin  k  obtenir  une  partie  des  tr^sors  mobi- 
liers  de  sa  mire,  tr^sors  que  mdme  le  faux  testament  lui 
avait  attribu^s.  Mais  il  ne  pouvait  pas  songer  k  r^cuperer 
le  restanl  de  la  succession.  Les  deux  ducb^s  ^(aient  per- 
dus  pour  lui  et  Targent  comptant  avait  &t6  d^tourn^.  II 
aurait  dii  s'estimer  ir^-heureux  s'il  edt  pu  obtenir  au 
moins  les  int^rets  des  43O9OOO  ducats  prates.  Mais  ces 
payements  eurent  lieu  rarement  el  trte-irr^guliirement. 
Sous  le  roi  Auguste  II  ils  cessirent  compl^tement  el  le 
capital  m^me  ^tait  perdu. 

Quelques  tenlatives  infructueuses  de  ressusciter  la  ques- 
tion de  Temprunt  napolitain  furent  faites  encore  de  nos 
jourSy  apris  que  le  royaume  de  Pologne  Tut  r^uni  k  la 
Russie  par  le  traits  de  Yienne  de  1815. 

Par  suite  d'un  ordre  ^man^  du  lieutenant  g^n^ral  du 
royaume  de  Pologne,  le  prince  Zaja^zek,  le  conseiller 
d*£tat  et  president  de  la  Procuratie  g^n^rale,  Joseph 
Kalasanti  Szaniawski,  ordonna,  le  9  f^vrier  1821,  k 
Majewski,  direcieur  des  Archives  du  pays,  de  lui  envoyer 
le  plus  tdt  possible  tous  les  acles,  pa  piers  et  notes  de 
nature  k  ^claircir  cetle  affaire,  qui  pourraient  encore  se 
trouverdans  les  archives.  Majewski  r^pondit  le  m^me  jour 
que  les  papiers  relatifs  k  cette  affaire  avaient  &i6  trans- 
port's k  Saint-P'tcrsbourg  en  1795,  et  qu'ils  y  'taient 
rest's  encore  apres  1799,  lorsque  le  Gouvernement  russe 
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avail  renvoy^  une  partie  des  archives  au  Gouvcrnement 
de  Prusse,  k  Varsovic.  II  ajoutail  qu'il  possedail  quelques 
brochures,  el  que  des  copies  des  archives  secrfeles  se  irou- 
vaienl  enlre  les  mains  de  la  sceur  de  Ponialowski,  Madame 
Tyfzkiewicz;  que  c*^lail  done  dans  ces  copies  el  dans  les 
archives  de  Sainl-Pelersbourg  qu'il  fallail  chercher  la 
solution  de  T^nigme. 

Depuis  lors  on  n*a  plus  enlendu  parler  de  celle  affaire. 

c  En  v^ril^^  dil  Tauleur  en  lerminant,  nous  regreltons 
»  moius  la  perle  du  capital  meme,  qui  est  revenu  dans  le 
»  pays  par  les  inl^r^ls  elev^s  qui  onl  6le  pay6s  pendant  un 
»  grand  nombre  d'ann^es,  que  la  mise  en  mouvement  de 
»  lant  d'hommes  cxtraordinaires  qui  dans  leurs  ambas- 
»  sades  ^  Naples,  k  Bruxelles  et  k  Madrid  n'avaient  pas  de 

>  tache  plus  s^rieuse  que  de  renouveler  constamment  la 

>  lutte  fatiganle  centre  un  d^biteur  qui  cherchait  de  toutes 
»  les  mani^res  k  tromper  son  cr^ancier  et  k  s*affranchir  k 

>  tout  prix  de  son  obligation.  » 


I^LEGTIONS. 

La  Classe  precede  k  T^lection  de  la  lisle  double  des 
candidats  pour  le  choix  du  jury  qui  sera  charg^  de  juger 
la  7*  p^riode  du  concours  quinquennal  de  litt^ralure  fran- 
^ise.  —  Cette  lisle  sera  transmise  k  M.  le  Ministrc  de 
riot^rieur. 

La  Classe  s'occupera,  dans  sa  prochaine  stance,  de  la 
formation  de  la  lisle  double  des  candidats  pour  le  choix 
du  jury  qui  sera  charge  de  juger  la  9*  p^riode  du  concours 
iriennal  de  lilt^rature  dramaiique  en  langue  n^erlandaise. 
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RAPPORTS. 


MM.  Le  Roy  et  de  Laveleye  donnenl  lecture  de  leui 
rapport  relatit'  aux  memhresde  la  Classe  dec^d^s  au  moins 
depuis  dix  ans  et  qui  m^riteraicut  les  honneurs  d*uu  buste, 
conforro^ment  k  Tun  des  arr^tes  royaux  r^organisatcurs 
de  TAcad^mie,  du  V  d^cerabrc  1845.  —  Renvoi  k  la 
Commission  administrative. 


La  Classe  adopte,  en  ce  qui  la  concerne,  le  rapport 
r^dig^  par  M.  Le  Roy  sur  les  propositions  de  M.  le  Ministre 
de  FTnt^rieur,  relatives  au  programme  des  mati^res  qui 
formeront  lobjet  des  prix  quinquennaux  et  d^cennaux. 


MM.  Wagener,  Willems  et  Roersch  donnent  lecture 
de  leurs  rapports  sur  un  travail  de  M.  Alphonse  Willems, 
intitule  :  Notes  et  corrections  a  VHippolyte  d'Euripide, 

La  Classe  vote  I'impression  de  ce  travail  dans  le  recueil 
des  M^moires  in-8^  Elle  decide,  en  mfime  temps,  que  les 
rapports  des  trois  commissaires  seront  imprimis  k  la  suite 
du  m^moire  de  M.  Alph.  Willems. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

La  Justice  criminelle  en  France  de  1826  a  1880; 
par  M.  J.  Thonissen,  membre  de  TAcademie. 

II  existe  dans  beaucoup  de  pays  un  usage  qui  veul  que, 
chaque  anu^e,  le  Garde  des  sceaux  soumelte  au  chef  de 
P^lat  le  compte  rendu  de  Tadnriinislration  de  la  justice 
criminelle,  civile  ct  commerciale,  pr6c<5d6  d'un  rapport 
analysant  les  principaux  r<^snltats  obtenus. 

Au  poinl  de  vue  des  besoins  administratifs,  ces  comptes 
et  ces  rapports  annuels  peuvent  suffire;  mais  ils  sont  mani- 
festement  insuffisants  pour  fournirdes  mat^riaux  utiles  et 
sArs  ^  la  science  du  droit  et  de  la  legislation.  A  eel  ^gard, 
les  investigations  qui  s^^tendent  sur  des  periodes  de  longue 
dur^e  peuvent  seules  procurer  les  indications  n^cessaires. 
D*une  ann^e  k  Tautre,  les  Tails  varient  souvent  par  suite 
de  circonstances  fortuites  et  sans  causes  appr^ciables;  nriais 
quand  les  m^mes  fails  se  reproduisent  constamment  dans 
les  m^mes  circonstances^  quand  Taction  preventive  de  la 
police  et  Paction  repressive  de  la  magistrature  viennent 
regulierement  aboutir  au  memo  resultat,  on  est  assure  do 
se  Irouver  en  presence  de  causes  permanenles  et  saisis- 
sables,  (|ui  doivent  attirer  rattention  du  legislateur.  Celuici 
est  alors  en  mesure  de  remonter  des  elTets  aux  causes. 

C*est  surtout  dans  le  vaste  domaine  du  droit  criminel 
que  la  statistique  presente,sous  ce  rapport,  une  inriportance 
de  premier  ordre.  Elle  constate,  4  I'aide  de  chiffres  irr^cu- 
sables,  la  moralite  des  diverses  classes  de  la  population. 
Elle  permct  de  suivre  le  mouvemenl  de  la  criminality  et 
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cl'en  clecouvrir  les  causes.  Ellc;  mel  en  evidence  les  r^sul- 
ta(s  bons  on  mauvais  du  syst^me  p^nitentiaire.  Elle  fait 
connaitre  les  eflets  des  nrtodifications  inlroduites  dans  les 
lois  penales  et  signale  la  n^cessil^  dc  nouvelles  r^formes.  En 
r^partissant  les  accuses  d'apres  le  sexe^  Tdge,  Tetat  civil, 
la  proression,  le  degr^  d'instruction,  elle  jetle  de  vives 
lumiires  sur  (outes  les  parties  des  institutions  r^pressives. 
C*cst  en  me  pla^ant  k  ce  point  de  vue  que  je  crois  devoir 
appeler laltenlion  des  criminalisles sur une oeuvre  remar- 
quable  que  le  gouvernemenl  fran<^is  vient  de  livrer  k  la 
publicity.  Je  veiix  parler  dii  rapport  que  M.  Humbert, 
<-n  sa  quality  de  Ministre  de  la  Justice,  a  pr^sent^  au 
Pr&ident  de  la  Republique  fran^aiso,  sous  ce  litre  :  La 
Justice  en  France  de  4826  a  1880  et  en  Algerie  dc  1855 
a  1880  (1).  Redig6  avec  une  attention  scrupuleuse  el 
nn  talent  bors  ligne,  c>e  rapport  est  la  refonte  dans 
un  seul  volume  des  indications  les  plus  imporlantes  des 
cent  volumes  de  statistique  que  leD^parlement  de  la  Jus- 
lice  de  France  a  publics  depuis  1825.  On  ne  s'est  pas 
contents  d'y  joindre  des  tableaux  pr^senlant,  par  p^riodes 
quinquennales  et  en  nombres  moyens  annuels,  les  r^sultats 
essentiels  de  Tadministration  do  la  justice,  depuis  la  cr^- 
tion  de  la  statistique  jndiciaire.  On  y  a  annex^  les  cartes 
graphiques  et  les  diagramroes  qui  ont  fait  sensation  ^  la 
derni^re  Exposition  internationale  de  g^ograpbie  (2). 

(1)  Un  vol.  in-4«.  Imprimepie  nalionale,  1882. 

(3;  Ceite  publication  fail  honneur  au  service  rie  la  slalisiique  du 
Minisl^  de  la  Justice,  dirg<^  jusqu'en  1862  par  M.  Arondeau  ol  depuis 
par  M.  Yvern^s,  donl  les  rcmarquables  travaux  sonl  assez  connus. 

Ce  n*est  pas  la  premiere  fois  que  le  Gouvernement  fran^als  publie  des 
rapports  ombrassant  plusieui^  anndes.  Les  rapports  mis  au  jour  en  1853 
et  en  1862  embrai^saient  Pun  vingt-cinq  ann^es  (1826  ^  18^0)  et  Paul  re 
di^  (1851  ^  1860).  Mais  c'est  la  premiere  fois  qu'on  voit  parattre  un  mp- 
port  resumant  les  fails  accomplis  pendant  un  dcmi-si^cle. 
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Une  publication  do  cette  nature,  qui  nous  fait  connatlre 
1e  mouvcment  de  la  criminality  pendant  un  demi-siicle, 
chcz  une  nation  dc  pr6s  de  quarante  millions  d*iimes, 
depasse  de  beancoup  les  proportions  d*un  document  d'in- 
tirfit  local.  I.e  rapport  semi-s6culaire  du  ministrc  fran^ais 
D*est  pas  seulement  un  acte  intelligent  d*administration, 
c'est  aussi  et  avani  tout  une  oeuvre  de  science.  En  Bdgique 
surtout,  ces  r^sultats  semi-s^culaires^  constates  chez  un 
grand  peuple  qui  nous  a  fourni  les  bases  de  notre  legisla- 
tion p^nale,  ne  doivenl  point  passer  inaper^us. 

Le  rapport  cmbrasse  ^  la  fois  la  justice  criminelle,  la 
justice  civile  el  la  justice  commerciale.  Je  ne  m'occuperai 
que  de  la  premiiro,  el,  m^me  pour  cellc-ci,  je  me  bornerai 
h  la  partie  qu*on  appelle  ordinairement  la  haute  crimina- 
lity. Cest  la  surtout  qu*on  rencontre  les  fails  qui  pr^sentent 
uo  veritable  int^rSt  scientiflque. 

Dans  la  cat^gorie  des  crimes  contre  les  pcrsonnes^  je 
feral  choix  du  meurtre,  de  Tassassinal  et  de  rattentat  ^  la 
pudeur.  Pour  les  crimes  contre  la  propriety,  je  prendrai 
rincendie,  le  faux  et  la  fabrication  de  fausse  monnaie.  Je 
ne  pourrais,  sans  d^passer  les  limites  qui  me  sont  assi- 
gnees, n/occuper  de  tons  les  crimes  indistinctemenl. 

Je  debute  par  la  statislique  de  Tassassinal  oX  du  meurlre. 

Grftce  ^  Tempressemenl  que  met  la  presse  h  publier  le 
recit  de  tons  les  crimes  qui  se  commeltenl  depuis  la  capi- 
talc  jusqu'au  dernier  des  haraeaux,  les  hommes  Strangers 
h  la  science  du  droit  p^nal  simaginent  que  le  nombre  des 
ai>sassinats  et  des  meuitres  s'est  considerablement  accru 
depuis  un  demi-siicle.  Parce  que  TEuropc  entiftre  connatt 
aujourd'hui  Texistence  d'une  foule  de  crimes  jadis  ignores 
au  del^  des  limites  du  departement  qui  leur  servait  de 
ihe^tre,  on  suppose  que  les  homicides  sont  dcvenus  de  plus 
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en  plus  frequents.  II  n'en  est  rien,  et  la  slalislique  francaise 
nous  foiirnit  h  ce  sujel  de  curieux  renseignements. 

Par  une  singuli^re  coincidence,  Ic  nombre  moyen  annuel 
des  assassinals  est  le  mSme  pendant  la  premiere  et  pen- 
dant la  derni^re  des  onze  periodes  quinquennales  qu'em- 
brassc  Ic  rapport.  Dc  1826  i  1830,  il  est  de  197;  il  est 
encore  de  197  dans  la  p^riode  dc  1876  k  1880,  ce  qui,  ou 
^ard  k  raugnf)enta(ion  de  la  population,  accuse  d^ji  une 
diminution  importante.  De  la  deuxi^me  a  la  cinqui6me  p^ 
riode,  c'esti-dire  del  831  i  1850,  le  nombre  s'accroil  l^g6- 
rement;  mais,  k  partir  de  1851,  il  ^prouve  un  mouvement 
de  d^croissance  assez  sensible,  qui  se  (raduit  finalement 
par  un  ^carl  de  18  p.  Vo  entre  1851-1855  et  1876-1880. 

Le  mfime  r&ullal  a  6t6  constal<5  pour  le  meurtre. 

Les  deux  premieres  periodes  quinquennales  doivent  6lre 
^carti^es,  parce  que  les  tableaux  statistiques  de  cette  ^poque 
rangont  parmi  les  meurtres  des  acies  que  la  r^lbrme  p^nale 
de  1832  est  venue  qualifier  de  coups  et  blessures  volon- 
taires  ayant  occasionne  la  mort  sans  intention  de  la  don- 
ner.  Ce  n^est  qu*i  partir  de  la  troisicme  p^riode  quinqtien- 
nale  que  les  chiffres  annuels  peuvenl  ^tre  pris  en  s^rieuse 
consideration.  Or,  depuis  cette  epoque,  on  voit  le  chiffre 
moyen  de  217,  pour  la  p^riode  de  1831  5  1835,  tomber^ 
159,  pour  la  p^riode  de  1836  h  1840.  II  s'^carte  pen  de  ce 
chiffre  pendant  les  quaranle  ann^es  suivantes;  puis,  de 
1876  k  1880,  il  descend  i  143  (1). 

(1)  Les  chiffres  que  j'ai  cilds  sonl  ceax  tins  affaires  jug^es  conlradicloi- 
rement  par  les  cours  d'assises.  lis  fournissent  le  crilerium  le  plus  sikv. 
D'ailleurs,  pour  les  affaires  jugees  par  con(nmace,  on  remarque  le  m^me 
mouvement  de  ddcroissance.  Dans  la  p^riode  de  1841  ^  1845«  S3condam- 
nations  par  coniumace  oni  ele  prononcers  en  matierc  d'assassinat  et  14 
en  malidre  de  meurtre.  Dans  la  p^riode  de  t876  5  1880,  ces  chiffres  snnt 
tomb^s  ^  9  el  ^  8. 
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Assuremcnl,  cVsi  un  Tail  remarquable,  que  malgre  les 
bouleversemcnls  poliliquos  el  la  propagande  revolution- 
naire,  le  nombre  des  homicides  volontaires  ou  pr^m^dit^s 
ait  siiivi  en  France  un  mouvement  de  decroissance.  Mais 
Tauteur  du  rapport  no  se  borne  pas  i  nous  faire  connaitre 
ce  r^sultat  complelement  inatlendu  pour  les  peuples  Stran- 
gers. A  Taide  des  renscigiiemcnts  fournis  par  Tinstruclion 
el  les  dSbals,  il  indique  les  causes  qui  onl  conduit  les  coupa- 
bles  k  attenler  i  la  vie  de  leurs  semblables.  II  nous  donne 
k  ce  sujel,  pour  la  periode  de  1876-1880,  les  renseigne- 
ments  suivanls  : 

MEUKTRE. 

Cupidil^ ii  p.  o/o 

Adultere 2  p.  «>/o 

Dissensions  domestiques 21  p.  <»/o 

Amour  contra  ri^ 2p.  Vo 

D^bauche,  concubinage 7  p.  «/o 

Haine,  ressentinient,  vengeance   .    .    .  20  p.  o/o 

Querelles  de  cabaret,  do  jeu    .    .    .    .  iO  p.  «/o  ) 

Rixes  forluites 12  p,  '/o  >  12  p.  '/o 

Causes  diverses 12  p.  •/©  J 

Nous  espSrons  que  cet  exen)ple  sera  suivi  dans  tons  les 
pays  qui  comprennent  Timportance  de  la  stalistique  cri- 
minelle.  Des  renseignemenls  analogues,  recueillis  dans 
tons  les  £ta(s  de  TEurope,  fourniraient  des  lumi^res  prS.- 
cieuses  aux  jnrisconsulles  et  aux  moralistes  qui  recher- 
chent  les  causes  de  la  criminality  et  les  barrieres  qu*il 
convienl  de  leur  opposer.  Cest  ainsi  notamment  que,  dans 
le  cas  actuel,  le  tableau  qui  prScSde  donne  dej5  un  ren- 
seignemcnt  d'une  haute  valeur.  II  prouve  que  Taction  gou- 


ASSASSINAT. 

25  p. 

»/. 

8  p. 

•/« 

Mp. 

"/. 

♦p. 

•/. 

10  p. 

•/. 

28  p. 

•/. 
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verneincntale  ne  peut  exercer  qirune  faible  influeucc  sur 
la  produdion  de  m^faits  qui,  sauf  ceux  qui  soot  inspires 
par  la  cupidity  ou  la  debauche,  d^fienl  loule  surveillance 
ct  s'accomplissent  le  plus  souveiU  dans  le  seiu  des  families. 
I^e  remide  doit  6tre  cherch^  ailleurs. 

On  vienl  de  voir  que  le  nombre  des  accusations  contra- 
dictoiresdu  chef  d'assassinat  et  de  meurtre  tend  k  d^croltre 
depuisl851. 

La  statistique  arrive  au  m^me  r<^sul(at  pour  les  crimes 
les  plus  graves  contre  les  propri(5t6s,  tels  que  Tincendieje 
faux  et  la  fabrication  de  fausse  monnaie. 

De  18*26  k  1830,  le  nombre  moyen  annuel  des  crimes 
dincendie  portes  k  la  connaissance  dn  jury  est  de  87. 

Pendant  les  cinq  p^riodes  suivantes,  il  va  en  augmen- 
tanl  et  arrive  de  87^  244;  mais  a  compter  dela  septi^me 
p^riode  (1856  k  1860)  une  diminution  se  produit  et  le 
chiflTre  de  244  descend,  dans  la  onzi^me  et  deroi^re 
pirlode,  h  180. 

Ici  encore  le  rapport  indique,  pour  la  p^riode  de  1876- 
1880,  les  motifs  qui  ont  guide  les  coupables. 

Dans  cette  p^riode,  le  jury  a  declar6  constants  824  in- 
cendies  (cbiflTre  absolu) ,  et  voici  k  quels  motifs  Tinstnic- 
tion  icrite  ct  orale  les  a  allribuds  :  d^sir  de  toucher  une  ' 
prime  d'assurance,  159  (19  p.  •/o) ;  baines  suscit^cs  par 
des  quorelles  de  voisinage,  des  proces  perdus,  elc,  155 
(19  p.  7o);  vengeances  de  domesliques  ou  d'ouvriers  con- 
g6dies,1 13  (14  p.  7o) ;  dissensions  de  famille,  83  (iO  p.^o); 
instinct  du  mal,  ivresse,81  (iOp.^o);  cupidll^,58(7  p.  7o); 
di'sir  de  prisonniers  de  se  faire  transporter  dans  une  colonie 
penale,  54  (7  p.  7o);  jalousie,  debauche,  27  (3  p.  Vo) ;  motifs 
divers  ne  rentraut  pas  dans  I'enum^ralion  qui  pr^c^de,  94 
(H|).V.). 
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Pour  le  crime  de  fausse  monnaie,  le  rapport  coDslate 
une  quatrieme  reduction. 

De  1826  k  1850,  le  nombVe  moyen  anouel  de  ces  crimes 
subit  des  augmenlations  successivcs;  il  moote  de  26  k  66. 
A  partir  de  celle  ^poque,  on  remarque  des  oscillations 
plus  ou  moins  sensibles  d'une  p^riode  quiaquennale  k 
Tautre.  Les  nombres  varient,  mais  ils  d^croissent  et,  en 
r^alit^^  la  diminution  definitive  est  importante.  De  66, 
cbiffre  annuel  maximum  de  1846  k  1850,  il  descend  dans 
la  onzi^me  p^riode  a  54,  soit  48  p.  7o  de  moins. 

Une  reduction  k  pen  pr^s  egale  se  manifeste  en  matiSre 
de  faux. 

De  1826  k  18S5,  le  nombre  annuel  moyen  des  crimes 
de  cette  cali^gorie  monte  successivement  de  308  k  502; 
mais,  k  partir  de  1856,  il  d^crott  de  p^riode  en  p^riode, 
pour  tomber,  dans  celle  de  1876-1880,  k  292;  soit  pour 
toules  les  espices  de  faux  une  diminution  de  42  p.7o,dans 
laquelle  les  faux  en  ^critures  de  commerce  ne  (Igurent  que 
pour  18  p.  7o« 

En  tenant  compte  de  tons  ces  resultats,pn  constate  que, 
pour  les  crimes  les  plus  graves  contre  les  personnes  et  les 
propri^t^s,  le  niveau  de  la  criminality  s*est  notahlement 
abaiss^  en  France.  Malbeureusement,  on  arrive  k  un 
r^sultat  tout  oppos^  quand  on  porte  son  attention  sur  les 
crimes  contre  la  morale.  Ici,  au  lieu  d*une  diminution,  on 
rencontre,  pour  certains  crimes,  une  progression  alar- 
man  te. 

De  1826  k  1830,  le  nombre  moyen  annuel  de  ces  crimes 
est  de305;  de  1876  k  1880,  il  monte  k  932. 

Get  accroissement  ne  s'est  pas  produit  pour  toutes  les 
categories  de  ces  crimes.  II  s^est  accru  pour  les  uns  et  il  a 
diminue  pour  les  autres.  Ceux  de  bigamie  et  d'enl^vement 
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de  mineures  ne  presentent  d^iine  p^riode  quinquenoale  k 
raulre,eu  ^gard  ^  leur  nombre,  que  des  differences  sans 
importance.  Les  viols  et  les  attentats  k  la  pudeur  sur  des 
adultes,  qui  avaient  donn6,  de  1826  k  1830  et  de  1831  k 
1835,  des  nnoyennes  de  137  et  de  123,  se  sont  multiplies 
k  partir  de  1836  k  1840  et  ont  atteint,  de  1856  k  1860, 
le  chiffre  de  203;  puis  on  n*en  a  plus  jug^  en  moyenne 
que  191,  de  1861  4  1865;  137,  de  1866  k  1870;  125,  de 
1871  k  1875,  et  108  de  1876  k  1880.  En  vingt  ans,  il  y  a 
eu  reduction  dc  pr^s  de  moiti^.  Par  contre,  un  pbdnom^ne 
tout  autre  s'est  manifest^  pour  les  viols  et  les  attentats  k 
la  pudeur  sur  des  enfants.  Leur  nombre  moyen  de  1876  k 
1880  est  six  fois  plus  fort  que  celui  de  1826  4 1830. Dans 
la  premiere  de  ces  deux  p6riodes  quinquennales,  il  ^tait 
de  136;  dans  la  derni^re,  il  a  ^te  de  791. 

Comme  la  progression  se  fait  surtout  sentir  depuis  1861, 
on  est  tenl6  d'en  altribucr  la  cause,  d'une  part,  k  la  loi 
fran^aise  du  13  mai  1863,  qui  a  ^lev^  de  onze4  treize  ans 
r^ge  que  doit  avoir  la  victime  pour  que  Taltentat  k  la 
pudeur  commis  sans  violence  soit  puni,  et,  d*autre  part,  k 
la  repression  de  Tattentat  de  m^me  nature  commis  par  un 
ascendant  sur  un  mineur,  m6me  kg6  de  plus  de  treize  ans 
et  non  ^mancip^  par  le  mariage.  Mais  un  examen  attentif 
des  chiffres  ne  tarde  pas  k  ^carter  cette  explication.  Les 
deux  innovations  introduites  par  la  loi  cit^e  n*ont  pas 
donne  lieu  k  un  nombre  de  poursuites  assez  important 
pour  att^nuer  la  gravity  de  Taccroissement.  Les  causes  de 
ce  triste  phenom^ne  doivent  Stre  cherchees  ailleurs.  Le 
r^dacteur  du  rapport  a  constat^  et  groups  un  certain 
nombre  de  faits  qui  peuvent  ^clairer  les  premieres  recher- 
ches  du  legislateur  el  du  moraliste.  S'attacbant  sp^ciale- 
ment  k  la  p(5riode  de  1876  k  1880,  il  fait  remarquer  que 
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les  regions  du  Dord  el  du  nord-ouest  de  la  France ^  qui 
viennent  en  premiere  el  en  seconde  ligne,  occupenl  abso- 
lumenl  le  mSnae  rang  en  ce  qui  concerne  les  poursuiles 
exerc^es  pour  ivresse  dans  la  m^me  p6riode  (1).  II  conslale 
aussi  que  les  crimes  de  celle  nalure  sonl  plus  fr^quenls 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  au  inoins  pro- 
porlionnelleiuent.  II  nous  fail  connaflre  qu'un  liers  des 
accuses  (1,555  sur  4,0U)  ^laienl  compl^lemenl  d^pourvus 
d'instruclion,  el  qu*il  n*y  en  a  eu  que  250,  un  vingli^me 
environ,  qui  cussenl  re(u  une  inslruction  sup^rieure.  II 
r^parlil  les  accuses  par  profession  el  arrive  au  r^sullal 
suivanl : 

De  4,044  accuses,  415  (10  p.  ^o)  apparliennenl  aux 
professions  lib^rales;  367  (9  p.  •/o)  au  commerce;  157 
(4  p.  7o)  ^  1^  domeslicile.  Les  accuses  sans  profession 
d6lermin6e  en  onl  fourni  148  (4  p.  7o).  Pr6s  des  deux 
cinqui^mcs  des  accuses,  1,588  (59  p.  ^o),  ^taienl  allachfe 
h  Texploilalion  du  sol;  1,589  (54  p.  7o)  ^(aienl  employes 
dans  les  divcrses  induslries.  Par  une  cause  difficile  k 
expliquer,  les  hommes  mari^s  figurenl  dans  ce  douloureux 
bilan  pour  une  pari  plus  grande  que  les  c^libalaires.  Des 
4,044  accuses  irapliqu^s  dans  5,955  accusations  de  viol 
ou  d'allcnlals  k  la  pudeur  sur  des  enfants,  1,757  (45  p.7o) 
^laienl  c^libalaires;  1,801  (45  p.  ^o)  ^(aienl  maries  el 
506  (12  p.  Vo)  elaienl  veufs. 

Assur^.ment  la  situation  morale  que  r6vilent  ces  chiffres 
est  pen  favorable. 

Celle  situation  d(^favorable  se  r^v^le,  k  un  autre  point 
de  vue,  par  le  nombre  toujours  croissant  des  r^cidivistes. 

Dans  la  derni^re  p^riode  quinquennale,  celle  de  1877- 

(1)  Eu  France  une  loi  du  22  Jauvier  1873  a  rdprim^  Tivresse  publique. 
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1880,  pres  dc  la  cnoili^  ties  accusiis  coulradicloirerocnt 
jug^s  par  les  cours  d*assises  appartienoeDl  k  cette  cate- 
goric. 

Eq  divisaut  en  six  p^riodes  les  trente  ann^s  qui  se 
sont  ^coulees  de  1850  k  1880,  on  remarque  une  progres- 
sion constante.  Dans  la  premiere  p^riode  le  nonobre  des 
recidivisles  ^tail  de  33  p.  7o;  dans  la  seconde,  de  36  7o; 
dans  la  (roisi^me,  de  38  7o;  dans  la  qualrieme,  de  41  7o ; 
dans  la  cinqui^me,  de  47  7o;  dans  la  sixiime,  de  48  7o* 
La  progression  exisle  pour  les  remmes  aussi  bien  que 
pour  les  hommes;  mais,  pour  elles,  celle  progression  est 
moins  sensible.  De  1851  a  I860,  les  Temmes  figuraient 
dans  le  nombre  proporlionnel  pour  16  p.  7o;  de  1861  k 
1870,  pour  17  p.  7o;  de  1871  a  1875  pour  19  p.  7^;  de 
1876  i  1880  pour  21  p.  Vo.  II  y  a  li  pour  la  France  un 
puissant  motif  d*examiner  si  son  regime  ij^nilenliaire 
r^pond  k  (outes  les  exigences  de  la  science. 

La  petit  nombre  de  details  dans  lequel  je  suis  enliv 
suflisent  pour  prouver  que  le  rapport  de  M.  Humbert  four- 
nit  des  renseignements  complels  et  sdrs  i  tous  ceux  qui 
veulent  connatlre  exactement  I'^tat  de  la  criminality  en 
France,  lis  y  Irouveront  pour  toules  les  infractions  indis- 
linctement  les  ^claircissements  n^c^ssaires. 

Pour  en  fournir  une  preuve  de  plus,  je  citerai  quelques 
chifTres,  relatifs  k  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  partie  g^n^- 
rale  de  la  stalistique  criminelle,  c'est-i-dire  Tinfluence 
exercdesur  la  criminality  par  le  sexe,  T^ge,  T^tat  civil,  la 
profession  des  accuse,  et  m^me  par  les  di verses  saisons 
de  Tann^e. 

Sexe.  —  Les  hommes  ferment  plus  des  huit  douzi^mes 
(84  p.  7o)  du  nombre  total  des  accuses.  De  1876  k  1880, 
il  y  a  eu  20   accuses  pour  100,000  habitants  du  sexe 
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masculin  et  seulemenl  4  accus^es  pour  100,000  femmes. 

Les  deux  cioquidmes  des  horomes  doivent  r^pondre  de 
crimes  conlre  les  personues  (M  p.'/o).  Pour  les  femmes  la 
proportion  s'^l^ve  k  51  p.  Vo.  Plus  de  six  dixiimes  des 
hommes  (61  p.  ""Z,)  soot  jug^s  pour  des  viols  ou  des  atten- 
lats  k  la  pudeur.  Les  crimes  dont  iis  se  rendent  le  plus 
souvent  coupables,  apris  ceux  qui  touchent  aux  moeurs, 
soni  rassassiual  (10  p.  7o)»  i^  meurlre  (10  p.  ''/o),  les  coups 
et  blessures  ayant  occasioun^  la  mort  sans  intention  de  la 
donner  (8  p.  7o). 

Les  crimes  covers  Fenfant  sont  plus  fr^queromeot  com- 
mis  par  les  Temmes  que  par  les  hommes  (74  p.  "/o).  II  eo 
est  de  mdtaie  pour  le  crime  d'empoisonnement.  Le  oombre 
proporlionnel  des  Temmes  est  de  70  p.  Vo;  ceiui  d^s 
hommes  de  50  p.  % 

Age.  —  En  ih^se  g^n^rale,  la  propensioo  au  crime  est 
en  raison  directe  de  Vkge  jusqu'^  trente  k  quarante  ans, 
el  en  raison  inverse  k  partir  de  cetie  ^poque  de  la  vie ; 
mais  cette  r^le  souffre  exception  en  mati^re  de  viols  el 
d'aitenlals  k  la  pudeur  sur  des  enTants.  lei  cinquante- 
deux  Tois  sur  cent,  les  coupables  sont  k%6s  de  plus  de 
quarante  ans. 

Elai  civil. — Chaque  ann^,  les  celibalaires  entrenl  pour 
plus  de  moiti^  dans  le  nombre  total  des  accuses.  Les 
acx^us^  maries  y  ligurenl  dans  la  proportion  de  38  p.  7u  ^^ 
les  veufs  dans  celle  de  7  p.  "/o.  En  mettant  ces  nombres 
en  rapport  avec  la  population,  on  voil  que  la  criminality 
des  deux  dernieres  categories,  quand  on  consid^re  Pen- 
semble  des  crimes,  estlrois  ois  moindre  que  celle  de  la 
premiere.  On  ne  compte  que  10  ou  11  accuses  pour 
100,000  habitants  mari^  ou  veufs^  tandis  que  100,000 
celibalaires  adultes(dix-huil  ans  pour  les  hommes,  quinze 
aos  pour  les  femmes)  fournisseol  52  accuses. 

5"'  SfiRlE,  TOMB  IV.  38 
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Professions.  —  La  division  des  accuse  d'aprte  leur 
profession  esl  faite  avec  le  in6me  soin.  Dans  la  periode  de 
1876-1880,  le  nombre  des  accuses,  sur  100,000  habitants 
de  la  m^me  dasse,  a  &{&  de  8  pour  Tagriculture ;  de  9  pour 
les  professions  lib^rales,  les  propri^taires  et  les  rentiers ; 
de  14  pour  Tindustrie;  de  18  pour  le  commerce;  de  29 
pour  la  domesticity;  de  405  pour  les  vagabonds  et  les 
gens  sans  aveu. 

Saisons.  —  On  sait  que,  depuis  longtemps,  les  statisti- 
ciens  se  sont  efforc^s  de  constater  Tinfluence  des  saisons 
sur  la  criminality.  Le  r^dacteur  du  rapport  s^occupe  de 
cette  question  k  propos  des  suicides  et  il  arrive  k  T^trange 
conclusion  que  le  nombre  moyen  des  attentate  sur  soi- 
m6me  coincide  avec  le  nombre  des  attentats  sur  autrui. 
On  sait  que  la  repartition  des  suicides  par  saison  est 
toujours  k  pen  pr^  la  m£me  en  France  :  30  p.  7«  ^u  prin- 
lemps,  27  p.  •/«  en  6t6,  23  p.  •/•  en  hiver,  20  p.  •/•  en 
automne.  Or,  de  1830  k  1869,  les  comptes  g^n^raux  out 
indiqu^,  autant  que  possible,  la  date  des  crimes,  et  il  en 
r^ulte  que,  sur  100  crimes  contre  les  personnes,  28  ont 
6i&  commis  au  printemps,  27  en  6i6,  23  en  hiver  et  22  en 
automne. 

Je  crois  inutile  de  multiplier  les  citations.  Celles  qui 
precedent  suffisent  pour  pronver  qu'un  travail  analogue, 
execute  sur  le  m^me  plan,  pour  une  periode  semi-s^cu- 
laire,  dans  tons  les  pays  de  TEurope,  fournirait  aux  l^is- 
lateurs,  aux  criroinalisles  et  aux  moralistes  des  rensei- 
gnements  d*une  haute  valeur. 

Cest  pour  ce  motif  que  j'ai  cru  devoir  signaler  Timpor* 
tance  du  rapport  fran^ais  k  Tattention  de  tons  ceux  qui 
s'int^ressent  au  progr^s  de  la  l^islation  criminelie. 
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CLA.SSE  DES  BEA.VX-ARTS. 


Siance  du  9  novembre  488S. 

M.  Ed.  FtTis,  vice-directeur. 
M.  LiAGRB,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  L.  AIvid,  G.  Geefs,  Jos.  Geefs, 
C.-A.  Fraikin,  Portaels,  Alph.  Balat,  Ic  cbev.  L^on  de 
Burbure,  Ernest  Slingeneyer,  F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel, 
God.  Guffons,  F.  Stappaerts,  Jos.  Schadde,  Th.  Radoux, 
£m.  Wauters,  P.  Benoit^  membres;  Alex.  Piochart  et 
J.  Demannez,  correspondants. 


CORRESPONDANCE. 


La  Classe  appreod  avec  un  vif  sentiment  de  regret  la 
perte  qu'elle  vieni  de  faire  en  la  personne  d*un  de  ses 
associ^s  de  la  section  de  gravure,  M.  Edouard  Mandel,  de 
Berlin. 

—  Le  Roi,  le  Comle  de  Flandre  et  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur  ont  fait  exprimer  leurs  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  k  la  stance  publique  du  29  octobre  dernier. 
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—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  poor  la  Biblio- 
th^iie  de  FAcad^mie  iin  exemplaire  du  livre  public  par 
M.  Eagioe  Van  Overloop,  sous  le  litre  de  :  Les  origines  de 
Part  en  Belgique.  Le$  ages  de  la  pierre.  In-8*.  —  Remer- 
ctments. 

— M.P.Heckers,deGand,auteur  du  trio  portant  la  devise 
Xpuffet  fo^fjuyii  auquel  la  Classe  a  d^cern^  une  mention 
tr^-honorable,  dans  sa  stance  du  12  oetobre  dernier,  a 
^crit  qu'il  acceptait  avec  reconnaissance  ce  t^moignage  de 
distinction  donn^  i  son  ceuvre.  —  II  remercie  PAcad^mie. 

MM.  J.  Callaerts  et  Jules  Van  Crombrugghe,  dont  les 
(Buvres  ont  ^t6  couronn^es  dans  la  m^me  stance,  adres- 
sent  ^galement  leurs  remerciments. 

—  M.  le  vicorote  Henri  Delaborde,  associ^  de  la  Classe 
et  secretaire  perp^tuel  de  TAcad^mie  des  beaux-arts  de 
rinstitut  de  France,  adresse,  a  titre  d*hommage,  un 
exemplaire  de  sa  Notice  $ur  la  vie  et  les  outrages  de 
M.  Lefuel,  lue  dans  la  stance  publique  annuelle  de  cette 
Academic,  le  2i  oetobre  1882.  —  Remerciments. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POOR  iSM. 


La  Classe  sVxupe  de  la  formation  de  son  programme 
de  conconrs  pour  Tann^  1884. 

Bile  adopte  d^j^  pour  ce  concours  les  questions  de 
mnsiqne,  d*architecture   et  de  c^ramique   qui   etaieni 
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inscrites  au  programme  de  1882,  auxquelles  aucun  m^- 
moire  n'a  6i6  adress^  en  r^ponse. 

Elle  decide,  en  m£me  temps,  que  les  sujets  d*art  appli- 
que pouf  1884  seront  consacr^s  k  la  gravure. 

Le  programme  sera  d^finitivemeol  arr^le  dans  une 
procbaine  seance. 


RAPPORTS 


M.  Alvin  donne  eonnaissance  de  son  rapport  concer- 
nant  les  membres  de  la  Classe  des  beaux-arts,  d^ced^s 
depuis  dix  ans  uu  moins,  qui  merileraient  les  honneurs 
d'un  buste,  coniorm^ment  k  Tarr^t^  royal  du  1"  d^cem- 
bre  1845. —  Renvoi  k  la  Commission  administrative. 

—  La  Classe  adopte,  en  ce  qui  la  concerne,  le  rapport 
r^dig^  par  M.  Alph.  Le  Roy,  sur  les  propositions  de  M.  le 
Ministre  de  Tlnt^rieur  relatives  au  programme  des  ma- 
ti^res  qui  I'ormeront  Tobjet  des  prix  quinquennaux  et 
d^cennaux. 

—  II  est  donn^  lecture  de  fappreeiation  faite  par 
MM.  Francky  Demannez  et  Pinchart,  du  1*"  rapport  senies- 
triel  de  M.  Lenain,  laureat  du  grand  concours  de  gravure 
de  1881.  —  Cette  appreciation  sera  communiqu^e  k  M.  le 
Ministre  de  rint^rieur. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  le  Secretaire  perp^tuel  Tail  savoir  qu*il  a  re^u  de 
M.  Henry  Schliemann,  associ^  de  la  Classe,  une  lettre 
d'Ath^Des,  du  19  oclobre  dernier,  transmettant  k  TAca? 
d^mie  une  copie  du  r^cit  des  Touilles  auxquelles  il  s*est 
livr^  k  Troie  cetle  ann^e. 

Des  remerctments  ont  ^t^  vot^s  k  M.  Schliemann  pour 
celte  int^ressante  communication  qui,  k  la  demande  de 
Tauteur,  sera  conserv^e  dans  les  archives. 

—  La  Classe  s'est  conslituce  ensuile  en  comit^  secret 
pour  prendre  connaissance  de  la  liste  des  candidatures 
aux  places  vacantes,  pr^ent^  par  les  sections. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Bamheke  (Ch,  Van).  —  Concours  universitaire  et  concours 
g^n^ral  de  Tcnseignement  moycn,discours  prononcd  le26  sep- 
tembre  1882.  Bruxelks;  extr.  in-8^  (17  pages). 

Crepin  (Francois)  —  Mat^riaux  pour  servir  k  Thistoire  des 
roses,  6*  fasc.  Gnnd,  188!2;  cab.  in-S^. 

Selys  Longchamps  {Edm.  de).  —  Excursion  k  Tile  d*Helgo- 
land  en  septcmbre  1880.  Meulan,  1882;  extr.  in-8*'  (32  pages) 

Stecher(J.y  —  OEuvresde  Jean  Lemaire  de  Beiges,  tome  II. 
Louvain^  1882;  vol.  in-8\ 


Digitized  by  LjOOQIC 


(487) 

Willems  (P.).  —  Le  S^nat  de  ia  R^publique  romaine,  tome  II  : 
les  aitributions  du  S^nat.  Louvain,  1885;  vol.  io-8^ 

MichaeU  {CUment).  —  Mcli-melo  dramatique,  3*"*  serie. 
Paris,  Bruxelles,  1882;  vol.  in-18. 

Overloop  (Eug.  Van).  —  Les  origines  de  Tart  en  Belgique  : 
Les  dges  de  la  pierre.  Bruxelles,  188:2;  vol.  10-8**. 

Lenlz[H.).  —  Des  dons  et  legs  en  faveur  des  ^lablissements 
publics  :  Elements  de  droit  et  de  jurisprudence,  toniesJ  et  II. 
Bruxelles,  1882;  «  vol.  in-8«. 

Dui^tt  {Van).  —  Bride  dermoide  oculo  palp^brale  et  nolo- 
borne  partiel  de  la  paupiere  avee  rcmarques  sur  la  genesc  de 
ces  anomalies.  Gand,  1882;  extr  in-8*'  (38  pages). 

Van  den  Broeck  {Em.).  —  Introduction  au  m^moire  de 
M.  P.-II.  Nyst  sur  la  concbyliologie  des  terrains  tertiaires  de  la 
Belgique.  Bruxelles,  1882;  in-folio  (55  pages). 

Buheri  {Eugkne),  —  Etude  sur  la  condition  des  protestants 
en  Belgique  depuis  Charles-Quint  jusqu'a  Joseph  II.  Bruxelles, 
1882;  voLin-8*. 

WilmoHe  (Maurice).  —  Ag^nor  de  Gasparin,  sa  vie  et  ses 
ceuvres.  Bruxelles,  1882;  extr.  in-8**  (56  pages). 

Van  den  Gheyn  (/.).  —  Les  migrations  des  Aryas.  Anvers, 
1882;  extr.  in-8''  (40  pages  et  une  carte). 

—  Les  tribus  de  THindou-Kousch.  [1882];  extr.  in-8''  (15  p.). 

—  L*^tymologie  du  mot  Pamiii.  Paris,  1882;  br.  in-8'*  (13  p.). 
Van  den  Broeck  {Em.).  —  Note  sur  les  lev^s  g^ologiques 

de  MM.  Van  Ertborn  et  Cogcls.  Bruxelles,  1882;  extr.  in-8*' 
(27  pages). 

—  Dicstien,  casterlien  et  scaldisien,  note  sur  les  d^p6ts 
lagunaircs  pliocenes  d'Hcyst-op-den-Berg  et  de  Beersel,  et  sur 
leur  synchronisme  dans  la  region  d'Anvcrs.  Bruxelles,  1882; 
extr.  in-8*  (8  pages). 

—  Expose  sommaire  des  observations  et  d^couvertes  strati- 
grapbiques  et  pal^ontologiques  faites  dans  les  d^pAts  marins  et 
fluvio-marins  du  Llmbourg  pendant  les  annees  1880-81,  suivi 
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dHine  r^ponse  aux  observations  de  MM.  Cogcis  et  Van  Ertborn. 
Bruxelles,  1882;  extr.  in>S<'  (44  pages). 

CogeU{P*)  et  Van  den  Hroeck{E.).  —  Observations  gcolo- 
giqucs  fniles  ^  Anvcrs  ii  Toccasion  dcs  Iravaux  de  crcuscmcni 
des  nouvelles  ciilcs  si^chcs  ct  de  prolongemcnt  du  bassin  du 
Kattcndyk.  Bruxellcs,  188i;  extr.  in-8<'  (55  pages,  pi.) 

Chandelon  (Tk.).  ~  Action  des  bypocbloiites  alcalins  sur 
le  pb^nol  Lidge,  188!2;  extr.  in-B^"  (9  pages) 

Comptc  rendu  des  stances  de  la  Commission  internatio- 
nalc  de  nomenclature  g^ologiquc  et  du  comity  de  la  carte  gdo- 
logiqne  dc  ]*Europe,  tenues  k  Foix  (Prance)  en  septembre 
1882.  In-B^"  (14  pages). 

SocieU  palionlologique  et  archiotogique  de  Charleroi,  — 
Documents  et  Rapports,  t.  XI.  Mons,  1881 ;  vol.  in-8*. 

Afusee  royal  d'histoire  naturelle  de  Belgique.  —  Annates, 
tome  111:  Conchyliologie  des  terrains  tcrliaires  de  la  Belgique, 
par  Nyst,  I'^parlie,  texlc  et  planches.  —  Annates,  tome  VII  : 
Description  dcs  ossements  fossilesdes  environs  d'Anvers,  par 
M.  P.-J.  Van  Beneden ,  3**  partie,  textc  et  planches.  —  Bul- 
letin, tome  I,  I88i,  n"  1.  Bruxelles;  4  vol.  in-folio  et  in-plano 
et  1  cab.  in-B". 


ALLEHAGRB   et   AUTRICHE-IIOiXGRIB. 

Frantzen  (fK.).  —  Uebersicht  der  geologischcn  Verhfill- 
nisse  bei  Meiningen.  Berlin,  1882 ;  br.  in-B""  (55  pages). 

K6hne{B,von),  -  Berlin,  Moskon,  St.  Petersburg,  IG49  bis 
1765  :  Ein  Beilrag  zur  Gcschichle  der  rreundscbaftlichen 
Beziehungen  zwischcn  Brandenburg- Preussen  und  Kusslaud, 
I.  Berlin,  1884;  vol.  in-8«  (17i  pages). 

Kantecki  (Klemens).  —  Die  Neapolilanischen  Summeu,  ein 
bistorischer  Essay.  Aus  dem  Polnischen  uebertragen,  von 
Raphael  Uwenfeid.  Posen,  188i;  iu-8*  (256  pages). 
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Schlesische  Gesellschaf't  fur  vaterldndtsche  Cuhur.  —  59. 
Bericbt.  Brcslau,  1882;  vol.  in-8^ 

Berliner  Gesellschaft  fur  Anihropologie^  Ethnologic  und 
Urgeschichte.  —  Vcrliandlungen,  1882  :  Januar-MSrz.  In-8*. 

i/istorischer  Verein  fur  Steiemiark.  —  Mitiheilungen, 
XXIX  Heft.  GraU,  1881 ;  vol.  in-8«. 

Aheriqub. 

Navy  Department.  —  Instructions  for  observing  the  transit 
of  Venus,  december  6,  1882.  Wasbinglon,  1882 ;  in-4\ 

War  Department.  —  Professional  papers  of  the  signal  ser- 
vice, n**  VII;  Report  of  the  character  of  six  hundred  tornadoes. 
Washington,  1882;  in-4"  (19  pages,  carles). 

Surgeon-general's  Office,  U.  S.  Army.  —  Index-Catalogue 
of  the  library,  vol.  ill.  Washington,  1882;  vol.  in-4*. 

France. 

Delaborde  (le  v**  if.).  —  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  dc 
M.  Lefuel.  Paris,  1882;  extr.  iii-4*  (24  pages). 

Robert  (P.  Charles).  —  Tiers  du  sou  d'or  dc  Marsal ,  de  Vic, 
de  Novcant  et  dc  Naix;  observations  sur  les  monnaies  m^ro- 
vingienncs.  Paris,  1882;  extr.  in-8*  (24  pages). 

Robinski  (S.).  —  Du  ddveloppement  du  typhus  exanthema • 
tique  sous  rinfluence  dcs  eaux  malsaines  et  d'une  mauvaise 
alimentation  Paris,  1881;  in-8''  (112  pages). 

Grande-Bretagke  et  Colonies  britanniqubs. 

Dobson  ifi.'E.).  —  Monograph  of  the  asiatic  chiroptera, 
and  catalogue  of  the  species  of  Bats.  Londres,  1876;  in-S** 
(228  pages). 

Thomson  (William).  —  The  germ  theory  of  phthisis  veri- 

3"*  86rie,tome  IV.  33 
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fled  and  illustrated  by  the  increase  of  phthisis  in  Victoria. 
Melbourne,  1882;  vol.  in-8^ 

Anderson  {John).  —  Catalof;ue  of  mammalia  in  the  indian 
Museum,  Calcutta,  pari  1.  Calcutta,  1881 ;  vol.  in-8''  (234  pages). 

Aevill  {Geoff,).  —  Catalogue  of  Mollusca  in  the  indian 
Museum,  fasc.  E.  Calcutta,  1877;  in-8"  (42  pages). 

—  Hand  list  of  Mollusca,  part  1.  Calcutta,  1878;  vol.  in-8*. 

The  nautical  almanac  and  astronomical  cphemeris  for  1886. 
Londrcs,  188:2;  vol.  in-8*. 

Royal  institute  ofbritish  architects.  —  Transactions,  1881 - 
1882.  Londres;  vol.  in-4*. 

Greenwich  Observatory.  —  Spectroscopic  and  photografic 
results,  1881.  In-4^ 

Royal  Society  of  Victoria.  —  Transactions  and  proceedings, 
vol.  XVIII.  Melbourne,  1882;  vol.  in-8o. 

Italib. 

Todaro  {Aug.).  —  Hortus  botnnicus  Panormitanus,  I.  II, 
fasc.  3.  Palermc,  1882;  cah.  in-folio. 

Tenore  {Gaetano).  —  La  esposizione  industriale  nazionale 
in  Milano,  c  il  congresso  gcologieo  intcrnazionalc  in  Bologna 
nel  1881.  Naples,  1881;  extr.  in-4''  (II  pages). 

Giraud  {Gius.).  —  Linguaggio  astronomico  delle  macchie 
solari.  Turin,  1882;  in-8«(72  pages,  flg.). 

Accademia  fisio-medicO'Statistica  di  Milano.  —  Atti,  anno 
XXXVIII.  Milan,  1882;  vol.  in-S'. 

R,  Osservatorio  di  Brera  in  Milano.  —  Pubblicazioni 
n.  VII,  parte  1':  osservazioni  di  stelle  cadcnti  (1868-70).  Milan, 
1882;  in-4«. 

Socield  crittogamologica  italiana.  —  Atti,  serie  seconda, 
vol.  HI,  dispensa  2.  Milan,  1883;  in-8^ 

Congrks  geologique  international.  —  Compte  rendu  dc  la 
2"**  session,  Bologne,  1881.  Bologne,  1882;  vol.  gr.  in-8*. 
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SU^DB    BT  NORW&GB. 

Warfvinge  {F.-W.).  —  Arsberallelse  fran  Sabbatsbergs 
Sjukhus  i  Stockholm,  4881.  Stockholm,  1882;  vol.  in-8^ 

Danielssen  (D.-C.)  et  Koren  (Johan),  —  Den  norske  Nord- 
havs-Expcdition,  1876-78,  VI  :  Zoologi,  Holothurividca.Cbris- 
tiania,  4882;  vol.  in-4«. 

Hansen  (G.Armauer).  —  Den  norske  Nordhavs-Expedilion, 
1876-4878,  VII:  Zoologi,  Annelida.  Chrisliania,  4882;  vol. 
in-i'*. 

Den  norske  Nordhavs-Expedilion  1876-4878,  V  og  VI. 
Christiania,  4882;  2  cah.  in-4r 

Norwegisches  meteor oi  InslituL  —  Jahrbuch,  4877-80. 
Chrisliania;  4  vol.  in-4^ 

Physiografiske  Forening  i  Christiania,  —  Nyt  Magazin  for 
Naturvidcnskabcrne,  Bind  XXIV,  4;  XXV,  1-4;  XXVI,  4-4; 
XXVII,  4.  —  Rigsrcgistranler,  Bind,  VII,  2.  Christiania;  in-8«. 

K.  Selskabetfor  Norges  VeL  —  Berelning,  1878-81,  Chris- 
tiania; in-8". 

Viderskabs-Selskabet  i  Christiania. —  Forhandlinger,  4878- 
4881.  Christiania;  4  vol.  in-8^ 

Universitet,  Christiania,  —  Enumeratio  insectorum  Nor- 
vegieorum,  fasc.  V,  I,  —  Krystallographisk-chemiske  Under- 
sognclser  (Iliortdahl).  —  Die  silurischen  Elagen  2  und  3  im 
Kristianiagcbict  und  auf  Eker  (Brogger).  —  Carcinologiske 
Bidrag  til  Norges  Fauna ,  5  Ilcfte.  —  Etudes  sur  les  mouve- 
ments  de  Tatmosphere,  2"*  partie.  —  Classification  der  Fla- 
chen  (Lie).  —  Aartsberetning,  4878-80. 

K.  ViderskaberS'Selskabet  i  Throndhjem,  —  Diplomatarium 
Norvegicum,  Samling  X,  2. Christiania,  4880;  fasc.  in-8^ 

Universited'Upsal.  —  Theses  inaugurates,  dissertations,  etc., 
4881-82.  Upsal;  25  br.  in-8»  ct  in-4«. 

Soeiiti  royale  des  sciences  d  Upsal.  —  Nova  Acta,  sdr.  Ill, 
vol.  XI,  4.  Upsal,  4880;  vol.  in.4*. 
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Norwegische  Commission  der  europdisehen  Grondmessung, 
—  Gcodatische  Arbeilen,  Heft  Mil.  —  Vandstandsobserva- 
tioner,  Hefle  I.  Chrisliania,  1880-82;  4  cah.  in-4S 

Suisse. 

SocieU  des  sciences  naturelles  de  NeuchdteL  —  Bulletin, 
lome  XII,  o"*  cahicr.  Ncuchfilcl,  1882;  vol.  in-8^ 

Nalxirforschende  Gesellschaft  Graubiindens.  —  Jahres- 
Bericht,  1880-81.  Coire,  1882 ;  vol.  in-8». 

Jnstitut  national  genevois,  —  Bulletin,  tome  XXIV.  Geneve, 
1882;  vol  in-8*. 

SociiU  heMlique  des  sciences  naturelies.  —  Neuc  Dcnk- 
schriften.  Rand  XXVIII,  2.  Zurich,  1882;  cah.  in-4^ 

Commission  geodhique  Suisse.  —  Proc6s-verbal  de  la 
26*s^nce,  tenue  iiNeuchAtei,  le  14  mai  1882.  NeuchAtel, 
1882;  br.  in-8*. 

Pays  divers. 

Sociiti  des  sciences  de  Copenhague.  —  Regesta  diplomatiea 
historiffi  Danicae,  torn.  I  et  II;  scries  secunda,  t.  I.  —  Kon^ 
Frederik  den  Forstcs  danske  Registranter,  forste  og  andet 
Halvbind.  —  Danske  Kancclliregistranter,  forste  og  andet 
Halvbind.  Copcnhague,  1847-1882;  4  vol.  in-4*  et  4  fasc.  in-S^ 

Real  Academia  de  ciencias  morales  y  politicas.  —  El  comu- 
nismo;  el  dcrccho  al  irabajo;  la  libertnd  del  trabajo  (R.  Vcn- 
tosa).  —  Lcs  huclgas  de  trabajadores;  las  asociacioncs  de 
obrcros;  y  las  cajas  de  ahorros  (R.  Venlosa).  —  Cartas  a  ud 
arrepentido  de  la  intcrnacional  (de  Fcrran) :  Las  huelgas  de 
Irahajadores;  las  asociacioncs  de  obreros  y  las  cajas  de  ahorros 
El  comunisino,  el  dercchoal  trabajo,  la  libertad  del  trabajo.  — 
Madrid,  1882;  4  vol.  in-l 8. 

—  Discursos  leidos  en  la  recepcion  publica  del  Sr.  Vizconde 
de  Campo-Grandc.  Madrid,  1882;  in-S*". 
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CL488E  DE8  SGIENGES. 


Seance  du  2  decembre  488% 

M.  Ch.  Montigny,  direcleur. 
M.  Lucre,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  fid.  Van  Benedeo,  vice^directeur ; 
J.-S.  Slas,  L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de 
Selys  Longchamps,  Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewalque, 

E.  Caod^ze,  F.  Donny,  Steichen,  Brialmont,  G.  Malaise, 

F.  Folic,  Alph.  Brian,  Fr.  Gr^pin,  fid.  Mailly,  J.  De  Tilly, 
F.-L  Gomel,  Gh.  Van  Bambeke,  membres;  E.  Gatalan, 
associe;  H.  Valerius,  M.  Mourlon,  W.  Spring  et  Masius 
correspondants. 

3'*  S^RIB,  TOMB  IT.  34 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  494  ) 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  transmet  une  expedition 
d*Qn  arr£t6  royal  du  29  novembre  dernier  d^cernant  le 
prix  quinquennal  des  sciences  naturelles,  pour  la  p^riode 
de  1877-1881,  a  M.  Lauren t-Guillau me  de  Koninck,  pro- 
fesseur  ^m^rite  k  rUniversit^  de  Li^ge,  niembre  de  la 
Classe  des  sciences  de  TAcad^mie,  pour  ses  m^moires  sur 
la  pal6onlologie  primaire  de  TAuslralie  el  pour  sa  descrip- 
tion de  la  faune  du  caicaire  carbonif^re  de  la  Belgique. 

M.  le  directeur,  se  faisanl  Torgane  de  la  Classe,  f^Iicite 
M.  de  Koninck  au  sujet  de  cette  haute  distinction,  qui  a 
6t6  d^cern^  k  Tunanimite  des  roembres  du  jury.  (Applau- 
dissements.) 

M.  de  Koninck  exprime  sa  reconnaissance  pour  les 
paroles  affectueuses  prononc^es  par  M.  le  directeur  et  pour 
Taccneil  sympathique  qu*elles  ont  re^u  de  la  Classe. 

—  M.  le  major  g^n^ral  G.  Baulieu,  president  de  la  com- 
mission g^od^sique  italienne,  informe  TAcad^mie  que,  par 
une  loi  r^cemment  promulgu^e,  Tlnstitut  topographique 
militaire  de  Florence,  donl  il  est  directeur,  vieut  de  changer 
sa  denomination  en  celle  d'lnstitul  g^ographique  militaire. 

—  La  Society  ornithologique  de  Vienne  et  le  comit^ 
de  redaction  du  Jahresberichte  der  Chemie,  k  Marbourg, 
demandent  r^change  de  leurs  publications  a\ec  celles  de 
TAcademie.  —  Renvoi  k  la  commission  administrative. 

—  M.  C.  Lagrange^  astronome  k  TObservatoire  royal  de 
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Bruxelles,  en  mission  scientifique  an  Cbili  pour  le  passage 
de  V^us,  adresse  de  Santiago,  une  lettre  relative  k  an 
ph^nomSne  parliculier  de  scintillation,  observe  en  mer,  le 
16  septembre  1882,  par  M.  Bebrmann,  officier  de  marine. 

—  La  Classe  recoil,  k  titre  d'bommage,  les  ouvrages 
suivants,  an  sujet  desqiiels  elle  vote  des  remerctroents  aux 
anteurs  : 

V  Notice  sur  la  famille  des  Bellerophontidae  suivie  de 
la  description  d^un  nouveau  genre  de  cette  familley  par 
L.-G.  de  Koninck.  Li^ge,  1882,  in-8*»; 

2^  Onderzoekingen  gedaan  in  het  physiologisch  labora- 
torium  der  Ulrechtsche  hoogeschooly  par  F.-C.  Donders  et 
Tb.-W.  Engelmann.  Derde  reeks,  VII,  aflev.  2.  Utrecbt, 
1882;  in-8«; 

5"  Les  ventilafvurs  des  mines,  par  Albert  Gendebien. 
Bruxelles,  1882;in-8\ 

—  Les  manuscrits  suivants  soni  renvoy^s  k  i'examen 
de  commissaires : 

1^  Note  sur  un  nouveau  systeme  de  concentration  des 
rayons  solaireSy  avec  1  plancbe,  par  M.  E.  Dulaurier.  — 
Commissaires :  MM.  Valerius  et  Van  der  Mensbruggbe ; 

2**  Recherches  sur  la  transformation  de  Velectricite  en 
chaleur  pour  un  grand  nombre  d' applications  nsuelles^ 
par  le  m6me.  —  Mfimes  commissaires ; 

3**  Stir  un  moyen  efficace  et  infaillible  (Tempecher  les 
explosions  du  grisou  dans  les  houillereSy  par  M.  J.-E. 
Spanogbe.  — Commissaire  :  M.  Cornet; 

4**  Sur  le  role  de  Valcool  dans  la  nutrition ,  communi- 
cation pr^liminaire,  par  M.  Fr.  Henrijean, de  TUniversit^ 
de  Li^ge.  —  Commissaires :  MM.  Fredericq  et  Masius ; 
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5®  Essai  d' application  de  la  geomelrie  a  coordonnees 
polygonales  et  polyedriques  y  a  la  resolution  des  equations 
du  5^  et  du  4^  degre,  par  M.  F^lix  Sautreaux,  profcsseur  k 
La  Roche-sur-YoD  (Fraoce).  —  Commissaires :  MM.  Cata- 
lan, Folie  etDe  Tilly. 


JUGEMENT  DU  CONGOURS  POUR  1882. 


La  Ciasse  en  tend  la  lecture  des  rapports  : 

l*"  De  MM.  Spring,  Stas  et  Melsens  sur  le  m^moire 

portant  pour  devise  :  Felix  qui  potuit  rerum  cognoscere 

causas,  re^u  en  reponse  k  la  question  : 

Completer,  par  des  experiences  nouvelles,  Vetat  de  nos 
connalssances  sur  les  relations  qui  existent  entre  les  pro- 
prietes  chimiques  et  les  proprietes  physiques  des  corps 
simples  et  des  corps  composes. 

2°  De  MM.  Briarty  Cornet  et  Dewaique  sur  le  m^moire 
portant  la  devise:  In  variis  unitas,  en  riSponse  k  la 
question  : 

Faire  la  description  des  terrains  tertiaires  beiges  appar^- 
tenant  a  la  serie  eocene,  c'est-d^dire  termines  superieu* 
retnentpar  le  systeme  laekenien  de  Dumont. 

S""  De  MM.  Masius,  Gluge  et  Van  Bambeke  sur  ie 
m^moire  portant  pour  devise :  Lorganisation  des  animaux 
homiothermeSf  lutte  contre  le  froid  et  le  chaud^  etc.,  en 
reponse  k  la  question  : 
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Etudier  I' influence  du  sysleme  nerveux  sur  la  regulation 
de  la  temperature  chez  les  animaux  a  sang  chaud^ 

La  Classe  se  proDoncera  dans  sa  stance  du  15  d^cembre 
sur  les  conclusioDs  de  ces  rapports,  lesquels  flgureront 
dans  le  comple  rendu  de  cede  stance. 


RAPPORTS. 


Determination  de  la  loi  generate  qui  regirait  la  dilata- 
bilite  d'un  liquide  quelconque  chimiquement  definiy 
par  M.  P.  De  Heen. 

Mimpp0t*i  if«  jr.    W,  8in»iH0, 

«  M.  De  Heen  s*est  propose,  dans  le  travail  qu*il  a 
pr^senl^  ^  TAcad^mie,  d*expriiner  la  relation  existant 
entre  le  volume  et  la  temperature  d'un  corps  par  une 
formule  dans  laquelle  la  distance  intermol^culaire  serait 
mise  en  Evidence. 

L'etude  de  la  dilalabilit^  des  corps  ayant  pour  but  le 
plus  elev^  la  connaissance  du  travail  qui  s'accomplit  dans 
un  corps  par  Taction  de  la  chaleur,  Tutilite  d*une  telle 
expression  n'a  pas  besoin  d*dtre  d^montr^e;  elle  est 
^videnle  par  ellem^me. 

En  supposant,  comme  point  de  depart,  que  des  accrois- 
sements  ^gaux  de  temperature  engendrent  des  travaux 
egaux  de  dilatation  dans  un  mSme  liquide,  Tauteur  ^crit 
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la  relation: 

L    Hl. 

oil  f  ei  r  soi^l  '^s  forces  qui  sollicitent  les  molecules 
quand  a  et  a'  sont  les  distances  qui  les  s^parent;  n  est 
une  puissance  quelconque  de  la  distance. 
11  est  Evident  ensuite  que 


da 

da           da' 
^  dt~'    df 

dou  : 

It 
da- 

df 

Si,  au  lieu  de  distances  lin^aire$  a,  on  considere  des 
volumes  V,  Texpression  pr^dente  deviendra  nature!- 
lenient : 

dV 

dt  _  \l 

dt' 

en  posant  :  V  =>  1  et  ^ «»  a,  coefficient  de  dilatation 
^l^mentaire  k  la  temperature  de  0"",  on  aura  : 

rfV         ^5 

dt 

qui  est  la  relation  cherch^. 

Elle  montre,  comme  on  le  voit  facilement,  que  le  coefti- 
cient  de  dilatation  d*un  corps ,  k  une  temperature  (,  depend 
du  volume  actuel  du  corps  ainsi  que  de  la  grandeur  des 
e^paces  intermoieculaires. 

Pour  determiner  la  valeur  de  n  et  tout  }k  la  fois  pour 
verifier  Texactitude  de  sa  formule,  M.  De  Heen  compare 
d*abord  les  valeurs  de  la  dilatation  d*un  grand  nombre  de 
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liquides  k  des  temperatures  diff^rentes,  telles  que  I'exp^ 
rience  les  a  fait  counaitre,  k  celles  que  Ton  peut  d^duire 
de  la  relatioD  pr^cit^e. 

L'accord  est  aussi  satisfaisant  que  possible  pour  chaque 
substance  examinee,  si  Ton  pose  n  ^gal  k  7,  c'est-i-dire 
dans  rhypoth^se  oil  les  molecules  s'attireraient  en  raison 
inverse  de  la  septi^me  puissance  de  la  distance. 

L'exactitude  de  sa  fornoule  se  v^rifiant  pour  des  hearts 
de  temperature  relativement  faibles,  Tauteur  s'est  de* 
mande  si  Taccord  entre  les  faits  et  la  th^orie  peut  Stre 
poursuivi  jusqu'^  la  temperature  critique  des  liquides.  II 
calcule,  k  cet  efiTet,  les  valeurs  de  ^  pour  differents 
liquides  et  il  trouve  alors  des  nombres  constamment  iufe* 
rieurs  k  ceux  de  Tobservation  :  pour  Tether  chlorhydrique, 
Tacide  hypoazotique  et  Tacide  sulfureux,  ils  en  sont  seu- 
lement  les  deux  tiers,  ou  la  moitie.  Ceci  prouve  que  ces 
liquides  se  dilatent  beaucoup  plus  fortement  k  ces  tem- 
peratures qu*on  ne  pouvait  le  prevoir  d'apr^s  la  formule 
precedente.M.DeHeen  conclut  de  1^  que  les  liquides  subis* 
sent,  sous  Taction  de  la  chaleur  et  k  partir  d*une  certaine 
temperature,  c  une  depolymerisation  >,  c'est-i-dire  que  les 
groupes  moieculaires  dont  ces  liquides  se  composent  k 
une  certaine  temperature  deviendraienl  plus  simplest  une 
temperature  plus  eievee.  L'auteur  trouve  mSme,  dans 
cette  consideration,  un  moyen  de  determiner  quels  sont 
les  liquides  qui  subissent  cette  depolymerisation;  enfin  il 
y  voit  aussi  un  fondement  nouveau  pour  les  idees  quil  a 
emises,  il  y  a  quelque  temps  deji,  sur  la  constitution 
moieculaire  des  liquides  el  en  particulier  de  Teau  (*). 

{*)  Mimoir$$  cour<mn6s  et  autres  mimoires  de  VAcofUmie  royale 
de  Belgique;  coWeciion  in-Ss  LXXXI;  1880. 
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Pour  terminer,  M.  De  Heen  d^oit  de  Texpression : 
dV 


dt 


la  valeur  du  volume  V;  il  obtient,  en  posanf  |a=>  m,  par 
une  migration  immolate : 


m-i- 1 


=  a*  -f-  C. 


G  est  d^termin^  en  faisant  /  =»  0  et  en  remarquant  que 
V  pent  6tre  pris  alors  ^1  k  Tunit^;  on  arrive  de  ia 
sorte  k  : 


Ces  expressions  roontrent  que  si  m  est  plus  petit  quel, 
c'est-^-dire  si  les  mol^ules  s'attirent  en  raison  inverse 
d'une  puissance  de  la  distance  inferieure  k  la  troisi^me, 
le  volume  d'un  liquide  croltra  d^une  maniire  continue 
avec  la  temperature  sans  jamais  devenir  infini;  si,  au 
contraire,  m  est  plus  grand  que  1,  Texpression  (2)  montre 
qu*il  doit  exister,  pour  chaque  liquide,  une  valeur  de  I 
pour  laquelle  le  volume  devient  intini.  Or  m  ^tant  |  et 
n  ^tant  7,  d'aprte  ce  qu'on  a  vu,  m  devient  2,  33 ...  ce 
qui  remplit  la  condition  pr^c^ente.  II  faut  done  que  les 
liquides  de  la  dilatation  desquels  on  a  d^uit  n,  passent  k 
r^tat  gazeux  k  une  temperature  donn^e;  celle-ci  n'est 
autre  que  la  temperature  critique.  Les  consequences  de  la 
formule  de  M.  De  Heen  se  trouvent  ainsi  verifiees  par 
Texperience,  an  moins  pour  ce  qui  conceme  failure  du 
pbenomene. 

Passant  ensuite  k  un  contrdle  numerique  de  sa  formule, 
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M.  De  Heen  montre  qu'elle  conduit  k  des  r^sullats  remar- 
quablement  exacts :  les  valeurs  d^duites  de  ia  formule 
sont  souvent  in^me  ideotiqaes  k  celles  que  donneDt 
robservation. 

On  voit,  par  cette  analyse  rapide,  qae  le  travail  de 
M.  De  Heen  renferme  des  id^es  nouvelles  et  ing^nieuses 
qui  peuvent  £tre  utiles  dans  T^lude  dn  ph^nom^ne  de  la 
dilatation.  Si,  h  la  v6rit^,  on  ne  peut  se  d^fendre  de  faire 
ane  certaine  r&erve  quant  k  leur  exactitude  absolue,  on 
doit  reconnattre  cependant  qu'elles  constituent  un  pro- 
grte  reel :  la  science  ne  pourra  que  gagner  k  les  discuter 
et  k  les  completer.  Cest  guid^  par  cette  pens^e  que  je 
n*besite  pas  k  proposer  k  la  Classe  des  sciences  d'ordonner 
rimpression  du  travail  de  M.  De  Heen  et  de  voter  des 
remerctments  k  I'auteur  pour  son  int^ressante  commu- 
nication. > 

La  Classe  a  adopts  ces  conclusions,  auxquelles  se  sont 
ralli^  MM.  Stas  et  Melsens. 


Seconde  note  sur  la  machine  dynamo  -  electrique  i 
solenoide  inducteur;  par  M.  le  capitaine  d'artillerie 
Plficker. 

Mimppmwi  if*  M.  Mmm; 

€  La  description  de  ia  machine  dynamo-^lectriqae  k 
solenoide  inducteur,  a  6l6  ins^r^e  dans  le  Bulletin  des 
s^nces  de  TAcad^mie  du  moisde  Janvier  dernier,  pageiOT. 
L*auteur  annonce,  dans  sa  nouvelle  note  dat^  du  29  mars 
dernier,  que  le  courant  obtenu  k  Taide  de  cet  appareil  a 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  502  ) 

&i6  augment^  par  une  modiflcation  apport^  k  la  disposi- 
tioD  du  sol^Doide  e(  par  TaddilioD  d'^leclro-aimants. 

La  modiQcatioD  du  sol^noide  consiste  k  jnxtaposer  les 
spires  du  soleuoide,  saos  les  faire  croiser  pr^s  de  Taxe 
comme  primitivement,  et  k  couvrir  entiireraenl  les  deux 
faces  verlicales  du  plateau  mobile,  afin  de  conserver  le 
m^me  d^veloppement  de  fli. 

Cette  Douvelledisposition  diminue  riulervalle  qui  s^pare 
rinducleur  de  Tinduit  et  accrott  par  cousequent  Teffet  da 
sol^noMe. 

L'addition  de  barreaux  en  fer,  disposes  pour  £tre  trans- 
form^ en  ^lectro-aimants  par  le  sol^noide,  a  augment^ 
Tin  tensity  du  courant. 

Le  classement,  parmi  les  machines  dynamo-^lectriques 
en  usage,  de  la  machine  k  sol^noide  inducteur,  depend 
principalement  de  son  coefficient  d'effet  utile,  on  du  rap- 
port entre  le  r6sultal  obtenu  et  le  travail  m^canique 
d^pens^. 

L'hisloire  des  applications  scientifiques  fait  connaitre 
I'utilit^  des  experiences  avec  de  petits  appareils. 

C'est  en  faisant  fonctionner  un  module  de  la  machine 
atmosph^rique  de  Newcomen,  que  Watt  a  d^couvert  les 
principaux  perfectionnements  qui  ont  transform^  la 
machine  atmosph^rique  en  machine  k  vapeur,  devenue  le 
moteur  universel  et  le  principal  producteur  d'^lectricit^. 

La  nouvelle  note  de  M.  le  capitaine  Pliicker  complete  la 
description  de  Tappareil  k  sol^noide  inducteur  et  me  parait 
devoir,  comme  la  premiere,  £tre  ins^r^e  dans  les  Bulletins 
de  TAcad^mie. 

Je  propose  d'inviter  Tauteur  k  faire  des  experiences 
pour  determiner  Teffet  utile  de  la  machine  dynamo-61ec- 
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trique  k  sol^noide  inducteur  afln  d'appr^cier  le  m^rite 
pratique  de  cette  machine.  > 

La  Classe  a  adopts  les  cooclusions  de  ce  rapport,  aux- 
quelles  MM.  Montigny  et  De  Tilly  ontsouscrit. 


La  Classe  vole  TimpressioD  au  Bulletin  d'une  note  de 
M.  Terby  sur  Vaurore  boriale  du  17  novembre  188^, 
examinee  par  M.  Montigny. 


l^LEGTIONS. 

MM.  Maus,  Montigny,  Gluge,  Houzeau  et  P.-J.  Van 
Beneden  sont  r^^lus  membres  de  la  Commission  des 
finances  pour  i'ann^e  1885. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Consideratiofis  sur  les  relations  stratigraphiques  des 
psammites  du  Condroz  et  des  schistes  de  la  Famenne 
proprement  dUs^  ainsi  que  sur  le  classement  de  ces  depots 
devoniens,  par  Michel  Mourlon,  correspoodant  de  TAca- 
d^mie. 

La  s^rie  des  d^p6ts  devoniens  qui  s'observe  entre  le 
calcaire  carbonif^re  et  les  couches  frasniennes,  compreud 
les  psammiles  du  Condroz  et  les  schistes  de  la  Famenne 
proprement  diis. 

Dans  mes  publications  ant^rieures  Je  ne  me  suis  occupy 
que  des  psammites  en  insistant,  toutefois,  sur  ce  faitqu*il 
existe  entre  ces  roches  et  les  schistes  famenniens  qui  les 
supportent,  un  passage  tout  k  faire  insensible.  N^anmoins 
comme  il  n*est  pas  moins  difficile  de  fixer  la  limite  exacte 
entre  les  schistes  famenniens  et  les  schistes  frasniens  dits 
de  Matagne  et  que  les  rappports  fauniques  de  tons  ces 
d6p6ts  ne  me  semblaient  pas  suffisamment  6tablis,  il  me 
parut  indiff<6rent  de  r^unir  les  schistes  famenniens  aux 
psammiles  condrusiens  plut6t  qu'aux  schistes  frasniens  et 
en  consequence,  je  les  laissai  r^unis  k  ces  derniers  (i). 

Cependant,  d^j^  en  1878,  M.  Gosselet  avail  public 
d*importants  documents  pour  T^tude  des  schistes  famen- 
niens et  depuis  celte  ^poque  le  savant  professeur  a  fait 


(1)  G4ologi€  de  la  Belgique,  1. 1 ,  1880,  p.  70. 
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connattre  dans  une  s^rie  de  noles,  les  r^sullats  de  ses 
pers^v^rabtes  recherches  (1). 

De  mon  cdt^,  apres  avoir  consacr^  plus  de  dix  ans  4 
r^tude  des  psammites  du  Condroz  el  en  avoir  eifectu6  le 
lev^  dans  toute  la  Belgique  pour  la  Carte  g^ologique 
d^taillee  du  royaunie,  j*ai  commence  le  m^me  travail  pour 
les  schistes  de  la  Famenne  proprement  dits,  et  le  lev^  de 
ces  derniers  dont  je  me  suis  occup^  k  peu  pr6s  exclusive- 
ment  toute  cette  annee»  semble  6(re  suffisarament  avanc^ 
pour  qu'il  me  soit  permis  de  faire  connattre  ma  mani^re 
de  voirsur  la  question  qui  fait  Tobjet  de  cette  communi- 
cation. 

M.  Gosselel  a  ^mis  sur  ce  sujet  des  vues  qui  ont  eu  le 
privilege  d'aitirer  d*une  manidre  toute  sp^ciale  Tattention 
des  geologues.  Cest  qu*en  effet,  cette  question  n*em- 
brasse  pas  seulement  un  niveau  special  de  notre  bassin 
primaire,  mais  bien  tout  un  ordre  dMd^es  et  de  faits  sur 
lesquels  notre  savant  confrere  croit  pouvoir  appuyer  ce 
qu'il  appelle  sa  theorie  des  facies. 

D'apr^  cette  theorie,  les  psammites  du  Condroz  ne 
constitueraient  qu'un  facies  particulier  ar^nac^  de  la 
partie  sup^rieure  des  schistes  de  la  Fam  enne. 

C'est  en  ^tudiant  les  schistes  des  environs  d'Avesnes, 
qui  s*observent  principalement  dans  les  tranch^es  du 
chemin  de  fer  entre  Avesnes  et  Fourmies,  que  M.  Gosselet 
est  arriv^  k  cette  conclusion. 

c  Ce  qui  frappe  au  premier  abord,  dit-il,  dans  la  coupe 
du  chemin  de  fer,  c*est  fabsence  des  psam  mites  du  Con- 


(1)  Ann,  de  la  Soc,  g^ol.  du  Nord,  L  IV,  pp.  305-320;  l.  VI,  pp.  389- 
899;  t.  VII,  pp.  195-201  el  206-21 1 ;  t  VIII,  pp.  176-205.  Bull  de  la  Soc. 
gM.  de  France,  3«  s^rie,  t.  VIII,  1880,  pp.  491-501. 
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droz.  Tout  aa  plus  pourrait-on  lear  rapporter  le  petii  bane 
de  psainmite  que  Ton  observe  au  kilometre  250.  Cepen- 
dant  il  y  a  une  telle  successioD  r^guli^re  dans  la  faune,  na 
tel  passage  insensible  des  coucbes  inf(£rieures  aux  coucbes 
sup^rieures  que  Ton  ne  pent  admettre  Texistence  d*une 
lacune  iroportanle.  Je  crois  done  que  les  psammites  du 
Condroz  tels  quils  existent  aux  environs  de  Maubeuge,  tels 
que  M.  Mourlon  les  a  si  bien  ^tudi^  en  Belgique,  repr6- 
sentent  one  partie  plus  ou  moins  importante  des  schistes 
de  la  coupe  du  cbemin  de  ferd'Avesnes  k  Fourmies  (1).  > 

Pour  bien  appr^cier  cette  mani^e  de  voir,  il  faut  se 
iivrer  k  un  examen  comparatif  des  diff(6rents  borizons 
schisteux  de  la  coupe  en  question  d*avec  les  niveaux  stra- 
tigrapbiques  que  j*ai  distingu^  dans  le  puissant  d6p6t  des 
psaroroites  du  Condroz.  C'est  1^»  du  reste,  un  examen 
auquel  M.  Gosselet  lui-m£me  a  bien  voulu  me  convier : 

c  Je  ne  veux  pas,  dit-il,  entreprendre,  pour  le  moment, 
la  comparaison  des  couches  que  je  viens  d*^tudier  avec  les 
diverses  assises  que  M.  Mourlon  a  ^lablies  dans  les  psam- 
mites do  Condroz  en  Belgique.  J'esp^re  que  notre  savant 
confrere  voudra  bien  faire  Iui-m6me  cette  comparaison  et 
venir  ^tudier  le  famennien  du  d^partement  du  Nord;il 
se  couvaincra  alors  que  je  n'ai  pas  pris  pour  des  scbistes 
les  produits  de  Talt^ration  du  psammite (2). 

M.  Gosselet  fait  ici  allusion  ^  Tappr^iation  que  j'ai  ii6 
amen^  k  faire  de  sa  tb^orie,  en  1880(5),  avant  qu*il  me 
f  At  donn^  d'^tudier  sur  place  les  coupes  sur  lesquelles  elle 
s'appuie. 


(1)  Loc.  ci7.,  t.  VI,  p.  598. 

(2)  /Wd,  I.  VII,  p.  210. 

(3)  G^logie  de  la  Belgique,  1. 1,  i880,  pp.  S5et  lOi. 
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Depuis  cette  ^poque  je  me  suis  rendu  k  difiT^rentes 
reprises  aux  environs  d*Avesnes  et  je  crois  pouvoir  tenter 
maintenant  de  r^pondre  au  voeu  exprim^  par  F^minent 
g^ologue.  Seulement  il  convient  tout  d'abord  de  bien  pr6- 
ciser  ce  qui!  faut  entendre  par  un  c  fades  »  dans  notre 
bassin  primaire.  Si  pour  constiluer  un  facies,  il  sufBt  de 
l^g^res  variations  dans  la  faune  ou  de  certaines  differences 
de  structure,  differences  pouvant  provenir  simplement 
d'alt^rations  par  les  agents  afmosph^riques,  comme  j'en  ai 
montr^  de  curieux  exemples  (1),  il  ne  semble  pas  qu'on 
piiisse  contester  Texistence  des  facies;  c'est  au  rooins  ce 
qui  ressortira  de  cette  ^tude. 

Mais  est-ce  bien  ainsi  que  Ten  tend  M.  Gosselet?  Le 
tableau  suivant,  public  par  ce  g^ologue  en  1880,  permettra 
de  se  renseigner  k  cet  ^gard  (2).  II  ^tablit  le  parall^lisme 
des  diff^rentes  zones  d^voniennes  sup^rieures  aux  couches 
frasniennes ,  d*une  part  dans  les  environs  de  Maubeuge  oA 
elles  ferment,  d*apr^s  Tauteur,  le  facies  ar^nac^  ou  septen- 
trional et,  d*autre  part,  dans  les  environs  d'Avesnes  oA 
elles  constituent  le  facies  schistenx  ou  meridional. 

EiiTiRORs  DE  Maobeugk.  Enyirors  d'Avesnes. 

Fades  ar^ac4  ou  septentrional.       Facies  schisteux  ou  m^ridionaL 

?  Schistes  de  Consolre Schistes  de  Senzeilles. 

Schistes  de  Colleret Schistes  de  Mariembourg. 

Gr^  et  psammites  de  CerfontaiDe 


«  , ,  .  ..     J   r,,-  .  .      f    Schistes  de  Saios,  parlie  inf^rieure. 

Schistes  et  psammites  de  Gboisies  ) 

Schistes  et  psammites  de  Dimont.  .    Schistes  de  Saios,  partie  sup^rieure 

Galcaire  de  Damousies  et  schistes    Galcaire  et  schistes  d*Etroeuogt 

de  WatUgnies. 


(1)  Bull,  de  I' Acad,  roy,  de  Belgique,  I.  XXXIX,  1875,  p.  654. 
(3)  Gosselet,  loe.  ciL,  L  VIl,  p.  209. 
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J^e  rait  le  plus  saillant  qui  ressort  de  ce  tableau  c'est 
que  les  schistes  de  Sains,  partie  inf^rieure,  qui  sont  essen- 
tielleraent  calcaires,  correspondraient  aux  gres  et  psam- 
roites  de  Cerrontaine  qui  soot  esseutiellement  quartzeux 
ainsi  qu'aux  schistes  et  psammites  de  Choisies  manifeste- 
ment  superieurs  k  ces  derniers. 

Les  gr£s  et  psammites  de  Cerlontaine  ne  repr^ente* 
raient,  d*apr6s  cela,  qu*un  facies  ar6nac6  des  schistes 
calcarif^res  de  Saios.  Si  cetle  assimilation  ^tait  fondle,  les 
lacunes  signal^^es  par  M.  Dupont  dans  le  calcaire  carboni* 
f6re  et  par  moi-mSme  dans  les  psammites  du  Condroz, 
s'expliqueraient,  au  moins  en  partie,  par  la  th^orie  des 
facies  de  M.  Gosselet. 

La  question  vaut  done  la  peine  qu'on  s'y  arrSte  et  Too 
doit  savoir  %r&  k  ce  g<^ologue  de  Tavoir  ainsi  circonscrite 
de  mani^re  k  en  rendre  la  discussion  plus  facile. 

Cette  question  revient,  en  definitive,  a  rechercher  si  les 
d^pdls  du  d^partement  du  Nord,  qui  viennent  d'etre  meu- 
tionn^s,  se  retrouvent  en  Belgique  et  s*il  est  possible  de 
determiner  leur  position  exacle  dans  la  s^rie,  de  mani^re 
k  etablir  leurs  relations  stratigraphiques. 

Avant  d'aborderce  point  d^licat,  quil  me  soil  permis  de 
faire  remarquer  que  si  M.  Gosselet,  malgr^  sa  haute  com- 
petence, ne  se  croit  pas  autoris^  k  se  prouoncer  sur  le 
synchronisme  des  d^pdts  dont  il  s^agit,  quelles  ne  doivent 
pas  etre  mes  reserves  lorsque  je  me  vois  oblige  pour  cher- 
cher  k  eiucider  ce  point,  de  faire  des  incursions  dans  la 
region  qu*il  a  si  compieiement  etudiee. 

Ces  reserves  une  fois  faites,  je  commencerai  par  signaler 
un  point  de  notre  region  famennienne  qui  me  paralt  de 
nature  k  jeter  un  grand  jour  sur  la  question,  en  permet- 
tant  d*interpreter  certaines  couches  caicareo-schisteuses 
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et  psammitiques  qui  sembleot  bieo  correspondre  en  tout 
ou  en  parlie  aux  schistes  calcarill&res  de  Sains.. Voici  en 
quoi  il  consiste  :  Depuls  plusienrs  annees  d^j^,  mes 
recberches  pour  le  lev^  de  la  Carte  m'ont  permis  de  con- 
stater  qu'il  existe  au  milieu  des  schistes  de  la  Famenne 
proprement  dits,  des  lenlilles  de  plusieurs  lieues  de  lon- 
gueur fornixes  les  unes  de  schistes  noduleux  calcarifi^res 
passant  au  macigno  et  m£me  au  calcaire  et  les  autres 
de  ces  mSmes  roches  mais alternant^  lapartie  sup^rieure 
avec  des  psammites  et  schistes  renfermant  d'abondantes 
traces  de  debris  de  vig^taux. 

Comme  exemplede  ces  derni^res  lentillesje  citerai  celle 
qui  est  travers^e  par  les  (ranch^es  du  chemin  de  fer  du 
Luxembourg  au  sud  d*Haversin. 

Comment  faul-il  interpreter  ces  couches  calcar^o-schis- 
teuses  et  psammitiques?  Dumont  les  a  confondues  sur  ses 
cartes  avec  les  schistes  de  la  Famenne  composant  T^tage 
inffirieur  de  son  systime  condrusien  quartzo-schisteux. 

Lorsque  j'observai  pour  la  premiere  fois,  en  juin  1879, 
les  iranch^es  d'Haversin  dont  je  rclevai  soigneusement  la 
coupe  detainee  qui  sera  publi^e  ult6rieurement,  je  fus 
frapp^  de  la  grande  analogic  des  roches  calcar^o-schis- 
leuses  qui  en  forment  la  partie  sud-est  avec  celles  du  maci- 
gno noduleux  de  Souverain-Prisur  rOurlhe,  bien  qu'elles 
soient,  par  places,  plus  schisteuses  que  ces  derni^res  et  je 
ne  pus  m'emp^cher  de  les  identifier  k  celles-ci  (1). 


(1)  Bien  qa*ayant  indiqu^  graphiquementcelteidentiticaUon  sur  les  deax 
s^ies  de  feuilles  manuscrites  du  Service  de  la  Carte  qui  ont  figure  k 
DOtre  Exposition  nationale.  en  1880,  et  dont  Tune  se  trouve,  depuis 
cette  ^poque,  expose  dans  les  galeries  da  Mus^  accessibles  au  public,  je 
ii*ai  pas  encore  eu  Poccasion  de  lui  donner  one  autre  publidt^ 
3"'  s6rie,  tome  IV.  55 
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Quant  aux  roches  psammitiques  qui  les  surmootent, 
comme  j'y  observai  de  nombreuses  traces  de  debris  de 
veg^laux  que  je  n*avais  eacore  rencontr^es  que  dans  les 
psammites  su|i^rieurs  et  que  ces  roches  alternent  avec  des 
schistes  &  nodules  calcaires  passant  au  macigno,  j*y  vis 
(out  d*abord  un  repr^entant  du  macigno  d*£vieux.  Ct  en 
offet  ni  les  psammites  stratoides  d*EsneuXy  ni  le  macigDO 
noduleux  de  Souverain-Pr£  ne  m^avaient  encore  fourni 
de  traces  v^g^tales  el  les  couches  i  pav^s  de  Monfort  qui 
en  renferment,  sont  absolument  d^pourvues  de  macigno 
et  autres  roches  calcaires  si  abondantes  dans  le  groupe 
d*£vieux.  Cetait  done  bien  k  ce  dernier  groupe  que  sem- 
blaienl  devoir  dtre  assimil^es  les  roches  calcar^o-schis- 
tenses  et  psammitiques  d'Haversin.  N^anmoins  avant  de 
rien  publier  sur  ce  sujet  et  apr^s  m'^tre  bien  p^n^tr^  des 
caracteres  lilhologiques  et  paleontologiques  de  ces  roches 
d*Haversin,  je  me  rendis  encore  une  fois  sur  TOurthe  dans 
Tespoir  d*arriver  k  pr^ciser  la  position  qu*elles  occupent 
dans  la  coupe-type  des  psammites  du  Condroz.  Mes  nou- 
velles  recherches  furent  particuli^rement  bien  favoris^s 
dans  toute  cette  r^ion  par  Textension  vraiment  extraor- 
dinaire qu'y  a  prise  dans  ces  derniers  temps  Texploitation 
des  pav^s;  celle-ci  a  mis,  pour  ainsi  dire,  compl^temenl 
k  nu  toute  la  s^rie  psammitique  sur  une  longueur  de  plus 
d*un  kilometre,  entre  Esneux  et  le  hameau  de  Souverain- 
Pr6. 

II  me  fut  donn£,  d6s  lors,  de  pouvoir  observer  bien 
netttrment  certaines  parties  qui  ^taient  rest^es  cach^es 
jusque-ld.  De  ce  nombre  sont  les  couches  comprises  entre 
les  psammites  stratoides  de  la  station  d*Esneux  el  les 
bancs  mamelonn^s  de  la  base  des  psammites  k  pav^  de 
MonTort  qui  s*observenl  un  pen  au  sud  ou,  pour  Sire  plus 
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precis,  les  couches  comprises  entre  les  d"*  4  et  7  de  ma 
coupe-type,  figure  i,  planche  I  (1875). 

Or^  ces  couches  form^es  de  macigno  surmout^  de  roches 
psammitiques,peu  ou  point  paillettes,  alteroant  avecquel- 
ques  bancs  terreux  et  caries  de  macigno  alt^r^,  pr^sen- 
taient  precisement,  k  part  un  degr£  de  schistosit^  moindre, 
les  plus  grandes  analogies  avec  les  roches  calcar^o- 
schisteuses  et  psammitiques  des  premieres  tranchdes  au 
sud-est  de  la  station  d'Haversin.  En  outre,  elles  renferment, 
comme  en  ce  dernier  point,  d'abondantes  Avicula,  Avicuto- 
peclen^  Orthotetes  consimilis  et  ce  qui  £tait  plus  inattendu 
encore,  des  traces  de  debris  de  v^^taui  dans  certains 
bancs  ^pais  gr^siformes. 

L'assimilation  des  roches  calcar^o-schisteuses  et  psam- 
mitiques d'Haversin  k  celles  de  la  partie  sup^rieure  du 
macigno  de  Souverain-Pr^  ^tait  done  un  fait  acquis.  Res- 
taiti  fixer  la  position  des  roches  calcaires  (schistes  nodu- 
leux  passant  au  calcaire  bleu&tre)  qui  leur  sont  inf^rieures 
dans  les  tranchees  d'Haversin.  Outre  que  ces  roches  sont 
plus  schisteuses  que  celles  de  TOurthe,  elles  m'avaient 
I'ourni  certains  fossiles  tels  que  Cyrthia  Murchisoniana^ 
Spirifer  laminosus^  etc.,  que  je  n*avais  pas  encore  rencon- 
tres dans  le  'macigno  de  Souverain-Pre.  Mais  de  nouvelles 
recherches  me  permirent  de  trancher  la  difficult^  en  me 
faisant  d^couvrir  dans  ces  m£mes  roches  calcaires  VOrtho- 
fetes  consimilis  qui ,  partout,  caract^rise  par  son  abon- 
dance,  les  roches  tant  inf^rieures  que  sup^rieures  du 
macigno  de  Souverain-Pri. 

En  outre,  un  nouvel  examen  des  fossiles  provenant  de 
mon  assise  H  ou  de  Souverain-Pr6  m'a  montr^  que  cer- 
taines  especes  que  je  croyais  y  faire  d6faut,  semblent  bien/ 
au  contraire,  y  £tre  repr^nt^es,  mais  ont  ^te  indiquees 
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jusquMci,  sous  d'aulrcs  noms.  Cest  ainsi  que  le  Spirifer 
laminosus  des  schistes  calcarif^res  d'Haversin  esl  ren- 
seign6  par  erreur  dans  mes  lisles  sous  le  notn  de  Spirifer 
macroplerus^  ?ar.  tnicropterus  (1).  Je  I'ai  relrouvi,  tou- 
jours  au  mSme  niveau,  k  Esneux,  sur  les  deux  rives  de 
rOurtbe;  au  Rivage,  hameau  de  Comblain-au-Poni;  i 
Hamoir,  sur  rOurlhe;  et  k  Polleur,  dans  le  bassin  de 
Theux. 

D&s  lors  la  question  ne  semble-t-elle  pas  r^solue  et 
lesrochesd'Haversin  ne  doivent-elles  pas  elre  consider^es 
comme  correspondant^  celles  de  Souverain-Pr6  (assise  II 
des  psammites  du  Condroz)  dont  elles  consliluent,  si  Tod 
veut,  un  facies  plus  scbisteux?  Cette  conslatation  est 
d*une  grande  importance  en  ce  sens  qu*elle  va  permettre 
d'identifier  avec  le  macigno  de  Souverain-Pr^,  certains 
d^pdts  des  environs  d'Avesnes  qui  pr^sentent  les  plus 
grands  traits  de  ressemblance  avec  ceux  d'Haversin.  Je 
veux  parler  des  schistes  de  Sains  qui  ont  pr^cis^ment 
6i6  choisis,  en  commen^nt,  pour  soumettre  les  vues  de 
M.  Gosselet  k  I'examen  critique  auquel  me  conduit  natu- 
rellement  cette  ^tude. 

Les  schistes  calcanTi&res  de  Sains  s'obserxenl  dans  les 
tranch^es  du  cbemin  de  Ter  du  Nord,  de  cbaque  c6t^ 
de  la  station  de  Sains;  ils  sent  d'un  bleu  p&le  et  renfer- 
ment  des  bancs  et  nodules  de  calcaire  ainsi  que  quelques 
couches  subsidiaires  de  psammite  avec  traces  de  debris 
v^g^taux. 

Je  n'y  ai  pas  irou\6V Or thotetes  consimilis  de  Tassise  If 
que  des  recherches  plus  ^tendues  m*ont  permis  de  decou- 

(1)  GMogie  de  la  Belgique,  C.  II,  18S1,  p.  22. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(813) 

vrir  dans  les  schistes  calcarif^res  crHaversin;  mais,  de 
in^me  que  dans  ces  derniers,  j'y  ai  recueilli  un  certain 
nombre  des  esp^ces  d^j^  signalees  k  Sains  par  M.Gosselet. 
Ce  sont  principalement  Spirifer  laminosus,  Cyrlhia  Mur- 
chisoniana,  Athyris  concentrica,  Orlhis  armata,  Fene* 
Stella  antiqua,  etc. 

Quant  aux  roches  qui  surmonient  les  schistes  calcari- 
r^res  de  Sains,  ce  sont  des  psammites  passant  au  schiste 
paillet6  avec  traces  de  debris  v^g^taux  et  renrerroant  le 
Slrophalosia  productoides  siabondant  i  la  partie  sup^ 
rieure  des  psammites  du  Gondroz,  puis  des  schistes  verts 
argileux  non  paillet^s  et  enGn  des  psammites  passant  an 
schiste  paillel^  avec  traces  v^g^tales  et  alternant  a  la 
partie  supi^rieure  avec  des  bancs  peu  visibles  de  calcaire 
et  de  macigno  qui, plus  avant,dans  la  trancheedeSemeries, 
out  fourni  k  M.  Gosselet  la  faune  dite  dfEtrceungt. 

On  voit,  par  ce  qui  precede,  que  si  les  schistes  calcari- 
r^res  de  Sains  correspondent  bien  h  ceux  d'Haversio  et 
partant,  au  niveau  de  Tassise  II  ou  de  Souverain-Pr6,  les 
couches  qui  les  surmontent  dans  les  iranch^esau  nordde 
Sains  ne  peuvent  gu^re  repr^senier,  au  moins  pour  la 
presque  totality,  que  quelque  partie  de  I'assise  IV  ou 
d'£vienx  et  quant  aux  gr^s  h  paver  de  Tassise  111  ou  de 
Monfort  qui  atteignent  environ  150  metres  d*^paisseur 
sur  rOurthe,  on  les  chercherait  en  vain  dans  les  dites 
tranch^es. 

D^autre  part,  au  sud  de  la  station  de  Sains,  on  voit  les 
schistes  avec  bancs  calcaires  reposer  sur  des  schistes  k 
plaquettes  qui  ondulent  et  repr^sentent  les  schistes  de  la 
Famenne  proprement  dits.  lei  encore  se  constate  I'absence 
des  psammites  stratoides  de  I'assise  I  ou  d'Esneux,  qui 
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atteigneat  aussi  environ  ISO  metres  de  puissance  sur 
rOarthe. 

On  peat  done  dire  que,bien  que  d'apr6s  M.Gosselet  cer- 
(aines  espies  iraversent  toute  la  s^rie  des  couches  s'^ten- 
dant  cntre  le  frasnien  et  le  carbonif^re  aux  environs 
d*Avesnes,  il  n*en  exisle  pas  moins  deux  grandes  lacunes 
dans  la  s^rie  devonienne  de  cetle  region.  L'une  de  ces 
lacunes,  cello  des  gres  k  paver,  semble  dtre  combine,  an 
moins  en  partie,  dans  les  environs  de  Maubeuge  par  les 
grds  el  psammiles  deCerfontaine;  mais  comme  dans  cette 
r^ion  les  roches  correspondant  au  niveau  de  Souverain- 
Pt&  y  font  d^rauty  M.  Gosselet  se  croit  autoris^  k  ne  voir 
dans  les  grds  qu'on  y  exploite  qu*un  repr^sentaot 
ar^nac6  des  schisles  de  Sains.  Or  si,  comme  cela  paratl 
r^ulter  des  faits  qui  pr^c^Jent,  ces  scbistes  calcarif&res 
de  Sains  correspondent  bien  k  ceux  d'Haversin  et  partani, 
au  niveau  de  Souverain-Pre  sur  TOurthe,  Tintr^pr^tation 
de  M.  Gosselet  semble  diflBcilement  pouvoir  se  justifier 
mdme  pour  le  d^partement  du  Nord,  od  le  niveau  calcaire 
dont  il  s*agit  paratt  acqu^rir  un  plus  grand  d^veloppe- 
ment  qu'en  Belgique. 

J'ajouterai  enfin  que  les  gres  et  psammites  de  Cerfon- 
taine  donnent  lieu  h  des  exploitations  de  pav^s  d*une 
certaine  importance,  notamment  pr^  de  Tancienne  scierie 
de  marbre  de  Wattissart  oji  elles  sont  surmont^es  de 
roches  calcaires.  Celles-ci,  au  lieu  de  se  presenter  sous  la 
Torme  de  macigno,  sont  constitutes  par  des  scbistes  caver- 
neux  k  nodules  calcaires  qui  rappellent  tout  k  fait  le 
Tacies  d'Haversin.  Si  done  Ton  n'^tait  pas  fixe  sur  la  ppsi- 
tion  de  ce  dernier,  on  pourrait  le  confondre  avec  les 
schisles  k  nodules  calcaires  de  Wattissart  qui,  par  leur 
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position  straligraphique,  ne  peuvent  £(re  rapport^s  qo'i 
quelque  partie  de  I'assise  lY  ou  d'£vieux. 

II  me  reste  maintenant  k  faire  ressortir  les  consequences 
qai  paraissent  r^sulter  des  considerations  qui  precedent, 
en  ce  qui  concerne  le  classement  de  tous  les  d^pdts  com- 
pris  entre  les  schistes  frasniens  et  le  calcaire  carbonif^re. 
A  cet  effet,  je  ferai  remarquer  que  Tassimilation  des 
roches  calcaires  de  Sains  et  d*Haversin  au  macigno  de 
Sonverain-Pr^  estsurloutimportante  en  ce  que  toutesces 
roches  constituent  un  horizon  calcaire  d*une  Constance 
remarquable  et  que  le  lev^  de  la  Carte  m*a  permis  de 
snivre  dans  toule  la  Belgique  et  jusqu^au  de\k  de  nos 
front  i6res. 

Get  horizon  calcaire  s^pare  partout  les  schistes  de  la 
Famenne  proprement  dils  ou  les  psammites  stratoides 
d*Esneux  des  psammites  sup^rieurs  de  Monfort  etd*£vieux . 

D^s  lors,  un  nouveau  classement  de  tous  ces  d^pdts  en 
trois  grands  groupes  s*imposait  et  cela  d'autant  plus  qu*il 
r^pondait  k  une  n^cessit^  de  mon  lev^. 

Et,  en  effet,  si  les  assises  de  Monfort  etd*£vieux  que  j*ai 
distingu^es  dans  les  psammites  sup^rieurs  pr^sentent 
des  caracleres  qui  permettent  de  les  reconnattre  ais^ment 
dans  les  principales  coupes  de  la  region-type,  par  exemple, 
le  plus  generalement,  au  contraire,  principalement  par 
suite  de  I'alteration  des  roches,  il  devenait  bien  difiScile 
de  decider  k  laquelle  des  deux  assises  on  avait  affaire. 

En  outrCy  certains  fossiles  tels  que  les  Cuculiees,  que  je 
croyais  caracteriser  par  leur  abondance,  Tassise  de  Mon- 
forty  ont  ete  retrouves,  non  moins  abondants,  dans 
Tassise  d*£vieux. 

D'un  autre  c6te,  les  deux  assises  presenteAt  chacnne  d(*s 
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horizons  stratigraphiques  auxqudsil  cooveDait  dedonoer 
plus  dlroporlance  eo  les  consid^rani  comme  des  zones 
plul6t  que  comme  de  simples  subdivisions  de  celles-ci. 
C'est  pour  ces  diff^rents  motirs  que  je  crois  devoir  pro- 
poser un  nouveau  classement  de  tons  ces  d^pdts  en  trois 
groupes. 

Le  groupe  sup^rieur  se  trouve  naturellement  form£  des 
diffi^rentes  zones  r^parties  dans  mes  assises  d'£vieux  et  de 
Monfort,  de  telle  sorte  que  lorsqu'on  ne  saura  pas  pr6- 
ciser  k  laquelle  de  ces  zones  se  rapporte  un  aiDeurement 
quelconque,  on  pourra  se  borner  momentan^ment  k  le 
renseigner  par  le  signe  adopts  pour  le  groupe  —  c^  qui 
pr^sente  rarement  de  diiBcult^s  —  sauf  i  y  ajouter  ult6- 
rieurement  la  petite  letlre  r^serv^e  i  la  zone,  lorsque 
celle-ci  sera  reconnue.  II  en  sera  de  mdme  pour  les  autres 
groupes. 

Le  groupe  moyen  sera  form^  exclusivement  des  rocbes 
dont  se  compose  Tassise  II  des  psammiles  du  Condroz, 
ainsi  que  des  rocbes  calcaires  et  calcar^o-scbisteuses  et 
psammitiques  d*Haversin  qui  leur  correspondent  dans  la 
Famenne. 

Quant  au  groupe  inf(§rieur,  il  sera  constitu^  par  les 
9cbistes  de  la  Famenne  proprement  dits,  auxquels  je  pro- 
pose de  r^unir  les  psammites  stratoides  de  roon  assise 
d'Esneux  qu'il  est  impossible  de  s^parer  des  scbistes, 
comme  il  a  d^ji  Hi  dit  en  commen^nt. 

L*^tude  des  scbistes  de  la  Famenne  proprement  dits, 
pr^sente  de  s^rieuses  difficult^s  par  suite  de  Textr^me 
uniformity  qui  se  constate  dans  leur  composition.  N^n- 
moins  M.Gosselet  est  arriv^^  par  de  laborieusos  recberches, " 
k  y  distinguer*  deux  borizons  pal^ontologiques  qui  sont, 
de  bas  en  baut : 
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i*"  Les  schistes  de  Senzeilles  it  Rhynchonella  Oma- 
liusi; 

2""  Les  schistes  de  Mariembourg  k  Rhynchonella  Dumonti. 

Bien  que  n*ayanl  pu  encore  observer  le  contact  de  ces 
schistes,  j*adopte,  n^anmoins,  provisoireoient  Tinterpr^la- 
tion  de  M.  Gosselet,  parce  que,  de  meme  que  ce  dernier, 
chaque  fois  qu'il  m'a  ^t^  donne  d*observer  ces  schistes 
dans  une  m&me  region, ceux  k  Rh.  Dumonli  m'onl  toujours 
paru  occuper  un  niveau  sup^rieur  k  ceux  k  Rh.  Omaliuii. 

C'est  la  belle  coupe  de  la  tranch^e  du  chemin  de  fer  de 
FEntre-Sambre-et-Meuse,  au  sud  du  village  deSenzeiUes, 
qui  a  Tourni  k  M.  Gosselet  le  type  de  sa  premiere  zone.  On 
Yoit  dans  cette  coupe,  entre  les  schistes  gris  &  nodules 
frasniens  etdes  schistes  verts  et  rougefttres  avec  plaquettes 
et  nodules  gr^sifornies  et  parfois  aussi  calcareuK  k  Cyr^ 
thia  Murchisoniana^  Rh.  Omaliusi  et  Rh.  tricequalis,  des 
schistes  noirs  pr^sentant  vers  le  has  une  couche  feuillet^ 
avec  Cardium  palrnatum  qui  termine  le  frasnien  et, 
vers  le  haut,  des  couches  renfermant  de  grosses  plaques 
soJides  et  les  fossiles  ci*dessus  mentionn^s.  On  voit  done 
qu'il  y  a  un  passage  insensible  des  schistes  frasniens  de 
Matagne  k  Cardium  palrnatum  aux  schistes  de  la  Famenne 
proprement  dits  el  que  sans  la  belle  description  de 
M.  Gosselet,  il  n'eAt  pas  ^t^  facile  de  distinguer  les  diff6- 
rents  horizons  de  la  coupe  de  Senzeilles. 

Lorsque  les  schistes  noirs  k  Cardium  palrnatum  sonl 
remplac^s  par  les  schistes  brundtres  de  Barvaux  renfer- 
mant le  m6me  fossile  et  les  grands  Spirifer  Verneuili 
k  ailes  allong^es,  la  fixation  de  la  limite  des  couches 
frasniennes  et  famenniennes  est  peut'Stre  encore  moins 
aisie  par  suite  de  Texistence  entre  ces  deux  ternoes  d*une 
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s&rie  de  schistes  bruns  renfermant  une  faune  plus  fras- 
nieDDe  vers  le  bas  et  plus  famennienne  vers  le  haul. 

La  seconde  zone  fossilififere  signal^e  par  M.  Gosselet 
s'observe  principalement  daos  les  tranch^es  du  chemin 
de  fer  au  nord  de  la  stalion  de  Mariembourg.  Ce  soot  les 
schistes  violac^s  renrermanl  :  Rhynchonella  Dumonii^ 
Spirigera  Roissyi,  Spirt  fer  Bouchardi? 

Au-dessus  des  schistes  de  cetle  derni^re  zone  viennent 
des  schistes  paillet^,  passant  aux  psammites  slratoides 
d'Esneux  peu  ou  point  fossilif^res,  mais  pr^sentant  d*une 
mani^re  assez  constante,  la  Cypricardia  semisulcata?  el 
qui  nr)*ont  parn  assez  importanls  pour  constituer  une 
zone  ^  part,  la  troisi^me  du  groupe  infSrieur. 

Gela  £tant  admis,  il  restait  k  d^nommer  Tensemble  de 
tous  ces  d^p6ts. 

M.  Gosselet  lui  a  appliqu^  le  nom  de  Famennien  dont 
s*est  d^ji  servi  Dumont  dans  la  l^gende  de  sa  carte 
d'Europe,  pour  indiquer  les  dep6ts  compris  enlre  les 
calcaires  d^voniens  et  carbonifi^res. 

Bien  que  ce  nom  entratne  une  id^e  th^orique  que  je  ne 
crois  pas  fondle,  en  ce  sens  quil  laisse  supposer  que  c*est 
dans  la  Famenne  que  les  d^pdts  en  question  sont  le  plus 
compl^tenicnt  d^velopp^s,  alors  qu'une  grande  partie 
d'enlre  eux  ne  semblent  y  6tre  que  peu  au  point  repr^- 
sent^s,  je  Tadopte,  n^anmoins,  n*en  trouvant  pas  de  meil- 
leur  i  lui  substituer,  et  ne  voiilant  pas  compliquer,  sans 
n£cessit6,  notre  nomenclature  d*^tages. 

Le  tableau  suivant  fera  connattre  quel  est,  dans  T^tat 
actnel  de  nos  connaissances,  la  s^rie,  Tordre  de  succession 
et  le  nouveau  groupement  des  diff^rentes  zones  famen- 
niennes  etdeleurs  subdivisions  comprises  entre  les  schistes 
de  la  Famenne  proprement  dits  et  le  calcaire  carbonif^ire. 
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ieheUeitroHgraphique  de$  dSpdU  famenmens  eomprU  entre  k  eakaire 
carboniftre  et  let  ichistes  fraitiiens, 

( Psaminiies  do  Gondroz  el  scnistes  d«  la  Fameone  proprement  dits.) 

FaIENNIBN   INFtolBUR    (Ffl    i). 

Schistcs  avcc  nodules  et  plaquettes  g^n^ralcment  gr^si- 
formes  quelquefois  calcaires  et  passant  h  la  partie  sup^rieure 
aux  psammites  stratoides. 

Fa  ia  Scbistes  DoduieuxdeSeDzeiUes^  Rhynchonella  Omalitisi. 

—  ib  Schisies  violac^s  de  Maaiem\MUTgk  Rhynchonella  DumoniL 

—  Ic   Scbistes  ei  psammites  stratoides  d*Esneux  k  Cypricardia  semi- 

sulcata  ?  et  tiges  d'encrines  minces  et  allonges. 

Faieniiibn  ioybn  (Fa  2). 

Macigno  noduleux  k  Orthotetes  consimilis  en  bancs  puis- 
sants  vers  le  bas  et  alternant,  h  la  partie  sup^rieure,  avee  des 
psammites  pen  ou  point  paillctds. 

Fa  2a  Macigno  noduleux  de  Souverain-Pr^    —    Scbistes  noduleux 
d^Haversin  passant  aucalcaireet  au  maciguo. 

—  26  Macigno  alternant  avec  des  psammites  peu  ou  point  paillet^  — 

Scbistes  ^  nodules  calcaires  d*Uaversin  alternant  avec  des  psam- 
mites et  scbistes  renfermant  des  traces  de  debris  T^g6taux. 

Faibnnibn  suptoiEUR  (Fa  3). 

Psammites  a  CucuUfBa  Hardingii  el  h  ffoloptiehitis  alter- 
nant a  la  partie  superieure  avec  des  scbistes  h  v^etaux  et  des 
macigno  passant  au  calcaire  h  crinoides. 

Pa  3a  Psammites  gr^si formes  de  Monforl. 

a'  Psammite  gris-bleu4tre  fonce,  devenanl  presque  noirparalt^ 
ration  et  alternant  afec  un  psammite  plus  gresiforme  el  plus 
p4le  en  bancs  peu  ^pais;  ce  psammite,  qui  rappeile  on  pea  ie 
psammite  siratolde  d*Esneux.  pr^sente,  vers  le  has,  un  ou  deux 
bancs  mamelonn^  trte-puissants  {Pelits  ouvrages  et  calamanei 
de  Monforl). 
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o''  Psammiie  gr^iforme  gris-bleu&tre,  flnemeDt  paillet^,  en 
bancs  Ir^  ^pais  atteignant  jasqu*^  5  metres  d*^paisseur  (gro$ 
banc  de  Monfort) ,  renfermant  des  traces  de  debris  v^g^taux, 
principalement  d'axes  assez  volumineuxdec<4/amt7M;l*'niveao 
k  Cocull^s  et  k  debris  de  poissons  renselgn^  comme  debris  de 
phtanite  par  certains  auteurs. 

—  36  Psammiles  gresiformes  d'Attre  et  des  ficaussines  ayant  une  ten- 

dance k  se  diviser  en  feuiliets  minces  et  tr6s-micaces ;  2«  niveao 
4  Gucull^es. 
-^  3c  Psammile  gresi forme  rouge-amaranthe  de  Huy  alternant  avec  an 
ou  plasieurs  bancs  de  psammiles  vert-blea§lre  et  parfois  nolr^lre 
tacbet^  dejauue,  devenaut  caverneux,ayant  Taspectdu  macigno 
alt^re  et  fatsant  effervescence  dans  les  acides. 

—  3d  Scbistes  paillet^s  k  debris  de  poissons  et  4  v^g^iaux  d^fivieiix, 

alternant  avec  des  psammiles  gr^iformes  el  du  macigno. 

(f  Bancde  psammite  4  Orthocdres,  g^odique,  entour^deschistes 
noirs  pailletes  k  vegelaux,  parfois  charbonneux,  alternant  avec 
de  petils  bancs  de  macigno  et,  suMoul  vers  le  haut,  avec  quel- 
ques  bancs  de  psammiles  gresiformes  el  schlstoldes;  2«  niveau 
k  debris  de  poissons  (£fo/op<»cAttit). 

<f'  Gtte  k  v^g^taux  d^^vieux  (PalcBopteris  Atbertifco,  Schlotb., 
var.  mtnor.  Cr^p.;  Rhacophytoncondnuorum,  Cr^p.,etc.). 

<f''  Psammiles,  scbistes  et  madgno;  5«  niveau  4  d^ris  de  pois- 
sons et  k  Cucull^es. 

—  Z0  Macigno  noduleux  d'Hasti^re  en  bancs  tr^-puissants  alternant 

avec  des  psammiles  scbislo-gr^iformes,  luisanls  k  la  surface, 
devenant  parfois  rougeMres  par  alteration  (£vieux)  et  avec  des 
schisles  bleu-verdlitre  (Hasli^re). 

—  Zf  Calcaire  de   Comblain-au-Pont  k  grandes  liges  d*encrines,  k 

Phacops  granulosus,  aKemant  avec  des  scbistes  peu  ou  point 
paillet^  et  quelques  bancs  psammiliques  vers  le  bas. 

Pour  completer  celte  ^tude  il  resterait  k  montrer  que  le 
nouveau  classement  des  couches  famenniennes  resume 
dans  le  tableau  ci-dessus,  s*applique  ^galement  k  toutes 
les  parlies  de  la  Belgique  oh  ces  couches  soot  repre- 
sentees. Seulemenl  reiendue  des  donn^es  recueillies, 
appuy^es  de  nombreuses  coupes,  m'a  engage  k  en  faire 


Digitized  by  LjOOQIC 


/t  / 


Digitized  by  LjOOQIC 


dxiU.de  lAcad.  <3'SMe  Toim  fi: 


^P 


%• 


Fi(/  / 


RgJ. 


;.    fiff  2.  Spiri/ir  cc(fuicostatu^,  de  Aon.  \ 

ties  corisimvlis.  de  Kori.  \ 


Digitized  by  VjOOQIC 


/^v>^ 


yj' 


(821  ) 

Tobjel  d*une  s^rie  de  coiiimunicatioDS  qui  embrasseroDl 
chacuDe  une  r^ion  sp^ciale. 

Ed  passant  ainsi  successivemeot  en  revue  chacuue  de  ces 
regions,  cela  me  permetlra  de  faire  coDuaitre  la  coustilu- 
tion  du  famennien  dans  celles  d'entre  elles,  comme  TEnlre- 
Sambre-el-Heuse,  par  ei^emple,  sur  lesquelles  je  n'ai  pu 
encore  entretenir  TAcad^mie;  cela  aura  aussi  Tavantage 
de  me  fournir  Toccasion  de  completer,  en  les  modifiant, 
mes  observations  ant^rieures  sur  les  autres  regions. 

Enfin  certaines  esp^ces  meutionn^es  dans  le  courant  de 
cette  ^tude  et  dont  Tune  d*elles,  VOrihotetes  consimilis  , 
caract^rise  tout  un  ^oupe  famennien  par  son  abondance, 
^tant  nouvelle  pour  la  science,  noire  Eminent  pal^ontolo- 
giste,  M.  de  Koniuck,  a  bien  voulu  se  charger  d*en  faire 
la  description  qu'on  trouvera  ci-apr^  : 

Description  de  trois  nouvelles  especes  famenniennes, 
AyicuLOPBCTBN  JuLiiB,  L.-G.  de  Koninck. 

Figure  1. 

Goquille  de  taille  moyenne,  obliqueinent  subovale,  et 
don  t  le  bord  cardinal  offre  le  plus  grand  diam^tre  transverse. 
La  valve  gauche,  qui  est  la  seule  connue,  est  convexe;  ses 
oreillettes  sont  grandes  el  assez  bien  limit^es;  Tant^rieure, 
qui  est  plane,  est  beaucoup  plus  ^troile  que  la  post^rieure; 
son  bord  ant^rieur  est  arrondi  et  se  ratlache  au  bord 
ant^rieur  de  la  valve  par  un  sinus  tr^-prononc£.  L'oreil- 
lette  post^rieure,  un  peu  bomb^e,  est  s^par^e  du  corps  de 
la  valve  par  un  large  sillon  oblique;  le  bord  post^rieur  de 
la  valve  est  presque  droit;  il  n'est  l^6rement  courb6  en 
dedans  que  vers  ses  extr^mites,  tandis  que  les  bords  ant£- 
rieur  et  infgrieur  sont  fort  arrondis. 
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La  surface  est  orn6e  de  quinze  gros  plis  rayonnants. 
ayant  leur  origine  au  crochet;  entre  chaque  couple  de  ccs 
c6tes  el  k  une  certaioe  distance  du  crochet, il  $*en  interpose 
une  autre  beaucoup  plus  mince;  toutes  ces  c6tes  sont 
travers^es  par  des  plis  d'accroissement  peu  prononc^, 
quoique  suiBsants  pour  leur  donner  une  apparence  nodu- 
leuse. 

Les  oreilletles  sont  Element  costul^es,  mais  leurs  cdles 
sont  plus  minces  et  plus  ^gales  entre  elles.  L'ant^rieure  en 
poss^de  huit  et  la  post^rieure  dix. 

Le  crochet  est  tr^-petit  et  nullement  saillant. 

La  valve  droite  est  inconnue. 

Dimensions,  Longueur,  47  millimetres;  diam^tre  trans- 
verse, 50  millimetres. 

Rapports  et  differences.  Je  ne  connais  aucune  esp^ce 
i^Aviculopeclen  d^vonienne  avec  laquelle  celle-ci  puisse 
etre  con  fondue. 

Gisement  el  localites.—Dimni,  n*»  3027, 4860, 4857d'; 
Falmignoul  sur  la  feuille  de  Beauraing,  n""  5673%  FaSf. 

Spirifer  iBQuicosTATUS,  L.-6.  dc  Roninck. 
Figure  2. 

Quoique  je  ne  connaisse  que  la  valve  ventrale  de  celte 
esp^ce,  je  n'h^site  pas  k  la  consid^rer  comme  difl(6rente  de 
toutes  celles  dont  la  presence  a  ^t^  indiqn^e  jusqu*ici  dans 
les  roches  d^voniennes. 

Elle  est  d'assez  petite  taille,  transverse  et  d'un  quart 
plus  large  que  longue.  La  valve  ventrale  est  r^gulierement 
el  assez  forlement  bomb^e;  son  crochet  est  eievd  et  pointu. 
Le  sinus  median  est  peu  profond  et  ^Iroit;  il  est  unique- 
ment  compost  d*un  sillon  median,  ayant  exactement  la 
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mdme  largeur  que  celle  des  plis  lat^raux  qui  couvrent  la 
surface;  ceux-ci  sout  au  nombre  de  huit  pour chaque  c6t£ 
et  sont  sensiblemenl  ^aux  les  uns  aux  autres;  vers  I'ex- 
ir^mit^  des  oreilleUes,  qui  sont  obtuses  et  arrondies,  ces 
plis  disparaissent  complelemenl  et  sont  remplaces  par  uue 
surface  (riangulaire  lisse.  Les  plis  sont  traverse  par  de 
tr^s-faibles  stries  ondul^s  d'accroissement  qui  ne  sont 
visibles  qu'k  la  loupe. 

La  valve  dorsale  m'cst  inconnue. 

Dimensions.  Longueur,  14  millimetres ;  largeur,  17  milli- 
metres; ^paisseur  de  la  valve  ventrale,  environ  8  milli- 
metres ;  largeur  d'un  pli  sur  le  bord  frontal,  1  millimetre. 

Rapports  et  differences.  Par  la  forme  de  ses  plis,  cede 
espece  a  beauconp  de  rapports  avec  le  5.  planatm^ 
J.  Phillips.  Eileen  difiere  par  le  nombre  relalivement  plus 
petit  et  la  r^gularite  plus  grande  de  ceux-ci,  ainsi  que  par 
leur  absence  sur  les  oreilleUes.  En  outre,  sa  largeur  d^passe 
sensiblemenl  sa  longueur,  landis  que  ces  dimensions  sont 
k  pen  pres  les  mSmes  chez  le  5.  planatus. 

Gisement  et  localite,  Maurenne  sur  la  feuille  d*Hastiere, 
n»  272,  FaZf. 

Ortbotbtes  coNSiMiLis,  L.-G.  de  Kontnek. 
Figure  3. 

Or  this  compressa,  J.    Phillips,  1841.   Palwoz.  foss.  of 

Cornwall.,  etc.,  p.  66,  pi.  26,  fig.  112,  6,  c,  d,  e,  f 

(fig.  Ia2tt  exclus),  non  Sowerby. 
Streptorynchus  crenistria,  T.  Davidson,  1865.  Monogr.  of 

brit.  devon.  Brachiop.,  p.  82,  pi.  18,  fig.  7  et  9,  noD 

J.  Phillips. 

Goquille  de  moyenne  taille,  sub-semi-elliptique,  plus 
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lai^e  que  loDgue,el  dont  le  plus  grand  diam^lre  transverse 
se  trouve  vers  le  milieu  de  la  longueur.  La  valve  ventrale 
est  l^ireraent  creuse  vers  le  centre ;  son  crochet,  qui  est 
pen  d6velopp^,  est  bomb^,  mais  ne  d^passe  pas  la  ligne  de 
I'area ;  celle-ci  esttres-^troite;  ses  bordssont  sub-paralleles 
entre  eux;  sa  longueur  est  souvent  un  pen  inf^rieure  au 
diamitre  transverse  de  la  valve,  et  dans  ce  cas,  les  oreiU 
lettes  sont  legirement  arrondies ;  son  ouverlure  m^diane 
est  triangulaire  et  munie  d'un  pseudo-deltidium;  la  surface 
est  orn^e  d*un  grand  nombre  de  c6(es  minces,  rayonnantes, 
alternativement  un  peu  plus  fortes  les  unes  que  les  autres; 
celles  qui  ont  leur  origine  au  crochet  se  dirigent  en  ligne 
droite  vers  les  bords,  et  constituent  les  plus  apparentes; 
entre  elles  et  k  une  petite  distance  du  crochet,  il  s'en  pro- 
duit  d'autres  dont  le  nombre  s'augmente  encore  par 
rinterposition  de  nouvelles  c6tes,  tellement  minces  qu'aax 
bords  d*un  specimen  d'une  longueur  de  20  millimetres,  on 
en  compte  environ  cent  vingt.  Ces  c6tes  sont  lisses, 
tranchantes,  et  s^par^es  par  de  faibles  sillons  plats  au  fond 
desquels  on  observe,  k  Taide  de  la  loupe,  des  stries  trans- 
verses  d*accroissement. 

Le  processus  cardinal  est  tr^s-peu  d^velopp^ ;  il  consiste 
en  deux  petits  boutons  articulaires  situ^s  aux  angles  de 
I'ouverture  deltoide. 

Le  processus  musculaire  a  laiss^  si  peu  de  traces  que 
j'aurais  de  la  peine  k  le  d6finir ;  toutefois  Tune  des  valves 
que  j'ai  examinees  montre  la  forme  des  muscles  adduc- 
teurs,  qui  est  semi-lunaire  pour  chacun  et  tr^-courte. 

La  valve  dorsale  est  peu  mais  assez  r^guli^rement  con- 
vexe;  sa  surface  est  exactement  couverte  des  mSmes 
ornements  que  celle  de  la  valve  oppos^e.  Le  tSt  de  ces 
valves  a  d(k  dtre  extrdmement  mince,  par  la  raison  que 
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Icurs  moules  internes  reproduisent  exactement,  k  peu  de 
chose  pr^s,  (ous  les  details  des  ornements  de  la  surface 
ext^rieure. 

Les  enipreinles  muscalaires  de  ceUe  valve  m'ont  paru 
iin  peu  plus  petiles  que  celles  de  la  valve  ventrale,  mais 
leurs  marques  sont  encore  moins  perceptibles  que  les 
premieres. 

Dimensions.  La  longueur  des  plus  grands  specimens 
soumis  k  mon  examen  ne  d^passe  pas  25  millimetres;  le 
plus  grand  nombre  atteinl  k  peine  20  millimetres;  la  lar- 
geur  de  ces  derniers  est  de  26  millimetres  et  I'^paisseur 
d'environ  3  millimetres. 

Rapports  et  differences.  II  n'est  pas  difficile  de  distinguer 
celte  esp^ce  de  VO.  umbraculumy  Schlotheim,  par  le 
nombre  et  la  forme  de  ses  pi  is.  Chez  ce  dernier,  les  plis 
sont  plus  epais  et  beaucoup  moins  nombreux,  puisqu'on 
n'en  compte  que  quatre-vingt-deux  k  quatre-vingt-six  sur 
un  exemplaire  de  mSme  taille;  ceswplis,  lorsqu'ils  sont  bien 
conserves,  sonl  en  outre  charges  de  petites  pointes  ^cail- 
leuses,  dont  ceux  de  VO.  consimilis  sont  totalement  priv^s. 

La  difference  entre  YOrthotetes  dont  il  est  ici  question 
et  rO.  crenistria  avec  lequel  on  I'a  souvent  confondu,  est 
un  peu  moins  marquee.  Ceneralement,  chez  celui-ci,  les 
plis  sont  moins  tranchants  et  leur  nombre  est  anssi  moins 
eieve;  en  outre,  les  stries  intercostales  d'accroissement 
sont  mieux  marquees  et  visibles  k  la  simple  vue;  son  area 
est  aussi  beaucoup  plus  developpee.  Enfin,  la  taille  des 
deux  especes  que  je  viens  de  citer  excede  de  beaucoup 
celle  de  VO.  consimilis^  et  ce  caractere  suffit  ordinairement 
pour  les  distinguer  entre  elles. 

Gisement  el  locatites.  Partout  dans  le  famennien  moyen 
el  plus  rare  dans  le  famennien  superieur  (?). 

3"**  SfeRIE,  TOME  IV.  36 
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Deuxiime  note  sur  la  machine  dynamo-electrique  a  sote- 
noide  inducteur,  par  le  capitaine  commandant  d*arlillerie 
Pliicker. 

L*intensit6  du  courant  de  la  machine  dynamo-dlectriqiie 
k  soldnoide  inducteur  pent  itre  beaucoup  augmentie  en 
aimantant,  par  undisposilif  special,  les  plaques  E,E',E"  £'" 
(voir  les  planches  qui  accompagnent  la  note  precddente), 
de  mani^re  que  leur  magn^tisme  soil  de  nom  coniraire  i 
celui  des  p6les  du  plateau  A,  qui  leur  correspondent. 
Gette  aimantation  peut  &tre  obtenue  par  deux  moyens. 

L'un  consiste  dans  le 
remplaeement  des  pla- 
ques F,  F',  F',  F",  par 
des  ^triers  en  fer,  r6u- 
nissant  respectivement 
la  plaque  E  &  la  plaque 
E'  et  la  plaque  E"  k  la 
plaque  E"\  Ces  ^triers 
seront  entour^  de  61  de 
cuivre,  de  fa^on  k  for- 
mer deux  electro-ai- 
mants,  excites  par  le 
courant  de  la  machine 
L*autre  moyen^  plus  sim- 
ple^  estbasd  sur  les  con- 
siderations suivantes , 
qui    ont    6x6    v^rifides 


f 


expdrimentalement. 

Soit  D  un  soldnoTdc  dans  lequel  sont  places  cinq  bar- 
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reaux  de  fer,  a,  6,  c,  d,  e,  dont  Tun  a,  est  plus  long  que 
lesquatre autres.Supposonsque  le  sens  du  courantqui  par- 
court  les  spires  du  sol^nolde,  soit  tel  que  le  p6le  nord  de 
celui-ei  se  forme  en  haul.  Dans  ce  cas,  chaeun  des  bar- 
reaux  deviendra  un  aimant  dont  le  p6le  nord  sera  ^gale- 
ment  tourn^  vers  le  haut.  Maintenant,  si  Ton  r^unit,  par 
des  pi^s  de  fer  /*,  /*',  les  pdles  exlirieurs  N  et  S  des  bar- 
reaux  c  et  e,  6  et  d,  ces  pdles  se  neutraliseront  et  il  ne 
reslera  que  le  magn^tisme  des  pdles  int^rieurs  S  et  N,  qui 
est  prdcisement  de  nom  contraire  k  celui  des  pdles  cor- 
respondants  du  barreau  a. 

Pour  appliquer  cette  combinaison  k  la  machine  dderite 
dans  la  note  pr^e^dente,  il  suflSt  de  remplaeer  les  rebords 
r  r',  des  bobines  D,  D',  par  deux  nouveaux  rebords,  cin- 
tr6s  en  sens  inverse,  de  fa^on  k  donner  k  chaque  bobine 
une  largeur  uniforme;  puis  d'enrouler  le  fil  de  ces 
bobines  de  manidre  k  recouvrir  compl^tement  les  plaques 
Ey  E'y  E",  E'",  dont  la  position  n'est  pas  chang^.  Les 
nouveaux  rebords  r,  r'  seront  ensuite  r^unis  par  des 
pitoes  de  fer,  semblables  aux  plaques  F,  F',  F'\  F'",  mais 
plus  longues. 
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Determination  de  la  loi  generate  qui  regirait  la  dilalabi- 
lite  d'un  liquide  quelconque  chimiquemenl  defini;  par 
M.  P.  De  Heen,  k  Louvain. 

On  sail  que  les  variations  de  volume  qu'^prouve  un 
liquide  sous  rinfluence  d*un  accroissement  dc  temperature 
ont  et^  exprim^es  jusqu'ici  k  Taide  de  formules  empiriques 
dont  la  forme  g^n^ralement  adoptee  est 

V  exprimant  le  volume,  t  la  temperature  et  a,  by  c...  des 
eonstantes  que  rexpirience  permet  de  determiner  pour 
ehaque  liquide.  D^autres  expressions  moins  usitees  ont 
encore  ^t^  misesen  usage;  mais  bienque  toutes  permettent 
d*exprimer  les  faits  avee  une  rigueur  plus  ou  moins  grande, 
aucune  ne  permet  au  philosophe  de  se  faire  une  id^e  plus 
exacte  des  lois  qui  r^gissent  le  monde  invisible  des  atomes. 

Tel  etant  f^tat  actuel  de  nos  connaissances,  nous  avons 
cru  ufile  de  tenter  un  effort  afm  de  d^couvrir  la  loi  gene- 
rate qui  regit  la  dilatabilite  des  liquides.  A  ect  offet,  nous 
emettrons  une  hypothese  dont  la  legitimite  sera  mise  en 
evidence  aprds  coup,  par  Tobservation  des  faits.  Admettons 
que  pour  les  liquides^  a  d'egaux  accrotssements  de  tempe- 
rature correspondent  aussi  des  travaux  egaux  de  dilatation, 
ainsi  que  cela  a  lieu  pour  les  gaz  soumis  k  une  pression 
cxierieure. 

Cette  maniere  de  voir  se  trouve  mise  en  evidence  pour 
les  gaz  d'une  grande  stabilite  tels  que  Hj,  O,,  Az,,  etc. 
Mais  il  n'en  est  plus  ainsi  chez  d'autres,  pour  lesquels  cette 
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loi  se  trouve  voil^e,  par  suite  de  travaux  qui  se  manifestent 
au  sein  rn^me  de  la  molecule,  et  qui  tendent  a  produire  sa 
dissociation;  k  plus  forte  raison  il  en  est  de  m^me  pour 
les  liquides  dont  la  molecule  doit  ^tre  g^ndralement  eon- 
sider^e  comme  formee  par  un  assemblage  de  plusieurs 
molecules  lelles  qu'elles  existent  dans  T^tat  gazeux.  En 
d^autres  termes,  la  chaleur  sp^cifique  de  ccs  corps  est 
variable  avec  la  temp^raturo,  alors  que,  si  Ton  etait  oblig^ 
de  considerer  comme  nuls  les  travaux  intra-mol^culaires, 
notre  hypoth^se  exigerait  qu^elle  fut  rigoureusement  con- 
slante. 

La  chaleur  sp^cifique  d'un  liquide  doit  done  s'exprimer 
sous  la  forme  complexe  : 

Q  =  C-H  D-«-(d-h(r); 

C  ^tant  une  constante  qui  repr(^.senie  la  quantity  de  cha- 
leur destin^e  k  accroitre  la  temperature,  D,  une  autre  con- 
«<tante  exprimant  la  quantity  de  chaleur  employee  h  ^carter 
les  mol^ules  liquides,  d,  une  quanlite  de  chaleur  qui 
(end  k  dissocier  les  molecules  telles  qu*elles  existent  dans 
r^tat  liquide,  et  enfin  i  une  quantity  de  chaleur  qui  lend 
k  dissocier  les  molecules  isol^es  (elles  qu  elles  sontcon^ues 
par  les  chimistes. 

Nousd^velopperonsailleurslescirconstances  qui  militent 
en  faveur  de  Texistence  deces  travaux  (1);  signalons  seule- 
menl  que  M.  Berihelot  admet  dej5  ceui-ci  dans  sa  Meca- 
nique  chimique.  Voici  comment  s'exprime  ce  savant,  en 
traitant  des  gaz  (2). 


(1)  Voir  notre  M^moire  couronnd  par  la  Classe  des  sciences  dans  la 
stance  du  16  d^cembre  1882,  cbapiire :  Cbaleur  specifiqae. 
(3)  Voir  tome  I,  p.  443. 
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c  la  force  vive  de  translation  crotl  proportion- 

1  nellement  k  la  temperature  absolue.  L'accroissement  de 
»  la  chaleur  mol^culaire  des  gaz  tant  i  volume  constant 

>  qu'i  pression  constante,  est  done  due  principalement  aux 
A  travaux  int^rieurs  et  k  l*accroissement  des  forces  vives 
»  de  rotation  et  de  vibration. 

>  En  d^autres  termes,  la   mol^ule  du  gaz  compost 

»  tourne  et  vibre  de  plus  en  plus  vite,  k  mesure  que  sa 

>»  temperature  s'^live^  ses  parties  constituantes  s'dcartent 

»  les  unes  des  autres,  et  le  syst^me  lout  entier  se  d^forme. 

»  Par  suite,  les  an  angements  des  particules  ei^mentaires 

»  qui  assuraient  la  stability  de  l^ensemble,  disparaissent 

»  par  degr^s  et  d'une  fa^on  toujours  plus  marquee,  jus- 

>  qu'au  moment  oil  Fdquilibre  se  d^truit,  le  syst^me  se 

>  brise  et  la  molecule  ^prouve  une  decomposition  propre* 

>  ment  dite.  > 

Nous  allons  examiner  maintenant  comment,  en  nous 
basant  sur  ces  considerations,  il  nous  a  ete  possible  d'etablir 
une  formule  generate  capable  d*exprimer  les  variations  de 
volume  qu*eprouvent  les  liquides  avec  la  temperature. 

Imaginons  un  systeme  de  molecules  telles  que  celles 
qui  constituent  les  liquides,  ayant  toutes  la  meme  masse 
(ce  qui  est  le  cas  pour  les  liquides  chimiquement  definis 
qui  n*ont  pas  subi  de  dissociation  physique)  (1).  Supposons 
ensuite  que  ces  molecules  s'attirent  reciproquement  en 
raison  inverse  de  la  n^*^  puissance  de  la  distance  et  desi- 
gnons  par  f  et  par  f  les  forces  qui  solicitent  celles-ci  les 


(1)  Nous  avons  d^ign^  la  d^polym&risation  sous  le  dodo  de  dissoeia^ 
tion  physique,  par  opposition  avec  le  mot  dissociation  qui  implique  Tid^ 
de  la  separation  des  ^If^ments  et  pas  seulement  celle  de  la  separation  des 
molecules. 
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unes  vers  les  autres,  lorsque  les  distances  qui  les  apparent 
sont  respeetivement  a  et  a\  nous  aurons  : 

L    a 

r^  or' 

D'autre  part,  si  nous  d^signons  par -^  la  variation  de  la 
distance  a  pour  un  accroissement  de  temperature  de  l""  et 
par  -^  une  valeur  semblable  correspondant  k  a\  nous 
aurons  d'apr^s  notre  hypothec  : 

da  da'  da" 

'  di      '  dV      '   dr  '" 

Gombinant  ces  deux  relations  il  vient  : 

da 

di  _a'* 

W 

Afin  d*appliquer  cette  formule  aux  liquides,  consid^rons 
des  volumes  au  lieu  de  grandeurs  lin^aires,  et  d^signons  par 
V  le  volume  correspondant  i  la  longueur  a  et  par  ^  Tao- 
croisseroent  de  volume  pour  un  accroissement  de  temp^ 
rature  de  I*. 

Si  maintenant  on  se  rappelle  que 

dV         da 

TtTr 


on  peut  ecrire 


dV 

rfv         ■ 
dt' 
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Admettons.  maintenant  que -^  repr^sente  le  coefficient 
de  dilatation  ^Idmentaire  a  ii  la  temperature  O"*  et  posons 
V  =  1.  La  relation  pr6c6dente  s'dcrira  alors  sous  la  forme 
simple  : 

rfV         ; 

(.).  -  =  «v«. 

Gette  Equation  nous  a  permis  d'^tablir  que  n  est  une 
constante  sensiblement  £gale  h  7.  Ou,  en  d*autres  termes, 
que  les  molecules  consUtuant  les  liquides  s'altirent  en  rai- 
son  inverse  de  la  ?"•  puissance  de  la  distance. 

Notre  formule  devieni  done 

dt 

Dans  le  tableau  ci  apr^s  nous  allons  verifier  jusqu'ii 
quel  point  cctte  hypoth^se  s'accorde  avec  les  faits.  Nous 
comparerons  les  valeurs  de  ^  calculus  k  Faide  de  notre 

rfV 

formule  aux  valeurs  de  -^  calcul^es  k  Taide  des  formules 
empiriques  exprimant  directement  les  observations  des 
physiciens. 

La  concordance  de  ces  chiffres  est  d^autant  plus  remar- 
quable  que,  comme  on  pourra  s*en  convaincre  par  la  suite, 
la  moindre  erreur  d'observation  entralne  une  variation 
considerable  de  la  valeur  de  jj-. 

Nous  allons  examiner  maintenant  comment,  en  admet- 
tant  notre  hypoth^se,  il  sera  possible  de  determiner  quels 
sont  les  liquides  qui  par  suite  d*un  accroissemcnt  de  tem- 
perature subissent  le  phenomene  de  la  depolymerisation, 
ou  de  la  dissociation  physique.  On  sait  que  le  dedouble- 
ment  des  molecules  donne  generalement  lieu  k  un  accroisse  - 
mcnt  de  volume  de  la  substance  oil  il  se  prodiiit.  M.  Spring 
vient  de  mettre  ce  fait  en  evidence  pour  les  solides. 
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SUBSTANCES  ET  FORHULES 

8 

i 

dV 

VALEURS  DE  — 
dt 

EXPRIMANT  LE8  VARIATIONS  DE  VOLUME 

s 

H 

VOLUMES. 

AVEC  LA  TEMPfiRATDRE. 

observes. 

calculi 

Acide  formique. 

0 

4,00000 

0,000993 

» 

V  =  i  4-  0,000  9997  I  4-  0,000000  62Bi4  rt  < 

50 

4,05134 

0,004400 

0,004416 

4- 0,00000000  8865  r«lKopp). 

400 

4,44448 

0,004296 

0,001270 

Acide  acilique. 

0 

4,00000 

0,004057 

» 

V  -  4  4-  0,001057  t  -1-  0,000000  48328  t* 

80 

4,05454 

0,004450 

0,004196 

-^  0,00000000  96436  fi  (Kopp). 

400 

4,44740 

0,004383 

0,001370 

Acide  Ifutyrique, 

0 

4,00000 

0,004026 

» 

V  =  1  4-   0,0010273  4-   0,000000  8376i  t* 

400 

4,44444 

0,001300 

0,001321 

4-  0,00000000  34693  fi  (PHire). 

450 

4,48440 

0,001511 

0,001522 

Bichlorure  de  carbone.                   i 

0 

4,00000 

0,001003 

» 

V  =  i  4-  0,00100026  I  4-  0,000000  328  r«  1 

4-  0,0000000 1593 1»  (0-75o)  (Pierre).             < 

1    ^ 

4,05294 

0,001155 

0,004134 

V  =  4    4-  0,0009208  t  4-  0,00000  3M)  f*  | 

• 

-  0,0000000  i008«»a5-4i7o)                       ' 

i    400 

4,44604 

0,001299 

0,001296 

Acide  valMque. 

0 

4,00000 

0,001048 

» 

V  =  i  4-  0,0010476  t  -  0,000000  240  t* 

400 

4,44064 

0,004270 

0,001334 

4-  0,00000000  81466  fl  (Kopp). 

450 

4,47540 

0,004532 

0,004547 

Tetrachlontre  de  carbone. 

0 
60 

4,00000 

0,004484 

» 

V  =  i   4-  0,0011838   t  4-   0,000000399  t*  < 

•h  0,0000000  1351 1»  (Pierre). 

4,07749 

0,004440 

0,004440 

Chlorure  de  tUane. 

0 

4,00000 

0,000943 

» 

V  =  1  4-  0,00094257  t  +  0,00000  1346  (• 

400 

4,40860 

0,004238 

0,001200 

4-  0,000000000  888  fi  (Pierre) 

436 

4,45532 

0,001357 

0,004320 

Chlorure  de  soufre. 

0 

4,00000 

0,000959 

» 

V  =  i  4-  0,0009591  t  4-  0,0000000  30185  t* 

50 

4,04895 

0,004052 

0.004072 

4-  0,00000000  7318  fi  (Kopp). 

400 

4.40364 

0,004494 

0,001240 

Bromure  de  phosphore. 

t     0 

4,00000 

0,000847 

» 

V  =  1  4-  0,0008472  t  4-  0,000000  4367  fi 

4-  0.00000000  2528  fl  (0--100«). 

400 

4,09432 

0,004040 

0,004045 

V  -  4  4-  0,00082427  t  4-  0,000000  ^431  £« 

4-0,000000000055  fi  ;400-175)  (Pierre). 

450 

4,47289 

0,004449 

0,004169 
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V  =  i  +  0,0009791  I  +  0,000000  9660  l* 
-f-  0,00000000 17777  fi  (Pierre). 

Titrachlorure  d' Haiti, 

V  =  4  +  0,0014328  t  +   0,000000  9417  fi 
-♦-  0,00000000  7«8  i»  (Pierre). 

Suljure  de  carbone. 
V=   1    4-  0,0011257    t  H-  0,00000  1715  l« 
-h  0,00000000  12117  fi  (Muncke). 

Succinate  d'iihyle, 

V  =  1  4-  0,00i  009  t  -h  0,000  000  33283  fi 
-¥  0,000  000  0051701  fi  (Kopp). 

Cymine. 
V-  1  4- 0,0009406  r  +  0,000 000 38086 r« 
+  0,000  000  0048667  fi  (Kopp). 

Toluate  d'Hhyle. 

V  »  1  +  0,000  8109  I  +  0,000  000  64016  fi 
+  0,000  000  0014376  fi  (Kopp). 

Benzoate  d'ithyie. 

V  »  1  +  0,000  931  <  —  0,000  000  06343  fi 
-h  0,000  000  004993  fi  (Kopp). 

Aniline. 

V  =  1   -♦-  0,000  8173 1  4-  0,000  000  9194  t* 
4*  0,000  000  00062784  fi  (Kopp). 

Oxalate  d'ithyle, 
V=  4   4-   0,00106881  4-  0,000  000  8447  l« 
4*  0,000  000  0047255  fi  (Kopp). 

Carbonate  d'elhyle. 

V  »  4  4-  0,004  4711  <  4-  0,000  000  52596  fi 
4-  0,000  000  0098521  fi  (Kopp). 


100 

1,10935 

0,001226 

0,001247 

133,8 

1,15259 

0,001333 

0,0013«« 

0 

1,00000 

0,001133 

• 

50 

1,05987 

0,001281 

0,001297  . 

100 

1,12998 

0,001541 

0,001510  1 

0 

1,00000 

0,001126 

•       1 

60 

1,07398 

0,001344 

0,001330 

0 

1,00000 

0,001009 

9              1 

100 

1,10939 

0,001231 

0,001285  1 

150 

1,17626 

0,001458 

0,001473  1 

0 

1,00000 

0,000941 

» 

100 

1,10273 

0,001163 

0,001208  . 

150 

1,16606 

0,001383 

0,001346  1 

0 

1,00000 

0,0008109 

» 

100 

1,08893 

0,0009677 

0,000989:^ 

200 

1,19927 

0,001240 

0,001239 

0 

1,00000 

0,0009310 

• 

200 

1,22376 

0,001506 

0,001491 

0 

1,00000 

0,0008173 

» 

100 

1,09155 

0,001020 

0,001005 

150 

1,14639 

0,001135 

0,001122 

0 

1,00000 

0,001069 

» 

100 

1,12004 

0,001379 

0,001393 

150 

1,19522 

0,001641 

0,001621 

0 

1,00000 

0,001171 

» 

100 

1,13221 

0,001572 

0,001564 
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SUBSTANCES  ET  FORMULES 

1 

dV 
VALEOaS  DE  — 

dt 

EXMUMANT  LBS  VARIATIONS  DE   VOLUME 

1 

VOLDMES. 

AVEC  LA  TEMPfeRATORE. 

I 

observes. 

calculus. 

VaUrate  d'amyle. 

0 

4,00000 

0,004032 

> 

V  »  1  4-  0,00i  0317  t  -♦-  0,000000  083254  r« 

+  0,000  000  0076898  fl  (Kopp). 

460 

4,49875 

0,004648 

0,004575 

Benzine, 

0 

4,00000 

0,001476 

» 

V  =  1  -4-  0,001 17626^  +  0,000004  2777  t« 

-f- 0,000  000  008065 1»  (Kopp). 

80 

4,40634 

0,001532 

0,004490 

Bisulfure  de  miihyle. 

0 

4,00000 

0,004047 

> 

V  «  4   -h  0,001  04705  t  -h  0,0000045760 1* 

-+-  0,000  000  0049072  r»  (Pierre). 

400 

4,44937 

0,001338 

0,001323 

Benzoate  de  miihyle. 

0 

4,00000 

0,000H939 

» 

V=  4  -+.  0,0008939«  +  0,000 000 8529 1« 

400 

4,40054 

0,001442 

0,004422 

-f.  0,000  000  0025936  fi  (Kopp). 

450 

4,46202 

0,004324 

0,004270 

Nitrobenzine.                          i 

0 

4,00000 

0,0008263 

• 

V=  4   +  0,000  8263r  4-  0,000 000 5225 rt 

400 

4,08923 

0,0009724 

0,004009 

H-  0,000  000  004378  fi  (Kopp;. 

450 

4,44035 

0,0004076 

0,004422 

Cyanure  de  phinyle. 

0 

4.00000 

0,0009338 

> 

V=  4  4-  0,0009338r  -h  0,000  000  30722 «« 

-f-  0,000  000  0057960  fi  (Kopp). 

400 

4,40225 

0,004469 

0,004474 

Benzoate  d'amyle. 

0 

4,00000 

0,000825 

» 

V-  4  -♦-0,000  82495  I -+-0,000  000  73035  t« 

400 

4,09408 

0,001009 

0,004044 

H-  0,000  000  0042833  is  (Kopp). 

450 

4,44450 

0,004434 

0,004430 

Alcool  benzylique. 

0 

4,00000 

0,000787 

» 

V  =  4   +  0,000  7873  t  -+-   0,000  000  543  r« 

400 

4,08658 

0,000974 

0,000956 

-h  0,000  000  002725  fl  (Kopp).                       i 

'    450 

4,43883 

0,004424 

0,004070 

Chlorure  de  benzoyle.                   , 

0 

4,00000 

0,000859 

» 

V-  4   4-  0,000  8689f  ^  0,000  000  4422  t« 

400 

4,09303 

0,004029 

0,001057 

+  0,000  000  002714  <>  (Koppj. 

450 

4,44794 

0,004475 

0,004485 

Salicilate  de  mithyle.                    \ 
V-  4   4-  0,0008436«  -♦-  0,000 000 4008  r« 

0 

4,00000 

0,000844 

» 

400 

4.09092 

0,004000 

0,004034 

+  0,000  000  0025505 «»  (Kopp). 

450 

4,44567 

0,004436 

0,004459 
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SUBSTANCES  ET  FORMULES 

a 

VALEURS  DE  — 
fit 

EXPRIMANT  LES  VARIATIONS  DE  VOLUME 

5 

VOLUMES. 

Ul 

AVEC  LA  TEMPERATURE. 

1 

ob»er?6c8. 

calcal^ 

Chlorure  d'ithylene  tricMori. 

70 
100 

1,00000 

0,000899 

» 

.      (Pierre). 

1,07056 
1,10396 

0,001054 
0,001169 

0,001055 
0,001133 

••••••••••••••I"  iw»»w;. 

Chlorure  d'6thyUne  monochlori. 

0 

1,00000 

0,001056 

• 

(Pierre). 

114,2 

1,1409 

0,001432 

0,001436 

lodure  d'amyte. 

0 
100 

1,00000 

0,000965 

» 

V=.  1  4-  0,0009650r  -♦-  0,0000012314  fl 

-♦- 0,000 000 OOSHliMPierre). 

1,11122 

0,001284 

0,001213 

Tiribine.                             i 

r     0 

1,00000 

0,000896 

» 

V=l  H-  0,00089665  f  -♦-  0,000002036  r«  1 

4- 0,000  000  007484 1»(0-80«).                  i 

100 

1,10429 

0,001189 

0,001130 

V=  1  -H  0,000  87925  f  -♦-  0,000  000  8095  l« 

-  0,000  000  0017!sir>  /8  (80  -  15>)  (Pierre). 

L    161 

1,18116 

0,001327 

0,001322 

CuminoL 

0 

1,00000 

0,000842 

> 

V=l  -♦-  0,0008415  t  4-  0,000000  2222  <• 

[    100 

1,08985 

0,001000 

0,001028 

-♦-  0,000  000  0034843  «»  (Kopp). 

'    200 

1,20505 

0,001347 

0,001300 

lodure  d'ithyle  (*). 

t     ^ 

1,00000 

0,001143 

• 

V  =  1  +  0,001 1427  T   -h  0,000  002  267  t« 

(De  Been). 

50 

1,06280 

0,001360 

0,001330 

lodure  de  butyle. 

0 

1,00000 

0,001010 

> 

V  o  1  +  0,001  0105  T   +  0.000001839  t« 

(De  Heen). 

50 

1,05512 

0,001194  j  0,001 147  1 

Propionate  d'amyle. 

0 

1,00000 

» 

> 

V  =  1  +  0,001  055  T  4-  0,000  001  803  t« 

(De  Heen). 

50 

1,05726 

0,001285 

0,001203 

(*)  Nous  n'avons  pas  era  utile  de  faire  usage  d'un  plus  grand  nombre  d'obser- 
vations  personnelles,  ear  les  Tariations  de  voluoie  out  ete  obser^ees  en  deans  des 
limites  de  temperature  trop  reslreintes,  pour  pouToir  etablir  des  arguments  serieux 
en  faTeur  de  notre  bypothese.  Rappelons  que  I'origine  des  temperatures  eat 
eomptee  a  partir  de  t5<>  centigrades . 
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En  (^(udiant  la  dilalabilite  dcs  aluns  (1),  ce  physieien  a 
conslnmmeni  observe  que  le  volume  de  ces  corps  croll 
reguliirement  jusqu'^  la  temperature  k  laquelle  on  observe 
des  indices  de  dissociation ;  h  parlir  de  ce  moment  le 
volume  croit  avec  une  rapidity  tout  k  fait  anormale. 

Le  m6me  ph^nomdne  devanl  se  manifestcr  g^n^rale- 
ment  pour  les  liquides  chez  lesquels  cette  dissociation  se 
produit,  les  variations  de  volume  qu'^prouvenl  ces  corps 
avec  la  temperature  ne  seronl  plus  soumises  k  la  loi  simple 
que  nous  avons  ^noncee  plus  haut^  mats  le  volume  variera, 
au  conlraire,  plus  rapidemenl  que  celle-ci  ne  Tindique. 
Dans  ces  conditions  la  valeur  de  ^,  calcul^e  h  Taide  de 
notre  formule,  fournira  des  r^sultats  trop  faibles.  En  effet, 
supposons  que  le  liquide  passe  du  volume  Vq  au  volume 
\,  sans  se  dissocier,  mais  qu'k  pardr  de  la  temperature  / 
ce  ph^nomine  commence  h  se  produire,  la  courbe  b 
exprimera  les  variations  de  volume  du  liquide  qui  se  dis- 
soeie  h  mesure  que  la  temperature  s*eieve  tandis  que  la 
courbe  ac  exprime  les  volumes  dans  Fhypolhese  ou  la  dis- 
sociation n*aurait  pas  eu  lieu.  Si  done  pour  une  tempera- 
ture T  nous  voulions  calculer  la  valeur  de  ^  se  rapportant 
au  liquide  se  dissociant,  nous  obtiendrions,  d'apres  notre 
loi,  la  valeur  de  ^  correspondant  k  la  temperature  T'  et 
au  liquide  suppose  stable.  L*examen  de  la  figure  permet 
de  constater  immediatement  que  la  valeur  de  ^  est  plus 
grande  au  point  6  qu*au  point  c. 

Nous  pouvons  maintenant  verifier  jusqu*ii  quel  point 
les  molecules  liquides  resistent  k  Taction  de  la  chaleur,  et 


(1)  Voir  les  Bulletins  de  VAf-ad^mie  royale  de  Belgigue,  3«  s6rie, 
t.  Ill,  1881 
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81  dans  le  voisinage  du  point  critique  elles  ne  subissent  | 
un  commencement  de  dissociation  physique. 


Void  les  r^sultats  que  nous  avons  obtenus  en  nous  ser- 
vant des  experiences  de  M.  Drion  (1 )  : 


SUBSTANCES. 

1 

s 

VOLUMES. 

VALEDR 

obsenr^es. 

SDE-T- 

dt 
calcoldes. 

Bther  efUorhydrique 

.    .    .  ' 

0 
130 

0 
90 

0 
130 

1,00000 
1,33540 

1,00000 
l,i8365 

1,00000 
1,48365 

0,001482 
0,006031 

0,001445 
0,003081 

0,001734 
0,009571 

0 
0,002941 

0,002444 

> 
0,0043SS< 

Aeide  suljureux 

i 

.        .J 

L'inspection  de  ce  tableau  nous  permet  de  conclure 
immidiatement  que  ces  liquides  se  dissocient  notablement 


(1)  Voir  Annates  de  Chimie  et  de  Physique,  3«  serie,  t  LVI,  p.  5. 
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dans  le  voisinage  du  point  critique.  En  effet,  les  valeurs 
calculees  de  ^  sont  beaucoup  plus  faibles  que  les  valeurs 
observ^es. 

Dans  le  courant  de  nos  recherches  nous  avons  rencontr^ 
quelques  liquides  qui  semblent  subir  la  dissociation  i  des 
temperatures  fort  eloign^es  encore  de  la  temperature  cri- 
tique. Voici  ces  r^sultats : 


1 

SCBSTANCES  ET  FORMCLES 

i 

-1 

VALEURS  DE  —       | 

^1 

BlPRIIUlfT  LES  VARUTIOIIS  DE  VOLDIIK 

1 

VOLUMES. 

AVEC  LA  TEMPtRATURE. 

j_ 

observe. 

calculus. 

Mercaptan  amylique. 

i   ^ 

1,00000 

0,001032 

> 

V  «:  1  H- 0,0010325  r  +  0,000001726 1« 

-fr-  0,00000  000  iK318  fi  (Kopp). 

100 

1,12204 

0,001424 

0,001320 

Suijoeyanure  de  mithyU, 
(Pierre). 

0 

1,00000 

0,000970 

> 

100 

1,11782 

0,00i384 

0,001258 

Dibutyle. 

0 

1,00000 

0,001212 

V  =  i  +0,00i2i25 1  ^.  0,000  000  *798  l« 

100 

+  0,0000  000  16397  fl  (Ropp), 

1,14035 

0,001757 

0,001648 

Bromure  d'amyle. 

0 

1,00000 

0,001071 

» 

V  =  1  +  0,004  0709 1  4-  0,0000  00  85445  It      < 

-f-  0,0000  0000  764 1»  (80«  -  laOo)  (Pierre). 

100 

1,12328 

0,001471 

0,001341 

CMorure  d'amyle. 

0 
100 

1,00000 

0,001171 

» 

V  =  1  +  0,0011715  1  +  0,0000  005  006  l« 

-f-  0,0000  000  13537  fi  (Pierre). 

1,13569 

0,001677 

0.001576 

Bther  ithyL  —  propagylique. 

0 

1,00000 

0,001217 

> 

V  -  1  -f- 0,00  1817  T  4-0,00000  96  t« 

(De  Been). 

60 

1,06985 

0,001577 

0,001425 

Alcool  propagylique. 

0 

1,00000 

0,009163 

» 

V  -  1  4-0,000  9163  T  4-0,00000  19S3  r* 

(De  Been). 

60 

1,06190 

0,001147 

0,001049 
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A  premidre  vue  on  serait  tent^  d*admeure  immediate- 
ment  le  ph^nomene  de  la  dissociation  physique,  pour 
chaciin  de  ces  liquides;  cependant  il  importe  de  ne  se  pro- 
noneer  ici  qu'avec  la  plus  grande  eirconspeetion.  En  effei, 
d'une  part  nous  avons  d^ji  dit  qu*une  faible  erreur  d*ob- 
servalion  peul  provoquer  des  divergences  considerables 
enire  les  valeurs  de  ^  calcul^es  el  observees,  d  autre  pan 
nous  avons  eu  Toccasion  de  constater  que  les  liquides  qui 
ne  sont  pas  k  1  etat  de  puret6  (quality  souvent  si  difficile  h 
r^aliser)  se  component  absolument  comme  les  liquides  n 
l*^tat  de  dissociation.  A  ce  sujet  signalons  seulement 
Texemple  suivant :  d^apr^s  les  observations  que  M.  Kopp  a 
faites  sur  le  butyrate  de  m^thyle,  le  coefficient  de  dilata- 
tion de  ce  liquide  serait  ^gal  ii  100®  ii  0,001852  alors  que 
les  observations  de  Pierre  lui  assignent  seulement  une 
valeur  egale  i  0,001756  qui  est  sensiblement  conforme  h 
la  th^orie.  II  est  done  Evident  que  c'est  ici  un  d^faut  de 
puret6  qui  a  provoqu6  cette  divergence  et  non  pas  une 
dissociation.  Quoi  qu*il  en  soit,  il  faut  cependant  admettre 
que  les  hearts  observes  pour  les  composes  propargyliques 
sont  dus  k  une  dissociation  veritable  :  ces  corps  m^ont  en 
eifet  ^t^  fournis  dans  un  ^tat  de  puret^  parfaite,  gr&ce  k 
Tobligeance  de  M.  L.  Henry;  de  plus  Pinstabilit^  physique 
de  ces  corps  se  irouve  corroborie  par  Fobservation  d  autres 
propri^t^s. 

II  est  inutile  de  dire  que  Tensemble  de  ces  considera- 
tions confirme  notre  hypoth^se  concernant  la  constitution 
iniime  de  Teau,  hypothese  qui  comporte  une  variability  de 
constitution  avec  la  temperature  (1). 

(1)  Voir  le  tome  XXXI  des  MHnoires  couronn63  et  autres  mimoires 
pubU68  par  VAcadimie  royale  de  Belgique,  1880;  coll.  in-8». 
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Ces  considerations  ^tant  ^tablies,  reprenons  I'^quation  I 
el  posons  ^  ^=  ^i ;  nous  aurons  alors  : 

dV 
dt 

Ou  encore,  en  mullipliant  les  deux  membres  par  dt  : 
En  integrant  les  membres  s^par^ment,  on  obtient : 


at 


—  m  -4-  1 

Si  maintenant  on  determine  la  constante  C  en  faisani 
dans  cette  Equation  ^saO,  ce  qui  suppose  Vbb  1,  on 
trouve  finaleitient : 


(11)  V  =  l/l  -f-(1— m)a^ 

expression  que  l*on  peul  encore  mettre  sous  la  forme  : 


(III)  V  =  \/ 

'  V   1— (m 


(m— )1  at 

La  discussion  de  ces  formules  nous  conduit  d  une  con- 
clusion bien  remarquable;  en  eifet,  supposons  pour  un 
instant  m  <  1 ;  s'il  en  est  ainsi  Texpression  II  nous  montre 
imm^dialement  que  V  croitra  indefiniment  avec  la  temp^ 
rature  sans  jamais  atteindre  Tinfini.  Mais  si,  au  contraire, 
on  a  m  >  1,  la  formule  III  nous  indique  non  moins  claire- 
ment  qu'il  existe  une  valeur  de  t  pour  laquelle  V  devient 
^gal  ii  rinfini.  Cest  le  cas  dans  lequel  nous  nous  trouvons, 
car  nous  avons  admis  m  «=  2,333....  Cette  consequence 
pent  encore  s'exprimer  en  disant  que  pour  tout  liquide  il 

3"'  SfeRIE,  TOME  IV.  37 
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existe  une  temperature  i  laquelle  le  volume  de  celui-ci 
devient  ^gal  h  Tinfini  si  Ton  suppose  nulle  la  pression 
ext^rieure,  ainsi  que  nous  Tavons  fait  pour  T^tude  des 
liquides.  A  ee  moment  Tetat  liquide  fait  done  place  h  T^tal 
gazeux,  et  il  n'est  pas  sans  inter^t  de  remarquer  que  ee 
dernier  ^tat  cesserait  de  pouvoir  exister  si  les  molecules 
s*attiraient,  par  exemple,  en  raison  inverse  du  carr^  de  la. 
distance.  En  effet,  dans  ce  cas,  nous  aurions  m  =a  |  ou 
m  <  1. 

Notre  equation  nous  permet  done  de  determiner  la  tem- 
perature critique d'un  liquide:  il  suilit  dc  supposerV  =  oo  , 
condition  qui  est  satisfaite  dans  Tequation  III  en  posant  ; 

4  — (iw  — l)at«0, 

Equation  qui  donne  : 

I 
1  = 


1,533.. .a 

Telle  serait  la  valeur  r^elle  de  cette  temperature,  si  la 
constitution  des  liquides  etait  invariable,  ou  en  d'autres 
termes  si  la  masse  des  molecules  etait  constanfe.  Malheu- 
reusement,  ainsi  que  nous  avons  eu  Toccasion  de  le  con- 
stater  plus  haut,  ces  corps  se  depolymerisent  avant  d'attein- 
dre  la  temperature  critique  ;  on  doit  done  s'attendre  k 
trouver  pour  t  une  valeur  trop  eievee;  on  obtienl  en  effel 
en  posant  a  =  0,001,  t  =  750°,  temperature  qui  depasse 
de  beaucoup  celle  que  Ton  observe  pour  la  generalite  des 

liquides. 

En  terminant,  nous  verifierons  directement  le  degre 
d'inexactitude  de  la  formule  : 


v  =  \/ ! =v/ - 

V    i^^tn  —  ijat       V   1  — 1,333 ...«« 
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II  suSit  de  determiner  a  pour  une  valeur  de  t  et  de  V 
obtenue  parrexpirience,ensiiilede  comparer  pour  diverses 
temperatures  les  valeurs  de  V  calculees  aux  valeurs 
observees. 

Voici  le  risuhal  de  eette  verification  : 
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Ces  cbiffres  permettent  de  constater  combien  le  premier 
proc^d^  de  verification  ^tait  d^Iicat,  ear  on  remarquera  que 
le  chlorure  d'amyle  el  le  dibulyle  se  trouvent  parmi  les 
corps  que  nous  avons  consid^res  comme  donnant  des  r^sul- 
tats  en  disaccord  avec  noire  loi. 

II  etait  int^ressant  de  verifier  si  cette  loi  doit  ^tre  consi- 
d^r^e  comme  applicable  aux  solides.  II  suilfit  de  jeter  un 
coup  d'oeil  sur  le  petit  tableau  que  nous  avons  dresse  k 
Taide  des  experiences  de  M.  Fizeau,  pour  constater  qu'il 
n'en  est  ricn. 


SUBSTANCES  ET  FORMOLES 

S 

dV 

VALEURS  DE  — 

dt 

EXPRIMANT  LES  VARIATIONS  DE  VOLUME 

•< 

VOLUMES. 

AVEC  LA  TEMPERATURE. 

H 

obsenr^es. 

calcul^es. 

Fer. 

(40 

4,00000 

0,00003564 

■ 

V^i-h  0,0000  3564 1  ^  0,0000  000  3075 1< 

i  440 

4.00387 

0,00004179 

0,00003894 

Nickel. 

40 

4,00000 

0,00003837 

> 

V  =  H-0,0000  3837 1-*.  0,0000  000  i065  x« 

440 

4.003943 

0,00004050 

0,00004205 

Osmium. 

[40 

4,00000 

0,00001971 

» 

V  =  4  4-  0,0000  mi  n- 0,0000  000  327  r« 

440 

4,002^ 

0,00002625 

0,00002079 

Ce  fait  n  a  rien  de  surprenant,  je  dirai  m^me  qu'on 
devait  le  pr^voir  en  entrevoyant  la  cause  probable  de  I'exis- 
tence  des  solides.  En  effet,  d^signons  parL  la  distance  qui 
separe  les  centres  de  deux  molecules,  par  AL  Taccroisse- 
ment  de  cette  longueur,  que  la  chaleur  tend  k  r^aliser  ou 
realise  en  r^alite  uniquement  du  chef  de  la  fraction  du 
calorique  sp^cifique  utilisee  k  ^carter  les  molecules.  Soit 
encore  D  le  diam^tre  d'une  molecule  et  AD  I'accroisse- 
ment  de  diamitre  que  subit,  pour  la  m^me  augmentation 
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de  temperature,  la  molecule  elle-m^me.  Ceci  ^tant  si  nous 
admettons  A  L>  AD  on  n'a  pas  a  se  pr^occuper  dans 
I'^tude  dc  la  dilatation  de  la  valeur  de  AD.  Cest  ce  que 
nous  avons  admis  implicitement  pour  les  gaz  et  pour  les 
liquides.  Mais  si  nous  supposons,  au  contraire,  AD  >A  L, 
les  choses  ehangeront  compl^tement  de  face;  alors  la  ten- 
dance des  molecules  h  ne  s'^carter  que  de  quantit^s  plus 
faibles  qu  elles  ne  le  sont  en  rialile,  les  reliera  les  unes 
aux  autres  avec  une  intensity  d'autant  plus  grande  que  la 
difference  AD  —  AL  sera  elle-mAme  plus  grande.  On 
con^oit  que  ce  cas  qui  correspond  i  Tetat  solide,  doit  (inir 
par  se  presenter  lorsque  la  masse  el  le  volume  des  mole- 
cules acqui^rent  certaines  dimensions.  II  est  inutile  de  dire 
que  faccroissement  du  diam^tre  des  molecules  r^gira  ici 
la  dilatabilite  et  que  la  quantity  de  chaleur  utilisee  k  pro- 
duire  cet  accroissement  de  volume  sera  precis^ment  la 
fraction  de  la  chaleur  specifique  (d-hS)  essentiellement 
variable  avec  la  temperature,  alors  que  la  verification  de 
notre  loi  exigerait  qu  elle  fut  rigoureusement  constante.  II 
decoule  encore  de  tout  ceci  qu'il  existe  pour  les  solides  une 
relation  etroite  entre  les  variations  de  la  dilatabilite  et  les 
variations  de  la  chaleur  sp^cifique  ainsi  que  M.  Spring  la 
mis  en  Evidence  dans  son  remarquable  travail  touchant  la 
dilatabilite  des  alliages  qui  pr^sentent  des  maxima  de 
densite  (1). 

Bien  que  ces  reflexions  puissent  paraitre  hardies,  je  me 
siiis  cependant  decide  k  les  faire  connaitre  parce  qu^elles 
peuvent  avoir  une  valeur  reelle  et  qu*elles  sont  de  nature 
k  provoquer  des  recherches  experimentales. 


(0  Voir  les  Bulletins  de  VAcadHnie  royale  de  Belgique,  2«  s^rie, 
I.  XXXIX,p.  548;1875. 
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Note  sur  taurore  boreale  du  17  novembre  188S;  par 
M.  F.  Terby,  docteur  en  sciences,  k  Louvain. 

L*aurore  bor^ale  du  17  novembre  1882  a  di  commencer 
a  se  manifester  i  Louvain  vers  5'*15"'  (t.  m.  de  Bruxelles). 
Vers  5  heures,  en  effet,  rien  d'anormal  n*apparaissait  dans 
le  ciel,  et  j'ai  constat^  le  ph^nom^ne  un  peu  avant  5^24°" ; 
en  ce  moment,  le  ciel  6tait  assez  nuageux,  mais  dans  toutes 
les  ^claircies  situies  au  N.,  au  N.-O.  el  h  I'O.,  brillait  la 
leinle  rouge  caracliristique.  Des  rayons  blanch&tres  s'ile- 
vaient  surtout  h  TO.  et  se  confondaient  aussitdt  avec  la 
lueur  rouge.  Un  rayon  tr&s-beau,  d*un  blanc  brillant, 
excessivement  net,  persista  seul  pendant  quelques  seeondes 
au  milieu  de  la  lueur  rouge ;  il  passait  exactement  par 
a  Lyrae.  A  5^24°",  la  limite  occidentale  excessivement 
tranchee  de  la  nappe  rouge  passe  par  Wega,  le  ciel  est 
colore  jusqu'au  zenith  et  dans  tout  le  N.-O. ;  mais  des 
nuages  rendent  impossible  la  delimitation  exacte  du  pheno- 
mdne  dans  le  N. ;  la  lueur  est  excessivement  vive  k  TO. 

A  5^34",  une  ^claircle  permet  de  constater  que  Fare 
blanc  de  Taurore  s'itend  jusqu'aux  etoiles  (3  et  y  Ursae 
majoris,  c'est-&-dire  que  son  point  culminant  a  une  hauteur 
de  19*  au-dessus  de  Thorizon.  A  8H3",  la  lueur  rouge 
conserve  la  m^me  extension;  on  peut  la  suivre  aussi  au 
N.-E.,  malgr^  les  nuages;  Q&et  l^,on  remarque  des  plaques 
tris-brillantes  dans  les  interstices  de  ceux-ci. 

Apr^s  5**47"*,  le  ciel  se  coiivre  compl^tement. 

L^observation  ne  peut  itre  reprise  qu*apr£s  6  heures. 
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A  G'^IO"',  on  peut  eonstater  que  Tare  auroral  atteint  une 
hauteur  de  17*  environ  (P  el  y  Ursae  majoris) ;  il  est  tou- 
jours  surmont^  par  la  teinte  rouge  qui  s'etend  jusqu*ii  la 
Polaire. 

Quelques  minutes  plus  tard,  je  remarque,  au  zenith,  une 
bande  blanche  et  brillantey  d'aspect  nuageux,  orient^  i 
peu  prte  E.-O.,  et  surmontant  la  teinle  rouge.  Ce  ph^no- 
ni^ne  dure  si  peu  de  temps  que  je  ne  le  retrouve  plus  apr^ 
avoir  pris  quelques  dispositions  pour  F^tudier  avec  plus 
de  soin.  Cette  sorte  d*arc  blanc  correspond,  croyons-nous, 
h  Tapparition  du  m^me  genre  que  nous  avons  constat^e 
pendant  I'aurore  du  3  octobre  dernier,  et  qui  se  formait  h 
In  limite  superieure  des  rayons  auroraux  dans  Cassiopeaf 
Cepheus  et  par  ^  et  >7  Draconis  k  T^^K"  (1 ). 

A  6^24"",  un  beau  groupe  de  rayons  blanchdtres  s'^lSve 
par  aP  Ursae  majoris  et  atreint  la  Polaire;  une  teinte  tris- 
rouge  lui  succ^de;  ces  rayons  se  deplacent  manifestement 
vers  I'O.;  leur  ensemble  se  transforme  en  une  colonne 
rouge  d'une  grande  beaut^,  qui,  glissant  vers  TO,  atteint 
successivement  p,  puis  y  Ursae  minoris^  et  enfin  ^  Ursae 
majoris^  ft  6*^8'*.  Les  nuages  se  deplacent  ^galement  dans 
la  mime  direction.  En  s  amoncelant  de  plus  en  plus,  ceux- 
ci  ne  permetient  bientdt  plus  que  de  eonstater  la  conti- 
nuation du  ph^nom^ne;  toutes  Iqs  <^claircies  sont  vivement 


(I)  V.  Note  8ur  Vaurore  borSale  du  t  octobre  488%,  Bulletins  de 
L*ACAD^MiE,  octobre  18S2.  —11  ne  8*agtniit  point  id  d'une  arche  lumineose 
semblable  ^  celle  qai  s'esl  produile  on  pea  plus  tard,  le  8  octobre,  et  qui 
^tait  doe  ^  1*ascenslon  de  colonnes  brillantes  s'^levant  de  TE.  et  de  1*0., 
ph^nomdne  que  M.  Montignt  a  observe  ^galement  pendant  Taurore  du 
14  dtombre  1802  {BulL  de  VAcadimie,  2«  s^e,  tome  XV,  n«  1),  et  doni 
j'ai  rapports  quelques  autres  exemples  pour  Loo? ain  dans  la  Note  dt^ 
plus  baut. 
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illumin^es;  k  9^24"",  on  peut  voir  le  segment  sombre  repo- 
sant  sur  Thorizon  N.,  s'^ievant  jusqu*ii  une  hauteur  de  5* 
environ,  et  surmont6  d'un  arc  blanc  tr^-brillanu 

A  10^11%  le  N.  se  d^gage  eompletement  et  tout  le  ciei 
semble  normal.  A  IC^SG"*,  serein  ;  tr^s-leg^re  lueur  k 
rhorizon  N.  et  N.-N.-O. 

Cette  belle  aurore  bor^ale  a  coincide  avec  le  passage,  par 
le  m^ridien  central  apparent  du  solcil,  d*une  tache  immense, 
parfaitement  visible  a  Vosil  nu,  et  qui  a  atleint  le  bord  occi- 
denral  de  Fastre  vers  le  25  novembre. 

Le  f8f  k  O'^SO",  j'ai  observi  un  halo  lunaire;  jai  revu 
le  m^me  phinomine  le  20,  k  S^'SO-  et  k  10»»40"»,  et  le  S4, 
a  10»»30- 

En  resume,  Taurore  boreale  du  17  novembre  1882  s'esl 
fait  remarquer  par  les  particularites  suivantes  : 

1**  Intensile  de  la  lueur  rouge.  Sous  ce  rapport,  cetie 
aurore  est  comparable  k  celle  du  9  avril  1871  (1).  A  cette 
date,  en  eifet,  vors  11  heures  du  soir,  la  lueur  rouge 
rev^tit  aussi  un  ^clat  magnifique  a  I'O.,  et,  pour  completer 
I'analogie,  cette  lueur  ^tait  egalement  terminee  k  TO.  par 
une  ligne  parfaitement  nelte,  au  dela  de  laquelle  le  ciel 
pr^sentait  son  aspect  normal,  et  formant  avec  Thorizon  un 
angle  aigu  dont  le  sommet  ^tait  tourn^  vers  le  N.-O. 

2'*  Translation  des  rayons  de  VE.  a  I'O.,  par  le  N. ; 
cette  m^me  direction  de  mouvement  existait  aussi  le 
9  avril  1871. 

J'ai  termini  ma  notice  sur  I'aurore  boreale  du  2  octo- 
bre   1882  (2)  par  quelques   considerations   relatives  a 

(1)  Annuaire  de  VOhservaUrire  royal  de  Bruxellea  pour  1872,  p.  548, 
et  £^i/om/<'«,  XXVII.iOi. 

(2)  Loc.cit. 
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Texistence  d'une  periodicite  mensuelle  de  ces  ph^nomines 
dans  nos  conlries,  et  j'^mettais  en  m^me  temps  Tespoir  de 
voir  se  reproduire  le  ph^nomene  du  2  octobre,  vers  la  fin 
d'octobre  ou  au  eonomencement  de  novembre.  II  est  Evident 
que  I'aurore  du  17  novembre  ne  peut  pas  dtre  consid^ree 
comme  un  nouvel  indice  de  la  periodicite  en  question,  du 
moins  si  on  la  compare  a  I' apparition  du  2  octobre,  Fin- 
tervalle  qui  s^pare  ces  deux  aurores  depassant  de  beaucoup 
la  p^riode  mensuelle.  Pour  le  moment,  pourtant,  je  me 
contenterai  de  faire  remarquer  que,  dans  la  nuit  du  28  au 
29  octobre,  c'est-a-dire  un  peu  moins  d'un  mois  apres  I'au- 
rore du  2  octobre,  il  s'est  produit  une  forte  perturbation 
magnetique  qui  a  it^  enregistr^e  h  TObservatoire  royal  de 
Bruxelles(i). 

J'ai  pens6  que  rAcad^mic  ne  verrait  pas  sans  int^r^t  le 
tableau  suivant,  contenant  les  dates  de  quelques  aurores 
boreales  observ^es  6  des  ^poques  ant^rieures,  el  se  suec^- 
daot  d'une  maniere  ^tonnante  apr^s  des  intervalles  de 
Tordre  considere;  nous  pourrions  sans  doute  multiplier 
encore  ces  exemples  : 

IB37.  —  23  septembre,  k  Hambourg. 

18  oclobre,  a  Paris  et  ^  Geneve. 

12  Dovembre,  Paris,  Angers,  elc.  (2). 
1840.  —  21  septembre,  Bruxelles,  Parme. 

19  octobre,  Parme. 
29  octobre,  Bruxelles. 


(1)  Bulletin  de  VObservatoire  royal,  du  29  oclobre  1882,  n*  302.  -  II 
serail  important  d'apprendre  si,  dans  d*autr^s  localit^s,  on  n*a  pas  obsenr^ 
i  celte  dale  une  aurore  boreale.  D'apr^s  le  journal  VAstronomie,  de 
M.  Flammarion,  une  aurore  aurait  ele  observee  2i  Moscoa,  le  2i  octobre, 
(L'Astronomie,  nov.  1882,  551...) 

(9)  Arago,  Not.  scienl.,  tome  I,  pp.  688  et  suiv. 
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1840.  —  24  Dovembre,  Parme. 

11, 14,  91  decembre,  Bnizelles,  etc.,  (I). 

1841.  —  24,  23  Janvier,  Braxelles,  filats-Uois. 

22, 24  ftvrier,        id.  id.. 

21, 23,  24  mars,  Etals-Unis. 
HJ6, 18,19  avril,    id. 
8  mai,  Etats-Unis. 

15,  17,21  juiD,  Bruxelles,  £uts-Uni& 
19,21  Juillet,Elats-UDis. 
23  aoCit,  Etais-Uais. 
18  octobre,  Geneve. 
18  novembre,  Bruxelles  (2). 
1843.  -  5,  Gavril,  Gaod,  Euts-Unis. 

6  mai,  Paris,  Bruxelles,  etc,  (3). 

1847.  —  24  octobre,  Bruxelles. 

18  DOvembre,    id. 
nd^cembre,     id.       (4). 

1848.  —  18  octobre,  Kremsmdnster  (5). 

17, 21  DOvembre,  Bruge;;,  Braxelles  (6). 
1869.  -  6  septembre,  Paris  (7). 

6  octobre,  Bruxelles,  Louvaiu  (8). 
1882.  -  20  fdvrier,  ADgieterre. 

17  avril,  Amerique. 

14  mai,  Europe  (9). 


(1 )  Annuaire  de  VObservatoire  de  Bruxelles,  pour  1 842,  pp.  250  et  suiY. 

(2)  Id.  id.  id.  id. 

(3)  Annuaire  de  CObservatoire  royal  de  Bruxelles,  pour  1844,  pp.  315 
et316. 

(4)  Qdetelet,  M6teorologie  de  la  B$lgique,  p.  291 

(5)  Arago,  lieu  eiU,  p.  700. 

(6)  QUETELET,  /.  ct7.,  p.  292. 

(7)  Comptes  rendus,  1869,  II,  642. 

(8)  Bulletins  de  VAcadSmie,  2«  s6rie,  XXVIII,  1869,  p.  403. 

(9)  Flammarion,  L'Astronomie,  Dovembre  1882,  pp.  351  et  suW. 
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CL4SSE  IIES  LETTRES. 


Seance  du  4  decembre  488S. 

M.  Alph.  Le  Rot,  directeur,  pr^ident  de  I'Acad^mie. 
M.  LiAGRE,  secr^laire  perp^tuel. 

SoDt  pr^ents :  MM.  Gachard,  P.  De  Decker,  Ch.  Faider, 
Th.  Jusle,  Alph.  Waulers,  A.  Wagener,  P.  Willems, 
P.  Tielemans,  S.  Bormans,  Ch.  Piot,  Ch.  Potvin,  Lamy, 
membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland,  Aug. 
Scheler,  Alph.  Rivier,  C  Arntz,  associes ;  P.  Henrard , 
correspondant. 

M.  £d.  Mailly,  membre  de  la  Classedes  sciences,  assisle 
k  la  s^Dce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  secretaire  perpetuel  donue  lecture  de  la  lettre 
suivaute  quil  a  re^ue  de  M.  M.-N.-J.  Leclercq  en  r^pouse 
k  la  lettre  qu'il  avait  ^rite,  au  nom  de  la  Classe,  k  cet 
honorable  membre,  pour  lui  exprimer  les  sentiments  de 
ses  confreres  au  sujet  de  Taccident  dont  il  a  ^t^  frapp^  et 
qui  lui  a  fait  perdre  Tusage  de  la  vue. 
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Broxelles,  le  12  DOYembre  1889. 

Mon  cher  et  hoDor^  confrere, 

Je  vous  prie  de  bien  vouloir  remercier  en  mon  nooi  la 
Classe  des  letlres  de  Tint^rAt  qu'elle  vous  a  charge  de  me 
t^moigner  dans  les  circonstances  p^nibles  oti  je  me  trouve. 

SMI  est  quelque  adoucissement  k  un  pareil  malheur,  il 
est  dans  cet  int^rftt  sympathique  de  collogues  aim^  et 
eslim^s. 

Agr^ez,  etc. 

—  M.  le  Minislre  de  I'lnt^rieur  envoie,  pour  ia  Biblio- 
th^ue  de  PAcad^mie,  un  exemplaire  des  ouvrages  sui* 
vants  : 

1"  ExposS  de  la  situation  du  royaume  de  1861  a  1S75^ 
H*  fascicule;  gr.  in-8* ; 

^  Cartulaire  de  la  commune  de  Dinantj  recueilli  et 
annot^  par  S.  Bormans,  (ome  III  (1482-1555);  in-8^ 

JM.  le  Minislre  de  la  Justice  adresse  deux  exemplaires  du 
tome  V  des  Ordonnances  des  Pays-Bos  atirrtcAten5,publi£es 
par  M.  Gachard,  dans  la  collection  des  travaux  in-folio  de 
la  Commission  pour  les  anciennes  lois  et  ordonnances  du 
pays. 

MM.  les  bourgmestre  et  ^chevins  de  la  ville  d*Amster- 
dam  offrent  les  deux  premiers  volumes  de  Touvrage  public 
sous  leurs  auspices  :  Geschiedenis  van  Amsterdam^  door 
J.  Ter  Gouw.  Eerste  tijdperk:  <  De  Amsterdamsche  oud- 
heid  >,  en  tvi^eede  deel ;  2  vol.  in-8*. 

M.  Lc  Roy  pr^sente,  au  nom  de  M.  Chauveau,  ancien 
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Ministre  de  rint^rieur  au  Canada,  le  compte  rendu  des 
s^nces  dlnauguratioD  lenues  les  25,  26  et  27  mai  1882, 
par  la  Society  royale  du  Canada,  &  Ottawa,  la  nouvelle 
capitate  de  cette  possession  britannique.  II  se  fait  I'organe 
de  cette  Soci^t^  —  dans  la  note  qui  se  trouve  parmi  les 
Commvnications  et  lectures  —  pour  proposer  T^cbange  de 
hes  publications  avec  les  travaux  de  TAcad^mie.  — 
Renvoi  &  la  Commission  administrative  • 

La  Classe  vote  des  remerciments  pour  ces  ouvrages, 
ainsi  que  pour  les  ouvrages  suivants  qui  lui  sont  offerts 
par  les  auteurs  : 

l**  Cinquante  ans  de  liberie.  Tome  IV.  Histoire  des 
lettres  en  Belgique,  par  Ch.  Potvin.  Bruxelles,  1882; 
volume  in-8*; 

2**  Programme  du  caurs  de  droit  des  gens^  fait  k  I'Uni- 
versit6de  Bruxelles,  par£.-R-N.  Arnlz.  Bruxelles,  1882; 
in-8^ 

3*"  De  la  communaute  des  biens  entre  epoux;  I.  Precis 
historique  de  Torigine  et  du  d^veloppemeut  de  la  commu- 
naute des  biens  entre  ^poux;  II.  Systime  de  la  commu- 
naute des  biens  entre  ^poux  d'aprds  les  lois  civiles  de  la 
Su^de,  par  K.  d'Olivecrona.  5*  Edition.  Stockholm,  1882  ; 
vol.  in-8°; 

4''  Rapport  du  Ministre  de  la  Justice,  pour  1880,  Sur 
radministration  de  la  justice  en  SuedCy  offert  par  le  mdme. 
Stockholm;  in-4^  (en  langue  su^doise) ; 

5^  La  defense  immortellej  po^me  historique  en  douze 
chants,  par  J.-N.-F.  Bourgeois  Verviers,  1882;  in-8". 

—  M.  Gachard  fait  parvenir,  pour  Stre  d^pos^s  dans  la 
Biblioth^que  de  TAcad^mie,  les  ouvrages  que  la  Commis- 
sion royale  d'histoire  a  re^us  depuis  son  dernier  envoi. 
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fiLKGTIOlfS. 

La  Classe  procede  k  T^lectioo  des  dix  noms  parmi 
lesquels  M.  le  Mioistre  de  Tlnt^rieur  fera  choix  du  jury 
charg^  de  juger  la  neuyiSme  p^riode  triennale  du  concoors 
pour  la  compositioo  d'une  oeuvre  dramalique  en  langue 
o^erlandaise. 

—  Elle  decide,  ensuite,  par  acclamatioo,  le  mainlieo  de 
MM.  Chalon,  Couscience,  De  Decker,  Faider  et  Gachard 
comme  membres  de  sa  CommissioD  sp^ciate  des  finaoces 
pour  Tann^e  1883. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


En  pr^sentanl  t'ouvrage  mentionn^  ci-dessus,  au  doid 
de  M.  Chauveau ,  M.  Le  Roy  a  doun^  lecture  de  la  note 
suivante  : 

c  L'bonorable  M.  P.-J.-O.  Chauveau,  ancien  Ministre 
de  rint^rieur  et  de  Tlnstruction  publique^  Quebec,  actueU 
lement  sh^rir  de  Montreal,  me  charge  d'offrir  k  PAcad^mie 
deux  exemplaires  des  proc^-verbaux  des  stances  solen- 
nelles  tenues  k  Ottawa  les  25,  26  et  27  mai  dernier,  pour 
inaugurer  la  Societe  royale  du  Canada,  fondle  sous  Ic 
haut  patronage  de  S.  Exc.  le  tres-honorable  marquis  de 
Lome,  gouverneur  g^n^ral  du  Dominion.  Je  suis  heureux 
d'avoir  a  m*acquitter  de  cetle  agr^able  mission ,  qui  me 
fournit  I'occasion  de  souhaiter  la  bienvenue  k  la  nouvelle 
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Compagnie.  Elle  compte,  dis  ^  present,  dans  ses  rangs, 
les  litterateurs  et  les  savants  les  plus  distingu^s,  anglais 
ou  fran^is  d'origine,  de  la  grande  colonic  britanniquc  de 
rAm^riquc  du  Nord.  Le  moment  ^tait  vcnu  pour  le  Canada 
d'organiser  une  Academic  s^rieuse,  reunissant  commc  en 
un  faisceau  toutes  les  superiority  intellectuelles  du  pays. 
»  La  Societe  royale  sera  le  digne  complement  des  insti- 
tutions d'instruction  publique  r^organisees  et  developpees 
depuis  un  quart  de  siecle  dans  les  conditions  les  plus  beu- 
reuses,  gr&ce  surtout  k  Tenergique  impulsion  et  k  la  perse- 
verance de  M.  Chauveau  et  deses  coilaborateurs.  La  Societe 
royale  comprend  quatre  sections  ou  classes :  1®  littera- 
ture  fran^aise,  histoire,  arcbeologie,  etc.;  ^  litterature 
anglaise,  bisloire,  arcbeologie,  etc.;  5"*  matbematiques, 
physique  et  cbimie;  i""  geologic  et  biologic.  On  la  jugera 
bient6t  k  ses  oeuvres  :  ce  qu'on  pent  dire  aujourd'bui,  c'est 
qu'en  presence  de  difficultes  multiples,  ni  le  zeie  ni  le  cou- 
rage ne  lui  I'ont  defaut.  Inspiree  par  une  pensee  patrio- 
tique,  resolue  k  rester  etrang^re  aux  luttes  des  partis,  elle 
n'attend  ses  succ^s  que  du  devouement  de  ses  membres  k 
la  science  desinteressee,  au  culte  des  choses  de  Tesprit,  k 
la  cause  de  la  civilisation.  Le  Canada  paratt  appeie  k  un 
brillant  avenir;  elle  en  h^tera  I'avenement  autant  qu'il 
dependra  d*elle;  on  ne  restera  pas  indifferent  k  ses  efforts 
de  ce  cdte  de  I'Atlanlique.  Je  demande  que  des  remerct- 
ments  soient  votes  k  la  Societe  royale  et  en  particulier  k 
son  eminent  vice-president  M.  Chauveau;  j^esp^re  que  ce 
temoignage  de  bonne  confraternite  contribuera  k  retablis- 
sement  de  relations  ulterieures  entre  les  deux  Com- 
pagnies. » 

Ces  conclusions  sont  adoptees  k  Tunanimite. 
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—  M.  Cb.  Faider,  eo  pr^entant  I'ouvrage  pr^it^  de 
M.  Arnlz,  a  lu  la  note  suivante  : 

c  Le  Programme  du  cours  de  droit  des  gens  que  notre 
savant  confrere  M.  Arntz  fail&  rUoiversit^  de  Bruxelles,  et 
dont  laClasse  vient  d'accueillir  rbommage,  m^rite  d^attirer 
voire  attention.  Ce  programme  forme  un  volume  de  ptis 
de  200  pages  avec  une  table  des  mati^res  tr6s-m6tbodiqne 
et  comprenant  une  habile  distribution  du  cours.  A  vrai 
dire,  cet  ouvrage  est  plut6t  un  catechisme  du  droit  des 
gens,  offrant  aux  ^tudiants  qui  vont  en  faire  leur  manuel, 
tous  les  principes,  toules  les  notions  fondamentales  qui 
seront  le  sujet  des  developpements  scientifiques  du  pro- 
fesseur  et  des  notes  raisonn^es  des  ^16ves  :  ceux-ci  auroot 
un  guide  sUt  et  seront  certains  d*^tre  tenus  au  courant  de 
la  science.  Le  droit  des  gens,  ce  que  Too  pourrait  appeier 
les  lois  de  consociabilite  des  peuples,  a  fait  de  grands  pro- 
gr^  dans  notre  temps;  ii  a  consacr^  des  principes  jadis 
contestes;  il  a  accueilli  des  proc^d^s  d'accordsou  de  solu- 
tions qui  rencontraient  r^cemment  encore  de  nombreuses 
difficultes  :  tous  ces  heureux  r^sultats  apparaissent  dans 
le  Programme  de  M.  Arntz. 

Ce  programme  sera  lu  avec  fruit,  i  titre  de  r^sum^,  par 
ceux  m^mesqui  connaissent  le  droit  des  gens,  qui  doi vent 
en  poursuivre  Tapplication  et  en  r^lamer  les  textes  inter- 
nationaux  ou  universels.  Pour  nous,  Beiges,  nous  y  trou- 
vons  les  notions  relatives  k  la  position  de  notre  pays 
vis-i-vis  de  TEurope  et  k  notre  neutrality  constitute  en 
1831 :  cette  neutrality  se  rattacbe  ^troitement  k  notre 
Constitution  et  k  notre  existence  politique.  En  un  mot, 
le  programme  de  M.  Arntz  resume  magislralement  uDe 
quarantaine  d'ann^es  d'enseignement  et  pr^sente  ainsi  an 
int^r^t  6gal  k  son  utility.  » 
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GLASSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  7  decembre  4882, 

M.  SiRET,  directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sent  presents :  MM.  £d.  F^tis,  vice-directeur ;  L.  Atvin, 
G.  Geefs,  Jos.  Geefs,  C.-A.  Fraikin,  Portaels,  Aiph.  Balat, 
le  chevalier  L^od  de  Burbure,  Ern.  SliDgeneyer,  A.  Robert, 
F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  God.  Guffens, 
F.  Stappaerts,  Jos.  Schadde,  Th.  Radoux,  £)in.  Wauters, 
P.  Benoit,  membres ;  A  I.  Pincbart  et  J.  Demannez,  corres- 
pondants. 


CORRESPONDANCE. 


M.  Florent  Willems,  membre  de  la  section  de  peinture 
de  la  Classe,  ^crit  de  Paris  que  n'ayaut  plus  de  domicile 
en  Belgique,  il  desire  £tre  compris  dans  la  categoric  des 
associ^  de  la  m^me  section,  par  application  de  Particle  9 
des  statuts  organiques  de  TAcademie.  —  Adopts. 

3"*  SfeRIE,  TOME  IV.  38 
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—  M.  le  Ministre  de  Tlot^rieur  transmei  une  petition 
qui  lui  est  adress^e  par  ud  certaiu  nombre  de  jeunes 
artistes  habilaot  Bruxetles,  et  dans  laquelle  ils  demaDdeot 
que  le  Gouvernement  modifie,  a  titre  d'essai,  dans  un  seos 
iodiqu^,  les  conditions  des  prochains  grands  eoncours  pour 
la  peinture.  —  Renvoi  k  la  Commission  charge  d'examiner 
tout  ce  qui  concerne  les  prix  de  Rome. 

—  Le  mdme  baut  fonctionnaire  envoie,  pour  la  Biblio- 
thique  de  TAcad^mie,  un  exemplaire  des  ouvrages  sui- 
vants  : 

1*  L'art  est  rationnel :  Architecture,  —  Sculpture.  — 
Peinture.  —  Litterature;  par  i^mile  Leclercq.  Bruxelles, 
1882;in.l8; 

2"  Tresor  artisdque  des  eglises  de  Bruxelles,  par  Hya- 
cinlbe  De  Bruyn.  Louvain,  1882;  in-8*.  —  Remerciments. 

M.  Ad.  Siret,  au  nom  de  Tauteur,  presente  Fouvrage 
intitule  : 

Beitrage  zurniedertandischen  Kunstgeschichte : V*^  tid. 
Abhandlnngen  und  Forschungen ;  2*"  Bd.  Die  nieder^ 
landischen  Schulen  im  herzog lichen  Museum  zu  Braunsch-- 
weig,  par  Herman  Riegel.  Berlin,  1882;  2  vol.  in-18.  — 
Remerciments. 


Elections. 

MM.  De  Man,  Fraikin,  Franck,  G.  Geefs  et  Slingeneyer 
sontr^^lusmembresde  la  Commission  sp^cialedes  6nances 
pour  Tannic  1883. 
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gomit£  secret. 


La  Classe  se  coostitue  en  comit6  secret  pour  discuter 
les  litres  des  caodidats  pr^seot^s  aux  places  vacantes,  et 
pour  rinscriptiou  de  oouvelles  candidatures. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Quelque$  artistes  et  quelques  artisans  de  Toumai  des  XlV^y 
XF*  etXVI' siecles;  par  M.  Alexandre  Pinchart,  corres- 
pondanl  de  TAcad^mie. 

Les  archives  de  la  ville  de  Tournai  forment  ii  la  fois  un 
des  depdts  communaux  les  plus  considerables  du  pays,  et 
les  plus  curieux  k  tons  points  de  vue.  Nous  y  avons  fait  des 
recherches  ji  diff^rentes  reprises,  notamment  au  sujet  de 
Roger  de  la  Pasture,  dit  Van  der  Weyden  (1),  et  pour 
notre  hisloire  de  la  tapisserie  de  haute-lisse  (2);  on  sait 
que  la  fabrication  en  a  et^  fort  active  dans  cette  locality 
pendant  le  XV"*  et  le  XYI*  si^cle.  C*est  ainsi  que  nous  avons 


(1)  Nous  eo  avons  public  les  r^ultats  dans  le  bulletin  des  Commissiont 
royales  (Tart  et  darchMogie,  6«  ano^  (t867),  pp.  408-494,  sous  le  titre 
sni?aDi :  Roger  de  la  Pasture,  dit  Van  der  Weyden.  Cette  noUce  a  ^ 
loDgueroeDt  aualjsee  dans  les  Bulletins  de  la  SociiU  historique  et  liU4' 
raire  de  Toumai,  X  XV,  pp.  7-10. 

(%)  Hisloire  g€n6raUde  la  tapisserie  d$  haute^isse,  par  MM.  GoirraiT, 
MArtz  el  Pihchart;  Paris,  in-folio. 
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glan^  0  et  \h  quelques  notes  dont  la  publication  ne  sera 
pas  sans  utility  pour  Thistoire  des  arts  et  pour  eelle  des  arts 
industriels  (1).  Le  meilleur  livre  public  sur  Thisioire  de 
cetle  ville  est  celui  de  feu  A.-F.-J.  BoziSre,  qui  parut 
en  1864  sous  le  tilre  de  :  Tournai  ancien  et  modeme 
(559  pages,  avec  planches);  Tauteur  a  beaucoup  puise 
dans  les  archives  pour  la  partie  topographique. 

Une  sirie  excessivemenl  volumineuse  est  celle  des  actes 
passi^s  devant  les  divers  ^chevinages  de  la  ville  (2).  Cest 


(1 )  Nous  avons  rappele  daos  ce  travail  les  meotioos  d'artisles  et  d*arti- 
sans  de  Tournai  qui  soot  ^rses  dans  diverses  publications.  Reovoyoos 
d*abord  h  Pouvrage  intitule  :  Les  Dues  ds  Bourgogn$,  par  le  comte  L.  dk 
Laborde,  oil  Ton  trouve,  au  t.  I^,  pp.  422-423,  Ifs  uoms  de  plosieurs 
peinlres  de  ceUe  Tille  qui  ont  iravaille  aux  entremets  du  c^l^bre  banquet 
de  Lille,  en  1454;  et,  au  t  II,  pp.  332  et  suivantes,  ceux  qui,  en  plus  grand 
Dombre.  furenl  employ^,  ^  RruKes,  pour  les  f^les  des  noces  du  due  Charles 
le  T^m^raire  et  de  Marguerite  d'York.  II  est  utile  de  prevenir  que  ces  noms 
D'ont  pas  toujours  ele  bien  lus  par  les  copistes  du  savant  publiciste.  Nous 
signalerons  ici  en  un  groupe  oeux  du  XV*  si^le  qui  soni  cit^s  dans  la 
notice  que  M.  Cloquet  vient  de  publit^r  sur  F^lise  de  Sainl-Nicobs,  k 
Tournai,  dans  le  tome  XVII  des  M^moires  de  la  Society  historique  de 
cette  ville;  oe  soot :  les  peintres  Gerard  Keutart  et  Bauduin  Leclercq,  eo 
1417;  Robert  Campin,  en  1434;  Henri  de  Beaumetiel,  en  1445  et  1452; 
Gilles  le  Rique,en  1446;  Li^vin  (Van  Bassevelde),  en  1447 ;  Pierre  Aigniel, 
en  1452  et  1456;  Jean  (Haquinet)  Quenon,  en  1452»  el  Martin  Herman, 
en  1479;  les  sculpteurs  Jean  de  Sandres,  en  1434,  el  Jean  Thomas,  en 
1443,  1444  et  1447;  les  orf^vres  Jean  de  Bruyelles,  en  1417;  Roland 
de  Praghe,  en  1434;  Gilles  de  Lost,  de  Lois  ou  de  Lolls,  en  1444  et  1447; 
Enguerand  de  le  Planque,  en  1447,  et  Jeau  Gossfel,  en  1466:  enfin  les 
liondeurs  Jean  de  Paris,  en  1407,  et  Nicolas  Bachin,  en  1 433. 

(2)  C*est  dans  cette  collection  que  B.  Dohobtibr  a  recueilli  les  mat^aux 
d*une  ir^s  int^ressante  dissertation  public  dans  \e$  Bulletins  de  la  Com-- 
mission  royals  d^hUtoire^  1'*  s^rie,  t.  VII  (1843),  sous  le  litre  de  :  ttolic9 
sur  rintroduclion  de  la  langue  frangaise  dans  les  actes  ftublies  au  moyen 
,dge.  R^cemment  M.  A.  d*H£BBOHEs  a  ins^r^  dans  le  t.  XXII  des  M&moire^ 

ds  la  SociStS  historique  et  lilt 6r aire  de  Toumai,  une  s^rie  de  soizante 
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Ih  quon  trouva,  en  1846,  «  un  acte  sur  parchemin  por- 
•  tant  la  dale  de  1341 ,  par  lequel  un  sieur  Willaume  du 
»  Gardin  s*oblige  k  exeeuter  le  tombeau  d'un  chevalier 
>  d^ced^  dont  il  taillera  la  figure  et  celle  de  deux  ^cuyers, 
»  le  tout  en  bonne  pietre  d'Antoing.  »  Telle  est  la  descrip- 
tion que  fit  de  cetle  pi^ce  Hennebert,  Farchiviste  d'alors, 
en  annoo^ant  la  d^couverle  du  document  dans  la  stance  du 
5  novembre  de  la  Soci^t^  historique  et  litt^raire  (1). 
M.  B.-C.  Dumoriier  reclama  le  b^n^fice  de  la  trouvaille,  en 
declarant  que  c'etait  lui  qui  Tavait  faite.  Cette  pi^ce  el  une 
autre  du  m^me  genre  lui  furent  confines.  Elles  interessaienl 
I'honorable  savant  k  cause  de  Femploi  de  couleurs  k  Thuile 
qui  y  ^tail  specific  pour  la  peinture  des  blasons.  II  en 
donna  communication  au  docteur  Waagen,  qui  publia,  en 
1848,  dans  le  Kunstbtatt  de  Stuttgardt  (n*"*  1  et  2),  d*aprte 
ses  notes,  un  article  tendant  k  etablir  Texistence  k  Tournai 
d'une  ^cole  de  sculpture  (2).  La  traduction  de  ceite  notice 
fut  faite  par  A.  Van  Hasselt,  et  ins^r^e  dans  la  Revue  de  la 
FlandrCf  recueil  qui  s*imprimait  h  Gand.  Waagen  y  parle 
du  document  en  ces  termes  :  «  M.  Dumortier  poss^e  un 
»  acie  authentique,  d'ou  il  r^sulte  que  Jean  111,  due  de 
»  Brabant,  commanda  en  1341,  au  sculpteur  Guillaume 
»  du  Gardin,  pour  le  prix  considerable  de  200  florins  d'or, 
»  un  monument  qull  ^rigea  dans  T^lise  des  Franeiscains, 


actes  eo  langue  fran^ise  des  annees  1207  k  1292.  Ce  D*e8t  malheureusd- 
ment  qu'un  travail  de  copiste  qui  laisse  ^  d^irer  au  poiDt  de  vue  de  la 
reproductioo,  car  aujourd'bui  il  est  gto^ralemeDt  admis  d'^crire  les  vieux 
teites  avec  des  accents  el  saus  sMoquidler  de  figurer  les  abreviations  qui 
s'y  trouTent,  ce  qui  reod  la  lecture  fatiganie. 

(1)  Builetins,  U  I*',  p.  88. 

(2)  Ibid.,  U  11,  p.  218. 
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>  k  Louvain,  k  la  m^moire  de  son  oncle  Henri  et  ji  celle 

>  du  fils  et  du  petit-fils  de  ce  prince,  Jean  et  Henri  de 

>  Louvain.  » 

Toutes  les  rechercbes  que  nous  avons  faites  k  diffiirentes 
^poques  pour  remeltre  la  main  sur  eette  pr^ieuse  pidce 
avec  Taide  des  personnes  qui  ^taient  attachees  au  d^p6t  des 
Archives^  et  eelles  auxquelles  s^est  livr^  k  plusieurs  reprises 
M.  Maquesty  k  qui  la  garde  en  est  aetuellement  confine,  ont 
6i&  inutiles.  On  ne  I'a  pas  non  plus  retrouv^  dans  les 
papiers  de  feu  M.  Dumortier. 

Nous  avons  eu  la  chance  de  rencontrer  dans  le  d^pAt 
des  Archives  d^partementales  du  Nord,  k  Lille,  il  y  a  plus 
de  vingt  ans,  un  chirographe  en  parchemin  sur  lequel  est 
transcrit  le  lexte  d*un  acte  du  m^me  genre,  un  peu  plus 
ancien  que  celui  qui  est  ^gar^,  el  qui  peul  y  suppl^r^ 
comme  on  le  verra  plus  loin.  C'est  un  contrai  pass^,  le 
dimanche  apr^s  la  Chandeleur  de  Tan  1358,  c'est-Mire 
le  7  fevrier  1339,  d'apr^s  notre  mani^re  de  compter 
actuelle,  entre  les  deux  mandaiaires  de  Mademoiselle  de 
Louvain  et  le  m^me  Guillaume  du  Gardin,  pour  Tex^cution 
d*un  riche  tombeau  destine  k  perp^tuer  la  mdmoire  de 
Taieul,  du  p^re  et  du  fr^re  cadet  de  cette  noble  dame  dans 
r^lise  des  Fr^res-Mineurs  ou  Franciscains,  k  Bruxelles. 
Cette  demoiselle  de  Louvain,  qui  s'appelait  Beatrix,  fut  la 
derni^re  de  sa  branche.  Elle  ^taii  la  descendante  directe  de 
Godefroid  de  Louvain,  fils  putne  de  Henri  I*%  due  de 
Lotharingie  et  de  Brabant,  qui  avait  eu  en  pariage  Timpor- 
tante  seigneurie  de  Gaesbeke  et  d'autres  biens.  La  lignee 
de  ce  seigneur  s*6tait  continu^e  dans  Henri,  seigneur  de 
Herstal  et  de  Gaesbeke,  dont  etait  issu  Jean,  p^re  de  B^trix. 

Par  la  cidture  de  cetie  pi^ce,  on  voit  que  chacune  des 
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deux  parties  en  poss^dait  iine  copie,  et  qu'une  troisi^me 
devait  reposer  entre  les  mains  du  magistral  de  Tournai.  II 
y  est  stipule  que  6.  du  Gardin  recevrait  900  ^eus  ou  florins 
d'or,  de  22  sous  tournois  la  pi^e,  pour  son  oauvre,  qu*il 
8*engageait  k  livrer  sur  place  dans  le  lerme  d'un  an,  done 
k  la  f(6te  de  la  Chandeleur  1340.  Les  ^poqucs  el  les  condi- 
tions du  payement  sont  ensuite  fix^es,  et  ji  ce  propos  il  est 
bon  de  faire  remarquer  qu'un  engagement  verbal  avait 
dijk  eu  lien  entre  les  parties  avani  la  redaction  de  Facte 
que  nous  analysons,  puisqu^on  y  parle  de  70  ^cus  que 
ilu  Gardin  avait  re^us  en  pr^t  ou  d*avance  vers  la  NoSl 
1358.  Enfin,  il  est  expressement  dit  que  si  une  autre 
somme  de  70  &us  n'iiait  pas  exactement  payie  h  la  Nati- 
vite  de  Saint-Jean,  le  sciilpteur  aurait  le  droit  de  retarder 
d^autant  de  jours  la  remise  de  son  travail. 

Le  tombeau  devait  ^tre  en  bonne  pierre  d'Antoing,  par- 
faitement  taill^e  et  polie.  Ses  dimensions,  sa  forme,  ses 
accessoires  et  toute  son  ornementation  furent  minutieuse- 
ment  sp^cifi^s,  et  pour  pouvoir  d^erire  le  monument 
tel  qu'il  Test  dans  le  contrat,  il  fallait  que  Ton  eut  sous 
les  yeux  un  module  ou  des  dessins.  Sur  la  table,  les 
statues  peintes  de  Henri  de  Louvain,  seigneur  de  Gaesbeke 
(mort  en  1285)  de  Jean,  son  fils  (mort  vers  1308)  et  de 
Henri,  son  petit-fils  (mort  en  1324).  Les  faces  du  socle 
devaient  ^tre  decorees  d'arcades  ou  niches  destinies  i 
reeevoir  des  statuettes  en  alb^tre  d'apdtres,  ou  de  cheva- 
liers et  de  dames  avec  leurs  armoiries.  Ces  derniers  per- 
sonnages,  tons  parents  de  dame  Beatrix,  sont  bien  d^ter* 
min^s,  ainsi  que  Tordre  de  leur  placement.  Dix  sur  la  face 
ani^rieure,  savoir  :  Felicit^  de  Luxembourg,  sa  mire; 
Marguerite,   soeur  de  celle-ci,   toutes  deux   vitues  en 
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religieuses  (1);  Btetrix,  elle-m^me,  cosiumee  et  coiffee 
comme  le  sp^ciBe  I'acte;  Jean,  son  frere(2);  Henri  et 
Bauduin  de  Luxembourg^  ses  oncles  maternels,  Tun  empe* 
reur  d'Allemagne,  Tautre  archev^ue  de  Treves;  les  tanies 
et  oncles  de  sa  m^re  d^sign^s  ci-apres :  Gui  de  Dampierre, 
comte  de  Flandre,  et  Isabelle  de  Luxembourg,  sa  seconde 
femme;  Jean  d^Avesnes,  eomte  de  Hainaut,  et  Philippiae 
de  Luxemboui^,  sa  femme.  Sur  la  face  post^rieure  :  les 
dues  de  Brabant  Jean  P'  et  Jean  II;  Godefroid  de  Brabant, 
fr^re  de  ee  dernier;  Godefroid  de  Louvain  et  Marie  d'Au- 
denarde,  sa  femme,  et  Isabelle  de  Beveren,  dame  de  Her- 
stal  et  de  Gaesbeke,  femme  de  Henri  de  Louvain^  et  par 


(1)  Toules  deux  se  firenl  religieuses  dans  le  couveot  des  DomiDicaines, 
dit  de  Beaumont,  k  Valeocienoes.  On  voyait  anciennement,  dans  T^lisede 
ce  monast^re,  le  lombeau  de  Felicity  de  Luxembourg.  Beatrix  de  Loufiin, 
sa  (ille,  finit  Element  ses  jours  dans  ceite  maison,  k  laquelle  elle  anil 
fait  beaucoup  de  bien.  (S.  Le  Boucq,  BisUnre  ecclSsiaslique  de  la  viUe  et 
comU  de  VcUmtienne^  publiee  en  1844,  par  A.  Dinacx;  p.  165.) 

BuTXENS,  Trophies  de  Brabant^  I.  I"  p.  616,  donne  du  tombeau  de 
Fdicit^  la  description  suiTaiite:*  ...ob  elle  at  sa  sepulture  eslevee  en  une 
i>  arcade  de  la  muraile,  et  au-dessus  la  figure  d*une  rcligieuse;  au  bas 
»  sont  par  petits  personnages  expnmes  ses  procbains  parents  avec  lears 

>  armoiries,  a  s^avoir  :  Tempereur  Henry,  son  frdre;  Jean,  roi  de  Bob^me, 
»  son  nepveu;  Baudewin,  arcbevesque  de  Treves,  son  frere;  Jean,  due  de 

>  Brabant,  son  cousin;  Beatrice  d*Avesnes,  sa  mere;  Willaume,  comte 
»  d^Hayiiaut,  son  cousin  germaiu ;  Godefroy,  sire  d'Aspremont,  son  cousin 

>  issu-germain;  Wall^ran  de  Luxembourg,  sire  de  Ligney,  son  cousin 
»  germain,  el  le  sire  d*Avesnes.  » 

{t)  II  avait  son  tombeau  dans  T^glise  de  Tabbaye  de  Grand-Bigard, 
pr^  de  Bmxelles.  Botkbns,  loc.  cit.,  le  decrit  eu  ces  termes  :  c  Jean  de 
•  LouTain  trespassa  e4g^  d^environ  seize  ans,  et  recent  sepulture  au 
»  cloistre  d'Opbigaerden,  oil  il  gist  au  milieu  d  -i  Cbceur  des  pre&tres  deTant 
»  le  grand  autel,  en  tombe  relevee,  et  par-dessus  la  figure  d*un  jovenceau 
»  taill^  en  marbre  bleu,  armee  de  toutes  pieces,  la  teste  nue,  et  Tescussoo 
»  Tuide,  mais  asses  endommag^e.  » 
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cons^uenl  grand'mere  de  B^trix,  a  repr^senter  aussi 
rev^tue  du  costume  de  Tordre  de  Saint-Dominique. . 

Un  passage  de  Facte  de  1339  conduit  k  la  connaissance 
d*une  autre  particularity  interessante  pour  Thisioire  de 
Tart.  It  y  est  dit  que  ies  tabernacles  ou  dais  places  au-des- 
sus  de  la  t^te  des  trois  personnages  auxquels  ^tait  eonsacr^ 
le  monument  entrepris  par  G.  du  Gardin,  seraient  c  aussi 
»  boins  ou  meilleurs  que  chil  qui  sont  deseure  monsigneur 
•  le  due  et  le  ducoise  ».  11  s'agit  evidemment  ici  des  deux 
monuments  avec  statues  en  pierre  qui  existaient  alors 
dans  r^lise  des  Fr^res-lMineurs  de  Bruxelles,  et  qui,  au 
dire  des  cbroniqueurs  et  des  historiens,  etaient  ceux  de 
Jean  !•',  due  de  Brabant,  tu^  en  i  294,  et  de  Marie  d'Evreux, 
femme  du  due  Jean  HI,  morte  en  1335  (1).  Ce  dernier 
venait  done  d'etre  tout  r^cemment  aclieve,  et  peut-^tre 
£tai(-il  aussi  Toeuvre  du  sculpteur  tournaisien.  Tous  trois 
ont  ^t^  d^truits  par  le  bombardement  de  1695. 

En  mettant  en  rapport  ies  d  ;ux  documents,  il  ressort  k 
toute  evidence  qu'il  s'agit  du  m^me  monument.  L*analyse 
qu'en  a  donn^e  Waagen  est  erron^e  en  plus  d*un  point  (2), 
et  nous  ne  releverons  que  le  nom  de  la  locality  qui  a 
6te  confondu  avec  le  nom  de  famille.  La  mort  est  venue 
frapper  Beatrix  de  Louvain  avant  le  complet  ach^vement  de 
Toeuvre  command^e,  et  Jean  III,  due  de  Brabant,  qui  etait 


(1)  De  Dtnter,  Chronicon,  t.  11,  p.  465;  —  Le  Roy,  Le  Grand  Thidtre 
9acr4  de  Brabcmt,  t  11,  p.  247;  ~  Henmk  et  Waoters,  Hietoire  de  Bruwelles, 
U  UK  p.  103. 

(2)  Henri  de  Louvain  n*etait  pas,  comme  il  le  dil,  Toncle  du  due  Jean  111, 
el  r^ise  des  religieux  de  Tordre  de  Saint-Francis,  appeles  commun^ 
ment  plus  tard  R^collets,  ^  Louvain,  n*a  jamais  renferine  le  loinbeau  ea 
question. 
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vraisemblablement  son  ex^uteur  teslamentaire,  nurn  pass^ 
en  1341,  un  nouveau  contrai  avec  Guillaume  du  Gardin. 

Nous  n'avons  pas  d^couvert  d'auire  renseigneiuent  sur 
cet  artiste.  C'est  probablement  k  lui  qu'il  faut  rattaeher 
rinseription  suivanie  dans  les  registres  donl  nous  allons 
parler,  sous  la  datedu  29  novembre  1355  :  «  Maisirc  Wil- 
»  laumes  dou  Gardin  jura  sa  bourgesie  k  ce  jour.  » 

Voiei  le  texte  du  contrat  qui  vienl  d*^tre  analyst  : 

<  Saceat  tout  cil  qui  cesl  escrit  veront  et  oront ,  ke  tiles 
sent  les  convenences  et  devises  convenencds  ,  devisees  et 
accorddes  entre  Gillion  de  Hanin  et  Broche  Daubry,  ou  nom 
et  pour  haute  dcmisiel  et  noble,  raedemisiel  de  Louvaing, 
pour  I'endroit  des  devises  des  lames  (1)  de  nionsigneur  Henri 
de  Louvaing,  Jehan  de  Louvaing,  jadis  sen  fil,  et  de  Henri  de 
Louveng,  fil  le  jadis  Jehan  (desqucls  Dius  ait  les  Ames)  d^une 
part,  el  muistre  Willaume  dou  Gardin,  d*autre  part. 

9  Premiers,  y  ara  unearke  d*un  demy  ront,  de  quoy  lea 
gambes  (:2)  aront  vij  pies  k  j  les  (5)  et  k  Tautre,  et  ara  li  ars  vj  pies 
de  demy  de  let;  et  se  seront  li  doubliel  d*un  pict  en  crupe(4),  et 
les  gambes  poursivant  apries  (5).  En  ces  gambes  ara  ij  pieces  de 
sombasscment,  un  i  j  les  ct  Tautre  k  Tautre,  aussi  longes 
oommc  li  ars  sera;  et  l&-sus  ara  ij  espondes  (6)  aussi  longhea 
comme  li  ars;  et  seront  les  espondes  sourmontans  les  si^es 
sicomme  il  appartenra ;  esqueles  espondes  ara  en  cascune 
X  arkes  refloris  de  ij  avallemens  (7  ,  I2i  ou  les  pora  vir;  sur 


(i)  Tomhes. 
(2)  Pieds-droils. 
(5)  C6le. 

(4)  Le  faisceau  des  nervures  mesurera  an  pied  ? 

(5)  Les  pieds-droits  suivanl  apr^  ? 

(6)  Faces. 

(7)  Orn^s  de  deux  nioulares. 
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lesquiles  espondes  ara  une  taule  (1)  de  x  pi^s  de  long  et  vj  pi^s 
et  demy  de  let«  laqiielle  taule  sera  bien  tailli^,  bien  benwet, 
bien  pollie,  ouqnel  ben  (i)  ara  leltres  telles  c*on  verra  qu'il 
appartenra  et  quMI  plaira. 

1  Et  sur  le  taule  gira(3)  li  ymngene  de  monseigneur  Henri 
de  Louvaing,  et  dalds  lui  li  ymag^ne  de  Jehan  de  Louvaing,  sen 
fil,  et  apries  li  ymag^ne  de  Henri  de  Louvaing,  fil  audit  Jehan. 
Et  cascune  de  ces  iij  ymagenes  scront  armoy^s  k  le  quantitet 
de  chascun,  ensi  comroc  il  appartenra  pour  chascune,  et 
diaapres  de  pointure,  cascune  cose  bien  et  souflisaument.  Et 
li  lions  en  Tescu  monseigneur  Henri  sera  eslev^s  de  le  piere 
meismes.  Et  deseure  leurs  ki^s  iij  tabernakles  boins  et  soufii- 
aans,  aussi  boins  ou  meilleurs  que  chil  qui  sont  deseure  mon- 
seigneur le  due  et  le  ducoise  (4);  et  seront  apparilliet  de 
pointure  et  de  boin  fin  or,  et  de  bonnes  couleurs,  bien  ct 
aouflSsanment.  Et  en  cascun  des  tabernakles  ara  is  arkes  iet- 
tres  de  leurs  nons  et  dou  jour  de  leur  trespassement.  Et  sera 
mesires  Henris  en  pur  le  kief  (5),  et  Jehans  en  bacinet  (6),  ct 
Henris  en  pur  le  kief,  et  cascuns  un  oreillicr  dcsous  le  cief;  et 
si  aront  desous  leurs  pids  lions  ou  ciens  (7).  Et  en  cascun  des 
tabernacles,  ens  is  votes  (8)  deseure  leur  cief,  un  Abrehan  qui 
tenra  j  dme  (9). 

»  Et  toutes  ces  coses  deseuredittes  seront  de  bonne  piire 


(1)  Table. 

(i)  Equarris,  arr^t^s,  iK>rdes  ? 

(3)  Sera  coucb^. 

(4)  Sic;  duchesse. 

(5)  T^ie  d^coiivene. 

(6)  Casque. 
i')  Cbieos. 
(8)  Visages. 

(0)  Gette  repr^ntalion  du  patriarcbe  Abrabam  ou  d*un  ange  plac^  k 
la  t^te  du  personoage  d^d^  et  tenant  daos  ses  bras  rSime  sous  forme 
d^enfant,  est  fr^uente  daos  les  tombeaux  el  plaques  tombales  du  moyeu 
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d*Anioing,  saine  et  nette,  sans  fraudc,  bien  taillid,  bien  polie, 
si  que  dit  est,  et  seront  dc  aussi  bonne  piire  que  sont  Irs  piires 
de  raonsigneur  le  due,  nies  li  ars  ne  sera  mie  polls;  car  il  ne 
le  convient  mie,  mes  il  sera  bien  taillds  el  souffisaument,  sauf 
tant  que  les  iij  ymages  seront  de  piere  de  Lourch  (1),  li  taber- 
nacle, li  oreillier,  li  lion  as  pies  ou  li  cien. 

»  /(em,  ara-il  en  cescun  des  arkes  des  espondes  ymagines 
de  boin  fin  alebastre  de  pourtraiturcs  de  chevaliers  u  de  dames 
menans  duel  u  d'autres  contenances,  u  se  il  plaist  apostles;  ei 
toutes  lesquels  coses  lidis  maistres  Willaumes  doit  livrer  a  ses 
cous,  a  ses  frais  et  k  ses  perils,  et  assir  as  Preres-Meneurs,  k 
Brousselle,  et  retenir  (^)  le  (fglise  tant  comme  a  cbou  touke. 

»  Et  pour  ces  devises  faire  et  acomplir  doit  avoir  maistres 
Willaumes  dou  Gardin  deux  cens  escus,  dont  il  doit  avoir  en 
prest,  dedens  les  wit  jours  devant  Noel  Tan  KXXVIIl,  Ixx 
escus,  et  h  le  Saint-Jehan  qui  sera  Fan  XXXIX,  doit-il  avoir 
Ixx  florins  d'or  al  escut,  s'ensi  est  qu*il  monstre  qu'il  ait  fait 
le  moiiie  del  ouvrage  ou  plus;  et  quant  il  ara  amenct^  Brous- 
selles  les  coses  pour  assir  et  parfaire,  li  doit  Medemisiel  pres- 
ter  XXX  escus,  et  les  autres  xxx  quant  il  ara  tout  parl'ait;  el 
doit  avoir  tout  parfait  h  le  Candeler  Tan  XXXIX,  sauf  audit 
maistre  Willaume  que  de  tant  de  terme  que  Medemisiel  li 
defauroit  des  convcns  dou  prest  de  le  Saint-Jehan,  de  tant 
ralongeroit  li  termes  que  il  deveroit  avoir  parfait  ronvrage. 

»  Hem,  doit-on  metlre  au  cost^  Henri  de  Louvaing,  qui  doit 
estre  par-devers  le  cupollc,  et  si  doit  avoir  x  personnes  :  pre- 
miers, y  sera  demisiel  Felicitas  de  Luxsembourc,  mire  audit 
Henri,  vestue  del  abit  des  suers  pr^ceresses,  ensi  que  il  est  k 
Lille;  —  item,  Medame,  suer  Margerite,  se  suer,  et  fu  de  eelui 
ordene;  —  item,  medemisiel  Beatrix  de  Louvaing,  suer  audit 


(1)  ProbablemeDl  Lourches,  pr^sde  Boucbain,  daos  le  depariemeot  du 
Nord. 

(2)  Reparer. 
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Henri,  en  cote  et  en  wardecos,  et  la  mantel  clos,  noir,  fourret 
de  vair,san8  caperon,enkeuvrekiez(1)  en  barbette  de  fil  cresp^, 
et  escucons  de  Louvaing  et  de  Luxsembourc  niettre  deseure  le 
cicf  \k  u  il  appertenoit;  —  Uem^  Jebans  de  Louvaing  dal^s, 
trirc  audit  Henri;  —  tfem,  monsigneur  Henri,  erapereur  de 
Rome,  et  sera  vestus  de  ses  armes  de  Luxsembourc  et  d'Alc> 
magne;  et  Jehans  de  Louvaing  dessusdis  sera  vestus  des  armes 
de  Louveng  simplement;  —  tfem,  mesires  Bauduins,  arce- 
veskes  de  Trieves,  vestus  des  armes  de  Triives,  et  en  le  crois 
del  escut  j  escu^onnet  de  Luxsembourc;  —  tfem,  le  conte  Gui 
de  Flandres,  qui  fu  pires  le  conte  Robiert,  et  eut  h  femme  dou 
darrain  mariage  le  suer  au  conte  de  Luxsembourc,  et  sera 
vcSstis  de  ses  armes  tiles  que  il  apparienra,  et  y  mettera-on 
seditte  femme  dal^s,  et  seront  les  armes  parties  dc  Flandres 
et  de  Luxsembourc;  —  item,  li  contes  Jehans  de  Haynau  vies- 
tus  deses  armes,  talons  (2)  au  conte  qui  ore  est,  et  Medaine,  se 
femme,  qui  fu  suer  h  medame  de  Flandres,  viestie  des  armes 
de  Haynau  et  de  Luxsembourc.  —  I  fern  y  h  Tautre  l^s  mettera- 
on  vj  personnes,  u  plusse  on  puet,  premiers :  leduc  de  Braibant, 
qui  fu  pires  le  due  qui  moru  a  le  fieste  a  Bar,  et  fu  aves  au  due 
qui  ore  est,  vestus  de  ses  armes;  —  tfem,  monsigneur  le  due, 
sen  fil,  qui  moru  h  Vur  (3),  vestus  de  ses  armes  aussi; —  item, 
monsigneur  Godefroy  de  Braibant,  frere  audit  due  vesti  de  ses 
armes;  —  item,  monsigneur  Godefroy  de  Louvaing,  leur  oncle 
et  frirez  au  devantdit  due;  cestui  due  qui  ore  est,  veslut  de 
ses  armes;  et  mettera-on  monsigneur  Godefroy  de  Louvaing 
devant  monsigneur  Godefroy  de  Braibant;  et  f^e  doit  estre 
vestis  des  armes  de  Louvaing;  —  item,  medame  Marie  d*Au- 
denarde,  qui  fu  femme  monsigneur  Godefroy  de  Louvaing,  se 
doit  estre  vestie  des  armes  de  Louvaing  et  d*Audenarde;  — 


(1)  Coiff^e. 

(2)  Aieol. 

(3)  Tervueren. 
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iteniy  inedaroe  de  Gazebeque,  qui  fu  ferome  monsigoeur  Henri 
de  Louvaing,  et  mere  k  Jehan  de  Louveng,  et  fu  fille  le  signeur 
de  B^vres;  et  le  doit-on  mettre  k  festir  (1)  ensi  que  medemi- 
siel  F^licitas  de  Luxsembourc^  car  elle  fu  suer  preeereise  (2), 
puis  que  roesires  ses  maris  fu  trespass^. 

V  Et  est  assavoir  que  comnient  que  li  marchandise  faiUe 
entre  medemisiel  de  Louveng  et  maistre  Willaume  dou  Gardis 
dit  k  ij*  eseus,  si  que  dit  est,  s*est  li  florins  avalu^  k  xzij  sols 
tournois;  et  tant  Ten  doit  meditte  demisiel  baillier  el  payer 
pour  cescun  florin  as  jours  des  paiemens,  et  nient  pour  plus 
ne  pour  mains,  et  de  tile  monnoie  qui  courra  k  Toumaj ,  k 
pain  et  h  vin,  as  jours  des  paiemens. 

>  Et  aussi  est  assavoir  que  pour  toutes  les  convenence^.et 
devises  dessusdittes  bien  tenir  et  aemplir,  lidis  maistres  Wil* 
launies  en  a  assenet  (5)  h  lui  et  au  sien  h  quoy  que  il  a  et  art 
partout.  Et  d'abundant  (4),  en  plus  grant  seurl^  de  toutes  let 
devises  et  convenences  dessusdittes  bien  tenir  et  aemplir,  en 
est  Mathius  Kar^s  demor^  comme  pliges;  liquels  Mathius  en 
a  aussi  assenet  k  lui  et  au  sien  k  quanque  (5)  il  a  et  ara  par- 
tout;  et  lidis  maistres  Wiilaumes  Ten  doit  et  a  en  eoavent  k 
acquiter  tout  quitte.  S'en  a  lidis  maistres  Wiilaumes  asseoet 
k  lui  et  au  sien  k  quant  que  il  a  et  ara  partout,  pour  Facqui- 
tance. 

>  Et  lidit  Gilles  de  Hanin  et  Broce  Daubri  pour  seurt^  de 
payer  le  somme  de  florins  dessusditte  audit  maistres  Wil- 
laume, si  que  dit  est,  en  ont  asssenet  k  eaus  et  au  leur  k  quao- 
qu*il  ont  et  aront  partout  et  cescuns  pour  le  tout. 

»  A  toutes  ces  convenences  et  devises  dessusdittes  coguoi- 
stre,  deviser  et  accorder  fu  iehans  Warisons,  com  voirajur^ 

(!)  V«Ur. 

(3)  Pr^eresse^  femioin  de  prteheur.ou  domiDicaio. 

(3)  AssigD^ 

(4)  De  plus. 

(5)  Tout  ce  que. 
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«t  Uenris  Wetins  y  fu  com  autres  horn  qui  cogneut  les  parties. 
El  pour  chou  que  souvenance  soil  de  toutes  les  coses  dessus- 
dittes,  si  en  est  chius  escris  fais  en  iij  parties,  delquel  Gilles 
de  Hanyn  warde  le  premiere  pariie;  li  voirsjurds  dessusdis  le 
moyene,  et  lidis  maistres  Willaumes  le  tierce. 

»  Ce  fu  fait  Tan  de  grasce  mil  ccc  et  xxxviij,  le  diemence 
apr^  le  Candeler.  • 


C*est  dans  la  collection  des  aetes  scabinaux  que  le  vicaire 
general  Voisin  decouvrit,  en  1865,  un  contrat  pass^  en 
1345,  pour  la  confection  d*une  tombe  en  cuivre  c  souffi- 
•  samment  ouvree  »,  represeniant  deux  figures  de  pr^tre, 
i  livrer  par  Lothaire  Hanaitte  k  un  chanoine  de  T^lise  de 
Notre-Dame.  Trois  copies  avaient  el^  faites  de  cette  con- 
vention, dont  deux  pour  les  parties  et  la  troisi^me  pour 
4tre  gardee  par  les  jures  (1). 

Cette  collection  est  une  veritable  mine ;  nous  n*avons 
pu  en  parcourir  que  les  tiroirs  renfermant  les  actes  de 
Techevinage  de  la  cit^  des  ann^es  1425  k  1435,  dans  les- 
quels  nos  recherches  ^taient  alors  limit^es.  A  part  les 
documents  que  nous  avons  d6]k  cit^s  aitleurs  (2)  au  sujel 
de  Robert  Campin,  les  noms  qui  suivent  figurent  dans 
quelques-uns  de  ces  parchemins  dont  le  d(^pouillement 
complet  fournirait  une  ample  moisson. 

Acte  du  6  dccembre  4427.  —  Jean  Blancart,  verrier,  vend  a  Jean 


(1)  Bulletins  de  la  Soci^U  historique  et  lUt6raire  de  Toumai,  t  XI, 
p.  37. 
(3)  Voy.  la  notice  cii^  plus  haul :  Roger  de  la  Pasture,  etc. 
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le  Kien^  peintre,  une  maison  «  s6ani  en  le  thore  a  rentr6e  Ten  k 

•  porte  de  Ic  Vingne  ». 

Acte  du  43  deoembre  1430.  —  t  Jehaa  Villain,  pointre,  fil  de  fen 

•  Guy  '  achdte  «  deux  maisons  et  heritages  seant  devant  le  croixen  le 
»  grant  rue  Saint-Piat  » . 

Jean  Lescoquiet,  dit  le  Net,  ct  Jean  de  Gbermegnies,  tous  deox 
orfevres,  sont  mentionn^,  Tun,  dans  un  acte  du  2  octobre  1451,  et 
Tautre  dans  un  acte  du  21  novembre  de  la  mdme  annee. 

Gilles  le  Ricque,  peintrc,  figure  dans  un  acte  du  6  juin  1431. 

Pierre  Godevart,  fondeur  de  laiton,  acheta  plusieurs  maisons  par 
acte  du  12  octobre  1431,  et  Jean  de  le  Porte,  batteur  de  laiton,  veo- 
dit  une  propriety  par  acte  du  7  Janvier  1432  (n.  sU). 


Une  categoric  de  registres  particuli^rement  importante 
est  sans  contredit  cetix  que  Ton  appelle  les  Registres  de  la 
hi,  qui  renferment  les  noms  des  magistrals  de  la  ville,  les 
eondamnations  pour  crimes  et  dolits  qu'ils  pronon^aient,  et 
les  inscriptions  des  personnes  qui  aehetaient  le  droit  de 
bourgeoisie,  ou  qui  en  faisaient  le  relief.  Cette  derniere 
fornialite  £tait  impost  h  tout  ills  de  bourgeois  dans  Tan  et 
jour  qui  suivait  la  date  de  la  mort  du  p^re;  quiconque 
s*absentait  pendant  ce  laps  de  temps  ^tait  tenu  h  rachat. 
Ces  registres  remontent  k  Tannee  1313  et  vont  jusqu*en 
1 57' (1);  malheureusement  il  existe  plusieurs  lacunes  (2). 
Voici  quelle  ^lait  la  formule  du  serment  que  Ton  imposait 
en   1384  k  tout  nouveau  bourgeois;  on  salt  qu'&  cette 


(DA  partir  de  celte  dale,  on  trouve  les  noms  des  bourgeois  dans  les 
comptes  commnnaux.  Ces  Registres  il  loi  soot  decrlts  dans  les  M^moires 
de  la  Soci^t^  historique  el  lilUrair$  de  Toumai,  I.  IX,  p.  52. 

(2)  Les  priocipales  sont  celles  des  aonees  1355  it  1363  et  de  14591 
147!. 
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epoque  Tournai  el  le  Tournaisis  faisaiont  panic  des  Etatsdu 
roi  de  France,  et  que  cette  situation  ne  fut  chang^e  qu*en 
1513: 

«  Vous  jorez  sour  saintes  enyangilles  que  vous  porterez  foy  et 

•  loyalt6  au  roy,  nostre  sire,  a  le  vllle  de  Touraay;  warderez  les 
»  drois  des  bourgois  et  manans  et  habitans  d'lceUe,  et  mainterez  et 

•  garderez  loyalment  a  vo  pooir  le  paix,  le  transquilite  et  le  com- 
»  mun  profit  de  le  cyt6  dcYantdicte,  et  ne  vous  traires  en  autre 

•  court  que  en  le  court  des  prevoz  et  jurez  et  eschevins,  se  ce  n*est 
»  par  faute  et  remission  de  droit  ou  en  cas  d'appeL  » 

Parmi  les  mentions  d^ariistes  les  plus  anciennes  que 
nous  avons  rccueillies  dans  les  inscriptions  de  bourgeoisie 
est  cellede  «  Pi^rart  Aubert,  tailleur  de  yvore  »  qui  « jura 
«  se  bourghesie  »  le  9  fiivricr  1380  (n.  st.).  Disons  tout 
de  suite  que  dans  la  collection  des  actes  scabinaux  sur 
parcbemin,  il  en  existe  un  du  17  d^embre  1408,  relatif  h 
Texdcution  du  testament  de  feu  Catherine  le  Monne  «  veuve 
de  Pi^rart  Aubert,  en  son  c  vivant  entaiileur  de  ymaiges  » , 
testament  qui  est  reproduit  en  entier.  Elle  jouissait  d'une 
certaine  fortune,  car  elle  fait  de  nombreux  legs  k  des 
parents  et  k  des  amis.  Elle  avait  un  fils  mineur  du  nom 
de  Michel  (Miquelet).  Jeanne,  sa  sceur,  ^tait  fenmie  de 
Jean  du  Gardin  qu'elle  d^signe  pour  ^tre  un  de  ses  ex^- 
cuteurs  testamentaires  conjointement  avcc  Jean  Hakart  et 
Jean  de  Gand,  son  oncle.  A  ce  dernier  elle  Idgue  un  de  ses 
hanaps  de  madre,  nom  d*une  mati^re  precieuse  dont  la 
nature  n'a  pas  encore  ^t^  bien  determin^e  quoique  les 
archeologues  aient  ddjk  beaucoup  dissert^  k  ce  propos. 
Une  autre  clause  du  testament  est  eon^ue  en  ces  termes  : 
«  Je  donne  au  fieu  Jehan  Aubiert,  nepveut  de  mondit  feu 
»  marit  tons  les  hoslieulx  entirement  que  mondit  marit 

3"'  SfeRIE,  TOME  IV.  59 
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»  avoit  au  jour  de  son  (respas  servans  et  apparlenans  a 
son  mcstier  d*en(aillerie.  »  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
puissc  y  avoir  le  moindre  doute  sur  Tidentit^  du  man  de 
Catherine  le  Monne  avec  Pierre  Aubort,  le  lailleur  d'ivoire. 
Ce  Jean  Aubert  ne  peut  etre  autre  que  oelui  qui  figure 
dans  Tarticle  suivant,  cxlrail  d'un  compte  de  I'argentier  de 
Charles  VI,  roi  de  France,  de  I'an  1388  :  c  A  Jehan 
»  Aubert,  ymngier,  demourant  k  Paris,  pour  deniers  k  lui 
»  paiez,  qui  deubz  lui  estoient  pour  sa  paine  et  sallaire 
»  d'avoir  rappareill6  et  mis  k  point  une  crosse  d'yvoire  de 
»  la  ehappelle  du  roy,  nosire  sire,  et  pour  avoir  burny» 
»  neetoy^  et  mis  k  point  uns  tableaux  d*ivoire  de  ladicle 
»  ehappelle,  lesquelz  Ten  met  chaseun  jour  en  ladicte  chap- 
»  pelle  et  oratoire,  ete,  :  Ixxvj  solz  parisis.  >  (Mars  1388, 
n.  St.)  (I).  C'est  k  n'en  pas  douter  encore  ce  m^me  Jean 
Aubert,  qualifie  de  «  ymagier  d*ivoire  »,  qui  venditala 
reine  Isabeau  de  Bavi^re,  en  mars  1395,  c  une  abseonce(2) 
»  d'ivoire  pour  mettre  la  ehandelle  quant  la  royne  dit  ses 
heures  ■  (3). 


» 


(1)  Registre  KR.  19,  de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  95  v^,  aux  Archives 
nalionales,  ^  Paris.  Ce  passage  a  dejk  ^t^  public,  mais  d'une  mani^re  inco^ 
recle,  par  Jal,  dans  son  excellent  Dictionnaire  critique  de  biograpMe  et 
(JCMstoirey  p.  78. 

(3)  Lanlerne. 

(3)  M.  RoxDOTcile  celte  particularity  dans  son  livre  intitule :  Lbm  Artistes 
et  les  Maitres  de  metier  de  Lyon  au  quatorzidme  siicle;  1889,  p.  i9.  U 
Pa  placee  sous  Tann^  1394,  mais  notre  lexte  a  el^  copl^  sur  le  compte 
original  qui  existe  aux  Archives  naUonales,  &  Paris,  sous  le  n**  KK.  41 
(fol.  66  r^),  et  Ton  y  lit  que  J.  Aubert  fut  pay^  en  mars  1395  (n.  st.).  Noas 
avons  d^ji  consacrd,  en  1873,  une  mention  k  Jean  et  k  Pierre  Aubert  daos 
le  Dictionnaire  des  artistes,  publie  k  Leipzig,  sous  le  litre  suivant :  Allge- 
meines  KUnstler-Lexicony  I.  I*',  pp.  368-369. 
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Voici  les  listcs  des  peintres,  tailleurs  d*images,  fondeurs 
de  laiton,  orfevres,  verriers^  pollers  de  lerre,  faiseurs  de 
trompeSyetc,  que  nous  avonsdress^es  d'apr^s  les  Registres 
a  hi,  ou  sonty  commc  nous  Tavons  dir,  les  inscriptions  des 
bourgeoisies,  et  que  nous  avons  groupies  par  profession; 
ayons  soin  toutefois  d*annoneer  que  ces  iistes  ne  sont  pas 
completes,  paree  que  tel  n*6tait  pas  notre  but  lorsque  nous 
avons  pris  ces  notes : 

Brodeurs  (i). 

Philippe  fiarat.  4  janTier  4452  (n.  at). 

Jean  Septsolz,  sous-doyen  du  metier  des  orfdvres.  22  f^Trier  1467  (n.  st.). 

Jacques  Regnault,  natif  de  Tournai,  fils  de  feu  Amand.  43  aeptembre  4806. 

Carders  (s). 

Jean  Yterot.  26  f^Trier  4472  (n.  st.). 

Jean  Yterot,  fils  de  Jean.  8  mai  4498. 

Goillaame  Daret,  natif  de  Tournai ,  fils  de  feu  Martin.  4  d^embre  4540. 


(1^  A  propos  des  brodeurs,  nous  signaleroDs  les  noms  d' Amand  RegnauU  et  Gil- 
bert dt  Bruges,  qui  sont  tons  deux  designes  conime  «  brodeurs  dc  Tournai »  dans  un 
eompte  de  Tecurie  de  Louis  XI,  roi  de  France,  du  l^r  oclobre  UG3  au  30  sep- 
tembre  1464  (fol.  106  y),  pour  aroir  travaille  de  leur  metier  a  des  housses  de 
^herauz ;  et  celui  d'Isabelle  Boutilli^re,  c  broderesse  de  Tournai,  •  qui  figure  dans 
le  eompte  de  i'argentier  de  ce  prince  de  la  meme  epoque  (fol.  79  v«),  en  ces  lermes : 
«  Ysabel  Boutilliere, ....  pour  une  cbemisecte  de  reloux  cramoisi  doublee  de  damas 

>  blanc,  brodee  et  esloffee  de  fil  d'or  de  Fleurance  qu'elle  a  faicte  et  livree  au 
•  mois  de  fevrier  mil  CGGG  soixante-et-trois  pour  les  Heuru  du  roy  :  riij  libvres 

>  Y  solz  tournois.  »  Ges  comptes  existent  aux  ArchiTOS  nationales,  a  Paris,  sous 
les  n«*  KK.  65  el  KR.  60. 

(S)  Ges  trois  noms  figurent  aussi  dans  le  Registre  aux  imeriptioru  dts  maUrei 
el  apprenlii  du  metier  det  peintrei  et  terrien  de  Tournai.  Nous  SYons  publie  la 
liste  des  fabrieants  de  cartes  de  Tournai  dans  nos  Reeherchet  eur  lei  cartu  a 
joutr  et  fur  leur  fabrieation  en  Belgique  depuie  I'annie  1379;  1871  ,p.  18,  qui  onl 
ete  imprimees  dans  Le  Bibliophile  beige  ^  5'annee. 
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Jean  li  Hoou.  ^  aTril  4341 

Christophe  Faoconnier,  natif  d'EnghieD,fil8  de  feu  Siger.  96  f^mer  i805  (n.  sL). 

Fondeun,  balteurs  et  gratleors  de  laiton. 

Jean  le  Manris,  fondeor.  19  Cftvrier  4354  (n.  st). 

Roger  le  Groes,  fondeor.  46  fdvrier  4380  (n.  st). 

Lolhaire  (Lotart)  de  le  Fontaine,  dit  Blauwet,  batteor.  S8 Joillet  1889. 

Jacques  de  Vindre  «  dou  Dam,  ooTrier  de  agniaux  de  Uiton  ».  i**  sap- 

tembre  4404. 
Michel  de  Gand,  fondeor.  4^  d^cembre  4407  (I). 
Pierre  Parent,  fondeur.  9  d^embre  4490. 
Godetroid  Guyot,  batteur.  94  noTembre  1498. 
Gilles  le  Grain,  gratteor.  92  join  4499. 
Jacques  Haloghet,  fondeor.  93  join  4499. 
Jesse  Lescampion,  fondeur.  93  d6cembre  4454. 
Jean  Van  Orcqne,  soos-doyen  do  metier.  5  juin  4870. 
Francois  Legrand,  alnd,  fondeur.  3  noTembre  4575. 

Hanie-IisBeurs. 

Jacques  dou  Gasteler.  4  juin  4407. 

Jean  Hughelien.  97  noTembre  4408. 

Jean  de  Baudmont  4491. 

Pierre  de  le  Tour,  natif  de  Paris.  4499. 

Mathieu  de  Roillon.  4497. 

Nicaise  Grombin.  4498  (n.  st ). 

Jean  Fierdemolin.  4499. 

Gaulier  le  Grich.  4499. 

Jean  Douriel.  1437. 

Pierre  de  BielleTal,  natif  de  Lers.  4437. 

Jean  du  Havron.  4447. 

Nicaise  P^erat  4451. 

Jean  le  Bacre,  fils  de  feu  Jean.  1461. 

Oudart  du  Harron.  4469. 


(1)  Ce  Michel  de  Gand  est  eiti  dans  un  compte  de  la  Yille  de  Lille  da  t418. 
Asvuf  vMiMritUt  du  Artij  t.  XV,  p.  SOt.) 
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Jean  Siret,  sous-doyen  du  m^ier.  23  fdrrier  4480  (n.  St.). 

Gaillaume  Dubos.  1484. 

Jean  Dubos.  4491 

Rasse  Estienne.  -1491 

Michel  de  Bleharies.  4493. 

Jean  Vincbant.  4493. 

Michel  Siret,  fils  de  feu  Jean.  4498. 

Gilles  Siret,  sous-doyen  du  metier.  4498. 

Giiles  Minute,  sous-doyen  du  metier.  4500. 

Jacques  Cochefer,  sous-doycn  du  mdtier.  4504. 

Jean  de  le  Haye,  sous-doyen  du  metier.  4507. 

Henestrels  et  faisenrs  de  (rompes. 

Roger  Bernard,  natif  de  Templeure  en  PetMe,  fils  de  Nicolas,  m^nestrel.  44S9. 
Jean  Hellebault,  natif  de  Toumai,  fils  de  feu  Adrien,  faiseur  de  trompes. 

94janTier4504  {n.  st). 
Jean  Hellebault,  fils  de  Jean,  iaisear  de  trompes.  ^  atril  4537  (4). 

OrfeTres. 

Jacques  Maugis.  4  septembre  4348. 

Jean  li  Flamens.  25  octobre  43S8. 

Jean  Ghrestiens.  29  juin  4333. 

Amould  Dusse.  24  octobre  4354. 

Jean  de  Rumes.  2  juillet  4354. 

Jean  Crestyens.  22  mai  4366. 

Jean  de  Tbunis,  fils  de  Pierre.  3  juillet  4370. 

Jean  Maugis,  fils  de  feu  Jacques.  30  juillet  4370. 

Nicolas  Grestyens,  fils  de  feu  Jean.  24  septembre  4374. 

Jean  Langucmarc.  40  mars  1385. 

Jean  de  Ki^Traing,  dit  dou  Postich,  fils  de  Bauduin.  22  ayril  4394. 

Nicolas  Galet,  fils  de  feu  Jacques  de  Ghin,  dit  Galet.  6  octobre  4395. 

Jean  de  Basicles,  fils  de  Jean.  31  juillet  4396. 

Jean  de  Lingne.  5  ayril  4402. 

Jean  des  Ruyelles.  31  d^cembre  4404. 

Jean  de  Lattre.  40  juillet  4420. 

Jean  de  Brye,  fils.  4428. 

Pierre  Maloisiel,  natif  de  Boulay,  en  Normandie.  42  mai  4429. 

Jean  Maloisiel,  son  frire.  42  mai  4429. 

Jean  du  Vivier,  d'Utrecht,  joaillier.  42  mai  4429. 

Jean  Guillaume,  natif  de  Paris.  9  septembre  4430. 

(1)  Koy.  not  ArehifH$  du  ArU^  det  Seitneti  el  dti  L«flref,  I.  HI,  p.  140. 
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OliTier  du  Casteler.  22  f^frier  i444  (n.  st). 

Engu^nd  de  le  Plancque.  Ed  mars  i  V16  (o.  st.)  U  afait  reler^  m  bourgeoisie 

comme  fils  de  bourgeois,  I'afait  discontinaie »  puis  raefaeUe  le  i*'  sep- 

tembre  1451. 
Jean  de  Brouxelles.  13  aTril  1446  (n.  st). 
Jean  Gossiel,  fils  de  feu  Thouus.  S8  nofembre  1451. 
Pierre  de  le  Planque,  fils  d'Eugu^rand.  16  juillet  1456. 
Jean  Descamplaux,  sous-doyen  du  metier.  II   rachela   sa   bourgeoisie  le 

32  r^vrier  1458  (n.  st.j. 
Jean  du  Casteler,  fils  de  feu  Jacques.  19  juillet  1458. 
Tilman  Van  Zante,  natif  de  Strasbourg,  fils  de  feu  Richard.  i4  f^Arrtcr 

1476  (n.  St.). 
Jacques  de  Gauley,  natif  de  Toumai,  fils  de  Roger.  3  septembre  1476. 
Jean  Dreet,  doyen  du  metier.  2S  fdfrier  1480  (n.  St.). 
Jean  Goutelier,  fils  de  feu  Bernard.  30  septembre  1480. 
Philippe  Voisin,  sous-doyen  du  metier.  22  fevrier  1482  (n.  St.). 
Marc  de  Gaulay,  fils  de  Guillaume.  5  Juin  1483. 
Philippe  Yrreniel,  dit  Picari,  doyen  du  m^ier.  22  fevrier  1486  (n.  St.). 
Gilles  Lebrun«  natif  de  Toumai,  fils  de  Guillaume.  8  aoftt  1489. 
Gaspard  de  le  Porte,  doyen  du  metier.  22  f^frier  1493  (n.  st). 
Jean  Adin,  natif  de  Saint-L^er,  fils  de  feu  Vincent  9  mars  1498  (n.  st). 
Jean  Van  Berghe,  doyen  du  metier. 22  fevrier  1501  (n.  st). 
Guillaume  de  Gauley,  sous-doyen  du  metier.  22  furrier  1508  (n.  st). 
Roger  des  Hostelz,  sous-doyen  du  m<$tier.  22  fivrier  1515  (n.  St.). 
Jean  de  Tolle,  doyen  du  metier.  22  fevrier  1521  ^n.  St.). 
Pierre  Provost,  tous-doyen  du  m<Stier.  22  fevrier  1521  (n.  St.). 
Octavien  de  Russele,  doyen  du  metier.  1529. 
GUleman  Ysuacq  {$ic\  filsde  feu  Antoioe.  2  atril  1546  (n.  st). 
Jean  Gabryjeune,  doyen  du  metier.  29  mai  1548. 
Rasse  Dumont,  sous-doyen  du  metier.  2  juin  1550. 
Hugues  Steen.  29  mai  1561 
Jacques  Gabry,  doyen  du  metier.  29  mai  1563. 
Pierre  de  Villers,  doyen  du  metier.  28  mai  1565. 
Philippe  de  Bargibant,  doyen  du  mdtier.  3  juin  1567. 
Roger  Volcart,  doyen  du  metier.  2  juin  1569. 

Peinlres. 

Jean  de  Vrenay.  16  fevrier  1401  (n.  st.). 

Robert  Campin.  29  d6cembre  1410. 

GiUes  le  Rique.  21  juin  1429. 

Jean  Descamps.  22  fevrier  1450  (n.  St.). 

Jean  le  Bacre,  natif  de  Bruxelles.  16  novembre  1451. 

Pierre Nachelier,  sous-doyen  du  m6lier.  22  f4?rier  1459  (n.  St.). 
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Jacques  Froidare,  fils  de  feu  Balthazar.  %i  juin  4483. 

Jean  du  Jonquoit,  fils  de  Pierre.  32  juin  i486. 

Jean  le  Bacre,  natif  de  Tournai,  fils  de  feu  Jeao.  18  aodt  4497. 

Amould  Regnault,  natif  de  Tournai,  fils  de  feu  Amand.  4  Janvier  1300  (n.  St.). 

Jean  Senellart,  natif  de  Bruges,  fils  de  Pierre.  16  f^vrier  il>13  (n.  St.). 

Jean  Hennecault,  nalif  de  Tournai,  fits  de  feu  Jean.  6  novembre  1514. 

Bonaventure  de  Tifferies,  natif  de  Tournai,  fils  de  fen  Jean.  13  d^cembre  1518. 

Pierre  Hoghen.  23  fdvrier  1534  (n.  st). 

Jacques  Dumont,  natif  de  Burrines,  fils  de  feu  Jacques,  sous-doyen  du  metier. 

26avril1631. 
Bernard  Michiel,  doyen  du  mdtier.  3  juin  1545. 
Gilles  du  Joncquoy,  doyen  du  metier.  39  mai  1564. 
Gilles  Legrand,  fils  de  Francois,  doyen  du  metier.  13  octobre  1572. 
Pierre  Vlericq,  sous-doyen  du  m6tier  des  orf^vres,  peintres  et  verriers. 

15juin1«75  (1). 

Poliers  de  (erre. 

Pierre  de  le  Burie,  doyen  des  couYreurs  de  tuiles .  1438. 

Gilles  Froidure.  1439. 

Balthazar  Froidure.  1439. 

Pierre  le  Leu.  1430. 

Robert  Berthelot,  sous-doyen  de  la  banni^re  des  couTreurs.  1453. 

Jean  Wisselin.  1466. 

Piat  Suret  [sic),  2  juin  1558. 

Tailleuri  dimagei. 

Jean  le  Cocq,  dit  de  Marvis.  14  mai  1417. 

Nicolas  JoUin,  natif  de  Hons,  en  Hainaul,  fils  de  Jean.  9  aoftt  1499. 

Francois  Bazin,  fils  de  feu  Jean.  17  avril  1576. 

Louis  Lefebfre.  7  fiivrier  1577. 

Tailleurs  et  graTeurs  de  lames. 

Jean  Moriel,  fils  de  Jacques,  graveur  de  lames.  20  jaufier  1421  (n.  st). 
Alard  du  Moret,  graveur  de  lames.  23  f^vrier  1439  (n.  st.)  (2). 


(I)  Van  Mahdib,  NederlaruUche  Schilden  (fol.  167  ▼•  de  I'edition  de  1618),  a 
consacre  an  article  a  cet  artiste,  qui  naquit  a  Gourtrai,  dil'il,  tn  1539;  VIerick 
se  fit  iDscrire  dans  la  gilde  de  Tournai  en  I5U9. 

(S)  11  est  qualifie  de  c  marbrier  *  dans  le  eompte  de  revecution  testamentaire 
d'un  cbanoine  de  Teglise  de  Notre- Dame,  a  Gambrai.  (Hoodot,  HUloirt  artutique 
de  la  cathidraU  d%  Cambrai^  p.  9G1.) 
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Alard  Genoix,  gravear  de  lames.  H  octobre  14ol. 

Jean  de  Prdlz,  natif  de  Thieulaiii,  marchand  de  lames.  10  dteembre  4446. 

Talllears  de  pierrei. 

Jean  (Haquinoet)  Hanotiel.  30  jain  1429. 

Pierre  Toscap,  fils  de  fea  Jean  (1),  doyen  do  metier  des  mai^ns.  22  f^frier 

4489.  (n.  St.). 
Jean  Dnrant.  22  f^Trier  1422  (n.  st). 

Jean  le  Boursier,  natif  de  P^ronne-lez-Antoing.  15  mars  1449  (n.  tt^ 
Andr6  Gazeaa  on  Gasiel,  filsde  feu  Jean.  15nofembre  1451. 
Gaspard  Gaceleo,  natif  de  Toomai,  fils  de  fea  Jacques.  18  furrier  1407  (a.  sL). 
Jean  Bedet,  natif  de  Tournai,  fils  de  feu  Jean.  22  f^vrier  1520  (n.  st.)  (2). 
Francois  Ghisselin,  fils  defeu  Barth^lemi.  20jaillet  1559. 

Verriers. 

Jalien  de  Re?iel,  fils  de  fea  Bernard.  1451. 

Quentin  le  Leu,  dit  de  Campcs,  fils  de  feu  Jean.  10  join  1467. 

L'un  des  derniers  noms  qui  font  partie  des  pr^cedentes 
listes  est  celui  d^Alard  Genoix  ou  Genois,  au  sujet  duquel 
nous  ont  appris  une  bien  inl6re$sante  particularity  ces 
curieux  Memoriaux  de  Vabbaye  de  Saint-Aubert^  d'ou  le 
comte  de  Labordc  a  le  premier  extrait  (3),  en  1849,  le  con- 
trat  pass^  par  Tabb^  Jean  Robert,  en  145S,  avec  Roger  de 
le  Pasture,  c  maistre  ouvrier  de  paincture  de  Bruxelles  i, 
pour  Fex^eution  d'un  tableau  k  deux  volets,  dont  le  sujet 


(1)  Dans  le  livre  meiitionii4  plus  baut  (pp.  B4  et  I7i)  il  est  question  d*iii 
Jean Tuicap  «  ymaginier  >,  qui  executa,  en  140t,  a  la  cathedrale  de  Cambrai, des 
ouTraget  de  sculpture  par  suite  de  la  mort  de  Jean  de  Brabant,  premier  eotre- 
preoeur  de  ces  travaux. 

(t)  Dans  le  meme  ourrage,  p.  285,  il  y  a  un  extrait  de  conipte  qui  mentiosae 
qu'un  Jean  Bidet,  c  marcband  de  cuivre  a  Toumay  >  a  ref  u,  en  1566,  une  toouM 
de  240  lirres  pour  fourniture  d'une  «  lame  de  cuivre  »  destinee  a  la  sepulture 
d'Antoioe  de  Mobescourt,  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame,  k  Cambrai. 

(3)  Le$  Dues  de  Bourgogn$,  1. 1»,  introduetioo,  p.  liz. 
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est  rest^  malhcurcuscmnit  inconnii  (1).  Le  25  aodt  14K7, 
le  m^ine  prelat  contracta  avec  Alard  Genois  c  ouvrier  de 
»  marbres  et  de  sepultures  de  keuvre  de  Tournay  »,  pour 
la  livraison,  d'apr6s  le  patron  qu'il  lui  remit,  c  d'un  tableau 
>  de  keuvre  ou  de  laiton  >,  sur  lequel  il  devait  graver  le 
Christ  en  croix,  accoste  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean,  puis 
les  figures  de  ses  p^re  et  mire,  et  celles  de  ses  quatorze 
fr^res  et  soeurs,  avec  des  inscriptions  sur  des  banderoUes, 
et  le  tout  enchdss^  dans  un  encadrement  de  marbre.  c  El 
»  ce  doibf,  —  est-il  dit  en  outre,  —  emmailler  bien  et 
ricbement  »  (2).  En  1460,  Tabb^  Robert  commanda  i 
Genois  un  autre  lableau  pareil  qu'il  deslinait  i  orncr  la 
tombe  de  sa  mere.  Ce  m^me  Alard  Genois  est  qualifi^  de 
c  tailleur  dc  marbre  »  dans  un  compte  de  la  cathddrale 
de  Cambrai  de  1464,  ou  on  lit  qu'il  a  fourni  la  table  de 
Tautel  ct  les  deux  colonnes  pour  la  soutenir  (3).  II  doit 
avoir  eu  grand  rcnom  puisque  c*esl  lui  qui  livra,  dans  les 
ann^s  i457  i  1465,  des  tables  de  marbre  pour  couvrir  la 
sepulture  de  quatre  chanoines  de  cettc  ^glise,  et  des  tableaux 
de  cuivre  avec  inscriptions  rappelant  leur  m^moire  (4). 


(1 )  M.  V^AOTBRs  eo  a  reprodoil  le  texte  dans  la  notice  inUtnl^ :  Roger  Van 
der  Weyden,  ses  ceuvres^  ses  Hives  et  ses  descendants;  1856.  Gel  impor- 
UQt  travail  a  M  public  dans  la  Revue  universeile  des  arts,  t.  W  et  II. 

(2)  Lea  teztes  qui  se  rapporteot  k  ces  oeuvres  d*arl  ont  M  public  par 
le  doclenr  Le  Glat  dans  sa  Notice  sur  les  mSmoriaux  de  Vabbaye  de 
Saint-Aubert;  1851,  p.  23,  nole,  el  par  M.  Houdot,  dans  son  Histoire  arliS' 
tique  de  la  cathidrale  de  Cambrai;  1880,  p.  405;  lis  sont  transcrits  au 
fol  220  v®  du  manuscril.  Ces  M^moriaux  exislenl  auz  Archives  d^parle- 
mentales  da  Nord,  ^  Lille;  ils  avaient  dejk  fait  rohjet  d'ane  analyse  des- 
criptive par  A.  DiifAux  dans  les  Archives  du  Nord  de  la  France  et  du 
Midi  de  la  Belgique,  2*  s^rie,  t  V,  p.  519. 

(3)  HouooT,  loc.  ctl.,  p.  196. 
(i)  Ibid.,  p|i.  262, 263  et  264. 
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Les  Registres  de  la  hi  rcnferment,  avons-iious  dit,  Ics 
Dominations  aux  diverges  fonctions  de  la  magistrature 
locale.  Nous  avons  puis6  dans  ces  listes  qiielques  noms : 
Michel  de  Gand,  fondeur  de  laiton,  eswardeur  de  Nolre- 
Dame,  1422;  —  Robert  Campin,  peintre,  eswardeur  de 
Saint-Pierre,  en  1425;  —  Alard  du  Moret,  graveur  de 
lames,  eswardeur  de  Saint-Piat,  en  1432;  —  Jacques  le 
Vrouety  fondeur  de  laiton,  eswardeur  de  Saint-Quenlin  et 
de  Sainte-Marguerite,  en  1436;  —  Jean  Loir»  fondeur  de 
laiton,  eswardeur  des  m^mes  paroisses,  en  1441. 


Dans  les  parties  AtsReg\stre$  de  la  loioix  sont  transcrites 
les  sentences  des  prevdts  et  jur^s,  nous  avons  releve  une 
quantite  de  noms  appartcnant  aux  diverscs  professions  qui 
viennent  d*£trc  ^num^r^es,  parmi  les  condamnations  i  des 
peines  de  bannissement,  de  p^lerinage  ou  d'amende. 

Le  21  mars  1429  (n.  st.),  Henri  le  Kien,  peintre,  fui 
banni  k  perp^tuite ;  le  texte  de  la  sentence  mcrite  d'etre 
rapport^ : 

«  Henry  le  Kien,  pointre,  a  tousjours,  pour  ce  que  par  informa- 
cion  et  autremcnt  est  apparu  ledit  Lekien  cstre  coustumier  de  m^ire 
et  mesparler  sur  autruy,  et  meismement  dc  dire  et  prof^rer  parollo 
sedicieuses  et  malsonnans,  contendans  h  faire  lourblc  ct  divisioa ;  et 
entre  aultres  choses  d'avoir,  contre  verite  et  sans  cause,  notte  et 
chargi6  messeigneurs  les  commis  eslcus  ou  nom  de  la  communite, 
d*avoir  esl^  cause  des  pugnicions  a  executions  qui  se  sont  faictes 
puis  naguercs  de  pluiseurs  pour  leurs  demerites,  en  demandant  st 
on  en  vouloit  encores  ravoir  des  aulres  commis  pour  faire  copper 
testes  commc  on  avoit  fait ;  et  les  meUre  en  Tindignacion  du  peuple 
dc  la  villc,  ct  autrcs  parollcs  scntans  division,  en  pcrlurbant  et 
empeschant  le  bicn  do  paix  ct  dc  justice.  Et  nc  pourra  ravoir  la  vilic 
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que  ce  nc  soli  par  le  grc,  assens  ct  accord  do  (oul  Ic  pcuplc  el  com- 
munity dc  la  ville  pour  ce  asscmbld  par  colleges  el  banui^res,  et  fait 
fin^  d'un  ban  de  deux  fois  x  livres  et  fait  un  voyage  a  Noslre-Dame 
de  Rochemadour.  Fait  le  lundi,  xxj«  jour  de  mars  Tan  mil  quatre 
ccns  vingt-et-huit.  • 

Nous  appelons  Talfention  sur  la  finale  de  eette  sentence 
des  pr^vdts  el  jures  :  le  coupable  no  pourra  renlrer  en 
ville  que  de  Tavis  du  peuple  convoqu^  spceialenicnt  dans 
ce  but  k  se  reunir  sous  ses  banni^res^  et  sous  ceriaines 
peines  d'amende  et  robligation  de  fairc  un  p^lerinage. 

Un  autre  peintre, Roger  Campin,  chezlequel  Roger  dele 
Pasture  fit  son  apprentissage,  futeondamne,  en  1432,  a  un 
an  de  bannissement  pour  la  vie  orduriere  ct  dissolue  qu'il 
menait  dopuis  longtemps,  lui  hommen)ari6,avec  Laurence 
PoleUe;  mais  Jacqueline  de  Baviere,  comtesse  de  Ilainaut, 
qui  n*^(ait  pasclle-m^me  un  modele  des  vertus  conjugales^ 
ecrivit  au  magistral  en  sa  faveur,  et  sa  peine  fut  commute 
en  une  amende  de  SO  sous  tournois  (1). 

En  1438^  un  menestrel  du  nom  de  Denis  de  la  Riviere, 
^galement  mari^,  fut  aussi  condamn^,  pour  son  «  orde 
»  vie  ».  entail  un  menestrel  du  bas-jeu,  qui  dej^  en  1431 
avail  ete  oblig^  de  faire  le  p^lerinage  de  Sainl-Gilles,  en 
Provence,  c  pour  avoir  baltu  ct  navre  k  sang  »  Roger 
Bernard  menestrel  du  haul-vent.  On  Ic  rclrouve  de  nou- 
veau  en  1434  condamn^  &  un  p^lerinage  a  Saint-Hubert 
pour  quelvque  blessure  dans  une  rixe. 

Pierre  Tuscap,  lailleur  ou  gravcur  de  lames,  c'est-6-dire 
faiseur  de  tombes,  y  figure  plusieurs  fois.  En  1428  il  se 


(I)  Nous  en  avons  reproduit  le  lexte  dans  notre  notice  sur  Roger  de  le 
Pasture,  dit  Van  der  Weyden. 
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racheta  pour  avoir  mis  c  en  p^ril  de  niori  »  Jean  Moriel, 
autre  graveur  de  lames,  par  suite  d*une  blessure  i  la  tete 
qu'il  lui  avait  faite  k  Douai  en  le  frappant  d'une  pierre.  On 
lui  infligea,  en  1430,  un  pderinage  h  Boulogne-sur-Mer, 
pour  avoir  battu  une  femme,  et,  en  1433,  un  p^lcrinage  k 
Cologne  pour  s*£tre  arroge  la  quality  de  bourgeois  de 
Tournai,  c  ofi  il  n*a  quelque  droit »,  dit  le  regislre,  et  s'^tre 
permis  de  ce  cher  de  faire  une  arrestnlion  ill^gale.  Enfin, 
en  1442,  il  fut  banni  &  tonjours,  mais  differentes  influences 
lui  firent  obtenir  sa  gi-ftee. 

Deux  tailleurs  d'images  de  cette  ^poque  sont  montion- 
n6s  au  mdme  titre  que  ceux  qui  viennent  d'etre  eit^s.  Ce 
sont  Jean  Thomas,qui  ful  condamnc  deux  fois  dans  le  cou- 
rant  de  Fannee  1432,  d'abord  €  pour  avoir  navr6  en  p^ril 
»  d'affolure  Tassart  du  Tielt,  sans  cause  raisonnable,  >  et 
plus  tard  pour  avoir,  en  1432,  bless^  c  d'un  pot  de  pierre 
»  Jacquemart  de  Thumedes,  et  lui  avoir  fait  une  plaie  sur 
»  lechef»,elGilles  Brunei,  pour  avoir, en  1433,«navr6cn 
»  p6ril  dc  mort  »  Jean  Gcnois,  tailleur  de  pierres.  Ces 
am^nit^s  valurent  au  premier  les  voyages  de  Saint-Gilles, 
en  Provence,  et  de  Cologne,  et  au  dernier  celui  de  Saint- 
Jacques,  en  Galice.  II  est  k  notor  que  Ton  n'accomplissail 
ces  pelerinages  que  pour  autant  qu'on  ne  fut  pas  en  dtat  de 
les  racheter  k  beaux  deniers  comptants  au  taux  fix^. 

Voici  un  dernier  cas  qui  regarde  un  peintre.  Jean  le 
Kien  dut  payer  une  amende  de  10  livres,  par  sentence  du 
5  octobre  1440,  pour  avoir  vendu  des  marchandises  frau- 
duleuses  consistant  en  Teuilles  d'diain  imitant  Tor  et 
Targent,  au  lieu  de  feuilles  de  vrai  m^tal,  t  Icsquelles 
»  fueilles  estans  en  main  de  justice  furent  condempn^es  i 
»  ardoir  devant  le  belfroy ;  el  avec  ce  Uiy  fut  interdit  et  k 
»  tons  aultres  pointres  de  plus  user  de  semblables,  sur  en 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  B88  ) 

>  estre  griefvement  pugny  k  le  discr^cion  de  Messeigneurs 
»  pr^vdts  el  jurez  ». 
Outre  ces  noms,  nous  avons  not^  les  suivants  : 


Brtdenrs. 

Jean  de  Cbilons.  i434. 


feriTaini. 


Jean  de  Baowegnies.  i3i6. 
Jean  le  Seuescal.  4436. 


Fondevn,  kiiteurs  et  grittevn  de  laitaa. 

Pierre  de  Dinant,  fondenr.  4385  (4). 

Jean  Deniz,  fondeur.  4499. 

Gilles  Bniniel,  fondeur.  4439. 

Gilbert  {GuUUbin)  de  Paris,  natif  de  Bruges,  fondeur.  4484. 

Jean  [Uennequin)  de  Wille,  batteor.  4434. 

Jacqaes  Thesin,  dit  de  Galonne,  batteur.  4434. 

Adam  d'Antaing,  gratteor.  4444. 


Haato-lifsean. 


MathiendeRoiUon.44a6. 
Pierre  BasUen.  44S7. 
Jean  Garpentler.  4430. 
Louis  (Loyequin)  Petit  4434. 
Jean  {Haquinei)  Courtois.  4431 
Pierre  Garpentien  4433. 
Mathieu  Petit  4433. 
RilDart  As  Pos.  4433. 
Barth^lemi  Lequique.  4484. 
Jacques  du  Bos.  4434. 
Pierre  Strom.  4434. 
tioi  Petit.  4438. 
Pierre  Olivier.  4438. 


(I)  «  Katerine,  femme  Pieron  de  Dinant,  foodenr  >,  fut  eondamnee  k  una 
amende  a  ceUe  epoque. 
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Heneslrels  e(  faiseurs  de  trompes. 


Guillaume  de  Sourgon.  i440. 
Mathieu  Artus.  144i. 
Jean  Cosset.  U20. 
Goillaunie  Tueret  i437. 
Jacques  Tardieu.  1429. 
Gilles  de  Troyes  4434. 
Denis  de  le  RiTi^re.  4431 
Mathieu  d'Avesnes.  4435. 
Mathieu  de  le  Kmbre.  4437. 


OrfeTres. 


Pierre  Varlet.  4417. 

Jean  le  Maire.  4423. 

Jean  de  Bonnerie  ou  de  BouYerie?  44S3et  4438. 

Jean  [Hanequin)  Senelle.  4496. 

Loth  aire  [Lotin)  du  Prid.  4426. 

Jean  Ysaac.  4428. 

Thomas  Musart.  4428. 

Jean  de  Saint-Soupplet.  4428. 

Jean  Haquinet)  de  Ghiermegnies.  4434. 

Henri  (Haynne)  Russe,  dit  de  Brouxelle.  4434. 

Rrice  Maleu  4434. 

Jean  Farget.  4433. 

Jean  le  Net.  4433. 

Jean  Guillemme.  4433. 

Jean  Villain.  4433. 

Jean  Sorget.  4434. 

Mathieu  Potteric  ou  Porterie.  4483. 

Jean  Van  Cassele,  de  Cassel  oa  Cassiel.  4434, 4439  et  4440 

Pierre  le  Maire.  4439. 

Kngu^rand  de  le  Planque.  4440. 

Gilles  de  Los.  4440. 

FranQois  (Franche)  du  Mont.  4444. 


Peiatres. 


Jean  Panier.  4432. 
Jacques  de  Mons.  4434. 
Jean  de  Wingles.  1434. 
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Nicaise  Baral.  1437. 
Pierre  Macheler.  1438. 
Jean  Moriel.  1438. 
Pierre  Barat  4441. 


Jean  da  Ros.  1434. 


Potiers  de  (erre. 


Taillevrs  damages. 


Guillaume  Hazart.  1414. 

Jean  Thomas.  1432. 

Jean  {Hannequin)  Sanin.  1441. 


Pierre  Tuscap.  1428. 
Grtfgoire  Place.  1440. 


Tailleurs  de  lames. 


Taiileurs  de  pierres. 


W^ri  (Wirion)  de  Bienne.  1433. 
Louis  de  Carbigny.  1435. 
Francois  da  Gardin.  1437  et  1441. 
Pierre  Tuscap.  1441. 


Verriers. 


Pierre  de  Mons.  1429. 
Jean  Blancart,  1431. 
Thomas  Mallet.  1431 
Jean  Franchois.  1432. 


M.  le  comte  G.  de  N^donchel  a  fait  le  d^pouilleinenl 
des  Registres  de  la  hi  h  un  autre  point  de  vue  :  il  en  a 
extrait  et  publie  (1)  toutcs  les  condamnations  k  mort.  Dans 
cette  longue  nomenclature  de  suppliei^s,  il  y  a  bien  peu 

(1)  Mimoiret  de  la  Soci6t6  historique  et  IHtiraire  de  Tournai,  t.  IX. 
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de  gens  dont  la  profession  rentre  dans  notre  cadre  d^^des; 
ce  sont  d'abord  Jacques  Ysaac^orfi^vre  (1 );  Jean  de  Brujelle, 
dil  Sans-Terre,  et  Pierre  Malet,  haute-lisseurs,  qui  fureol 
mis  k  mort,  en  1428,  avec  plusieurs  doyens  el  sous-doyens 
de  metiers,  pour  cause  de  troubles  el  de  conspirations; 
ensuite  des  haute-lisseurs,  ex6cul6s  dans  les  ann^  1489, 
iS07,  ISIO,  1543  el  1544  pour  leurs  m^faits,  et  d'autres 
en  1541,  1545  el  1547  pour  cause  d*h£r&ie.  Est  encore 
cil^  la  femme  de  Jean  de  Cassel,  «  graveur  de  signets, » 
qui  s*^(ait  suicidde  en  juillet  1482,  et  dont  le  cadavre  fiit 
pendu,  selon  I*usage. 


Dans  les  registres  que  Ton  d^signe  sous  le  titre  de  Jour- 
naux  des  prevois  et  jures,  soni  transcrits  des  contrats  et 
des  obligations,  et  des  actes  qui  concerneni  leur  execution. 
Le  plus  ancien  comprend  les  ann£es  1441  h  1447.  Sous  la 
date  du  23  aoilt  1446,  on  y  lit  cette  note  au  sujet  de 
Tenluminure  confine  &  Michel  de  le  Wastines  d'un  missel 
qu'avail  ^cril  Jean  Flouent : 

«  A  Jehaa  Flouent,  escriveDt,  fa  par  moDseigoear  le  provost  soa- 

»  Tcrain  d^Iirr^  vij  qaoyers  en  parchemin  ou  veUin  d'un  messel  noef 

»  qa*U  afferma  competer  et  appartenir  ii  le  femme  da  reecTeiir  do 

»  roy,  et  les  d^liTrez  a  Michlel  de  le  \?astines  pour  les  eUominer  et 

»  wigneter;  leqael  Flouent  promlst  de  paler  le  saillaire  dudit  Miqoiel 

»  et  le  conteota ;  et  aussi  promist  ledit  Flouent,  que  s*aatre  s^appa- 

»  roit  qui  y  pretendist  avoir  plus  clcr  droit,  de  le  reffondre  en  ie 

*  main  de  messeigneurs  pr^vostz  et  jurez.  • 


(1 )  Voy,  sur  le  r61e  joud  par  lui  les  resolutions  des  consaux  des  21  ao&t, 
1*'  et  3  septembre,  daos  le  t.  Vlll  des  Mimoires  ciics  plus  baut 
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Nous  avons  fail  le  d^pouillement  dcs  huit  volumes  qui 
embrassenl  le  XV*  sitele  (i),  et  y  avoiis  trouv^  quelques 
contrats  relatiTs  ii  dcs  objets  d'arl  qui  nous  out  paru  offrir 
de  rint^rdt;  en  voici  i  la  fois  Tanalyse  sommaire  et  le 
texte  : 

2  mai  1454.  —  Jean  Thomas,  qualifi^  tant6t  de  tailleur 
de  pierresy  et  (ant6t  de  tailleur  d'images,  a  Tournai,  s'en- 
gage  k  livrer  avant  le  jour  de  la  procession  de  celie  ville 
une  table  d'autel  pour  T^glise  de  Sainghin-en-Weppes, 
village  situ^  enlre  Lille  et  Bediune.  Le  17  d^cembre  1454, 
il  declare  avoir  refu  des  marguilliers  certaine  somme 
i-compte  sur  eelle  qui  lui  est  due  pour  cetle  sculpture. 

•  Jehan  Thomas,  tailleur  de  picrre,  demorant  en  Tournay,  a 
«  promis  de  livrer  k  Antoine  Crespiel  et  Quentih  Mouciiel,  eschevin 

>  de  le  ville  et  perrosche  de  Sanghin-CD-Weppes,  ou  nom  et  commc 
»  proeureur  de  toute  ladicte  ville  ct  communaulte,  uoe  table  d^autel 

•  parfaicte,  selon  lecontenu^ceduUes  faictes  du  marcbie  en  Feglise  et 

>  paroscbe  duditlieu  dc  Saingbin,  endcdcns  le  jour  de  le  procession  de 

•  Tournay  procbainement  venant,  soubz  Tobligacion  de  lui  ct  dc  ses 

•  biens  et  sur  vij  libvres  toumois  de  paine.  » 

<  Jebans  Tbomas,  tailleur  d'images,  a  confcsse  avoir  recea  des 

»  glisenrs  de  Sengbin-en-Weeppes,  la  somme  de  ij  libvres  de  gros, 

»  entantmains  de  son  salaire  et  labour  qui  deu  lui  est  et  sera  pour 

•  nne  table  d'autel  quMl  a  encommcnehie  et  erapris^  a  faire  pour 

•  ladicte  eglise,  laquelle  table  il  a  promis  de  bicu  et  loyaument  par- 

>  faire  et  livrer  k  ladicte  eglise  comme  tenus  et  obligies  y  est;  et  en 
»  seart^  de  ladicte  somme  par  lui  rcceue  et  autrez  prestz  qui  par  les- 

>  dis  gliseurs  ly  ont  este  fais,  ct  aussy  de  bien  parfaire  ledit  onvrage, 
A  a  cede  et  transporte  ansdis  gliseurs  toute  ladicte  table  d*antel,  et 

•  les  pieces  k  icelle  servans  qu*il  a  en  sadicte  maison,  tant  le  bacq, 

(1)  Pour  le  XVI«  si^cle  les  registres  contenant  les  ann^es  1407-1508, 
1540-1563  et  1566-1599  manquent. 

3"*  S^RIE,  TOME  IV.  40 
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•  machonncric  que  Ics  parquiaux  (4)  et  autrement^  et  tout  le  droit 

•  quMI  y  a,  laquelle  table  lesdis  gliseurs  iy  ont  delaissi^  pour  par- 
a  faire  et  acomplir  commc  tenus  est,  et  a  fait  toutes  obligations  el 
»  promesses  a  ce  appartcnantes,  et  sur  v  solz  de  paine.  » 

29  niai  1489.  —  Jean  Daret,  tailleur  d'images,  k  Tour- 
nai,  prend  I'engagemenl  de  livrer  avanl  la  fete  de  la  Tous- 
sainl  suivante  les  ouvrages  qifil  a  enlrepris  d'executer 
pour  Teglise  de  Frelinghien,  pres  d'Armenlieres,  savoir  : 
un  crucifix;  les  images  de  la  vierge  Marie  et  de  saint  Jean 
PEvang^lisle;  et  dessous  une  table  d'autel  repr^sentant  les 
douze  Apolres,  avec  deux  colonnes  el  deux  anges,  le  tout 
selon  le  contrat  passe  entre  lui  et  le  cur6. 

«  JeaD  Daret,  tailleur  d'images,  demorant  a  Tournay,  s'est  aujour- 

»  d'huy  comprins  et  a  promis  de,  endedens  le  jour  de  le  Toussaios 

•  prochain  venant,  avoir  compost,  parfait  et  livr^  en  ceste  yille  de 
«  Tonrnay  pour  T^glise  de  Vrelenghehem,  Touyrage  doot  il  a  mar- 
»  chand6  au  cur^  dudit  lieu,  c'est  assavoir  :  j  crucefix,  une  ymage 

•  de  le  vierge  Marie  et  une  de  saint  Jehan,  evangelisce,  et  une  table 
»  de  douie  apostles  au-dessoubz,  avec  deux  coulombes  et  deux 
»  angles,  tout  selon  le  forme  de  le  devise  sur  ce  mise  par  cscript,  et 
A  dont  entantmains  du  pris  il  a  desja  receu  une  livre  de  gros;  et  a 
»  cc  faire,  de  son  consentement,  a  este  ledit  Daret  condempn^  sur 
i>  paine,  faulte  y  auroit  en  ce  d'avoir  fait  ledit  ouvrage  audit  jour, 

>  d'estre  executes  de  ladicte  somme  de  une  livre  de  gros  pour  estre 

>  rendue  audit  cure  avec  le  carite,  montant  xxviij  gros.  '> 

19  mai  1460.  —  Pierre  Tuscap  et  Jean  Genoix  pro- 
mettent  au  procureur  de  la  duchesse  de  Bourgogne  de 
terminer,  pour  le  15  septembre  suivant,  la  lame  ouvree, 
c*est-a-dire  la  pierre  sculpt^e  qui  devait  orner  la  sepulture 

(1)  Parquets. 
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de  Corneillo,  balard  dc  Bourgognc,  seigneur  dc  Beveren, 
gouverneur  du  duch^  de  Luxembourg  et  amiral  de  Plandre, 
qui  avail  etc  tue  k  la  bataille  de  Rupelmonde,  en  1452. 
Une  premiere  pierre  d^jS  en  parlie  iravaillie  s'itait  brisee. 

«  Sur  ce  que  Johannes  Gourdin,  ou  nom  et  comme  procureur  de 
»  haulte  et  puissante  princesse  madame  la  ducesse  de  Bourgongne, 
»  avoit  fait  adjourncr  par-devant  sire  Simon  de  Saint-Jenoix,  prd- 
0  vost,  Pierre  Tuscap  et  Jehan  Jenois,  affin  d'cstre  livres  d^une  lame 

>  ouvree  qu'ilz  avoieiit  marchande  et  promts  faire  pour  la  sepulture 
o  de  feu  mooseigneur  CornitleS;  bastart  de  Bourgongne,  lesdis  Tus- 
n  cap  et  Jenois  ont  par-devant  ledit  provost  promts  ct  eu  en  con- 
»>  ventdeendedens  le  xv«  jour  de  septembre  prochain  venant  avoir 
9  fait  et  du  tout  acomply  Touvrage  de  ladicte  lame,  selon  le  teneur 
»  de  la  devise,  et  icelle  avoir  iivr^  audit  Gourdin  ou  autres  commis 
»  de  Madame,  endedens  ledit  jour,  en  ceste  ville  de  Tournay,  sur 
»  car  (i)  ou  a  bort  de  nef  (2),  teliement  que  deffaulte  n'y  ara,  sur 
«  painc  d'encourir,  s'ilz  en  estoient  defaillans,  chascun  en  une  livre 
»  de  gros  de  paine  envers  ledit  Gourdin,  ct  d'estre  poursievis  de 
tf  ladicte  11  vraison  par  justice;  promettant  oultre  par  lesdis  Tuscap  et 

>  Jenois,  Tun  envers  Tautre,  de  chascun  endroit  soy  faire  lout  devoir 
>^  el  dilligence  oudit  ouvrage,  teliement  que  par  la  faulte  de  Tun 
»  Tautre  ne  sera  retarde  ne  ara  dommage,  sur  paine  de  rendre  tons 
t>  dommaigcs  par  la  partie  negligente ;  et  li  tout  ce  sans  prejudice  du 
n  proces  meu  et  pendant  devant  lesdictcs  parlies  par  appel  par-de- 
»  vant  nous  d'entre  eulx,  a  cause  d'une  pierre  rompue  et  qu^ilz 
n  avoient  encommcnchie  a  faire  et  ouvrer  pour  ladicte  sepulture,  etc. ; 

>  et  ii  ce  ont  obligie  corps  el  biens  et  sur  v  solz  tournois  de  paine.  • 

4  juillet  1466.  —  Le  m^me  Darct  donl  11  vient  d'etre 
question  prend  rengagement  de  restituer  avant  la  mi-sep- 
tembre  la  somn^e  de  12  livres  de  Flandrc,  de  20  gros  la 
livre,  par  lui  re<;ue  de  Jean  de  Harchies,  batard,  demeurant 

(1)  Chariot. 

(2)  Bateau. 
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h  Anvaing,  5-compfo  siir  nnc  table  d'aurel  qii'il  avail  enire- 
pris  de  faire,  c(  qu'il  n'avait  point  faile. 

•  Jchan  Daret,  taillcur  d'imageS)  demorant  on  Tournay,  a  coofease 
»  devoir  a  Jclian  dc  Harcics,  bastard,  demorant  a  Anvaia,  en  Hai- 

•  nau,  la  sommc  dc  xij  livres  Flandres,  xx  gros  pour  chascune  libvre, 
»   que  par  cy-dev.-iiil  ledit  de  Harcies  avoit  dclivrc  audit  Daret 

•  cntantmains  de  le  fachon  d'unc  (able  d'autel  que  Icdit  Daret  lai 
»  avoit  promis  fairc  ct  livrer,  dont  il  n'avoit  riens  fait,et  en  defaultc 
«  de  cc  lui  avoit  coiivenu  le  faire  fairo  par  aullruy,  corome  lesdictes 

•  parties  dircnl;  laquelle  somme  Icdit  Daret  a  promis  rendre  audit 

•  llarcics  ou  au  porteur  cndedens  le  jour  de  le  procession  de  Tour- 
0   nay,  xiiij' jour  de  septembrc  prochain  venans.  > 

1 4  juillet  1492.  —  Le  poiiitre  Pierre  Helbaut  vint  decla- 
rer ce  jour-la  devanl  les  pr^vots  qu'il  etait  convenu  avoc 
Anus  de  Cordes  de  peindre  un  retable  d'autel  sculpte, 
represenlant  la  Icgende  de  saint  George,  pour  la  somme 
de  5  livres  de  gros,  y  eompris  la  livraison  de  Tor  el  des 
couleurs,  sur  laquelle  il  avail  regu  des  arrhos, 

t  Picrart  Hclbault,  pointre,  demorant  en  Tournay,  a  confesse 

•  avoir  empriiis  et  marchandc  h  Artus  de  Cordes,  et  lui  promis  de 

•  bion  ct  loyaument  poindre  ct  dorcr  de  bon  et  leal  or  e(  couleurs 
o  line  table  d'autel  a  lui  delivrce  par  Icdit  Artus,  ou  est  Timage  et 

•  la  vie  de  monseigneur  saint  George,  et  de  ce  avoir  fait  et  acomply 
»  dedens  le  jour  Sainct-Remy  prochain  venant,  moyennant  la  somme 

•  de  cincq  livres  de  gros  que,  tant  pour  Fouvrage  et  son  sallaire,  que 
»  pour  Tor  et  estoffe,  ledit  Artus  par  Icdit  marchi6  est  tcnu  lui  paler, 
»  dont  Icdit  Pierart  congncult  en  avoir  eu  ct  receu  tanmains  la 

•  sommc  dc  iij  livres  dudit  Artus,  dont  il  sc  ticnt  contens,ct  les 
»  aullres  ij  livres  dc  gros  Icdit  Artus  a  promis  paler  incontinent 
»  ladictc  table   ouvr^  ct   totalement   ajcncee  el  d^livr^   audit 

•  Artus,  etc  » 

23  juin  1525.  —  A  celte  dale  comparurenl  le  peinlre 
Bonaventure  dc  Tifferies  et  les  mandataires  de  Catherine 
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de  le  Cappelle,  veuve  de  sire  Jean  de  Tliouroull,  pour 
declarer  qu'ils  ^taicnt  mutuellemenl  satisfaifs  de  rex^ciition 
d'un  marelid  en  vertu  duquel  Tartisle  avail  entrepris  la 
peinture  de  quaire  volets  destines  k  Teglise  de  Saint-Jac- 
quesy  i  Tournai. 

«  Par-iieyant  ledit  Deffaryaques,  prevosl,  etc.,  comparurcnt  Jchan 

•  de  la  Oultre  et  Jehan  de  Braibant,  fil  de  feu  Jeban,  d^une  part,  et 
A  Bonaventure  de  Tifferies,  paintre,  d'autre  part,  et  congncurent 
»  lesdits  coroparans  que  du  marchie  et  contract  par  eulx  promis 

>  pour  demisielle  Catherine  de  le  Cappelle,  vesve  de  feu  sire  Jcban 
»  de  Thouroult,  de  paiodre  quaire  focillctz  de  la  table  d^auti'i  ser- 

>  yant  [sic]  Tymaige  de  la  gluricusc  yierge  Marie  en  I*6glise  Saint- 

•  Jacques  en  ccste  yille,  ilz  s'en  tciiuient  et  tiennent  bien  et  soufTy- 
»  sament  liyrez  par  ledit  Bonayenture,  et  ledit  ouvrage  eslre  bien 
»  fait;  et  ledit  Bonayenture  se  ticnt  content  et  bien  pay6  dcsdits  de  la 
»  Oultre  et  de  Braibant  du  pris  que  marchandd  en  ayoient,  et  se 
»  tiennent  eontcns  Tun  et  Fautre  d'icelui  marchie,  et  en  ont  quitte 

>  Tun  Tautre  et  aussl  ladicteyesve  de  Thouroult  et  tons  aultres.,  cte.v 

F.  Hennebert  a  ins^r^  des  extraits  des  Regislres  de  la  lot 
dans  le  l.  Ill  des  Memoires  de  la  Sociele  hislorique  et  litte- 
raire  de  Tournai  parmi  les  documents  h  i'appui  de  la 
publication  faite  par  lui  dans  le  t.  II  de  la  chronique  de 
J.  JVicolay  au  sujet  des  guerrcs  de  eelte  ville  pendant  les 
ann^es  1477  h  1479.  On  y  irouve  la  sentence  de  bannisse- 
ment  pour  un  an  prononcee,  le  18  Janvier  de  cette  derniere 
ann^e  (n.  si.),  conire  Christophe  Fauconnicr,  eerivain, 
»  pour  parolles  malsonnans  par  lui  profferrees  en  iiosfre 
»  juridiction  en  Tan  Ixxvij,  —  disent  les  prevols  et  jures, 
»  —  par  lesqi^eles  il  sVst  d^monslr^  enclin  et  affecle  au 
»  contraire  du  bien  et  honneur  d^  la  personne  du  roy, 
»  nostre  sire,  et  de  sa  querelle,  en  se  rendant  non  sceur 
»  ne  proudiiabic  k  demourer  en  le  cite.  »  Dans  la  querelle 
suscit^esiinjiisiementpar  Louis XI  i  Maximilien  d'Aufriche 
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el  i  Marie  de  B  Kirgogne,  sa  femme,  l*cv6que  Ferry  de 
Clugny,  avail  embrass6  le  parli  de  ces  princes  donl  il  ^lait 
le  eonseiller.  El  e*esl  h  ceiie  occasion  que  ce  inonarque 
envoya  h  Tournai,  au  commencement  de  fevrier  1477,  le 
fameux  «  Olivier  le  Daim,  natifdeThielr,  jadisbarhier  du 
»  roy,  qui  le  avoil  csleve  en  honneur  par  sa  bone  conduieie 
»  ct  l^al  service,  fail  capilaine  du  Pont  a  Meulenc(l).  • 


(I)  Ce  sonl  les  expressions  donl  se  serl  Jean  Nicolay,  Tauleur  du  Kalen- 
drier  des  guerres  dt  Touriiay{\K  45).  Nous  saisissons  cette  occasion  pour 
f;<ire  connalire  deux  passages  inediis  el  Tort  curieux  d'un  compte  existant 
dans  les  Archives  naiionales,  i  Paris,  sous  le  n"  KK.  58,  de  la  Ghambre 
descoraptes  (fol.  12  el  13),  et  qui  sont  relalifs  aux  sommes  qa'Olivier  le 
Daim  re^ut  du  roi  pour  sa  mission  : 

c  A  maisire  Olivier  le  Daiii,  varlel  de  chauibre  du  roy,  noslre  sire  et 
»  cappiiaine  de  Meulenc,  |K)ur  aucunemenl  le  recompenser  el  r^mun^rer 
»  des  grans  el  loyaulx  service's  qu'il  a  faiz  au  roy  nostredil  seigneur,  el 
»  des  penes  ei  dommaiKes  quMI  a  euz  &  supporter  en  divers  voTages,  en 
»  pluseurs  lieux  el  contrees  rebelles  el  desob^issans  audit  sei}$neur,  tant 
»  en  Fiandres  que  ailleurs,  el  par  le  commandemeul  et  ordonnances  dudit 
»  seigneur,  en  grant  dang<T  et  p^ril  de  sa  persoune,  laquelle  somme  a 
»  esid  assignee  audil  maisire  Olivier  le  Dain  sur  lui-mesmes  coronie  com- 
»  mis  de  par  ledil  seigneur  au  gouvernement  el  recepte  des  biens  meubles, 

>  rentes  el  revenues  de  messire  Ferry  de  Glugoy,  evesque  de  Tournay, 
»  disloyal,  rebelle  el  desob^issant  subget  dudii  seigneur,  et  des  deniers 
>*  de  sa  commission  :  x*"  Ubv.es  monnoye  d'Arlhois.  > 

«  Audit  maisire  Olivier  le  Dain.  la  somme  de  ijo^cl  libvres  lournois,  k 

>  lui  donnde  el  ordono^  par  le  roy,  uoslre  sire,  oultre  et  par-dessus  les 
»  aulres  biensfaiz  qu*il  a  de  lui,  k  icelle  somme  avoir  et  prendre  sur  Nico- 
»  las  Delebaiz  el  aulres  commis  k  recevoir  les  deniers  veuuz  et  qui  vien- 
»  dront  des  biens  meubles  et  immeubles  de  plusieurs  des  habilaos  de  la 

•  ville  de  Tournay  qui  onl  fr^quente  el  frequeulenl  avecques  les  Fla- 
»  mengs  rebelles  et  desob^issans  subgeclz  dudil  seigneur,  el,  d'autres 

•  tenans  le  parti  des  due  el  ducbesse  d*Aulricbe,  sur  ce  qu'ilz  onl  receu 
»  el  recevront  ^  cause  de  leurdicle  commission  du  tiers  desdis  biens, 

>  lequel  tiers  4  quelque  somme  quMI  se  puisse  mouler  le  roy  nostre  sire 
»  a  donn^  audil  le  Dain.  » 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  59S  ) 

Le  peinlre  tournaisien  du  XV'  si^cle  qui  paratl  avoir  eu 
le  plus  de  reputation,  aprte  Roger  Van  der  Weyden  toule- 
fois,  fut  Philippe  Truflin,  qui  estcit^de  1457  k  1506 ;  nous 
avons  di}h  public  de  nombreux  details  sur  eet  artiste  (1), 
et  entre  autres  deux  documents  tirds  des  Joumaux  des 
prevoU;  nous  ne  les  mentionnons  iei  que  pour  m^moire. 

Dans  ees  m£mes  registres  figurent  encore  les  actes  en 
vertu  desquels  des  ennemis  sc  reconcilient  ct  font  leur 
paix.  C'est  ainsi  que  le  6  avril  1487  (n.  st.)  comparurent 
Nicaise  Boulenghier,  d'une  part,  et  Jean  Fontaine,  tailleur 
d'images,  de  Tautre,  pour  declarer  que  des  arbitres  choisis 
par  eux  ^taient  parvenus  h  les  mettre  d'accord,  au  sujet 
des  «  injures,  baturcs  et  navreures  faictcs  nagaires  par 
»  ledit  Jehan  Fontaine  en  la  personne  dudil  Nicaise.  • 

Nous  faisons  suivre  les  Ustes  des  noms  que  nous  avons 

annot^s  d*apr£s  les  registres  dits  Journaux  des  prevots  et 

jures  : 

Brodeurs. 

Jean  Septsaulx.  Aoftt  i458. 

Gilbert  (Guillebert)  de  Bruges.  AtHI  4464. 

Jean  {Hennequin)  Voesel.  Arril  4464. 

Amand  Regnault  ou  Renaall.  4467  et  jain  4489. 

Jean  de  Sailly.  D^cembre  4490. 


Gartiers. 


Philippe  du  Bos.  Juillet  44iSO. 
Antoine  Hanicot  Juillet  4488. 


EcriTains  ei  enlumiueurs. 

Jean  Flouent,  ^criTain.  Ao&t  4444  ? 

Michel  de  le  Wastines,  enlnmineur.  Aoftt  4441  ? 


(1)  Voy,  nos  Archiwi  des  Arts,  des  Sciences  ei  des  LeUres^  t.  Ill, 
p.  190. 
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Alexandre  [Sandrari]  Lac,  6criTaiD.  Oetobre  4449. 
Henri  de  Roussy,  6criTtin.  Join  1453. 
Jean  Ramon,  eohunineiir.  Mars  4402  (n.  St.). 

fonitmn,  battcirs  e(  gratleiri  de  lailon. 

Josse  le  Boin  on  le  Bon,  fondenr.  AtHI  1460,  mars  1481  (n.  si.),  notemltre  1 W 

Janvier  1400  et  f<6?rier  1470  (n.  st). 
iacqnes  de  Braqueral,  battenr.  Novembre  1480. 
Jean  Bou]6e,  fondeur.  Joillet  1483. 
GoiUanme  LefeTre,  fondenr.  Ami  1488. 
Gilles  Bruniel,  fondeur.  Novembre  1488. 
Adam  d'Anfain  on  Dannain  (?),  gralteur.  Janfier  1400  (n.  st). 
fvrard  Walain,  fondenr.  Novembre  1460. 
Nicolas  {Colart)  Mestriau,  fondeur.  Juillet  1409. 
Martin  VandTielle,  fondeur.  Septembre  1471. 
lean  Remy,  fondeur.  Mars  1473  (n.  st.). 
Gilles  de  Grimauhnont,  fondeur  (1).  Mars  147S  (n.  St.). 
Jean  ie  Cocq,  fondeur.  Oetobre  4473. 
Jean  Cardinal,  fondeur.  Juillet  1487  et  mart  1488  (n.  st). 
Denis  Gaudre,  fondeur.  AoOt  1489. 
Matthias  de  Horst,  fondeur.  1837. 
Jean  de  Hem,  fondeur.  1837. 
Francois  Hennefrire,  fondeur.  1837. 

Daiie-lisieirs. 

tloi  Goudric.  Juillet  1480. 

ean  le  Glerc.  A?ril  1481  (n.  St.). 
Jean  Gasgingnolle.  Mai  4481. 
Robert  Dary  (3).  Juin  4481  et  juin  448a 

ean  de  Fallens.  Avril  1482  (n.  st ). 


(1)  11  est  appele  de  Gramellemont  dans  let  eomptet  de  la  eathedrale  de  Gambrai, 
pour  laquelle  il  Hvra,  en  1460  et  1401,  un  aifle  et  quatre  anges  de  cuiTrt. 
(HoupoT,  BiiUnrt  artiitiqut  it  la  cathidrtUt  (U  Camhrai,  pp.  66  et  193.) 

(t)  G*est  an  det  deux  «  marchaus  ouvriers  de  tappisserye  >  a  qui  Philippe  le 
Bon,  dac  de  Bourgogne,  eonfia,  en  1 449, 1'eaecution  de  la  e4libre  tenture  repr4- 
•entant  VHUtoir%  d$  Gidion  ou  d§  la  Toiion  d^or,  (Voy.  VHUioir%  gMrah  de  /• 
fnptffitnVdtAaute-fiMf,  que  noui  publiont  en  eollaboralion  avee  MM.  Gcrirratf 
et  MSim  [Parts,  in-foUo];  article  :  Toumai.) 
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Urbaia  du  Gardiu.  4458. 

Jean  de  Canetmont,  dil  Calet,  demeurant  k  Bruxelles.  Novembre  4474. 

H«rio£ers. 

Jacques  Noisier,  oa  Noislet  4487. 

Meneitrels,  organisfes  ei  fabricanU  d'insfnimeAU  de  miif«e. 

Lothaire  (Lottart)  Handai^re,  m^nestrel.  NOTcmbre  4447. 

Denis  de  le  Riyifere,  m^nestrel.  Noyembre  4447. 

Henri  (Hayne)  Ricque,  ouvrier  ou  foiseor  de  trompes.  Novembre  4489  et 

septembre  4460. 
Jean  Stalin,  organiste.  F^vrier  4470  (n.  St.). 
Gui  Compains,  faiseur  de  trompes.  ATril  4480. 

OrfeTres. 

Lonis  de  Coste.  4448. 

Robert  Codart,  demeurant  k  Bruges.  4447. 

Jean  de  Sabelens.  Novembre  4480. 

GiUes  de  Los.  Novembre  4484. 

Jean  le  Maire.  F^vrier  4482  (n.  st). 

Denis  Leftfre.  4483. 

Henri  Blondiel.  Octobre  4486. 

Henri  {Hayne)  Thonis.  Avril  4464. 

Jean  du  Casteler.  Septembre  4464. 

Jacques  Dret,  Dreet  on  Driet.  Aoftt  4466  et  d^embre  4474. 

Tilman  Van  Zante.  Aoftt  4468,  Janvier  4466  (n.  st.),  mars  4478  (n.  st),  4484, 

aoftt  4489  et  f^vrier  4494  'n.  st). 
Guillaume  de  Gaulay.  Janvier  4466  (n.  st). 
Lonis  Bastien.  Mars  4471  (n.  st). 
Louis  Bitehaue  (?).  Aoftt  4474. 
Guillaume  Grenut  Janvier  447S  (n.  st)  et  jnin  447a 
Jean  Dreet  ou  Driet  D^embre  4474,  mars  et  mai  4488. 
Marc  de  Gauley  ou  de  Gaulay.  Juin  4480  et  4483. 
Jean  Contellier.  Aoftt  4480. 
Melchior  Loutre.  4481 
Jean  Aymery.  4486. 
Comeille  Biettremieu.  4486. 
Roger  de  Gauley.  D^cembre  4487. 
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Peinires. 

Jean  le  Kien.  4440. 

Pierre  Macbeclier  ou  Maceclier.  Mai  i451  et  aTiil  i45S. 

JeaD  Descamps.  Septembre  1453. 

Jean  {Haquinet)  Quenon.  Aoftt  4454. 

Engh^rand  de  Hostelz.  1454,  4456  et  mai  4473. 

Pierre  Wichart.  Octobrc  1457. 

Pierre  I'Aigniel.  Janvier  4470  (n.  St.). 

Philippe  Tniffin.  D^cembre  4474  et  mai  4476. 

Richard  Lecat.  Juin  4478. 

Pierre  Fibrin.  4486. 

Martin  Hermain.  Aoftt  4494. 

Panl  de  Arlfelt.  Aoftt  4491. 

Pierre  Helbault.  Juillct  4493. 

BonaTentnre  de  Tiffries.  4525. 

Jean  Hennecault.  45!^. 

Pollers  de  terre. 

Pierre  Ysore.  Janvier  4470  (n.  St.). 

Jean  Briselange  ou  Briselance.  4472  et  4473. 

Antoine  Allart.  4471 

Jean  le  Leu.  4475. 

Hr6mt  Bedet  4489. 

Taillevrs  d'images. 

Jean  Thomas.  Mai  et  ddcembre  4454  et  jnillet  4476. 
Jean  Daret.  Mai  4459. 
Jean  Fontaine.  Avril  4487. 
Jacques  de  Bodes.  Ao&t  4487. 

Tailleurs  et  gniTeurs  de  lames. 

Guillaume  Leleo.  Septembre  4448. 
Jean  Bedet.  Septembre  4485  (4). 


(I)  11  est  eit^  deuK  foit  seas  le  nom  de  Jean  Bedel  dant  Houoot,  Htflotrt  orfu- 
tique  d$  la  oatMdraU  iU  Cambrai  (pp.  «7t  el  «74),  d'abord  pour  avoir  Hrre,  ea 
1494,  «  un  epitaphe  de  marbre  noir  ouquel  a  une  figure  d'ung  morl  Uilliei  ol 
>  eslevet  sur  une  natte  >,  pour  roettre  tur  la  sepulture  de  Jean  de  la  Gapp«lle, 
chanoiofl  de  reglise  de  Notre-Dame,  ii  Cambrai;  puis,  en  1507,  pour  lirraiaon 
«  d'ung  marbre  •  k  mettre  sur  la  tombe  de  Gilles  Nettelei,  doyen  dn  ohapitr*. 
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Tailleurs  dt  pierrei. 

JeaD  Genoix,  Genois  ou  Jenois.  luillet  i456,  mai  i460  et  ociobre  i446  (i). 

Jean  Daquesne.  Juin  4470. 

Andr^  Gasiel.  Avril  i473. 

Pierre  Marissal.  U72. 

Alard  Genoix.  Octobre  1473. 

OliTier  Thi^baull.  Mars  U73  ^n.  St.). 

Jean  Donet.  Mars  U76  (n.  St.). 

Jacques  de  Rosteleu.  i483. 

Verri^rs. 

Jean  Blancart.  i431  et  1435. 

Bauduin  Dayeloix  ou  Dayelois.  Joillet  i450  et  juillet  4465. 

Julien  de  Reyel.  Aoikt  4465. 

Andr6  Grart.  Novembre  4480. 

Roland  de  Reviel.  4483. 


G*est  presque  tonjours  h  propos  de  travaux  que  Ton 
pent  recueillir  la  plus  grande  somme  de  renseignements 
sur  les  artistes  et  sur  eeux  qui  exergaient  des  professions 
se  rapportant  aux  arts  industriels.  II  nous  est  tomb6  sous 
la  main  k  Tournai,  parmi  beaueoup  d'autres  documents  de 
m^me  nature,  un  rouleau  de  papier  intitule  :  «  Ghi-apr^s 

•  s'ensuiveut  les  ouvragcs/  retenues  et  refections  de  la 
»  ville  faictes  ou  iiij*  et  darrain  quart  de  ecste  pr^sente 
»  annee,  commenchant  icellui  quart  le  sabmedi  xvij*  jour 
»  de  novembre  Tan  mil  cccc  et  Irois,  et  finans  lexvj*  jour 

•  du  mois  de  feviier  oudit  an.  »  Nous  y  avons  rencontrd 


(1)  A  eelte  demiere  date  on  I'appelle  <  taillaur  de  Uroet  >.  Dans  nn  eompte  de 
regtite  do  Saint-Pierre,  k  Lille,  de  1447,  i1  est  designe  eomme  •  tailleur  de 
••  marbre  >  a  roceasion  de  la  tivraison  de  six  piliers  ponr  placer  dans  le  pour- 
tour  du  cboBor.  (A«vict  univritlh  eUt  ArtM,  t.  XII,  p.  176.) 
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le  nom  dc  Robert  de  Gouy  ou  de  Ghoy,  graveur  dc  sceaux, 
connu  ilepuis  1849  par  la  publication  du  lome  I'^'des  Dtics 
de  Bourgogne  du  comte  de  Laborde,  pour  ctre  Tauteur  de 
sceaux  i  Fusage  de  Philippe  le  Bon,  qui  lui  furent  eom- 
mandesen  1419  (1)  :  il  habitait  alors  Quesnoy-le-£omCe. 
.11  grava,  en  1403,  pour  la  ville  de  Tournai,  ou  il  denieu- 
rait  probablement  a  eette  date,  Ics  fers  dont  on  sccllait  les 
draps. 

c  A  Robert  de  Ghoy,  graveur  de  seaalx,  pour  son  salaire  et  des- 
«  serte  d'avoir  taillie  et  gravd  unc  paire  dc  grandes  estenellcs  ser- 
«  vans  h  seeller  Ics  draps  en  ladictc  ville  :  x  s. 

•  A  lui,  pour  avoir  pareillcment  taillie  et  grave  trois  aotres  paires 
•  d'icellcs  esteneles  pour  scrvir  audit  fait  de  le  drapcrie  :  xxiiij  s. 

•  A  lui,  pour  avoir  encore  taillie  trois  autres  paires  de  semblables 
»  esteneles  servans  au  fait  du  petit  s^'l  d'icelle  drapcrie :  xviij  s.  » 

II  existe  k  parlir  de  Fannee  1395  des  Comptes  des 
ouvrageSf  oil  sent  renseignees  les  d^penses  pour  Ics  Ira- 
vaux  ordinaires  que  la  ville  faisait  ex(^cuter.  Nous  avons 
d^pouill6  quelques-uns  de  ces  registres.  Les  travaux  d'ari 
que  le  magistral  a  fait  executer  pendant  la  p^riode  de  1427 
k  1446  n'ont  pas  <^te  fort  importants.  Parmi  les  peintres,  le 
premier  nom  qui  se  pr^sonte  est  eelui  de  Robert  Campin ; 
il  est  fr^qucmment  question  dc  lui  pendant  les  ann^es 
1427  k  1429.  Les  extraits  qui  le  conccrncnt  ont  ii&  publics 
par  nous  ailleurs  (2);  ils  ne  regardent  que  des  peinturcs 
d^coratives  et  des  armoiries.  Puis  dans  Ics  comples  des 
ann^es  1431  k  1443  apparatt  le  nom  de  Nieaise  Bural, 


(1)  Nous  avons  rectifi^  daos  nos  ArcJtives  des  Arts,  Sciences  et  Lett  res, 
t.  Ill,  p.  284,  l^ixti-ait  qu*a  fait  coonattre  eel  ^crivaio 

(2)  Notice  cii6c  sur  Rog<T  de  le  Pasture,  dit  Van  der  Weyden. 
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pour  avoir  peinl  dilKrentcs  banni^res  «  de  poinlure  u 

>  olle  el  d'or  el  d'azur  e(  arrooyez  a  ung  lez  de  Iroys 

>  fleurs  de  lis  d'or  el  Tautre  lez  des  armes  de  la  ville  »  (1). 
En  1458  esl  cile  le  peinlre  Jean  Moriel  pour  un  travail 
bien  moins  ariistique  encore  que  les  precedents  (2),  el,  en 
1441,  Pierre  Barai,  qui  exer<jail  la  m^me  profession,  pour 
«  son  sallaire  d'avoir  assise!  fait  sus  deux  banierelles  de 

>  samyl  (3)  deux  castiaux  d'argenl  i  chascun  en  faisant  les 
»  armes  de  la  ville  servansas  deux  trompeltes  d'icelle  >(4). 

Les  d^penses  pour  iravaux  de  sculpture  se  bornent  pour 
cetlc  m^me  periode  k  une  sommc  de  46  gros  payee,  en 
1428  (5),  k  un  tailleur  damages  donl  le  pr6nom  etail 
Haynne,  tr^s  probablement  Henri  Alman,  qui  figure  plus 
loin  avec  la  m^me  qualification,  et  ce  <  pour  son  sallaire 
»  el  deserte  d'avoir  laillie  deux  croches  de  bancques  et 
»  ichelles  raviesiy  de  foelles,  de  fill^s  el  de  pillcz,  servans 
»  au  fail  de  le  cappelle  de  le  Halle  i>  (6).  II  faut  y  ratla- 
cher  celte  auire  d^pense  de  24  livres  10  gros,  somme 
que  regut  Pierre  Tuscap  «  (ailleur  de  pierres  *,en  1443  ou 
1444  (7),  «  pour  son  sallaire  et  deserte  d'avoir  fait,  ordonne, 
»  tailliel  et  livre  ung  grant  personnage  de  blanque  picrre 


(1)  Voy.  les  comptes  du  19  mai  au  18  aout  1451,  du  17  novembre  1431 
au  16  fevrier  suivant,  du  16  aoiit  au  15  novembre  1432,  du  21  rdvrier  au 
23  mai  1433,  du  21  novembre  suivant  au  20  fevrier  1434  (n.  si.),  etc. 

(2)  Compte  du  16  aoCit  au  15  novembre  1438. 

(3)  Sole. 

(4)  Comple  du  19  aofiit  au  18  novembre  1441. 

(5)  Comple  du  8  aoiit  au  13  novembre  1428. 

(6)  Ck)mpte  du  14  mai  au  13  aoiit  1429. 

(7)  Compte  du  16  novembre  1443  au  13  f^vrier  suivant.  Pierre  Tuscap 
est  appele  c  graveor  de  pierres  •  dans  le  comple  du  20  aoCit  au  19  no- 
vembre 14^. 
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>  en  forme  de  sauldoyer  (1),  conlcnaiu  ix  pics  do  long, 

>  estoff^  de  viesture,  de  journade  et  de  jaque,  et  aussi  de 
»  harnois  de  gambe  et  aultrement,  sy  qu*il  poet  apparoir 

>  par  ledit  personnage,  pour  servir  et  assir,  k  Tesid  adve- 
»  nir,  sur  le  thube  d'une  des  flolles  d'aultour  du  beffroy, 
»  quy  est  au  Icz  vers  le  Marehie,  que  on  a  remachonn^  et 
1  rediffy6  en  cesle  annee  »  (2).  C'etait  le  peintre  Henri 
Baumetiau  (ailleurs  de  Beaumetiel)  qui  avail  dessin^  et 
peinl  le  patron  de  cette  statue  (3),  et  ee  fut  un  aufre  peintre, 
du  nom  de  Nicaise  Barat,  que  Vbn  ehargea  de  la  peindre 
de  €  couleur  k  oille  >  et  de  <  restofTer,  c*est  assavoir  : 
»  d  argent  les  harnas  de  gambe,  et  de  vremeil  le  journade, 
»  k  ung  escut  d'argent  sus  et  dor^  de  6n  or  toutCes  les 
»  garnisures  desdis  harnas,  et  fait  a  Tescul  dudit  person- 

>  nage  une  flenr  d'or  fin  en  le  grandeur  d*un  piet,  et  bordi 
1  d'or  icelluy  escul ».  On  lui  paya  7  livres  pour  ee  travail. 

Les  fondeurs  de  cuivre  ou  de  laiton  elaient  fort  nom- 
breux  k  Tournai  dans  la  seconde  moitie  du  XIV®  sitele  ct 
dans  le  XV'.  lis  furcnt  en  grand  renom  jusque  dans  le 
XVP  si^cle.  Beaucoup  d  eglises  de  la  eonir(5e  environnante 
et  m^me  de  Lille  et  de  Gambrai  possedaient  des  specimens 


(1)  Soldal. 

(2)  On  trouve  de  curieux  d^lails  sur  la  reconstruction  du  beffroi,  en 
1396,  dans  Bozi^rb,  Tournai  ancien  et  moderne,  p.  3^1.  Get  ^crivain 
avait,  en  1862,  communique  ik  ce  sujet,  ^  la  Soci^l^  hislorique  el  litl^raire, 
une  note  qui  a  ^t^  imprimee  dans  les  Bultelins,  L  VllI,  p.  43. 

(3)  «  A  Henry  BaumcUau,  pointre,  pour  son  sallaire  et  d^serle  d*avoir 

>  point  et  ordonn^  irois  personuages  de  diverses  fachons  pour  prendre 
»  Tun  des  trots  quy  mieulx  plairoit  k  messeigneurs  les  consaulx ,  poor 

>  marcbander  sus,  et  apri^s  le  facbon  d'icelluy  d*un  personnage  de 
»  pierre,  pour  servir  sur  Tune  des  flolles  d'autour  du  beflTroy,  que  on  i 
j»  rMiffy^  en  ceste  anee  :  v.  s.  • 
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de  leur  industrie.  On  en  voit  encore  aujourd'hui  dans 
plusieurs  ^glises  de  Tournai  (1).  II  y  a  lieu  de  s'etonner 
que  I'on  ajt  pii  conserver  de  pareils  objcts  et  m^me  quel- 
ques  oenvres  en  pierre  sculptes  (2)  apr^s  les  devastations 
insens^s  des  ieonoclastes  de  1566.  Pasquier  de  leBarre, 
tdmoin  oculaire,  qui  ne  peoi  ^tre  suspect  puisqu'il  avait 
fait  cause  commune  avec  les  partisans  de  la  r^forme  reli- 
gieuse,  nous  en  parte  dans  ses  Memoires  (3)  en  ces 
tcrmcs  :  «  Le  sacaigement  fut  fait  en  touttes  les  ^glises, 
»  cloistres,  chapelles  et  abbaycs,  tant  dedens  que  a  Tentour 
»  de  la  ville,  et  deschir^rent  tous  les  aornements,  calices, 
»  relicquaires,  aubes,  chasubles,  cappes,  tournicqueaulx, 
»  cibolleSy  croiXy  chandeliers,  lampes  et  aultres  ustensiles 
i>  servans  k  service  de  T^glise,  qu'ilz  sceurent  avoir  en 
»   leurs  mains,  sans  d^leisser  riens  de  entier.  » 

Un  nom  qui  revient  plusieurs  fois  dans  les  Comptes  des 
ouvrages  des  ann^es  1435  k  1437,  mais  pour  des  livrai- 
sons  sans  importance,  est  celui  de  Guillaume  Lefiivre, 
c^lebre  fondeur  de  cuivre  ou  de  laiton  dont  il  nous  est 
restd  trois  oenvres  remarquables,  qu'il  a  signdes  de  son 
nom,  savoir  :  le  lutrinaigle  de  T^glise  de  Saint-Ghislain, 


(1)  Voy.  DOtre  Bistoire  de  la  Dinanterie  el  de  la  sculpture  de  m6lal  en 
Bflgique,  p.  108,  el  Particle  Dinanterie,  que  nous  avons  redig6  pour 
Touvrage  intitule  :  UArl  ancien  d  F Exposition  nalionale  beige  (1880), 
II  en  est  aussi  question  dans  les  Bulletins  de  la  Soci^U  arcMologique  et 
litt6raxre  de  Tournai,  I.  XV,  p.  80. 

(2)  Quelques  objels  appartenant  k  cetie  cat^gorie  ont  ^t^  d^rits  dans 
ce  m^me  volume  des  Bulletins,  p.  83. 

(5)  T.  I^,  p.  135.  Nous  avons  public  ces  Memoires,  qui  forment  deux 
volumes,  dans  la  colleciion  de  la  Soci6ti  de  thistoire  de  BeJgique,  en 
1859  et  1865. 
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qui  date  de  1443  (1);  —  leg  fonts  baptismaux  de  I'^Iise 
de  Saint-Martin,  k  Hal,  fondus  en  1446  (3),  —  et  un  chan- 
delier d*6I^vation  appartenant  k  I'eglise  de  Saint-Pierre,  i 
Antoing  (3).  11  flgure  dans  le  registre  de  la  lot  comme 
ayant  pr^l^  le  seroient  de  bourgeoisie,  le  22  f§vrier  1439 
(n.  St.),  lors  de  son  Election  en  quality  de  sous-doyeo  du 
metier  des  fi&vres.  Jean  LeCivre,  aussi  fondeur  de  Totiroai, 
et  de  la  mdme  famille  probablement,  est  mentionn^  dans 
un  conopte  de  la  ville  de  Lille  de  1444,  et  Guillaume 
Lefi^vre  est  eil^  dans  un  autre  compte  de  cette  demi^re 
locality,  pour  des  livraisons  faites  en  1453  (4).  11  Test 
deji  dans  un  compte  de  la  cath^drale  de  Cambrai  de 
Tan  1431,  k  laquelle  il  fournit  quatre  anges  de  cuivre  ser- 
vant a  la  decoration  du  grand  autel  (5).  Jean  le  Gaudre- 
lier,  autre  fondeur  de  Tournai,  fut  charge  en  1463  de  faire 
la  croix  qui  couronne  la  fl^che  de  cet  ^diOce  (6),  et  il 
a  eu  soin  d'y  mettre  son  nom  (7).  Ajoutons  que  nous 


(1)  Od  en  troave  It  repr^seotation  dans  les  oufrages  saivants  :  Im 
Splendeurs  de  Vart  en  Belgique,  p.  401 ;  —  Annales  de  la  Soci4t6  archio- 
logique  de  Mons,  t  VII ;  —  IJArt  ancien  d  tExposition  nationale  helgt 
{4880).  Voy.  i  ce  propos  les  Bulletins  de  la  Soci4U  historique  et  liU^ 
raire  de  Tournaiy  t.  XIII,  p.  135. 

(i)  lis  sont  reproduits  dans  Gailhabaud,  L Architecture  du  V^auXVl* 
sieciCy  pi.  IV,  —  et  dans  Reosens,  SUmtnts  d'arch^ohgie  chr^HetuM, 
I.  II,  p.  331. 

(3)  Voy.  le  Catalogue  de  P Exposition  de  Malines  de  1864,  f*  ^ilipn, 
n«  244;  —  Bulletins  de  la  Soci6l6  aroh^logique  et  littiraire  de  Tournai^ 
t.  XI,  p.  37;  —  Bulletins  des  stances  de  la  gilde  de  Saint-Thomas  et  ds 
Saint'Luc,  t  \^,  p.  240. 

(4)  Revue  universelle  des  arts,  t.  XV,  p.  203. 

(5)  HouDOT,  Histoire  artistique  de  la  cathMrale  ds  Cambrai,  p.  182. 
(6)/6<(/.,p.  196. 

(7)  LMnscription  a  6t^  rapport^  par  Lb  Glat  dans  ses  Rechsrches  svr 
Viglise  m^tropolitaine  de  Cambrai ,  1825,  p.  13. 
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avons  parle  aillours  (I)  de  Jean  Maldeuree,  fondcur  de 
la  m^oie  ville,  qui  avait  entrepris,  en  1502^  la  gravure 
de  r^pitaphe  en  euivre  deslin^e  au  tombeau  clevd  dans  la 
cath^drale  de  Gambrai  k  la  m^moire  de  T^v^que  Henri  de 
Berghes,  et  que  le  fameux  £rasme  de  Rotterdam  avait  eom* 
posde.  Haldeur^e  est  de  plus  Tauteur  d'un  eand^labre 
en  euivre,  fait  en  1519,  d'apr^s  le  dessin  du  sculpteur 
eambraisien  Felix  Van  Pullaer,  qui  devait  6tre  pos6  dans 
une  chapelle  de  la  susdite  eath^drale  devant  la  tombc  du 
ehanoine  Yvon  Leroy  (2). 

En  outre  des  peintres,  des  tailleurs  d*images  ct  du  fon- 
deur  dont  il  vient  d'etre  question,  il  n'y  a  dans  les  Comptes 
des  ouvrages  que  nous  avons  examines  gucre  dc  noms  k 
recueillir  appartenant  aux  categories  qui  nous  int^res- 
sent.  Yoici  ceux  que  nous  avons  releves  :  Jean  Moriel, 
peintre,  en  1458;  Jean  de  Gand,  <  orlogeur  de  la  ville  », 
en  1431  (3) ;  —  Jean  et  Gilles  Froidure,  potiers  de  lerre, 
en  1431  et  1433,  et  Jacques  Conrarl,  autre  potier  de 
(erre,  qui  livra  descarreaux  pour  une  ehcminde  en  143S ; 
—  Nicolas  Braequenier,  Bernard  Leftvre  et  Pierre 
Espiaurich,  tailleurs  de  pierres,  respectivement  cites  en 
143S,  1436  et  1437;  —  Thomas  Mallet,  verrier,  de 
1428  k  1437;  —  «  Maistre  Colart,  le  fondeur  de  clo- 
qnes  t,  qui  avait  «  heu  grant  oeuvre  »,  en  1431,  h  di- 
pendre  el  rependre  au  beffroi  les  cloches  diles  du  vigne- 


(1)  Archives  des  Arts,  des  Sciences  el  des  LeUres^  I.  11,  p.  298.  Voy. 
aussi  HooDOT,  loc,  cit.,  p.  273. 

(2)  HooDOT,  t6td.,  p.  279. 

(Z)  n  ful  visiter,  en  1419,  avec  Mathieu  de  Gand,  son  pdre,  qui  remplis- 
sait  le  mdme  office  qae  lui,  Pborloge  du  beffroi  de  Lille.  (Revue  univfrselle 
des  arts.  I.  XV,  p.  203.) 

5"*^  s6rie,  tome  IV.  41 
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ron  (I)  el  diner,  aCn  de  les  faire  «  sooner  plus  aisement, 
commc  il  €  esloil  roesUer  de  faire  » ;  —  Antoine  Marched 
maitre  magon  de  la  viile,  en  1430,  qui  avail  probablemeul 
succ^dd  h  Jean  Ln^fiivre,  lequel  avail  €  esti  receus  i  bour- 
gois  par  €  grice  pourr^mun(^racion  de  sesboins  ctagreables 
services  »,  le  27  novembre  1411 ;  —  enfln  Engu^rand  de 
le  Plancqiie,  orfevro,  en  1428  et  1429;  Jean  de  Hanin,  (mi 
de  Hannin,  tailleur  dcs  coins  ou  graveur  de  la  monnaie 
royale  de  i  432  k  1442  (2) ;  Pierre  Durarl,  c  tailleur  ct  gra- 
veur de  seaux  »,  en  1435;  Brice  Mallet,  c  orph^vre  et  tail- 
>  leur  >  en  1436  et  1437,  et  Pierre  du  Pont,  en  1437,  qui 
tons  ont  livr^  des  fers  graves  aux  armes  de  la  ville  des- 
tines k  marquer  les  plombs  dent  on  scellait  les  draps 
fabriqu^s  dans  la  locality. 


Les  Comptes  communaux  remontent  k  Fannie   1395. 
Le  depouillcment  de  ceux  des  anndes  139S  k  1400  a 


(1)  Cette  cloche  avail  M  fournie  par  on  fondear  de  Bruges,  en  1439. 
(Mimoires  de  la  SociiU  historique  et  HUiraire  de  Toumai^  t  VIM, 
p.  347.)  Elle  STait  remplac^c  elle  qu*avail  livr^e  Mathiea  de  Gand,  en  1417. 
(/Wd.,l.Vil,  pp.  131etl35.) 

(2)  Dans  le  compte  du  21  f^vrier  au  23  mai  1433  esi  inscriie  celie 
d^ense  :  c  A  Basse  Pollel,  pour  une  livre  de  gettoirs  par  luy  vendus  e( 
>  liTrez  aux  regetteurs,  lesquelx  senrent  ^  getter  et  sommer  les  mises  que 
t  font  lesdis  regetteurs  ^  cause  de  leurdit  office :  viij  gros.  »  Ce  oom  est 
vraisemblablement  celul  du  mattre  de  la  monnaie  d'alors.  On  trouve  celoi 
de  Michel  Pollet  sur  un  Jeton  toumalsien  du  XV»  sidcIe.(Voy.  Revue  de  la 
numismatique  beige,  2*  s^rie,  t.  l«>',p,  212.)  Nous  avons  rencontre  le  nom 
M,  Pollet  imprim^  au  moyen  d^un  fer  sur  la  couverture  en  coivre  do 
registre  de  la  loi  de  1403  k  1412  et  sur  d'autres;  c*esl  tr^-probablement 
celui  du  relieur.  (Foy.  nos  Archives  des  Arts^  des  Sciences  et  des  Lettres, 
t.  Ill,  p.  126.) 
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^t^  public  (1).  Les  noms  suivants  y  soiit  mcnlionn^s  :  les 
peintres  Jean  Vrenay  et  Jean  Leclercq ;  —  les  tailleurs 
de  pierres  Jacques  Auxel  et  Pierre  Doueliart;  —  Jean 
Tuseap,  que  Ton  d^signe  comme  ^tant  k  la  fois  tailleur  de 
pierres  et  tailleur  d'images;  —  Phorloger  Mathieu  (Mahieu) 
de  Gandy  attache  c  au  gouvernement»  de  fhorlogedu  bef- 
firoi ;  —  le  fondeur  de  laiton  Jean  de  Paris  (2) ;  —  les 
orfevres  Oudard  Ouri,  Gui  (Ghiselin)  Carpentier  et  Jean 
de  Brye,  —  et  le  tailleur  de  la  monnaie  royale  Jean  Cris- 
sembien,  cite  k  diff^rentes  reprises  c  pour  avoir  tailli^  et 
c  emprient^  dou  castelet  et  enseigne  de  le  viile  >,  plusieurs 
paires  de  tenailles  servant  a  estamper  les  plombs  que  Ion 
attachait  aux  draps.  G'est  tr^  probabiement  ce  m£me 
Pierre  Crissembien  qui  avait  &{&  nomm6  tailleur  des  fers 
de  Tatelier  mon^taire  que  Louis  de  Maele,  comte  de  Flan- 
dre,  voulut  elablir^  Anvers,  en  1356^  apr^s  la  conqu^te 
qu'il  avait  faite  du  duch6  de  Brabant  (3).  II  r^sulte  d*un 
document  de  Tannee  1386,  qu*il  oceupait  dijh  le  m^me 
emploi  h  la  Monnaie  de  Tournai  (4). 

C'est  du  compte  de  Tannic  1396  que  Ton  a  extrait  (5) 
les  depenses  de  la  reconstruction  du  beffroi,  ou  paraissent 
aussi  quelques-uns  des  noms  qui  viennent  d'etre  cit^s,  et 


(1)  Bulletins  de  la  SodiU  historique  et  littSraire  de  Tournai^  I.  V, 
pp.  61-228. 

(2)  n  est  ^galement  cit^  dans  le  compte  de  Pargentier  de  Lille  de  1307, 
avecla  qualiflcation  de  •  ouTrier  de  m^ial  9.  (Revue  universelle  des  arts, 
t.  XV,  p  202.) 

(3)  Alex.  Pinchart,  Recherches  sur  la  vie  et  les  travaux  des  graveurs 
de  mMailleSy  de  sceaux  et  de  monnaies  des  Pays-Bas^  t.  I*',  p.  93. 

(4)  MHnoires  de  la  Soc\6t6  historique  et  litt^aire  de  TQurnait  t  IX, 
p.  229. 

(5)  Bulletins  de  la  Soci^e  historique  et  lHt4raire  de  Tournai^  I.  Vlll, 
pp.  43-52  et  340-350. 
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de  plus  coux  dc  Nicolas  dc  Gand,  verrier;  —  de  Jean  le 
Mono,  peinlre;  —  de  Jacques  de  Braibant,  (ailleur  dc 
lames,  —  el  de  Waliier,  fondeur  de  lailon.  —  Le  fondeur 
Jean  de  Paris,  nomm6  plus  haul  est  Tauleur  du  dragon  de 
«  fin  koevre  dudil  belfroit  t. 

En  feuillctanl  Ic  volume  qui  renferme  les  comptes  com- 
munaux  des  annees  1401  h  1409  nous  avons  pris  note,  en 
1404,  dcs  noms  dc  Thomas  (Massei),  Musart  et  de  Pierre 
Varlef,  orfevres,  — de  Jacques  de  le  Plaelie  c  ouvricr  de 
»  haulc-liche  t,  —  de  Jean  (Hennequin)  de  Gand,  fits  de 
Maihieu  (Mahieu),  horloger;  —  et  en  1405,  de  celui 
d'Anloine  Gambarl,  lailleur  de  pierres.  Dans  le  compte 
du  !•'  juillet  1412  au  31  dicembre  1412,  figure  une 
dcpcnse  <  pour  Taecat  fait  de  xiiij  laies  de  bos  de  v  quar- 
»  tiers  de  long  »,  ^  Jean  Gadebert,  tailleur  d'images. 

Bien  d*aulres  noms  sont  k  relever  dans  les  comptes  de 
cctie  categoric,  et  ceux-ci  ne  sont  que  des  indications  prises 
h  la  li^ie:  Jean  le  Cocq,  fondeur  de  laiton^en  1465,  —  el  les 
orfevres  Guillaume  MaloisicI,  en  1433;  Jean  Maloisicl,  en 
1438  ;  Jean  Cappiel,  en  1439;  Jean  Barthelemy,  en  1440; 
Pierre  Bacon,  en  1451  ;  Guillaume  de  Gauley,  en  1459 ; 
Jacques  Drcel,  en  1467;  Jean  Gossiel,  en  1468  ;  Tilman 
Van  Zande,  en  1470;  Guillaume  de  Gaulay,  en  1472, 
el  Jean  de  Russele,  en  1473.  Nous  avons  reneonlri  dans 
un  compte  de  1445  le  nom  de  Jean  Poulle  c  loyeur  de 
livres  >,  qui  a  6ii  appliqud  au  moyen  d'un  fer  sur  les  plats 
de  la  couverlure  d'un  manuscril  de  la  Biblioth^qtic  de  la 
vine(l). 

Les   deux  passages  qui   suivenl  onl  ct6  iranscrits  du 


(I )  Alex.  Pikchart,  Archives  des  Arls^  des  Sciences  ft  des  Leiires,  \Ml, 
p.  127. 
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compte  communal  de  Ian  14K9;  ii  est  inutile  d'en  faire 
ressortir  I'int^r^t : 

•  Jean  Darct,  tailleur  d^ymages,  pour  Taccat  k  lui  fait  d'une  ymage 

•  de  bos  de  Nostre-Damc ,  par  lui  mise  et  assise  de  nouvel  au- 

>  desseur  de  Pautel  de  le  capielle  estant  en  le  halle  du  conseil  de 
t  ladicte  ville,  montant  yj  lib?res  tournois,  dont  lui  en  a  este  paye 
»  des  deniers  venans  du  tronc  de  la  licte  capielle  que  mis  y  avoit 
»  est^  de  Targent  venant  des  pugnicions  et  amendes  que  so   font 

>  d'aucunes  personnes,  que  pour  aucuns  petis  d^Iits  sont  condemp- 

•  oez  ii  payer  en  ladicte  capielle :  xl  solz;  alnsi  k  lui  a  este  paye  des 
»  deniers  de  la  ville  iiij  livres. 

•  Jehan  le  Bacre,  pointre,  pour  avoir  point  et  dor6  Tymagc  de 

>  Nostre-Dame  dcssusdit  de  nouvel  mise  et  assise  en  ladicte  capielle 

•  de  le  halle,  et  aussi  point  autour  ou  ladicte  ymage  est  assise,  dont 

>  a  ceste  cause  ladicte  capielle  est  grandement  d^corde,  qui  est 
»  ronhcur  de  ladicte  ville;  par  marchi6  k  lui  fait :  zij  libvres.  • 

Une  notable  partie  des  renseignements  qui  nous  out 
servi  h  retraeer  Thistoire  de  la  tapisserie  dc  hauie-lissc  k 
Tournai  sont  extraits  des  comptes  communaux.  Saiif  les 
noms  des  irois  Grenier  (Pasquier,  Antoine  et  Jean),  dn 
Nicolas  Broyart  et  d'Antoine  Poissonnier,  qui,  d'apres 
d'autres  documents,  ont  vendu  des  tenturcs  liistori^cs  h 
plusieurs  de  nos  sonverains  et  h  divers  grands  person- 
nages  du  XV*  et  du  XVI*siecle,  nous  y  avons  recueilli  dos 
particiilarites  sur  les  tapisseries  dont  le  magistral  a  fait 
cadeau  dans  diverses  circonstances,  et  qu'il  avait  achciees 
i  Jean  le  Bacre  (I47S),^  Jean  Devenin  (1513),  k  Clement 
Sarasin  (1504  et  1513),  ft  la  veuve  de  Nicolas  Burbtir 
(1519),  h  Nicolas  Martel  (1520),  k  Nicolas  Lef^vre  (1521), 
k  Jean  Martin  (1559),  etc. 
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Dans  un  volume  qui  renferme  les  d^pcnses  faites  pour 
r^quipement  des  arbal^triers  envoyes  au  secours  de 
Charles  VI  el  de  Charles  Vll,  rois  de  France,  de  1410 
k  1446,  i  roeeasion  d  expeditions  militaires,  sont  ren- 
seignis  des  payements  fails  aux  peintrcs  Jean  de  Vrenay, 
en  1410,  1412,  1418  et  1425,  et  k  Robert  Campin,  en 
1415,  pour  avoir  peint  les  armes  du  roi  et  celles  de  la 
ville  sur  des  etendards,  des  pennons  et  des  ustensiles  k 
leur  usage,  et  d'autres  sonimes  payees  h  Pierre  Scampi^ 
ou  Escampie,  et  a  Malz  de  Vouit,  tons  deux  «  ouvriers  de 
«  broudure »,  en  1412,  1415  et  1418,  ainsi  quk  Jean  des 
Ruyelles,  orfcvre,  en  1415,  «  pour  un  calisse  de  keuvre 
>  doret  dedens  et  dohoi^,  k  lui  accales,  qui  fu  bailli^  au 
»  cappellnin  desdis  sauidoyers  pour  cciebrer  messes  en 
»  ladite  armee.  »  Cette  derni^re  date  correspond  k  celle 
de  la  balaille  d*Azincourl. 


Unc  s^rie  bien  curieuse  aussi  est  celle  des  Comptes  des 
executions  iestamenlaires,  M.  Houdoy  a  montr6  tout  le 
parli  que  Ton  pouvait  en  tirer  dans  son  excellente  Hisloire 
artistique  de  la  cathedrale  de  Cambrat  (1).  Nous  en  avons 
examine  quelques-uns.  Dans  celui  de  la  mortuaire  de 
Jean  de  Bury,  fait  en  1 456,  nous  avons  copie  les  passages 
suivants  qui  se  rapportent  k  C(Ttaines  d^penscs  qu*oeea- 
sionndrent  son  enterreroent,  et  Taddition  de  la  date  de  son 
d^cis  k  entailler  sur  la  pierre  qui  reconvraitdej^  la  sepul- 
ture de  sa  femme  dans  r^glise  de  Saint-Quentin,  k  Tour- 
nai,  et  sur  un  ex-voto  : 


( 1)  Paris,  1880;  439  pages. 
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«  A  Allard  da  Morct,  gravcur  de  lommcs,  par  son  sallaire  d'avoir 

•  leve  le  larac  du  dcffuncl  pour  faire  la  fosse  ou  le  diffuiict  fut  mis 
A  eo  terre,  ct  en  apri^s  le  rasise  comme  elle  cstoit  par-devant;  et 
>  aussy  grave  en  ladicte  lame  ct  ens  ou  tabclet  de  picrrc  faisant 

•  memoire  dudit  defTunct  ct  de  sa  femme,  cstant  en  ung  mur  devant 
I  ladicte  lame,  le  jour  et  Tan  que  Icdit  dclTunct  trespassa;  est  assa- 
»  voir  :  pour  lever  el  rassir  ladicte  lame,  et  rcpavcr  autour;  xx  s., 
»  et  pour  graver  et  taillicr  ledit  trespas  en  ladicte  lame  :  xij  gros, 
"  et  aussy  audit  tabliel,  aultrez  xij  gros;  sent  zxxiiij  s. 

»  A  maistre  Rogier,  le  pointre  (i),  pour  sa  dcserte  d'avoir  doret 
i  d'or  mat  les  leltres  nouvelles  faictes  audit  tabliel  de  le  datte  du 
»  trespas  dudit  deffunct :  vij  s.  • 

Le  compie  de  la  morliiaire  de  Regnard  de  Viesrain, 
dresse  en  1438,  nous  apprend  que  le  d^funt  avail  l^gu^ 
par  son  testament  une  somme  de  10  livres  de  gros  k  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  dans  la  rue  de  Saint-Martin,  pour 
employer  h  y  •  faire  poindre  la  vie  et  passion  du  bcnolt 
»  glorieux  saint  Pierre »,surquoi  les executeursaccuserent 
les  dopenscs  suivantcs  : 

•  A  maistre  Robert  Ganpin,  pointre,  pour  son  sallaire  d*avoir 

•  prcmi6remcnt  fait  le  patron  de  le  vie  et  passion  dudit  monsei- 

•  gueur  saint  Pierre,  pour  monstrer  icelui  k  pluiseurs  maistres,  pour 

•  en  marchandcr  ct  trouver  le  meilleur  marcbiet  que  faire  se  porra, 
»  et  en  avoir  eu  son  advis  ct  conseil ;  sur  ce :  viij  s.  do  gros,  valant 
»  Ivj  solz  iiij  deniers. 

•  Iteniy  a  Henry  de  Beaumetiel,  pointre,  pour  avoir  marcband^  k 

•  lui  par  )e  moyen  dudit  maistre  Robert,  de  poindrf  en  draps  de 
»  toille  ladicte  vie  ct  passion  bicn  ct  deuement  scion  ledit  patron, 
»  comme  il  appartenoit :  vij  livres  de  gros,  valant  xlix  livres  viij  solz 
«  ij  deniers.  » 


(1)  Ce  ppinlre  s*appelail  Roger  Wanebac.  (Votj,  noire  nolice  sur  Roger 
de  le  Pasture,  dit  Van  der  Weyden,  p.  40  du  tir^  k  part) 
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Ainsi  le  patron  fut  dessin6  pnr  Robert  Gampin,  et  Vexi- 
cution  des  peinlures  siir  toile  ful  cntreprise  par  Henri  de 
Beaumetiel.  Nous  n'avons  jusqulei  trouv^  k  mentionner 
aueune  oeiivre  de  cette  importance  due  k  ces  deux  artistes. 

Nous  avons  transcrit  la  note  suivante  d'un  autre  compte 
d'ex6culion  tcstamentairc  fait  en  1456 : 

a  A  Jehan  Genoix,  laillcur  dc  picrrc,  qui  h  ses  perilz  et  fortunes 

*  leva  [en  Tcglise  de  Saintc-Catherinc]  et  rassist  la  lame  souhz 

•  laquelle  le  corps  de  demisicUe   Phelippe   d*£$camaing,    femme 
»  divorsee  dc  Roland  dc  le  Croix,  fut  enterrd.  * 

Dans  d'autres  eomples  encore,  —  ce  sont  dcs  comptes 
en  rouleaux,  —  qui  se  trouvaient  classes  en  1870  dans  les 
tiroirs  1, 4  ct  17,  nous  avons  rencontr^  les  noms  de  Jacques 
de  Marchicourt,  orfevre,  en  1408;  —  Pierre  Ploumier, 
orf^vre,  en  1411 ;  —  Jean  Douchart,  tailleur  dc  picrres, 
en  1412;  —  Jean  de  Vrenay,  peintre,  en  1417;  —  Jeao 
Gossiel,  orf(Svre,  en  1481 ;  —  Jean  le  Quien,  en  1451 ;  — 
Jacques  de  Morel,  tailleur  de  picrres,  en  1454;  —  ct  Jean 
Genoix,  graveur  de  lames,  en  1456. 

Aux  comptes  d*ex^cutions  tcstamentaires  6laient  mHis 
dans  ces  tiroirs  les  Comptes  de  tutelles,  qui  peuvent  aussi 
fournir  d'utiles  renseignements;  nous  y  avons  rencontr£  le 
nom  de  Jean  Bourssicr,  tailleur  de  picrres,  dans  un  compte 
de  1454,  et  ceux  dc  Jacques  Dreet,  orfevre,  et  de  Jacques 
Calheleu,  tailleur  de  picrres,  dans  un  compte  de  1457. 


Notre  but  en  publiant  les  notes  qui  sont  consignees  dans 

les  pages  pr^c^dentes,  a  &i6  de  faire  ressortir  lout  Tinter^t 

qu'il  y  aurait  a  entreprendre  un  depouillcmcnt  metliodique 

omplel  de  ces  riches  archives  communales  dc  Tournai. 
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Dans  CCS  sorles  de  rechcrelics  rien  n*esl  k  n^gliger;  Ics 
renseignemenls  existent  partout.  Les  testaments  y  sont 
nombreuXy  ct  il  importe  de  ne  pas  n^gliger  cello  calegorie 
de  documents.  Celui  de  la  veuve  de  Torfevre  Engu6rand  de 
le  Plancque,  qui  dale  du  28  avril  1466,  nous  est  tombe 
sous  la  main,  el  sans  aucun  doute  on  en  decouvrira  bien 
d*autres  de  personnes  dont  les  noms  seront  k  enregislrer. 
Dans  un  compte  du  droit  d  escart  de  la  Saiiil-Remi  i426 
au  1''  aout  i428,  droit  que  Ton  appelaii  ailleurs  droit 
d'issue,  et  que  Tonl  payait  pour  £tre  autorise  h  transporter 
son  mobilier  hors  ville,  on  lit :  «De  Climench  Griffon,  enlu- 
»  mineur  de  livres,  par  appoinlement  fait  le  v*  jour  de 
»  march,  pour  Teseassage  de  pluiseurs  de  ses  biens,  est 
»  assavoir  :  livres  et  autres  hostieux  de  mesnage  qu'il  fit 
»  emmener  :  xvj  gros  (1).  > 


Les  Registres  aux  rentes  k  charge  de  la  ville  nons  ont 
fourni  de  bien  pr^cieuses  indications  pour  etablir  ridentite 
de  personnes  enlre  le  Roger  de  le  Pasture  du  registre  aux 
inscriptions  du  meiier  des  peinlres  et  verriers  de  Toui  uai, 
et  le  cilibre  artiste  connu  sous  le  nom  de  Roger  Van  der 
Weyden,  peinlre  attitr^  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Les  chassereaux  ou  Carlulaires  des  rentes  el  des  cens 
peuvent  fournir  6galement  quelques  donn^es  utiles.  Nous 
avons  glan6  dans  un  registre  (2)  des  cens  dus,  en  i388,  a 


(1)  Ge  Dom  De  figure  pas  dans  la  liste  des  enlamlDeurs  qui  furent  admis 
dans  le  metier  des  peintres  et  vem'ers  de  Tournai,  et  que  nous  avons 
public  dans  nos  Archives  des  Arts,  des  Sciences  et  des  Lei  Ires  1 1.  Ill, 
§88. 

(2)  G'esl  UQ  registre  en  parcheniin  relic  eo  Tcau;  sur  les  plats  est 
imprim^  le  nom  du  relirur  *.  /.  LoqwL 
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Tabbaye  de  SaintMarlin  dans  la  ville  de  Tournai^  les  noms 
des  orfevres  Jean  Bliaut,  Pierre  Bauduin,Jean  li  Flamencq, 
et  du  peinire  Jean  li  Monsnes.  Celui  de  Jean  Jorge^  fon- 
deur  de  laiton^  est  inscrit  dans  un  registre  aux  rentes  h^rt- 
lables  que  Pabbaye  de  Cambrai  avait  dans  cette  ville  en 
1488,  pour  une  redevanee  siir  sa  maison  situ^e  rue  de 
Clercamp. 


Parmi  les  rcgistres  divers,  on  peut  encore  consulter  le 
Registre  des  causes  criminelles  et  sentences  ensuivies  de 
1566  a  1S69y  auquci  nous  avons  fait  de  nombreux 
empruntspourla  publication  des  Memoires  de  Pasquierde 
le  Barre  et  de  Nicolas  Soldoyer.  Au  nombre  des  personnea 
qui  ont  pris  une  part  plus  ou  moins  active  aux  prtehcs  et 
au  pillage  des  eglises  et  couvents  de  Tournai  et  des  envi- 
rons, il  y  eut  surtout  beaucoup  de  haute-lisseurs,  preuve 
du  d(iveloppement  qu*avait  pris  la  fabrication  des  tapis- 
series  dans  cette  ville.  Le  chanoine  Voisin  a  ins^r^  danssa 
Nolice  sur  les  anciennes  tapisseries  de  la  cathedrale  de  Tour' 
nai  {\)  et  sur  la  corporation  des  haute-lissiers  (2) une  lisle 
contenant  les  noms  des  maitres  haute-lisseurs  qui  ont  &ii 
re(us  dans  la  corporation  du  20  mai  1513  au  10  avril  1544. 
II  Ta  dressee  d'apres  un  volume  provenant  des  archives  du 
metier  et  qui  a  pour  titre  :  «  C*est  le  registre  du  meslier 
»  de  haute-liche,  drap  d*or  et  dras  velus  et  tires  damasks, 


( t )  On  vient  de  publier  ^  Tournai,  chez  le  libraire  Vasseur-Delmee,  une 
nouvelledescriplion  fort  complete  de  ces  tapisseries,  avec  la  rpprodncUoo 
gravde  de  chacune  dVlles,  sous  le  titre  de :  Tapisseries  du  quinziime 
siMe  conservies  d  la  calhMrale  de  Tournai  (in-4<*). 

(2)  Elle  a  M  pobli^  dans  le  t  IX  des  Bulletins  de  la  SociiU  historique 
et  WUraire  de  Tournai, 
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»  dras  roi^s,  ct  louies  aultres  sorles  d*ouvrages  faites  e( 
»  eompos6es  oudit  meslier,  commcnchant  apres  le  recr^a- 
»  slon  Tan  mil  V"  et  xij.  »  Celte  lisle  peut  dire  aug- 
mcntde  par  le  d^ouillemcnl  lesles  des  bourgeois  et  par 
celui  des  documents  relalifs  aux  poursuiles  pour  cause  des 
troubles  en  1566,  qui  existent  au  ddpdl  des  Archives  ddpar- 
lemenlales  du  Nord  (1);  enfin  par  les  comples  des  confis- 
cations conserves  aux  Archives  du  royaume. 


Dans  eetle  revue  des  ressources  que  pr&enlent  les 
Archives  deTournai  pour  nos  Etudes  de  predilection ,  nous 
sommes  loin  d^avoir  tout  6num6rd.  N*oublions  pas  cepen- 
dant  d^appeler  rattention  sur  les  Registres  des  Consaux 
dans  lesquels  sont  iranscrites  les  resolutions  du  magistral, 
et  qui  sont  sans  contredil  la  source  la  plus  importanie  que 
possddent  les  Archives  au  point  de  vue  des  annales  de  la 
locality  :  ils  remontenl  au  mois  d'avril  1386(2).  Leur 
examen  fournirait  pour  Thistoire  de  Tart  el  pour  celle  des 
arts  industriels,  surtout  pendant  les  XVI%  XVII*  el  XVIII* 
sidles,  des  renseignements  intdressants  (3). 

(1)  Nous  les  aTODs  indiqu^  en  note  dans  notre  article  Tournai  de 
VHistoire  genirale  de  la  tapisserie  de  hauie-lisse. 

(i)  L^analyse  des  registres  qui  reiiferment  les  aDO^  1385  k  1430  a  M 
publiee  par  H.  Varoenbroeck  dans  les  t.  Vll  et  VIII  des  Mdtnoires  dt  la 
Soci€t6  historique  et  iiUeraire  de  Tournai.  D^j^  M.  Gachard  avait  fail 
connaflre  Tint^^t  quails  pr^nlent  pour  Thisloire  de  la  ville  par  quelqoes 
exlraits  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royaled'histoire^  i^sMe^  I.  XI. 

(3)  Nous  deTons,  en  terminant  celte  notice,  t^moigoer  notre  recon- 
naissance ^  M.  P.  Maqoest.  archivisle  de  la  Tille  de  Tournai,  qui  a  bien 
▼oulu  contr6ler  nos  ^preuves  el  y  ajouler  plusieors  renseignements. 
Nous  devons  aussi  remercier  son  adjoint  M.  Boumiol  pour  les  communica- 
tions qu*il  nous  a  faites. 
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GLA.SSE  DES  SCI£IICEe». 


Seance  du  15  decembre  i882. 

M.  Ch.  MoNTiGNT,  directeur. 
M.  LiAGBE,  secretaire  perp^liiel. 

Sont  presents  :  MM.  £d.  Van  Beneden,  vice^directeur ; 
J.-S.  Slas,  L.  de  KoDinck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edni.  de 
Selys  Longcbamps,  Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewalque, 
H.  Maus,  E.  Candize,  F.  Donny»  Sleichen,  Brialmont, 
£d.  Dupont,  E;d.  Morren,  C.  Malaise,  F.  Folie,  A.  Briart, 
Fr.  Cr^pin,  Ed.  Maiily,  J.  De  Tilly,  F.-L.  Cornel,  Ch.  Van 
Bambeke,  Alf.  Gilkinet,  membres;  E.  Catalan,  associe  ; 
M.  Mourlon  et  J.  Delboeuf,  correspondanls. 


CORRESPONDANCE. 


S.  M.  le  Roi  et  S.  A.  R.  M'^lc  Comie  de  Flandre  font 
exprimer  leurs  regrets  de  ne  poiivoir  assister  k  la  s^nce 
publique  fii^e  au  samedi,  16  de  ce  mois. 

M.  le  Ministre  de  iint^rieur  ^crit  que  ses  occupations^ 
fort  nombrenses  k  la  veille  des  vacances  parlementaires. 
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ne  lui  permeltent  pas,  h  son  grand  regret,  d'assister  i  cetle 
stance. 

M.  Thiernesse,  secretaire  de  rAcad^mie  royale  de  mMe- 
cine,  remercie  pour  les  cartes  d'invitation  qui  ont  ^t^ 
adress^es  k  celte  Institution. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnterieur  adresse,  pour  la  Biblio- 
th^que  de  rAcad^mie  et  pour  les  membres  de  la  Glasse, 
des  exemplaires  du  rapport  du  jury  qui  a  jug6  la  derni^re 
p^riode  du  concours  quinquennal  des  sciences  naturelles 
(1877-1881).  —  Remerctments. 

II  envoie  pour  la  Biblioth^que  un  exemplaire  du  Cata- 
logue de  la  bibliotheque  des  archives  gen&ales  du  royaume. 
—  Renoerctments. 

La  Classe  rei^oit,  ^  litre  d'hommage,  les  ouvrages  sui- 
vants  au'  sujet  desquels  elle  vote  des  remerctnaenls  aux 
auteurs  : 

1®  Quelques  theoremes  de  geometrie  elementaire;  —  Stir 
tine  note  presentee  a  I'Academie  par  M,  Athanase  Boblin; 
par  M.  Catalan,  2  extr.  in-8% 

2*  De  la  regeneration  des  nerfs  peripheriques  par  le 
procede  de  la  suture  tubulaire,  par  M.  C.  Vanlair. 
Bruxelles,  1882;  extr.  in-8",  prfeenl^  par  M.  fid.  Van 
Beneden; 

3"*  Les  telephones  usuels,  etc.,  par  M.  Charles  Mourlon. 
Bruxelles,  1882;  in-8^ 

4*  Excursion  dans  r Atlas.  —  Observations  sur  la 
maniere  dont  les  Mantes  construisent  leurs  ootheques; 
sur  la  structure  des  ootheques;  sur  Veclosion  et  la  premiere 
tnue  des  larves.  —  Les  hymenopteres  fossiles.  —  Sur  la 
structure  des  ootheques  des  Mantes  et  sur  Veclosion  et  la 
premiere  mue  des  larves.  -^   Epidemie  causee  sur  des 
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dipteres  du  genre  t  Syrphus  >  par  les  champignons 
«  enlomophlhora  ».  —  Observations  nouvelles  sur  Us  epi* 
demies  sevissant  sur  les  insectes.  —  Champignon  observe 
sur  un  insecle,  du  role  des  champignons  dans  la  nature^ 
par  M.  Charles  BroDgniart  (et  M.  Maxime  Corou  pour  les 
trois  derniers  ouvrages).  7  exlraits  in-8''  el  ]o4''  pr^nt^ 
par  M.  £d.  Morren. 

Les  travaux  maouscrils  suivants  sont  renvoy&  k  Texa- 
mea  de  commissaires : 

1®  Recherches  anaiomiques  sur  les  organes  vegetalifs  de 
l*Urlica  diotca  L. ;  par  M.  A.  Gravis,  docteur  en  sciences 
nalurelles  k  Bruxelles.  —  Commissaires  :  MM  Morren, 
Cr^pinet  Gilkinel; 

2*  Notice  sur  deux  monstruosites  observees  chez  le  Gal* 
lus  domesticus;  par  le  D'  J.-Th.  Caltie,  professeur  k 
r^cole  moyenne  sup^rieure  d*Arnhem.  —  Commissaires : 
MM.  Van  Bambeke  el  £d.  Van  Beneden. 


Elections. 

La  Classe  procMe,  par  scrulin  secret,  k  rejection  de 
trois  associ^s  en  remplacement  de  trois  associ&  ddcM^s, 
et  de  deux  correspondants. 

Les  noms  des  nouveaux  ^lus  flgureroni  dans  le  compte 
rendu  de  la  stance  publique. 
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JUGEMENT  DU  CONCOURS  POUR  1882. 


mmppm»^$  am  M,   IT.  Bp^'it^,  prmmimw-  eommiM»mi»-m. 

«  La  Classe  des  sciences  »  avail  ioscrit  au  programme 
pour  1880  la  question  suivanle  : 

On  demande  de  completer,  par  des  experiences  wom- 
veltes^  Vetat  de  nos  connaissances  sur  les  relations  qui 
existent  entre  les  proprietes  physiques  et  les  proprietes 
chimiques  des  corps  simples  et  des  corps  composes. 

Un  m^moire  portant  pour  devise  :  Felix  qui  potuit 
rerum  cognoscere  causas  avait  ^le  regu  en  r^ponse  k  celle 
question. 

Les  commissaires  charges,  par  la  Classe  des  sciences, 
d*examiner  ce  travail,  avaient  6i&  unanimes  pour  recon- 
nattre  qu'il  compl^tait  k  la  v^ril6,  dans  une  certaiue 
mesure,  T^tat  de  nos  connaissances  sur  les  relations  qui 
unissent  les  propriety  chimiques  et  les  propri^l^s  physi- 
ques des  corps.  L*auteur  avait  ex^cut^,  avec  beaucoup  de 
pr^ision,  de  nombreuses  experiences  originales  et  bien 
con^ues;  il  avait  d^couvert  des  fails  imporlanls  pour  la 
physique  el  pour  la  chimie.  Cependant,  malgr6  tons  ces 
litres  k  la  haute  approbation  de  TAcad^mie^  ce  M^moire 
ne  put  remporter  le  prix  parce  qu'il  ^tait  inachev^.  Quel- 
ques  chapilres  avaient  re^u   un  grand  d^veioppement 
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tandis  que  d'autres  ^taienl  resits,  pour  aiasi  dire^  k  P^lat 
rudimeolaire  :  on  ^lait,  en  un  mot,  en  pr&ence  d*une 
oeuvre  non  ^quilibr^e  qui  devait  6(re  revue  el  remani^. 

L'Acad^mie  a  remis  la  question  au  concours  de  I'ann^ 
1882;  elle  a  voulu  donner  ainsi  le  pouvoir  k  Tauteur  do 
M^moire  auquel  il  esl  fait  allusion,  de  reprendre  son  Ira- 
vail  cl  de  lui  donner  la  valeur  scientifique  indispensable 
pour  m^riler  la  m^daille  de  concours. 

La  Classe  des  sciences  peul  se  f^liciler  de  cette  decision, 
car,  je  le  dirai  d^s  roainlenant,  le  M^moire  qu^elle  a  re^u 
cetic  ann^e,  en  r^ponse  k  la  mtoe  question,  est  un  travail 
de  valeur,  satisfaisant,  h  mon  avis,  aux  conditions  du  con- 
cours. 

II  porte  la  m^me  devise  que  le  pr^c^dent  et  il  ^mane 
du  ineme  auteur  :  on  y  trouve,  en  effet,  plusieurs  allusions 
au  premier  travail. 

Si  je  me  suis  permis  de  rappeler  ces  quelques  details, 
cVst  afln  de  monlrer  qu'il  est  superflu,  aujourd'hui,  de 
fairo  unc  analyse  nouvelle  et  complete  de  ce  M6moire.  II 
sufTira  de  prendre  pour  base  ce  que  I'Acad^mie  connait 
(lep  dcs  faits  qui  avaient  ^t^  mentionn^s  dans  le  M6moire 
envoye  en  premier  lieu  (1)  el  de  se  borner  k  mettre  eo 
^vi(l(  nee  maintenant  les  travaux  compl^mentaires  ex^cut^ 
par  Tauteur. 

L'auteur  a  tenu  comple  des  observations  critiques  que 
les  commissaires  rapporteurs  de  la  Classe  des  sciences 
avaient  faites  h  son  premier  travail.  II  y  a  lieu  de  Ten  f^li- 
citer.  Les  parties  de  pure  th^orie  ont  ^t^  supprim^es ; 
elles  appartenaient  bien  plus,  d*ailleurs,  i  la  philosophie 

(1)  Ju;;ement  du  concours  de  1880.  Bulletins  de  VAcaiUmie^  2»«  s^rie, 
t.  L.  iiM2,  1880. 
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speculative  qu*a  la  science  positive  :  c'esl  ainsi  qu'il  n'est 
plus  question  ici  des  interminables  considerations  qui  onl 
^l^  ^mises  sur  Tunit^  ou  sur  la  plurality  de  la  matiere.  Ed 
somme,  la  partie  hislorique  et  th^orique  a  re(^u  seulemeot 
les  d^veloppements  n^cessaires  pour  Taire  saisir  facile- 
menl  la  valeur  relative  des  faits  nouveaux  mentionn^s 
dans  ce  Meraoire,  roais  en  revanche,  la  partie  pratique  et 
positive  de  ce  travail  a  &i6  ^tendue  consid^rablemenl. 

Cest  assez  dire  que  I'auteur  a  bien  compris  les  inten- 
tions de  TAcad^mie  :  il  s'agissait^  actuellement,  de  provo- 
quer  des  recherches  pratiques  nouvelles  afin  de  h&ter  le 
moment  oh  les  idees  d*enserable  ainsi  que  ies  Etudes  bisto- 
riques  pourront  ^clore  avec  plus  d'int^r^t. 

Dans  sa  forme  nouvelle,  ce  M^moire  est  divis6  en  cinq 
sections.  Nous  allons  nous  occuper  successivemenl  de 
chacune  d*elles. 

La  premiere  section  comprend  T^tude  des  chaleurs 
6p6cifiques  des  corps.  Elle  se  divise,  k  son  tour,  en  trois 
parties  se  rapportant  respectivement  aux  corps  gazeux, 
aux  corps  liquides  et  aux  corps  solidcs. 

Dans  son  premier  travail,  Tauteur  n'avait  pas  apporl^ 
de  vues  nouvelles  sur  les  chaleurs  sp^itiques  des  gaz; 
aujourd'hui,  sans  foumir  cependant  sur  ce  sujet  des  r6sul- 
tats  d^exp^riences  originales,  il  a  approlbndi  la  question 
en  se  servant  des  donn^es  positives  exislantes  et  il  a  d^ve- 
loppe  des  considerations  qui  marquent  un  progrds  s^rieox 
dans  r^tude  de  cette  question. 

Se  plaint,  comme  pr^c^demmenl,  au  point  de  vue  de 
la  loi  de  Dulong  et  Petit  sur  la  capacity  des  atomes  pour  la 
chaleur,  il  s*est  propos6  de  comparer,  les  uns  aux  autres, 
les  diff^rents  gaz  sous  le  rapport  des  travaux  interieurs 
effectu^s  par  la  chaleur,  dans  chacun  d'eux,  pendant  T^l^- 

3"'  SfeRIE,  TOME  IV.  42 
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vation  de  la  temperature.  A  cet  effet,  I'auteur  calcule 
d^abord  la  grandeur  du  travail  ext^rieur  G,  effectu6  par  un 
gaz  du  chef  de  sa  dilatation  sous  la  pression  almosph^- 
rique,  il  trouve : 

0=^  =  ^988    on    2; 
ET 

p  ^tant  la  pression  atmosph^rique,  t;  le  volume  d'uoe 
molecule  d*h}drog^ne  estim^e  en  la  supposant  Torm^e  de 
deux  atomes  et  en  prenanl  pour  un  alome,  un  gramme 
de  gaz. 

£  el  T  sonl  respeclivement  r^quivalent  m^nique  de 
la  chaleur  et  la  temperature  absolue. 

Soustrayant  ensuite  ce  nombre  2  de  la  chaleur  mole- 
culaire  C  des  gaz  telle  que  Texperience  la  fait  connallre, 
on  obtient  la  cbaleur  mol^culaire  des  gaz  sous  volume 
couslanl  K.  Le  rapport^  a  ^t^  trouv6  «  1,41,  c'est- 
i-dire  identique  k  celui  que  Clausius  a  calculi,  il  y  a 
d^jji  longlemps,  par  une  autre  m^lhode.  L'auteur  con- 
state ensuite  que  ce  rapport  1,41  s*applique  tr^s-exacte- 
ment  aux  gaz  des  corps  simples  qui  obeissent  assez  bien 
aux  lois  de  Mariotte  et  de  Gay-Lussac,  savoir  :  k  Thydro- 
g^ne,  k  Tazote  et  k  Toxygene;  il  s'applique  aussi  aux  gaz 
des  corps  composes,  qui,  comme  Tacide  chlorhydriquei 
Toxyde  de  carbone  et  Toxyde  azotique,  ont  une  lension 
de  dissociation  tres-faible  et  se  forment  sans  contraction 
de  volume.  Tons  les  autres  gaz,  simples  ou  composes, 
conduisent  k  une  autre  valeur  du  rapport  g  . 

Comparaot  ces  valeurs  diffiSrentes  entre  elles,  Tauteur 
constate  ensuiteque  la  vapeur de  mercure,dont  la  molecule 
el  Falome  se  confondenl  en  ce  sens  que  la  molecule  ne 
comple  ici  qu*un  seul  alome,  conduit  k  un  rapport  de  £ 
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=:  1,63,  plus  grand,  par  consequent,  que-  pour  les  gaz 
precedents.  Ce  rapport  est  d*ailleurs  identique  k  celui  que 
Ton  obtienl  par  le  calcul  dans  rhypoth^se  od  la  molecule 
du  corps  ne  renfermerail  qu*un  atome.  II  est  facile,  de 
plus,  de  s'assurer  que  le  rapport  ^  doit  diminuer  a  mesure 
que  les  Iravaux  int^rieurs  angmentent.  Or,  on  constale, 
en  effet,  pour  tons  les  aulres  gaz,  que  plus  la  molecule  est 
compliquee,  plus  petit  est  le  rapport  en  question.  L'auteur 
conclut  de  1^  que  le  travail  int^rieur  ne  pent  dtre  nul  que 
pour  les  gaz  constitu^s,  comme  la  vapeur  de  mercure, 
d'atomes  Isolds  et  ind^pendants.  Pour  les  gaz  dont  la 
molecule  renTerme  au  moins  deux  atomes,  il  doit  se  pro- 
duire  un  travail  de  dissociation  dont  le  r^sultat  est,  d'une 
part,  Taugmentation  de  la  chaleur  sp^cifique  du  corps  et, 
d*autre  part,  des  variations  de  volume  qui  sont  Torigine 
des  hearts  que  ces  gaz  pr^sentent  aux  lois  de  Mariotte  et 
de  Gay-Lussac. 

Ainsi  se  trouveraient  ramen^es  k  une  seule  les  raisous 
pour  lesquelles  les  gaz  n'ob^issent  pas  exacteinent  aux 
lois  que  (ous  les  physiciens  s'accordent  k  regarder  comme 
Tondamentales.  Ce  r^sultat  a  une  valeur  qu'il  est  inutile  de 
faire  ressortir  davantage. 

En  resume,  dit  Tauteur,  c  si  Ton  determine  la  chaleur 

>  sp^cifique  d'un  gaz  k  une  temperature  assez  basse  pour 

>  qu*on  puisse  consid^rer  comme  nuls  les  travaux  tendant 

>  k  produire  une  dissociation,  la  chaleur  specifique  ato- 

>  mique  se  conTondra  avec  la  chaleur  theorique  2,4  simpli- 

>  quant  un  travail  interieur  nul.  Mais  si  Ton  vient&eiever 

>  la  temperature  de  telle  sorte  que  la  chaleur  latente  de 

>  dissociation  ne  doive  plus  dtre  consideree  comme  nulle, 

>  il  n*en  sera  plus  ainsi  et  la  chaleur  atomique  excedera 

>  la  valeur  theorique.  EnGn,  lorsque  la  dissociation  sera 
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»  compl6lemenl  effecluee,  les  travaux   inlerieurs  rede- 
9  viendroni  nuls  el  la  chaleur  specilique  sera  ce  qu'elle 
»  ^lait  k  Torigine.  » 

On  voil,  d'apr^scela,  que  la  chaleur  sp^cifiqued'nn  gaz 
k  molecules  complexes,  doil  diminuer  quand  la  tempera- 
ture depasse  uiie  cerlaine  limite.  Celte  consequence  inal- 
lendue  s'est  vi^rili^e  exp^rimentalemenl.  Le  gaz  hypoazo- 
tique,  daprte  Uerihelot  et  Tanhydride  carbonique,  d'apres 
Mallard  et  Lecliatelier,  ont  r^jllement  une  chaleur  sp6ci- 
fique  qui  va  en  diminuanl  h  partir  d*une  certaine  tempe- 
rature. 

I/auteur  passe  ensuite  i  T^tude  de  la  chaleur  sp^ciBque 
des  corps  liquides.  II  a  en  vue  de  determiner  commenl 
varie  la  chaleur  sp^cifique  des  corps  liquides  avec  le  poids 
mol^culaire  eide  verifier  si  le  travail  mol6culaire  diff^rc, 
pour  ces  corps,  lorsque  Ton  passe  d*une  s^rie  homologue 
k  une  autre. 

Comme  le  nombre  de  determinations,  aujourd*hui 
conuues,  de  la  chaleur  sp^cifique  de  corps  apparlenant  i 
des  series  homologues,  ^tait  trop  faible  pour  pouvoir  con- 
duire  k  des  conclusions  certaines,  Tauleur  a  mesur6  cette 
grandeur  pour  quarante  substances  differenles  apparte- 
nanl  aux  onze  series  homologues  suivantes  : 


i. 

S^rie  des  alcools 

» 

1 

S6rie  des  Others  de  I'acide  formique; 

3. 

— 

- 

ac^tique; 

4. 

— 

— 

propionique; 

6. 

— 

— 

butyrique; 

6. 

— 

— 

Tal^rianique; 

7. 

— 

— 

benzoTque; 

8. 

— 

— 

oxalique; 

9. 

— 

— 

chlorhydrique; 

iO. 

— 

— 

bromhydrique; 

41. 

— 

— 

iodhydrique. 
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La  chaleur  specitique  a  el&  mesnree,  pour  cha(]iie 
substance  deux  a  qualre  fois  et  le  Dombre  toial  de  ces 
mesures  a  ^l6  de  qualre-vingt-sept.  Les  r^sullats  sonl 
aussi  salisraisants  (|u'on  peul  Texiger.  Ces  delerminalions 
ont  €i&  effeclu^es  par  deux  mi^lhodes  diflerentes :  la  pre- 
miere est,  en  principe,  celle  que  Regnaull  a  suivie  dans  ses 
m^morables  travaux  :  Tauteur  Ta  prrfectionn^e  cependant 
dans  plnsieurs  details;  la  seconde  rappelle  celle  qui  a  ^(e 
indiqu^e  par  Wullner  el  Betlendorf  pour  la  determination 
dcs  chaleurs  speeitiques  des  corps  solides  dans  leurs 
vari^tds  allolropiques  (i). 

Montrer  ici  comment  Tanteur  a  perfectionn^  les  appa- 
reils  de  Rognault  et  de  Wiillner  et  Betlendorf  atin  de 
meltre  en  Evidence  ce  qui  Ini  appartient  en  propre, 
m^obligcraily  pour  dire  clair,^  entrer  dans  des  details  Ires- 
longs.  II  me  sera  permis  de  n*en  rien  faire  pour  ne  pas 
abuser  des  moments  de  rAcad^mio. 

Les  r^sultats  des  mesures  ont  ^t^  r^unis  dans  des 
tableaux  synoptiques  donnant,  pour  chaque  substance 
examinee,  la  chaleur  specifique,  le  poids  moliculaire,  le 
poids  de  Vaiome  moyerif  c'est-a-dire  le  quotient  du  poids 
mol^culaii'e  par  le  nombre  des  atomes  conlenus  duns  la 
molecule,  la  chaleur  de  Catome  moyen^  la  chaleur  mole^ 
culaire  et  le  travail  molectilaire.  L*auteur  a  fait  suivre  ces 
tableaux  d*un  autre  oil  il  a  rduni  los  mosures  qui  avaient 
He  failes  par  Reis  sur  vingt  et  une  substances  se  r^par- 
tissant  en  huit  series  homologues.  En  un  mot,  les  docu- 
ments pr^sent^s  embrassent,  par  consequent,  soixante 
et  une  substances  et  dix  neuT  series  homologues.  lis 
permettent  d*arriver  aux  conclusions  suivantes : 

(1)  Ann.  V.  Poggtniorff,  i  CXLIll,  p.  293. 
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i^  La  chaleur  spevi/if^ue  de  Talome  muyvu  dimiuue  a 
mesnre  quelepoids  atomique  augmente; 

2®  La  chaleur  moleculaire  croit  avec  le  poids  molecU' 
laire; 

3**  Le  travail  moleculaire  est  sensiblement  constant 
pour  une  meme  serie  homologue, 

L'aiitenr  avail  d^ji  fait  conuaitre  ces  Irois  lois  dans 
son  precedent  travail;  elles  trouvent  ici  une  confirmation 
nouvelle  qui  en  augmente  beaucoup  la  valeur. 

L'examen  des  differences  de  la  chaleur  moleculaire  de 
deux  termes  cons^culifs  d'une  s^rie'lioraologue  a  conduit 
aussi  k  une  remarque  curieuse,  ik  savoir :  que  cette  diffe- 
rence est  conslanie  el  egale  a  7,?.  Reis  s'etail  approch^, 
dans  ses  travaux,  de  co  r^suilat;  seulemenl  ,  sa  valeur 
g^n^rale  parait  lui  avoir  ^chapp^. 

Enfin,  Tauteur  s*est  demand^  si  les  r^sultats  obtenus 
pour  les  corps  liquides  ne  s*appliqueraient  pas  aussi  aux 
corps  solides.  II  a  dress^,  pour  cela,  deux  tableaux  se 
rapportant,  Tun  aux  corps  simples  et  Tautre  aux  corps 
composes.  Le  premier  comprend  vingt-six  corps  se  r^par- 
tissant  en  sept  series  nalurelles  d*apres  la  classification  de 
Mendelejeff  et  le  second  embrasse  trente-neuf  corps  com- 
poses appartenant  a  quinze  series  de  substances  analogues. 

La  comparaison  a  monlr^  que  c  «t,  a  la  veritiy  a  un 
accroissement  du  poids  moleculaire  correspond  un  accrois^ 
sement  de  travail  moleculaire^  ce  travail  caractertse  pour- 
tant  bien  chaque  serie  nalurelle,  t 

—  Dans  la  deuxieme  section  de  son  m^moire,  Tauteur 
Iraite  de  la  dilatabilite  des  corps  par  la  chaleur.  II  exa- 
mine d*abord  la  dilatabilit^  des  corps  solides,  puis  il  passe 
aux  corps  liquides.  Je  vais  le  suivre  dans  cette  etude. 

Faisant  usage,  en  premier  lieu,  des  coefficients  de  dila- 
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talioti  (les  corps  simples  solides  tels  quils  ont  €ie  d^ter- 
min^s  par  divers  physiciens,  Tauleur  est  conduit  k  uoe 
remarque  qui  ne  manque  pas  d*in(^r£t.  II  observe,  en  effet, 
qu'en  plaint  k  partir  du  carbone  consid^re  comme  faisant 
la  transition  des  m6taux  aux  m^lalloides,  les  divers  corps 
simples  dans  Tordre  de  Taugmentalion  du  coeflicienl  de 
dilatation,  de  maniere  que  les  m^taux  se  trouvent  d'un 
c6ld  et  les  m^talloides  de  Tautre,  les  corps  simples 
prennent  Cordre  de  leurs  groupes  naturels;  rosmium, 
riridium,  le  rhodium,  le  platine,  le  ruthenium  et  le  palla- 
dium se  trouvent  r^unis,  puis  viennenl  le  fer,  le  cobalt  et 
le  nickel,  etc.,  le  tout  conform^ment  au  systeme  de 
Mendelejeff.  II  y  a  cependant  une  exception  en  ce  qui 
concerne  Parsenic;  ce  m^lalloide  se  trouve  ici  entre  le 
carbone  et  I'osmium  au  lieu  d'accompagner  Tanlimoine. 
Quoi  qu*il  en  soil  de  cette  exception,  la  remarque  est 
curieuse  et  il  est  bon  qu*elle  ait  kik  Taite. 

L^auteur  reprend  ensuite  les  relations  existant  entre  la 
dilatabilit6  des  corps  et  leur  fusibility.  Cette  partie  de  son 
travail  ayanl  d^ja  figure  dans  son  premier  m^moire,  il  est 
superflu  de  Tanalyser  de  nouveau,  je  ferai  connaltre  seule- 
nient  les  recberches  compl6mentaires  ex^cul^es  sur  le 
m^me  sujet. 

On  a  d^lermin6  le  coefficient  de  dilatation  de  onze  sels 
formant  des  groupes  appartenanl  au  m^me  systeme  cris- 
tallin  en  vue  de  verifier  si  les  relations  d^couvertes  pour 
les  corps  simples  se  retrouvent  aussi  cbez  les  corps  com- 
poses. Le  choix  de  corps  appartenant  k  un  m^me  systeme 
cristallin  sMmposait  parce  qu*on  devait  op^rer  sur  des 
corps  d*un  m^me  groupe  naturel  et  non  sur  des  corps 
quelconques. 

La  dilatation  a  6t^  d^terminde  par  la  mdthode  du  ther- 
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mometre  h  poids,  a  Taide  de  pdlrole.  Toulefois,  pour 
alteindre  i  un  plus  haul  degre  d*exactilude,  Tauteur  a 
perfeclionp^,  d*une  fa^on  iiig^nieuse,  la  mani^re  de  metlre 
cette  m^lbode  en  usage.  Pourcela,  il  place  le  ihermom^tre 
charg6  de  la  substance  el  rerapli  de  p^lrole,  verlicalemenl 
dans  un  bain  k  cbauffer,  de  mani^re  que  le  tube  de  d^ga- 
gement  qui  est  droit  et  ouvert  en  paroi  mince,  soil  dirig^ 
vers  le  bas  et  plonge  dans  du  mercure.  Pendant  le  refroi- 
dissement,  le  mercure  monte  dans  le  ihermometre  et  Ton 
a  remplac6  ainsi  une  partie  d'un  liquide  peu  dense,  le 
p^trole,  par  du  mercure.  La  manipulation  ult^rieure 
s'acb^ve  Sk  peu  prcs  comme  si  le  ihermometre  ^tail  charge 
de  mercure.  On  voit  que  Tavanlage  consiste  k  peser  da 
mercure  et  non  du  p^trole  pour  la  determination  des 
augmentations  de  volume;  Texactitude  est  done  bien  plus 
grande. 

En  faisant  usage  des  rdsultats  acquis  de  cettc  maniire, 
ainsi  que  des  nombres  obtenus  par  Fizeau  pour  des  sels 
appartenant  au  m^me  syst^me  crislallin,  Tauteur  formule 
la  proposition  suivante : 

«  LeproduU  du  coefficient  de  dilatation  par  la  tempe-' 
»  rature  absolve  de  fusion  est  vne  quantite  constante  ou 
»  un  multiple  de  cette  quantite  pour  les  corps  voisins  quant 
»  a  leur  nature  chimique  et  cristallisant  dans  le  meme  sys- 
»  teme,  » 

En  fait,  cette  proposition  se  v^riGe  avec  une  approxi- 
mation de  0,4  ''/o  ^  6  7o  dti  produit  th^orique. 

Avant  de  passer  k  T^tudo  de  la  dilatabilit^  des  liquides, 
Tauteur  fait  connaitre  encore  une  relation  ini^ressante 
enlre  la  conductibilit^  des  solides  pour  la  cbaleur  ou  pour 
reiectricit^  et  la  dilatabilild.  Un  tableau  dressd  pour  les 
seize  corps  simples  pour  lesquels  on  poss^de  les  donnees 
n^cessaires,  met  imm^dialement  en  Evidence  que  :  c  pour 
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»  plusieurs  ntefaux  apparfrnanl  a  un  nteme  (jroupe  naturet 
»  on  a  (ies  groupos  voisins,  le  quotient  du  coefficient  de 
»  dilatation  par  la  racine  cubique  du  coefficient  de  conduc* 
»  tibilile  est  une  constante;  de  plus,  la  difference  entre 
»  deux  valeurs  consecutives  de  ce  quotient  est  aussi  une 
»  constante.  » 

Je  passe  h  Tcxamen  de  la  seconde  parlie  de  ceUe  section 
qui  coneerne  Ies  corps  liquides. 

Le  bul  de  Tauleur  a  ei&  de  v^rilier  s'il  exisle,  pour  Ies 
liquides,  une  relation  entre  la  dilatabilit^  et  le  point 
d*^buIlition.  II  a  d^ternoine,  pour  cela,  le  coefficient  de 
dilatation  et  le  point  d*^bullition  de  dix-huit  liquides  orga- 
niques,  puis,  faisant  usage  d*ailleurs  de  determinations 
semblables  faites  par  d'autres  physiciens  pour  des  liquides 
differents  tant  organiques  qu*inorganiques,  il  dresse  un 
tableau  embrassant  soixante-cinq  liquides,  qui  met  en 
Evidence,  pour  chacun  dVux,  la  dilatation,  le  point  d^^bul- 
iition,  le  produit  de  ces  deux  grandeurs  el  enlin  la  difT^- 
rence  seconde  des  divers  coefficients  de  dilatation. 

Voici  Ies  conclusions  de  ce  travail  : 

i^  €  Pour  Ies  alcools  et  Ies  ethers  des  radicaux  monoato- 

>  miques  ainsi  que  pour  Ies  homologues  de  la  benzine,  le 

>  produit  du  coefficient  de  dilatation  par  la  temperature 
9  absolued' ebullition  est  une  quantile  sensiblement  constante 
»  pour  tme  meme  serie.  » 

2*  «  St  I'on  passe  d'une  serie  a  une  autre,  on  constate 
»  que  : 

Si.  p  La  valeur  de  ce  produit  diminue  si  Von  passe  des 
»  composes  du  chlore  a  ceux  de  I'iode ; 

b.  >  La  presence  du  radical  Of!  a  poitr  effet  de  dimi- 
9  nuer  beaucoup  celte  quantile  qui  atteint  la  valeur  0.3018 
»  pour  le  glycole ; 

c,  >   Ce  produit  est  a  pen  pres  constant  pour  tons  Ies 
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»  ethers  que  forment  les  radicaux  pasitifs  monoatomiques 
»  avec  les  acides  gras.  » 

5*  €  Pour  la  serie  des  acides  gras  ce  produii  est  an 

>  contraire  tres-variable,  Indice  probable  d'une  grande 
»  variabilile  de  constitution  moleculaire,  » 

4*  €  Pour  les  composes  inorganiques  liquides  apparte^ 
»  nant  a  une  meme  serie  naturelle^  il  semble  qu'ainsi  que 
»  cela  se  presente  pour  les  series  homologues,  la  valeur 

>  du  produii  a  T  est  sensiblement  constante;  du  moins  si 
p  Von  ne  compare  que  des  termes  pairs  ou  des  temies 

>  impairs  de  cette  serie.  » 

5*  €  Pour  une  meme  serie  homologue,  la  valeur  ^^  ou 
»  encore  la  fleche  de  la  courbe  exprimanl  les  variations 
»  de  volume  avec  la  temperature  diminue  a  mesure  que  la 

>  temperature  d'ebullition  croxt.  • 

Nous  arrivons  maintenant  k  la  (roisi^me  section  de  ce 
M^moire.  Elle  comprend  T^lude  des  changements  d*^(at 
des  corps  dans  leurs  rapports  avec  la  composition  chimiqne. 

L*auleur  s'occupe  successivement  des  points  d'^bullition 
des  corps;  dc  la  temperature  critique  des  corps  qu'il 
appelle,  avec  raison,  point  de  gazefaction;  de  la  vilesse 
de  volatilisation  des  corps  et  enfm  du  point  de  fusion  de 
quelques  corps  solides.  Ce  dernier  paragraplie  se  rappor- 
tant  exclusivement  aux  relations,  bien  connues  anjour- 
d'hui,  que  Baeyer  a  decouverles,  il  y  a  d6ji  quelques 
ann^es,  en  determinant  les  points  de  fusion  des  bomo- 
logues  de  Tacide  oxalique,  je  ne  mVn  occupcrai  pas  ici  et 
je  passerai  k  Texamen  du  paragraphe  relatif  aux  points 
d*ebuIli(ion. 

L'auteur  rappelle,  dans  un  bistoriqne  sobre,  mais  suflli- 
sant,  le  point  oil  la  question  a  et6  port^e  k  la  suite  des 
iravaux  de  H.  Kopp,  Gerhardt,  Schroder,  Persoz,  Burden, 
Bertholot,  Schorlemmer  et  Graebe.  II  monlre  que  les  tra- 
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vaux  executes  jusqu'a  prescol  onl  redresse,  ainsi  que  cela 
arrive  presque  toujours,  les  r^suKals  oblenus  h  Torigine  : 
des  cbangements  ^gaux  dans  la  composilion  des  corps  ne 
donnent  pas  toujours  lieu  k  des  cbangements  ^gaux  dans 
les  temperatures  d*6bullition.  II  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
cependant,  fait  reroarquer  judicicusemcnt  Tauteur,  qu*on 
n'a  pas  assez  (enu  compte,  jusqu*a  present,  des  cas  d'iso- 
m^rie  des  corps  dans  les  comparaisons  qu*on  a  faites ;  en 
outre,  on  ne  connait  pas  non  plus  suffisammenl  comment 
le  point  d'^bullilion  d'un  corps  varie  avec  la  pression  qu'il 
sup|)orte.  II  se  peul  qu'en  comparant  les  points  d^^bulli- 
tion  de  deux  corps  sous  la  meme  pression,  on  ne  se  place 
pas  dans  des  conditions  veritablement  analogues. 

La  question  de  la  variation  des  points  d'ebullition  pent 
filre  envisag<5c  encore  i  un  autre  point  de  vue.  On  peut  se 
demander  quel  est  Teffet  produit  sur  le  point  d'^bullition 
par  la  substitution  d'un  atome  ou  d'un  groupe  atomique 
d'un  corps  par  un  atome  ou  un  groupe  atomique  d^une 
autre  nature?  L'autenr  a  r^pondu a  cette  question.  II  a 
dress^  divers  tableaux  monlrant  Teffet  produit : 


•1«  par  la  substitution  de  HO  des  alcoois  monoatomiques  par  du  chlore , 
du  brome  et  de  I'iode. 
2«  par  la  substitution  de  HO  des  alcoois  par  C^H'; 


30 

— 

deHO 

— 

par  R.  CO  - ; 

4o 

— 

deHO 

— 

parH; 

5» 

— 

deHO 

— 

par  C  =  N; 

6» 

— 

deHO 

— 

parNO»; 

7* 

— 

deHO 

— 

parCHO«; 

8" 

— 

deHO 

— 

parC*H50«; 

9* 

-- 

deHO 

— 

parHS; 

\(y> 

— 

deHO 

- 

par  NH«; 

a* 

_ 

du  radical  carbon^  des  alcoois  par  C^H**-  *  0 ; 

12o 

— 

— 

-                par  C"H*"-  *; 

i> 

— 

de  0  des  Others 

simples  par  S ; 

14o 

— 

de  HO  des  acides  par  CI ; 

4n» 

— 

deHO 

— 

parRO; 
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Les  conclusions  tirees  de  ces  nombreux  documenls  sent 
lessnivanlcs  : 

A.  En  ce  qui  concerne  les  subslilulions  de  HO  des 
alcools,  par  CI, Br,  I  el  m^me  par  C^H^O* : 

1^  €  II  ne  se  produit  pas  une  variation  uniforme  de  la 

>  temperaivre  d^ ebullition.  • 

2®  €  Les  differences  positives  des  temperatures  d'ebulli- 

>  tion  provenant  de  ces  substitutions  vont  cti  decroissant 
»  quand  on  passe  des  composes  les  plus  simples  aux  com- 
»  poses  plus  compliques  pour  devenir  finalement  negatives.  • 

3**  «  Le  terme  de  la  serie  pour  lequel  cette  difference  est 
»  negative  devient  plus  simple  brsquon  passe  des  ethers 
»  chlores  aux  ethers  de  Viode.  » 

B.  En  cequi  concerne  les  autres  subslilulions  : 

1®  «  Si  dans  certains  cas  des  substitutions  semblables 
»  donnent  lieu  a  des  variations  senslblement  igales  des  tern- 
»  peratures  d'ebullitioHy  ce  fait  est  loin  d'etre  general.  » 

2**  «  Ces  differences  varient,  pour  ainsi  dire,  d'une 
»  maniere  continue  lorsqu'on  passe  de  I'un  a  Vautre  terme 
»  d'une  serie  homologue.  » 

5**  «  Le  remplacement  de  OH  dans  les  alcools  par  un 
»  radical  quelconque,  simple  ou  compose,  donne  generate- 
»  ment  lieu  a  des  differences  de  temperature  d'ebullition  qui 
»  vont  en  diminuant  en  passant  des  termes  les  plus  simples 
»  aux  termes  les  plus  compliques,  si  ces  differences  stmt 
»  positives,  et  qui  vont  au  contraire  en  augmentant  si  ces 
»  differences  sont  negatives.  Cependant  le  remplacement 
»  de  HO  par  CN  donne  lieu  au  phenomene  inverse.  » 

L'auleur  dresse  ensuiledes  lableaux  semblables^  ceux 
que  je  viens  d'indiquer,  pour  les  corps  inorganiques  el  il 
conslale  que  les  conclusions  pr^c^denles  s*appliqnenl 
aussi  ^  ces  substances. 
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Cesr^sultats,  pour  n'dtre  pas  bien  simples,  n'en  onl  pas 
moins  une  importance  r^elle  puisqu'ils  renferment  Tindi- 
calion  de  la  direction  que  les  chercheurs  devront  prendre 
a  Tavenir  pour  arriver  au  but  d^sir^. 

Dansle  deuxieme  paragraphe  Tauteur  fait  connaitre  les 
recberches  quil  a  entreprises  en  vue  de  savoir  si  la  tem- 
perature critique  des  liquides,  ou  leur  point  de  gazefaclion^ 
est  en  relation  simple  avec  leur  point  d'^bullition. 

On  sait  qu'Andrews  a  observe  qu'en  ^levant  continuel- 
lement  la  temperature  des  liquides,  en  vase  clos,  il  arrive 
un  moment  oh  T^tat  liquide  passe  compl^lement  k  I'^tat 
gazeux.  La  temperature  k  laqnelle  ce  changement  d'6tata 
lieu  est  nomm^e  temperature  critique  parce  qu*au-dessus 
de  celle-ci  on  ne  pent  plus  faire  repasser  le  corps  a  Tetat 
liquide  quelle  que  soit  la  pression  qu*on  lui  fasse  supporter. 
Une  elude  metbodique  de  ces  temperatures  critiques  pour 
des  corps  appartenant  a  des  series  bomologues  n*avait  pas 
encore  ete  faite.  L*auteur  a  combie  cette  lacune.  II  a  exa- 
mine h  cet  eifet  une  s^rie  d'alcools  bomologues,  des  series 
bomologues  d'etbers,  des  acides  formique,  propionique, 
bulyrique  et  vaierianique.  Pour  cbaque  corps  il  a  deter* 
mine  le  point  de  gazefaction  ct  il  a  pu  reconnaitre  que 
«  celui'Ci  ne  se  trouve  pas  en  relation  simple  avec  les  points 

>  d'ebullilion  :  la  temperature  de  gazefaction  est  plus 
»  elevee  pour  I'acetate  de  methyle  que  pour  Vacetate  de 

>  propyle  et  cependant  le  premier  de  ces  corps  a  un  point 
»  d'ebullition  inferieur-  au  second.  Valcool  methylique  se 
»  comporte  de  meme  relativement  a  Valcool  elhylique.  » 

En  general  cependant^  les  corps  h  poids  moieculaire 
plus  grand  ont  un  point  de  gazefaction  plus  eieve.  La 
signiGcation  pbysico-cbimique   de  cette  grandeur  paratt 
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tres-compliquee  el  demaiidera  prubableraetU  beaucoup 
d'efforts  encore  avanl  d*6(re  connue. 

EnCn,  comme  je  Tai  d^jii  dit,  le  troisi^me  paragrapbe  est 
consacr6  k  i'^lude  de  la  volatilisation  d*un  certain  nombre 
de  liqiiides. 

Bunsen  avail  observe  que  ies  chlorures,  les  bromureset 
les  iodures  alcalins  se  volatilisaienl,  a  la  mSme  tempera* 
lure,  avec  des  vilesses  inversemeiU  proporlionnelles  k 
leurs  poids  raol^culaires.  Guid^  par  ce  fait,  Tauteur  s'est 
demande  si  les  corps  appartenanl  k  une  m^me  s^riebomo- 
logue  ne  conduiraient  pas  k  un  r^sullat  semblable.  II  a 
expos^  k  TevaporalioD  sponlan^e,  dans  des  conditions  phy- 
siques idenliques  vingl-neuf  substances  organiqnes  appar- 
tenanl k  six  series  bomologues  el  il  a  d^lermin^,  par  la 
pes^e,  la  quantity  A  de  mali^re  volatilis^e  dans  Tunil^  de 
temps.  En  divisaut  les  valeurs  A  par  les  valeurs  p  des 
poids  mol^culaires  respeclifs,  il  a  pu  constater  que  les  rap- 
ports |sont  en  progression  g^om^lrique  dans  une  mdme 
s^rie  bomologue.  Ce  fail  est  formula,  par  la  loi  suivante  : 

€  Si  Von  considere  les  termes  consecutifs  (Tune  serie 

>  homologue,  le  nombre  de  molecules  qui  s'echappent  du 

>  liquide  varie  en  suivant  une  progression  geometrique.  » 
II  sera  inl^ressant  de  soumeltre  plus  lard  celte  loi  k 

Tanalyse  malbemalique  afin  de  v^rifler  si  le  nombre  rela* 
tir  de  molecules  qui  abandonnent  le  liquide,  pendant  le 
ph^nomene  de  la  volalilisalion,  est  en  rapport  simple 
avec  le  nombre  relatifdcs  chocs  des  molecules  de  la  sur- 
face du  li(|uide  pendant  Tunit^  de  temps.  La  th^orie 
donn^e  par  Clausius  du  ph^nomene  de  la  volatilisation 
porle  k  croirc  qu'il  doit  en  etre  ainsi. 

—  La  quatri^me  seclion  du  Memoire  comprend  Tespose 
des  rccherchcs  que  Taulcur  a  faites  sur  la  capillarity.  Les 
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r^sullats  obteous  sont  tout  a  fait  JDattendus  ct  condniront 
sans  aucun  doule  k  des  consequences  importantes  pour 
Tetude  de  la  conslitulion  des  liquides. 

L'^tude  que  je  vais  analyser  a  6ie  surlout  faile  en  vue 
de  connatlre  comment  varie,  avec  la  temperature,  la  hau- 
teur d*ascensiou  des  liquides,  de  composition  vari^e  dans 
des  tubes  capillaires. 

On  a  examine  d^abord  des  substances  chimiquement 
definies  appartenant  presque  toutes  h  la  classe  des  corps 
organiques.  Les  determinations  ont  ete  faites  avec  soin, 
en  suivant  une  metbode  don  I  je  passerai  la  description 
sous  silence  pour  ne  pas  abuser  des  moments  de  TAcade- 
mie.  Elles  se  sont  etendues  k  quarante-neuf  substances 
liquides  et  comprennent,  en  tout,  deux  cent  quatre- 
vingldix-neuf  observations  k  diverses  temperatures.  C/est 
assez  dire  que  Fauteur  n'a  pas  craint  de  donner  k  son 
travail  une  base  certaine. 

£es  observations  ont  montre  que  <  saufquelques  excep- 
»  tions,  les  variations  de  la  hauleur  des  ascensions  des 
»  liquides  avec  la  temperature  peuvent  se  representer 
»  approximativement  par  une  droite  »  entre  les  limites 
de  temperature  od  Ton  s'est  place. 

Calculant  ensuile,  pour  chacune  des  quarante-neuf 
substances  examinees,  requation  lineaire  qui  exprime 
comment  la  hauteur  d*ascension  varie  avec  la  temperature, 
Fauteur  pent  exprimer  alors  les  valours  des  derivees  ^ 
et  il  fait  connatlre  ces  conclusions  plus  precises  : 

1"  €  Xa  valeur  de^  varie  peu  pour  les  divers  termes 
»  d'une  serie  homologue.  » 

2"*  c  La  hauteur  a  laquelle  s'elevent  les  liquides  dans  les 
»  tubes  capillaires  est  peu  variable  pour  les  ethers  que 
>  fonncnt  les  acides  gras  avec  les  radicaux  monoatomiqueSy 
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»  mais  elle  acquiert  une  valeur  sensiblemenl  plus  conside- 
»  rable  pour  la  serie  des  ethers  benzoiques.  > 

Si  Ton  se  reporte  ensuile  aux  quelques  substances  qui 
Ion  I  exceplion  k  ces  deux  regies,  savoir  :  au  dipropargyle, 
k  rather  ^thylpropargylique,  ainsi  qn'^  Tald^byde  ac^ 
lique,  on  remarque  imm<^diatement  que  ces  corps,  ou 
bien  se  d^composent  racilemenl  quand  la  temperature 
s'^l^ve,  ou  bien  se  polym^risenl  dans  les  m^mes  condi- 
tions. En  un  mot,  ces  trois  corps  ne  sont  pas  invariables 
dans  leur  composition.  II  vient  nalurellement  k  Tesprit  de 
se  demander  si  les  anomalies  que  ces  liquides  ont  r^v^- 
lees  n'auraient  pas  pour  origine  rinstabilil^  de  leur  com- 
position? 

Pour  r^pondre  k  celte  question  d*une  mani^re  certaine^ 
Tauteur  a  ^lendu  ses  recherches  k  des  substances  poor 
lesquelles  il  a  d^j^  ^t^  <^tabli,  par  d'autres  voles,  que  leur 
composition  varie  avec  la  temperature.  Cinq  cent  qua- 
rante-trois  nouvelles  observations  ont  et^  I'aites  en  tout, 
sur  les  solutions  dans  Teau,  de  seize  sels,  dans  des  ^tats 
de  concentration  differenls  et  k  des  temperatures  diffi§- 
rentes,  ainsi  que  sur  Teau  qui,  d'apr^s  des  id^es  assez 
generalement  admises  aujourd*hui,  presenterail  egalement 
des  phenomenes  de  polymerisntion  moieculairei  diverses 
temperatures.  Lc  maximum  de  densite  que  Teau  presente 
k  4°  environ  en  serait  dej^  un  symptdme. 

Le  resultal  extraordinaire  obtenu  s*exprime  le  plus 
simplement  de  la  maniere  suivante  :  tandis  que  pour  les 
corps  dont  la  composition  ne  change  pas  entre  les  limites 
de  temperature  des  observations,  le  diagramme  exprimant 
comment  la  hauteur  d'ascension  des  corps  varie  avec  la 
temperature  est  une  droite,  ou  tout  au  moins  une  ligne 
courbe  k  une  seule  branche;  pour  les  solutions  des  sels  et 
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pour  Feau,  ce  diagramroe  se  compose  de  plusieurs  arcs  de 
courbe  places  ik  la  suile  les  uds  des  autres  de  maDiire  k 
former  nne  ligae  k  points  de  rebroussement  ou  i  points 
d*inflexion. 

J'ai  r^uni,  dans  le  tableau  suivant,  le  nombre  de  ces 
points  pour  les  divers  liquides  etudi^s  : 


PORMULES 

des  subsunces. 

KOMBRE 

des  points. 

TEMPERATURE. 

H*0 

4 

48,5  -  36,6  -  50,5  -  74,3 

CuSO* 

4 

32,2  -  47,8  -  63,8  -  79,5 

NiSO* 

i 

27 

K»SO* 

5 

25-40-65-70-85 

NaCI 

3 

3i  _  47,5  -  65 

KCI 

4 

22-44-61-75 

AmCl 

5 

34-46  —  64-76-94 

CuCi* 

4 

26  -  45  -  61,5  -  73 

CoCl« 

3 

29-48-67 

NiCl* 

3 

26-44-62 

K«HPO* 

i 

40 

Na«HPO* 

i 

59 

K»CO» 

5 

29,5  -  47,7  -  64  -  76  -  85 

Na*CO» 

5 

28-50-70-84-96,5 

AmNO» 

4 

26  —  47  —  74-85 

Ba{N05)« 

S 

37-62 

Parmi  les  conclusions  les  plus  imporlantes  que  Fauteur 
lire  de  ces  r^sultats,  figure  celle-ci  qu'k  certaines  tempe- 
ratures correspond  la  presence,  dans  les  solulions,  de 
certains  hydrates  d^Onis.  Gomme  la  position  des  points 
de  rebroussement  des  courbes  est  independante  du  degr^ 
de  concentration  des  solutions,  il  en  r^sulte  aussi  que 
Texistence  de  ces  jiydrates  d^fiuis  est  independante  de 
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r^tat  de  coDcentralioo.  Tout  ceci  se  irouve  d'aillears 
enli^rement  coofirm^  par  les  iravaux  sur  la  ihermo- 
cbimie  que  I'on  doit  k  M.  Berthelot  aiosi  qu'&  d'autres 
chimisles.  11  est  interessaut  de  noter  que  deux  voies  si 
differeutes,  la  therrao^chimie  et  ia  capillarite,  out  conduit 
k  un  in£me  ri^sultat. 

Suivre  ranteur,  m^ine  de  loin,  dans  les  consequences 
qu'il  lire  de  ces  fails,  m'obligerait  k  ^tendre,  outre 
mesure,  ce  rapport  que  Tabondance  des  r&ultats  k  con- 
signer a  d&lk  assez  d^velopp^. 

II  resterait  encore  k  analyser  la  cinqui^me  et  derniere 
section  du  M^moire ;  je  roe  dispenserai  cependant  de  le 
faire  parce  qu'elle  n'est  qu'un  r^sum^  succinct,  mais  fort 
bien  compris,  des  Eludes  qui  ont  ^te  faites  par  d^autres 
physiciens  sur  les  volumes  moleculaires,  sur  la  refraction 
des  corps,  sur  C analyse  spectrale  et  sur  le  pouvoir  absor^ 
bant  des  corps  pour  la  chaleur.  L'autcur  n'a  pas  fait  de 
rechercbes  originales  sur  ces  sujets  —  il  n'en  eAt  certes 
plus  trouv^  le  temps  —  mais  Texpos^  qu'il  fait  des  r^ul- 
tats  oblenus  jusqu'aujourd'bui  dans  ces  diverses  parties 
<le  la  science  sera  utile  aux  physiciens  comme  aux  cbi* 
mistes  et  flgure  avec  avantage  comme  appendice  k  ses 
propres  rechercbes. 

Ge  rapport,  long  et  cependant  trte-incomplet,  d^montre, 
je  crois,  que  Tauteur  du  M^moire  considerable  pr^sent^ 
au  concours  de  cette  ann^e,  a  bien  compris  la  question 
pos^e,  qu'il  y  a  r^pondu  avec  talent  et  succes  et  que,  par 
consequent,  il  ro^rite  le  prix  de  FAcademie. » 
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Kmpptri  dim  Jf  •  Sttu, 

<  J'ai  lu  avec  loute  ralteotion  qu'il  m^rile  le  remar- 
quabie  travail  porlant  pour  devise  :  Felix  quipotuU  rerum 
cognoscere  causas.  Le  rapport,  si  complet  et  si  lumineux 
fait  par  M.  Spring,  permet  de  me  dispenser  de  pr^enter 
une  analyse  nouvelle  de  ce  M6moire.  Je  me  bornerai  done 
k  dire  que  Tceuvre  considerable,  soumise  au  jugement  de 
TAcad^mie,  renferme  un  grand  nombre  de  recbercbes 
nouvelles,  bien  con^ues  et  bien  ex^cut^es,  pour  la  plu- 
part  parliellementou  enti^rementin^ditesXes  recbercbes 
compl^lent  T^lat  de  nos  connaissances  sur  les  relations 
qui  existent  entre  les  propri^t^s  pbysiques  et  les  pro- 
priety cbimiques  des  corps  simples  et  des  corps  composes. 
A  ce  titre,  ellesrepondenl  aux  termesdela  question  pos^e 
par  TAcademie.  Je  partage  sans  reserve  Tavis  exprim^  par 
M.  Spring  sur  Tiroportance  de  ce  M^moire,  et  je  me  joins 
Sk  lui  pour  proposer  h  la  Classe  de  lui  d^cerner  la  m^daille 
d'or,  d'en  ordonner  Timpression  et  d'adresser  des  felicita- 
tions k  Tauteur  pour  le  long  et  glorieux  labeur  auquel  il 
s'est  livre  pour  mener  son  oeuvre  k  bonne  fin. 

Un  travail  de  cette  nature  doit  fitre  et  sera  toujours 
incoriiplet;  j'exprime  le  vceu  que  Tauteur  le  continue  avec 
une  ardeur  nouvelle.  » 

€  Apr^s  une  etude  attentive  du  Memoire,  remarquable 
h  tons  egards,  ayant  pour  devise  :  Felix  qui  poluit  rcrum 
cognoscere  causas,  envoye  en  reponse  k  la  question  posee 
par  FAcademie,  apr^s  ranalyse,si  complete  et  si  parfaite- 
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ment  pr6senl6e  par  M.  Spring,  el  Tappr^cialion  de  M.Stas, 
je  me  rallie,  sans  reserve,  aux  conclusions  de  mes  savants 
confreres.  Je  m'associe  avec  la  plus  grande  synopalhie  i 
(out  le  bien  qu'ils  disent  du  M^moire,  soumis  k  notre 
appreciation.  Je  m*associe  aussi  k  lenrs  felicitations;  car 
j'ai  Tespoir  de  voir  Tauteur  marcher  hardimeni  dans  les 
voies  dans  lesqnelles  il  s*est  engage  avec  courage,  pour 
raener,  actuell(Mnent,  aussi  loin  que  possible,  ses  loogues, 
laborieuses  el  belles  rechercbes. 

On  esl  en  droit  d'altendre  encore  de  ce  savant  des  ira- 
vaux  olTrant  le  plus  vif  inler^t,  el,  j*ajoute  express^ment, 
inter^t  d'autant  plus  vif,  que  Pauteur.s'adresse  k  la  science 
pure,  dont  il  chercbe  k  manier  le  flambeau  avec  tantde 
sagacit(§  el  d^^clat,  que  Ton  pent  pr^voir  pour  lui  les 
successcientifiques  les  plus  elev6s;  cortes  ils  ne  lui  feront 
pas  d6faut,  s*il  continue  k  travailler  el  k  marcher  dans  la 
Yoie,  si  large  el  si  belle,  qu*il  s'est  trac^e.  » 

La  Classe  adoptant  les  conclusions  des  rapports  de  ses 
trois  commissaires,  proc6de  k  Touverluredu  billet  cacbete 
qui  accompagne  le  M^moire,  el  M.  le  directeur  proclame 
le  nom  de  M.  P.  De  Heen,  ing^nieur  k  Louvain. 


La  Classe  avail  remis  au  concours  pour  Fannie  actuelle 
la  question  suivanle  qui  pvail  d^j^  figur^  au  programme 
pour  1879  : 

Faire  la  description  des  tefrains  tertiaires  appartenant 
a  la  serie  eocene,  termines  superieurement  par  le  systemt 
laekenien  de  Dumont  et  situes  dans  la  Hesbaye,  le  Brabant 
el  les  Flandres. 
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€  Nous  avions  peul-^ire  lieu  d'esp^rer  une  r^ponse  plus 
prompte  et  surtoul  plus  complete.  II  en  a  &i&  tout  autre- 
roent. 

Le  M^moire  qui  nous  est  soumis  esl  trte-peu  volumi- 
neux  quant  au  texle,  et  les  planches  qui  Taccompagnent 
sont  fort  peu  nombreuses.  L*auteur,  comma  il  le  (lit  lui- 
mSme^d^crit  brievement  la  succession  des  couches  ^oc^nes 
en  un  petit  nombre  de  points  du  pays  pr is  comme  types. 
Les  regions-types  choisies  sont  : 

I""  Mods  et  le  Hainaut; 
2"  La  rive  droitc  de  la  Senne  jusqu'lk  la  Dylc; 
Z"  La  rive  gauche  de  la  Senne  et  les  Flandres ; 
4®  Le  bassin  de  Tiiiemont  et  de  la  Gettc; 
5**  Le  bassin  de  Heers  ou  de  la  Herck. 

Cost  plus  que  I'auteur  ne  nous  annonce,  car  ces  desi- 
gnations comprennent  presque  toute  la  surface  du  pays 
oil  se  rencontrent  des  terrains  ^oc^nes  en  affleurement. 
Seulement,  dans  ses  descriptions ,  ces  regions  si  ^tendues 
deviennent  en  r^alit^  tres-petites.  II  decrit  en  quelques 
pages  les  systemes  paniselien,  ypresien,  landenien  et 
montien  des  environs  de  Mons,  une  page  pour  chacun 
des  trois  premiers  systemes  et  qualre  pages  pour  le  qua- 
tri^me.  Les  trois  premiers  ayant  de  nombreux  affleure- 
ments,  tandis  que  le  quatri^me  est  presque  toujours 
reconvert  par  des  terrains  plus  r^cents,  on  a  peine  ^ 
s'expliquer  cetle  prer^rence.  Plus  loin,  il  consacre  quelques 
lignes  aux  argilites  de  Morlanwelz  et  deux  pages  aux 
sables  d*Erquelinnes.  Ces  derni^res  sont  accompagn^es 
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d'uDC  coupe  einpruutee  au  lra\ail  d*un  autre  g^ologue 
(Rulot,  1881),  coupe  qui  repr^seiite  le  gisement  d*uoe  ma- 
nieri;  ass(*z  peu  exacte  el  qui  n'est  pas  la  plus  ioteressaDte 
de  loiKcs  celies  qu'on  a  pu  relever  dans  les  curieuses 
exploitaiiuns  de  sable  qui  se  trouvenl  aux  environs  de 
cetle  loralii6.  Voili  tout  pour  le  HainauL  On  conviendra 
que  c*(s(  (pop  peu,  surtout  si  on  r^fl^cbit  que  e'est  dans 
cette  province  que  Tauleur  pouxait  trouver  la  plupart  des 
types  icN  plus  caracl6ristiques  des  terrains  qu'il  avait  4 
d^crire. 

Noiis  i'Mivons  en  dire  autant  de  ses  autres  r^ions  : 
descn|iiio;is'  trop  succinctes,  absences  de  coupes,  |>eu  de 
donnecs  p.ileontologiques,  aucune  tentative  d^introduire 
des  s(il)  liMsions  autres  que  celies  de  Dumont,  plutdt  tea- 
dance  a  l( >  restnindre.  G etait  cependant  ce  que  la  Classe 
des  scieiH .  s  avait  principalemenl  en  vue  en  proposani  la 
question.  Au  moment  oti  s'^labore  une  carle  g^ologiquede 
la  K('l{^iqiie  btaucoup  plus  d(^taill6e  que  celle  de  Dnmonl, 
11  (St  toiii  naturel  de  lechercher  si  de  nouvelles  coupes 
aux  sysiett)  s  du  grand  stratigraphe  ne  pourraienl  pas  6tre 
figurcM'S  sin  celle  carle  au  ^lio.ooo  qui  n*avaient  pu  Tdlre 
sur  In  c:ir((;  primitive  au  '/i^^ooo.  CVsl  ce  que  rauteurn^a 
pas  fail  el  cVst  6viderament  ce  qui  se  fera. 

Quel  a  done  6t6  Tobjectif  de  rauteurduM6moire?OnDe 
tarde  pas  a  !c  d^mMer  en  continuant  la  lecture  du  travail^ 
ol  ici  je  niVxprime  mal,  au  lieu  d'un  objectif  il  en  a  Irois, 
que  je  vais  indiquer  brievemenl : 

1**  On  sail  que  dans  noire  pays  le  bruxellien  veritable 
ne  se  niontre  gu^re  qu*4  Test  d'une  ligne  dirig^e  soivant 
la  valine  do  la  Senne.  Toutes  les  assises  qui  avaient  ^l^ 
rangros  <l:in$  ce  syst^me  par  Dumont  el  teint^es  corome 
telies  sur  s )  carte  ii  Touest  de  cette  ligne, ont  ^t^  replaces 
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depnis  dans  le  syst^me  paniselien  dont  dies  formenl  le 
lerme  sup^rieur.  Tels  sonl  les  sables  d'Aellre  el  de  Gand. 
L'absence  des  sables  bruxelliens  sur  la  rive  gauche  de  la 
Senne  el  leur  remplacemenl  par  les  roches  paniseliennes 
est  g^n^ralement  admise  el  elle  a  ^l^  expliqu^e  par  une 
faille  qui  aurail  liroile  Taclion  de  la  mer  paniselienne 
d'abord  eldela  mer  bruxellienne  ensuile.  L'auleur  n'admet 
pas  celle  faille  el  trouve,  au  moyen  de  conslruclions  g6o- 
m^triqnes,  que  le  bruxellien  de  Tesl  correspond  au  panise- 
lien de  Touesl  et  comme  cons<^quence,  que  les  deux 
d^p6ls  sonl  synchroniques  el  doivent  dire  r^unis  dans  un 
menr)e  sysl^me ; 

^  II  voudrail  dlendre  le  sysleme  ypresien  beaucoup 
plus  loin  que  Dumonl  ne  I'a  fail  vers  Test,  enlre  aulres 
dans  la  valine  de  la  Gceie  occupde  par  le  landenien  marin 
snrinonld  du  landenien  fluvio-roarin.  II  pretend  que  les 
sables  el  argiles  infigrieurs  aux  grds  de  Tirlemonl  doivenl 
dire  ranges,  au  moins  en  parlie,  dans  le  systdme  ypresien ; 

S"*  Se  basanl  sur  des  considdralioos  gdomdlriques  el 
sur  quelques  aulres  d'imporlance  moindre,  il  arrive  k  faire 
descendredans  le  crdlacd  el  d  synchroniser  aveclesdnonien 
les  couches  beersiennesdu  Limbourg,  landis  qu1l  remonle 
celle  de  Touesl  (Orp-le-Grand)  dans  le  landenien. 

Tels  sonl  les  points  sur  lesquels  Tauleur  appuie  prin- 
cipalement,  et  dont  la  consequence  principale  serait  la 
suppression  du  sysleme  paniselien  et  heersien.On  sent  que 
ces  lenlatives  de  rdformes  et  les  theories  dont  il  cherche  k 
les  dlayer  onl  did  le  but  unique  de  son  travail.  Ce  n'est  pas 
un  mdmoire  descriptif,  mais  un  mdmoire  de  dialecliqne. 

Ccrles,  si  les  vues  nouvelles  et  hardies  que  nous  venons 
de  rdsumer  pouvaient  dire  prouvdes  el  admises,  le  travail 
serail  d'une  importance  extraordinaire  et   amdnerait  le 
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remaniemeul  de  tous  les  terrains  ^oc^nes  de  la  Belgique. 
Malbeureusement  les  preuves  mauquent;  Tauteiir  s'est 
laiss^  entratner  par  des  indices  troinpeurs,  rapidement 
vus  et  pen  ^tudi^s.  Avantque  ses  theories  soient  admises, 
il  devra  scruter  ces  indices  d'une  maniere  plus  s^rieose, 
^ludier  de  nouveau  les  licux,  voir  beaocoup  plus  qu*il 
n*a  vu,  et  cela  fait,  il  en  arrivera  probablement  k  revenir 
de  lui-mSme  sur  ses  pas.  II  semble  d^ji,  du  reste, 
le  pressenlir,  car  il  ne  se  fail,  dit-il,  auame  illusion  a 
regard  de  la  nelteli  absolve  de  sa  demonslraiion  et  recon* 
natt  que  (ous  les  elements  qui  devraient  raider  a  elncider 
la  question  semblent  concourtr  a  la  rendre  complelement 
diffuse. 

S*il  s'agissail  ici  d*un  m^moire  ordinaire  ambitionnanl 
simplement  une  place  dans  les  publications  de  TAcad^mie, 
je  pourrais  mc  conlenter  de  ce  que  je  viens  de  dire, 
el  proposer  de  renvoyer  le  manuscrit  k  Tauteur  en  lui 
demandant  des  preuves  un  peu  plus  evidentes  de  ce  qu'il 
avance.  Mais  comme  il  s*agil  d*un  m^moire  de  concours» 
Texamen  doit  dire  plus  sdrieux.  Je  continue  done  en  repre- 
nant  successivement  les  (rois  points  indiquds  plus  haut. 

1*"  L*action  de  la  faille  de  la  valine  de  la  Senne  sur  la 
limitation  occidentale  si  tranchde  du  bruxellien  n*esl  certes 
pas  d'une  Evidence  incontestable.  Cest  une  explication 
s^duisante  et  ^Fon  ddsirerait  qu*elle  fAt  plus  clairement 
dtablie  k  commencer  par  la  faille  elle-mdme.  Mais  le  sys- 
tdme  de  Tauleur,  beaucoup  moins  sdduisant  encore,  aurait 
besoin  de  beaucoup  plus  de  preuves.  Pr^lendre  qu^une 
m£me  mer  laissait  d^poser  k  Touest  de  la  valine  de  la  Senne« 
qui  n'existait  pas,  des  sediments  argilo-sableux  et  k  Test 
des  sediments  calcaro-sableux,  de  telle  sorte  que  deux 
faunes  essenliellemenl  difffrentes  aient  pu  vivre  sans  se 
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in^langor  dans  des  cndroits  aussi  voUins,  e.s(  unc  idie 
qui  ne  sera  admise  qu'avec  grande  repugnance.  Si  raclion 
s^dimenlaire  a  eu  parrois  de  lels  eflels,  ce  n*a  pu  dire 
qu*i  de  bien  plus  grandes  distances  el  non  i  2  ou  3  kilc- 
m^tres  au  plus.  L'auteur  nc  peut  pas  conclure,  comme  il 
le  fait,  de  ce  qui  se  passe  dans  un  ruisseau,  a  ce  qui  se 
passe  dans  Foc^an. 

11  abuse  un  peu  (rop  du  rcmaniement  des  fossiles.  Les 
fossilcs  du  sysl^me  ypresien  remani^s  dans  le  sysl^me 
paniselien  doivenl  dtre  excessivemenlraressi  lantestqu^ii 
en  existe.  Leur  nature  fragile  ne  le  comporlait  gu^re  et 
d'ailleurs  il  nVsl  pas  n^cessaire  de  recourir  k  ce  moyen 
pour  expliquer  la  plus  grande  abondance  des  fossiles  ypre- 
siens  k  la  base  qu*au  sommet  du  paniselien.  il  est  tout 
naturel  qu*il  eu  soil  ainsi.  Quand  on  Irouve,  dans  le  lande- 
nicn  do  Tournai,  des  fossiles  ^videmment  crelac6s,  il  est 
rationnel  d'expliquer  le  fait  par  un  rcmaniement; mais  dans 
le  cas  qui  nous  occupe,  el  vu  la  these  soutenue  par  Tau- 
teur,  il  faul  commencer  par  le  prouver. 

2"*  II  existe  dans  les  valines  de  la  grande  etde  la  petite 
Geete  des  gr^s  blancs  ou  gris-p&le  k  surface  mamelonn^e 
queDumont  rapportait  au  landenien  supc^rieur  ou  fluvio* 
marin.  Crsgr^<^,donl  la  puissance  atteinl  parfois^metres, 
sont  surmont^s  d*une  mince  coucbe  lignileuse  el  d*une 
assise  sableuse  ou  graveleuse  k  stratification  ondul^e, 
passant  vers  le  haul  k  un  sable  fin  devenant  argileux,  et 
dont  Tensemble  peut  parfois  acqu^rir  10  metres  de  puis- 
sance. Au-dessus  se  trouve  le  limon  hesbayen.  Or,  cetle 
couche  do  sable  graveleux  est  fossilifere  en  plusieurs 
points.  A  Autgaerden  elle  renferme  des  fossiles  bruxclliens 
melanges  ^d'assez  nombreux  fossiles  ypresiens.  D'oi^  Ton 
a  conclu»Dumont  entre  aulres,qu'elle  conslitue  la  base  du 
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systeme  bruxcllieii.  Peut-^tre  que  la  position  de  ces  fo6- 
siles  <^(ant  mieux  ^(odi^c  permettrail  de  reconnattre  qu*il 
y  a  r^ellement  deux  assises ,  Tune  bruxellienoe  et  Tautre 
ypresienne.  En  d'autres  points,  k  Overlaereti  Huppaye,  on 
retrouve  k  la  base  meme  des  graviers  et  ^lal^s  sur  le  banc 
de  gres,  d'apres  le  dire  des  ouvriers  carriers,  d*assez  noni- 
breux  debris  de  Rhinoceros  tichorinus,  de  boeufs,  de  che- 
vaux,  appartenant  k  T&ge  du  Mammouth.  Or,  Tautear, 
parlant  de  cede  id^e  que  les  fossiles  d^Autgaerden  sonl 
remanies,  et  se  basant  sur  les  seules  indications  des  fossiles 
quaternaires  d'Overlaer  et  de  Huppaye  dont  cependant, 
dil-ily  la  situation  exacte  n'a  pas  eti  suffisamment  precisee, 
en  arrive  k  faire  de  la  couche  sableuse  sup^rieurc  au  grte 
unecouche  puissante  de  quaternaire  ancien. Quant  augrds 
lui-m£me,  il  proviendrait  d'une  assise  ordinaire  des  sables 
bruxelliens  diircie  par  suite  dinfiltrations  siliceuses  qui 
auraient  eu  lieu  enlre  le  d^p6t  du  quaternaire  ancien  et 
celui  du  quaternaire  recent  ou  liroon  hesbayen. 

On  concoit  qu'apr^s  ces  pr^mices  I'auteur  n*ait  aucune 
peine  k  retrouver,  dans  les  coucbes  sableuses  et  argileuses 
non  iossiiir^res  inf^rieures  aux  gres  de  Tirlemont,  les 
couches  ypresiennes  de  la  valine  de  la  Senne.  II  n'admet 
done  aucun  d^pdt  fluvio-marin  landenien  danscette  partie 
de  notre  pays  el  il  montre  m£me  une  certaine  tendance  k 
^tendre  ses  deductions  au  pays  tout  entier,  entre  autres  a 
la  province  de  Hainaut.  II  en  arriverait  ainsi  k  la  suppres- 
sion du  landenien  sup^rieur. 

En  effet,  en  terminant  cette  partie  de  son  travail,  il 
donne  une  courte  description  des  sables  d'Erquelinnes  et 
de  Grand-Reng.  II  trouve  k  ces  derniers  une  tr^s-grande 
analogic  avec  les  sables  graveleux  de  la  Geete.  L*analogie 
eAt  4te  plus  frappante  encore  si  Tauteur  avail  pu  observer 
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la  couche  de  gres  blanc  analogue  aux  gr^s  de  Tirlemont 
qu'oD  a  exploil^e  anciennement  dans  les  sabli&resde  Jeu- 
montcontigues  k  celle  d'Erquelinnes,  et  qui  ne  se  montre 
plus  dans  les  excavations  actuelles.  II  reconnaU,avecjus(e 
raison,  qu'aucun  indice  d*ypresien  bien  Evident  ne  se 
trouve  au-dessus  des  sables;  mais  quand  il  avance  que  ces 
sables  ne  se  montrenl  jamais  sous  un  autre  systeme  ter- 
tiaire  qui  soil  posiUvementen  place,  il  se  irompe  6trange- 
ment.  Cetle  assise  n*eslpas  confin^e  aux  environs d*Erque- 
linnes  seulemen I.  On  la  rencontre sur  unegrande  ^tendue  de 
la  province  deHainaul  od  elle  est  ^galement  exploit^e  et  od 
il  aurait  pu  trouver  de  r^elles  superpositions  d'argiles 
ypresiennes.  Elle  a  ^t^,  de  plus,  parfaitenient  rcconnue 
dans  cette  position  par  de  nomhreux  sondages  et  puits  de 
mine. 

Z**  L'auteur  s*occupe  ensuite  du  heersien.  11  replace 
d^abord  dans  le  landenien  les  couches  d*Orp-le-Grand 
admises  jusqu*ji  present  comme  heersiennes.  Siir  ce  point, 
la  discussion  pourrait,  jusqu'^  nn  certain  point,  s*(^tablir, 
les  fossilesy  rencontres  appartenant  aux  sables  deBracheux, 
correspondant  fran^ais  du  landenien  beige.  II  n'en  existe- 
rait  pas  moins  i  Orp-le- Grand  une  subdivision  tertiaire 
inf§rieure  au  tufeau  de  Lincent,  nettement  s^par^e  strati- 
graphiquement  et  dont  on  aurait  tort  de  ne  pas  tenir 
compte.  Mais  Fauteur  va  beaucoup  plus  loin;  il  cherche  k 
d^montrer  que  le  heersien  du  Limbourg  correspond  au 
s^nonien  de  la  Hesbaye.  Quoique  ayant  trte-peu  ^tudii^  par 
moi-m£me  la  geologic  de  cette  jiarlie  du  pays,  j*ai  assez  de 
confiance  dans  les  travaux  des  nomhreux  auteurs  qui  s*en 
son  I  occup^s  pour  ranger  cette  opinion  dans  la  cat^gorie 
des  paradoxes  g^ologiques  au  milieu  desquels  semble  se 
complaire  Tanteur  du  m^moire. 
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Toujours  Illume  fa^on  de  raisonner  du  reste  :  recours 
au  quaicrnaire  ancieD  pour  les  couches  embarrassantes, 
remanicments  peu  probables  de  fossiles,  suppositions  saos 
preuves  el  abus  des  diagrammes  en  trompe-roeil  par  Texa- 
gyration  de  r<ichelle  des  hauteurs. 

En  r^sum^  le  travail  ne  repond  nullement  ^  la  question 
pos^e.  J*ai  Thonneur  de  proposer  i  la  Classe  d*en  ordonner 
le  d^pdl  aux  archives.  » 

c  Nous  nous  rallions  enti^remenl  aux  conclusions  da 
premier  rapporteur.  Comme  lui  nous  sommes  d*avis  que 
le  M^moire  qui  nous  est  soumis  ne  repond  nullement  a  la 
question  posee.  Outre  les  d^rauls  qui  ont  ^le  signal^,  ce 
travail  en  renferme  un  autre  qui  suffirait  k  lui  seul  pour 
motiver  la  decision  que  nous  vous  demandons  de  prendre. 
L'auteur  ne  semble  avoir  qu*une  connaissancc  trds-incom- 
pl^le  des  Iravaux  qui  ont  &i&  publics  sur  nos  terrains 
tertiaires.  Certains  articles  tr^s-imporlants  lui  paraissent 
mSmc  tout  k  fait  inconnus.  Nous  citerons,  entre  auires,  le 
comple  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Soci^le 
g^ologique  de  France  i  Mons  et  k  Avesnes  en  1874.  L*au- 
teur  y  aurait  irouv^  que  des  fails  geologiqucb  qu'il  signale 
comme  nouveaux  sont  connus  depuis  longlemps.  » 

M.  G.  Dewalque,  troisi^me  commissaire,  declare  par- 
tager  entierement  I'avis  du  premier  commissaire  et  se 
rallie  k  ses  conclusions. 

La  Classe  ralifie  les  conclusions  de  ces  Irois  rapports. 
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Un  seul  m^moire  a  ^t^  envoy^  en  r^ponse  k  la  question 
suivanle  : 

^tudier  V influence  dn  systeme  nerveux  sur  la  regulation 
de  la  temperature  chez  les  animaux  a  sang  chaud. 

c  L'auteur  commence  par  ^lablir  que  dans  I'organisme 
existenl  des  appareils  appel^s  compensateurs  dont  Tacti- 
vil4  est  mise  en  jeu  d^s  qu'une  cause  quelconque  tend  k 
alt^rer  la  composition  du  milieu  interieur. 

Tel  est,  par  eiemple,  Tappareil  qui  est  charg^  de  con- 
server  au  sang  sa  proportion  normale  d'oxygene  et  d'anhy- 
dride  carbonique,  et  qui  est  constitue  par  des  centres 
nerveux  situ^s  dans  la  moelle  allong^e  el  dans  la  moelle 
^pini6re  (noeud  vital,  centres  spinaux).  Leur  excitant  nor- 
mal est  rCO^.  Les  mouvements  respiratoires  se  precipite- 
ront  ou  se  ralentiront  selon  que  le  sang  sera  pauvre  en 
oxyg^ne^  richeen  anhydride carbonique,  ou  trop  arl^rialis^. 

Ces  appareils  r^gulateurs  deviennent  plus  nombreux, 
plus  parfaits,  plus  compliqu^s  k  mesure  que  Ton  s*4l6ve 
dans  r^chelle  des  dtres :  ils  tendent  k  affrancbir  compl^- 
temenl  Torganisme  des  influences  nuisibles  et  des  change- 
ments  survenus  dans  le  milieu  ext^rieur. 

Chez  rhomme  ct  les  animaux  k  sang  chaud  apparait 
une  fonction  nouvelle  :  la  fonction  de  la  regulation  de  la 
temperature.  La  temperature  du  corps  est  maintenue  k 
ZV  environ  malgre  les  variations  souvent  fort  elendues 
de  la  temperature  du  milieu  exterieur,  et  bien  que  les  actes 
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cliimiques  qui  s'accomplissent  dans  rorganibine,  produi- 
sent  assez  de  chaleur  pour  Chauffer  le  corps  d*on  degr^ 
en  une  demi-beure. 

Celte  conslance  de  la  temperature  est  due  k  des  appa- 
reils  regulateurs  de  la  production  et  de  la  perte  de  chaleur. 

L*auteur  d^montre  que  Porganisroe  lutte  cootre  le  froid 
par  {'augmentation  de  la  production  du  calorique.  Au 
lieu  de  mesurer  k  Taide  du  calorim&tre  la  quantity  de 
chaleur  produite,  il  a  determine  la  quantity  de  combus- 
tible brAI6,  c*est4-dire  Tintensit^  des  ph^nom^ues  chimi- 
ques,  m^tbode  k  laquelle  ont  eu  recours  d*ailleurs  la  plu- 
part  des  exp^rimenlateurs  qui  se  sont  occup^s  de  cetle 
question. 

Pour  Fanalyse  du  gaz  de  la  respiration,  I'auteur  fait 
cboix  de  la  m6tbode  de  Regnault  et  de  Reiset,  laquelie 
pr^nte  une  rigueur  scientifique  sup^rieure  k  celles 
imagin^es  par  Voit  et  Pettenkofer,  Andral  et  Gavarret. 

Seulement  cette  metbode  n'avait  pu  jusqu'ici  dtn* 
appliqu^  k  Thomme  k  cause  de  la  difficult^  d*absorber 
assez  rapidement  Tanhydride  carbonique  produit.  L'auteur 
a  construit  un  appareil,  sur  le  principe  introduil  par 
Regnault  et  Reiset,  k  Taide  duquel  il  peut  ^tudier  facile- 
men  t  chez  rhomme  les  ph^nom^nes  chimiques  de  la  res- 
piration, et  determiner  la  quantity  d'oxyg^ne  consomm^e 
en  faisant  une  simple  lecture  de  volume.  Vidie  de  eel 
appareil  est  venue  k  I'auteur,  en  voyant  k  TExposition 
de  Paris,  en  1878,  les  appareils  de  Tillustre  professeur 
Schwann  permettant  de  vivre  dans  un  milieu  irrespirabie. 
L'homme  respire  au  moyen  d'une  embouchure  sur  laquelie 
s'appliquent  les  l^vres  dans  une  atmosphere  confin^e  riche 
en  oxyg^ne,  dont  on  enldve  Tanbydride  carbonique    k 
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mesure  de  sa  production.  Le  gaz  riche  en  oxygine  est 
contenu  dans  une  cloche  ^quilibr^  automatiquement  par 
un  contre-poids  k  siphon,  et  flotlant  sur  un  bain  de  chlo- 
rure  de  calcium.  Le  gaz  se  rend  aux  voies  a^riennes  en 
traversant  une  caisse  d'absorption,  remplie  de  chaux  sod^ 
01^  il  se  d^pouille  de  Tacide  carbonique  qu*il  pourrait  con- 
tenir.  Les  gaz  de  Texpiration  retournent  au  reservoir 
d*oxyg^ne  en  passant  ^galement  k  travers  une  seconde 
caisse  d*absorption. 

A  Faide  de  cet  appareil,  Tauteur  a  constat^  TaugnQen- 
tation  d'intensit6  des  ph^noni^nes  chimiques  de  la  respi- 
ration par  Taction  du  froid  ext^rieur  sur  la-  peau  et 
conflrro^  ainsi  les  experiences  de  Pfliiger  et  de  ses  ^l^ves. 
II  a  prouv^  ^galement  que  I'influence  excitante  du  froid 
sur  la  consommation  de  I'oxygene  est  en  rapport  avec 
rinlensit^  de  la  sensation  subjective  de  froid. 

L*auteur  a  complete  F^lude  de  Tinfluence  du  froid  sur 
la  thermogen^e,  par  quelques  experiences  faites  sur  des 
lapins  k  Faide  d*un  appareil  respiratoire  analogue  k  celui 
qui  lui  a  servi  dans  ses  recherches  sur  la  respiration  de 
Fhomme.  Cet  appareil  permet  en  outre  d*appliquer  la 
m^thode  graphique  k  Finscription  continue  de  la  quantity 
d'oxyg^ne  consommee.  L^abaissement  du  milieu  exterieur 
augmente  la  consommation  d*oxyg6ne. 

Sous  ce  rapport,  les  animanx  k  sang  froid  different 
des  mammif^res  et  des  oiseaux.  Mais  si  Fon  supprime 
Finfluence  du  syst^me  nerveux  central  sur  les  tissus  en 
curarisant  les  lapins,  comme  Fa  fait  Pfluger,  ceux-ci  se 
transforment  en  animaux  k  sang  froid,  en  ce  qui  con- 
cerne  Fintensit^  des  phenom^nes  chimiques  de  la  respi- 
ration. Dans  ces  nouvelles  conditions,  la  consommation 
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de  Toxyg^oe  baisse  qaand  d^crott  la  temperature,  et 
moQte  quand  celle-ci  s'^ldve. 

La  section  de  la  moelle  au  oiveau  dela  septieme  verl&bre 
cervicale  am&ne  ^galement  une  dimioutioa  de  la  coosom- 
matioD  de  Toxygine,  le  chiffre  de  TO  moDle  et  descend 
avec  la  temperature. 

L*auteur  qui  a  v^rifie  chez  le  lapiu  les  effets  de  la  sec- 
tion de  la  moelle  epini^re  sur  la  quantity  d'oxyg^De  con- 
somm^e  est  arrive  aux  mimes  r^sultats  que  Pfluger.  II 
existe  done  des  centres  nerveux  dont  Paction  tonique 
entrelieut  Tenergie  des  combustions  interstitielles.  Ces 
centres  sont  probablement  situ^s  entre  la  moelle  epiniere 
et  le  cerveau. 

L'auteur  a  pu  enlever  sur  des  pigeons  les  hemispheres 
cerebraux  sans  influencer  la  temperature  de  Torganisme 
qui  restait  constante  comme  chez  les  animaux  non  operes. 

D*ailleurs,  d'apres  les  experiences  de  Tscheschichio, 
Naunyn  et  Quincke,  les  centres  de  la  thermogenese 
seraient  places  entre  la  protuberance  et  la  moelle  allongee. 
Seulement  ces  centres  seraient,  d*apres  eux,  des  centres 
moderateurs  de  la  thermogenese. 

lis  pratiquaient  la  section  transversale  de  la  moelle 
allongee  au  niveau  de  la  protuberance,  et  roperatioo 
etait  suivie  d*une  elevation  de  la  temperature.  Celle-ci 
devrait  etre  attribuee  k  ce  que  les  centres  producteurs  de 
la  chaleur,  qu'ils  pla^aient  dans  la  moelle  epiniere, seraient 
soustraits  k  Taction  des  centres  moderateurs.  lleidenhain, 
ses  eieves  Bruck  et  Giinther,  Tournirent  la  preuve  que 
reievation  de  temperature  est  un  phenomene  d*excitation 
et  non  de  paralysie :  k  la  suite  de  simples  piqAres,  la 
temperature  s*eieve  pour  baisser  plus  tard,  et  de  nouvelles 
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piqAres  eDtratncnl  une  nouvelle  augmentation  de  cbaleur. 

D*apr^  I'auleur,  c*est  bien  dans  le  sens  de  Heidenhain 
qu*il  faut  interpreter  les  r^sultats  de  Tscbeschicbin;  la 
piqAre  de  la  parlie  sup^rieure  de  la  moelle  allong^e  a  pour 
resultat  d'augmenter  la  consommation  de  Toxygdne.  De 
mSme  agit  Texcitation  ^leetrique  de  ces  centres  de  la  Iber- 
mogen^se. 

II  a  soumis  aussi  cbez  Fbomme  ces  centres  k  Tinfluence 
de  rCO^,  et  il  a  toujours  obtenu  une  augmentation  mar- 
quee dans  le  chiffre  d*0  consomm^.  La  dyspn^e  l^gdre 
produite  par  un  exc6s  de  CO^  provoque  une  exag^ration 
des  pb^nom^nes  cbimiques  de  la  respiration.  II  en  est  tout 
autrement  de  la  dyspn^e  par  d^faut  d'oxyg^ne,  laquelle 
donne  lieu  k  une  diminution  de  celte  consommation. 

L'auteur  d^montre  qu^en  refroidissant,  i  Taide  d'un 
appareil  de  son  invention^  Tint^rieur  du  corps  par  la  voie 
pulmonaire,  pour  ne  pas  int^resser  les  nerfs  sensibles  de 
la  peau,  les  oxydations  diminuenl;  elles  augmentent,  au 
contraire,  quand  Tint^rieur  du  corps  est  r^chaufT^  par 
celte  voie. 

L'auteur  ^tablit  done  que  le  froid  agit  sur  les  nerrs  sen- 
sibles de  la  peau,  et  par  leur  intermediaire  sur  Ics  centres 
de  la  tbermogen^se  situ^s  dans  la  moelle  allong^e.  Ces 
centres  r^agissenl  en  provoquanl  par  les  nerrs  centrifuges 
une  exag^ration  des  ph^nom^nes  de  la  combustion  intersti- 
tielle,  surtout  dans  les  muscles,  mais  nous  lutlons  aussi 
conlre  le  froid  par  une  diminution  des  pertes  de  cbaleur. 
Cest  rimpression  du  froid  sur  les  nerfs  sensibles  dela  peau, 
qui  va  exciter  les  centres  vaso-constricleurs  situ6s  dans 
la  moelle  et,  par  leur  intermediaire  et  celui  des  nerfs  vaso- 
constricteurs,  resserrer  les  vaisseaux  cutan^s,  ainsi  que  res- 
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lieindre  la  circulalion  dans  la   peau,  d'oii  diminution 
notable  de  la  perle  de  cbaleur  par   rayonnement,   par 
contact  el  par  Evaporation. 

Lorsque  la  temperature  du  milieu  extErieurs'^l^ve  nota- 
lilement,  Fauleur  Etablil  que  la  consommalion  d*oxygene 
devient  plus  considerable  au  lieu  de  devenir  moindre;  il  y  a 
doncaugmentation  de  la  production  de  cbaleur;  Torganisme 
ne  pent  par  consequent  lutter  contre  les  causes  d'echauffe- 
ment  en  diminuant  les  oxydations.  Ces  experiences 
viennent  conQrmer  celles  de  Voit,  qui  a  montre  que  les 
phenomenes  chimiques  de  la  respiration  sont  plus  actifs  i 
la  temperature  de23'»-50'C.  qu'i  14-16^ 

Pourtaut  la  pluparl  des  physiologistes  admetlent encore 
aujourd'hui  que  Torganisme  lulte  contre  le  chaud  en 
diminuant  la  production  de  la  cbaleur,  renergie  des  com- 
bustions interslilielles.  Cest  qu*ils  ont  compare  les  effets 
d'une  temperature  eievee  avec  ceux  d*un  refroidissement 
exagere,  et  non  pas  avec  ce  qui  se  passe  a  la  temperature 
exterieure  normale  de  15**-20^  C. 

L'organisme  ne  lulte  done  pas  contre  le  chaud  en 
diminuant  la  production  de  la  cbaleur.  La  regulation  de 
temperature  est  uniquement  basee  sur  Taugmentalion 
des  perles  de  cbaleur,  par  une  dilatation  des  vaisseaux 
cutanes  et  par  Tacceieration  de  la  circulalion  periphe- 
rique,  par  une  secretion  et  une  evaporation  exagerees  de 
sueur,  par  une  ventilation  pulmonaire  plus  energique. 
Les  centres  nerveux  vaso-dilatateurs,  sudoririquesetrespi- 
ratoires  sont  excites  directement  par  un  sang  surchauffe. 
L'auleur  confirme  les  experiences  de  divers  pbysiologistes, 
de  Lucbsinger,  de  Goldstein  et  de  Pick. 
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CONCLCSIONS. 

L'auteur  dbnne  pour  la  premiere  fois  une  ih^orie  com- 
plete de  la  regulation  de  la  temperature.  Son  travail  est 
riche  eg  experiences  personnelles;  les  unes  confirment 
des  r^suitats  d^j^  obtenus,  les  autres  apporlent  des  faits 
nouveaux  el  eiucident  des  points  controverses.  II  enrichit 
la  technique  experimentale. 

Nous  concluous  que  le  travail  de  Tauleur  r^pond  com- 
pietement  i  la  question  qui  a  M  pos^e,  qu'il  m^rite  a 
tons  egards  d'etre  public  dans  les  Memoires  de  r Academic^ 
et  d*obtenir  le  prix  propose  par  la  Classe. 

€  La  physiologic  experimentale  ne  satisfait  pas  seule- 
ment  la  curio$itescientirique,elleexerce  aussi  une  grande 
influence  sur  la  medecine  pratique. 

Nous  faisons  cette  remarque  pour  ceux  dont  le  bon 
vouloir  decide  rerection  et  la  dotation  des  laboratoires 
dans  notre  pays. 

En  eflet,c*est  seulement  le  jour  oi^  leseflets  du  c  curare  » 
ont  ete  connus,  qu*on  a  pu  concevoir  la  possibilite  de  faire 
agir  un  medicament  sur  une  portion  determinee  du 
systeme  nerveux. 

Comment  se  rendre  compte  de  Talbuminerie  quand  on 
hesite  entre  la  theorie  ccllulaire  de  Heidenhain  el  la 
theorie  mecanique  de  Ludwig  sur  la  secretion  normale  des 
reins. 
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L'^l^vation  de  la  temperature  accoropagne  de  Dom 
breuses  maladies  et  en  constiluesoiivent  la  gravity. 

Comment  expliquer  celte  ^l^valion  si  on  ne  coonatt  pas 
les  r^gulateurs  de  la  chaleiir  normale? 

Beaiicoup  de  maladies  sont  attributes,  par  ropinioD 
g^n^iale,  h  un  nTroidissement,  mais  on  ignore  quelies  sodI 
les  alterations  qu*il  produil  dans  les  Elements  organises. 
Les  int^ressani(*s  recherches  publi^es  par  Roszbach  en 
1882,  sur  les  changements  que  pr^sente  la  muqneuse  de 
la  irach^e  aprcs  Tintroduction  de  certains  medicaments 
dans  Torganismc,  montrenl  de  quelle  utility  peuvenl  £tre 
des  recherches  experimentales  qui,  en  apparence,  o'ont 
pour  but  que  desatisraire  la  curiosity  scientiflque. 

-  Dans  la  premiere  partie  du  M6moireenvoye  au  concours, 
Pauteur  donne  un  aper^u  hislorique  sur  la  chaleur  animale 
constante  chez  les  animaux  k  sang  chaud  et  sur  les  oscil- 
lations que  cette  chaleur  pent  presenter  dans  les  diffe- 
renls  organes  sans  d^ranger  Icur  jeu.  La  seconde  partie 
est  enli6remenl  nouvelle  et  consacr6e  k  d^couvrir  les 
centres  regulateurs  du  syst^me  nerveux  charges  de  main- 
tenir  aux  organes  une  temperature  ^gale  contre  loute 
influence  exterieure. 

L'auteur  a  realise  un  appareil  respiratoire  applicable  4 
rhomme  et  construit  sur  le  principe  inlroduil  par  Regiiault 
et  Reiset  et  qui  permet  de  determiner  la  quantit6  d'oxy- 
gene  consommee  en  faisant  une  simple  lecture  de  volume 
du  gaz. 

L'auleur  a  ainsi  pu  determiner  exaclemenl  rinfluence 
qu*exerccnt  la  digestion  et  Tapplicalion  du  froid  k  la  pcau. 
Lc  froid  augmcnle  la  quantite  d'oxyg^ne  absorbee  el  la 
production  dc  Tacide  carbonique. 
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Comme  les  aaimaux  k  sang  froid  se  comporlenl  antre- 
menl  que  ceux  k  sang  chaud,  sans  qiril  y  ait  une  diffe- 
rence d*aclion  entre  les  tissus  pris  isol^ment,  il  faut  qu'il 
y  ait  un  appareil  nerveux  special  dans  les  animaux  k  sang 
chaud,  fait  d^j^  d^montr^  par  Pfluger  qui  Iransforma,  par 
le  curare,  un  animal  k  sang  chaud  en  un  animal  k  sang 
froid. 

L'auteur  a  determine  approximativemenl  le  centre  ner- 
veux (de  la  moelle  allong^e)  qui  determine,  dans  Tappli- 
cation  du  froid,  raugmeniation  de  Tabsorption  de  Foxyg^ne 
et  de  la  chaleur. 

II  a  fait  des  experiences  tr^s-int^ressantes  sur  lui-m^me 
et  sur  les  animaux  pour  determiner  si  les  centres  ner- 
veux agissent  automatiquement  on  par  action  reflexe  pour 
augmenter  ou  diminuer  la  combustion  dans  les  tissus  el  la 
production  de  la  chaleur. 

L'auteur  arrive  k  cette  conclusion  que  le  froid  applique 
directement  sur  les  centres  nerveux  diminue  la  produc- 
tion de  chaleur;  il  agit  done  par  mouvement  reflexe  par 
Pintermediairedes  nerfs  sensibles  de  la  peau;  ce  fait  a  eie 
dej^  admis  par  PflQger. 

L'auteur  paratt  moins  heureux,et  mSme  moinscomplet 
dans  la  partie  historique,  quand  il  s'agit  d'expliquer  com- 
ment, par  I'abondance  de  la  sueur,  I'organisme  previent, 
par  Taction  automatique  ou  reflexe  des  centres  nerveux,  la 
tropgrande  elevation  de  la  temperature. 

En  resume,  je  constate  que  l'auteur  a  etudie  avec  soin 
et  en  y  appliquant  une  sage  critique  les  travaux  de  ses 
devanciers;  il  a  confirme  par  des  experiences  nouvelles 
Texislence  de  centres  nerveux  regulateurs  de  la  chaleur 
des  animaux  k  sang  chaud. 
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Je  pensc  mi^ineqiron  arrivora,  enfin,  en  conliiiuanl  cles 
recherches  dans  la  m£mc  voie  ji  dlablir  une  th^orie  scien- 
tiKque  de  rinflaromalion  el  de  la  fi^vre,  Ih^rie  qu*0D 
cliercbe  vaineroent  depuis  un  demi-si^cle. 

En  consequence,  j'ai  Thonneiir  de  proposer  k  rAcad^mie 
d*accorderla  m^dailled'orji  rauteuffdlns^rersooM^moire 
dans  les  Recueils  de  TAcad^mie,  k  la  condition  cependant 
que  I'auleur  remplaceles  tableaux  de  chiffres  qu*il  a  ^ar^s 
ou  perdus  ct  qui  sont  les  documents  de  verification  des 
experiences.  » 


€  Les  rapports  des  deux  premiers  comroissaires, 
MM.  Gluge  el  Masius,  donnent  une  id^e  trds-exacte  da 
Memoire  envoj-e  en  r^ponse  ^  la  question  :  Etudier  /'tn- 
fluence  du  sysleme  nerveux  sur  la  regulation  de  la  tempi- 
rature  chez  les  animanx  a  sang  chaudy  el  font  ressorlir 
lout  le  m^rite  de  ce  travail.  Un  troisi^me  rapport  d^lailie 
exposerait  necessairement  k  des  redites.  Je  me  rallie  done 
simplemenl  aux  conclusions  de  mes  bonorables  collogues, 
d'apris  lesquelles  Tceuvre  sonmise  k  notre  examen  est 
digne,  a  lous  egards,  d^dtre  couronn^e  par  I'Academie. 

Je  me  permettrai  d'ajouter  que,  si  la  Classe  vote  Tim- 
pression  du  Memoire,  il  serail  k  d^sirer,  dans  Tinterei  de 
Tauteur,  que  celte  impression  se  fasse  dans  le  plus  bref 
deiai  possible.  II  s*agil,  en  effet,  d*une  question  dont 
s*occupent  en  ce  moment  plusieurs  physiologistes;  tout 
retard  dans  Timpression  pourrait  avoir  pour  consequence 
d'enlever  au  concurrent  la  priorite  de  ses  recherches. 
Dans  le  cas  oCi   I'impression  du  Memoire  exigerait  an 
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temps  un  peu  loDg,  il  convieiidrait,  me  semble-t-il,  de 
demander  &  Tauteur  un  resume  de  son  travail/ 4  insurer 
daDS  le  Bulletin  de  dos  stances,  » 


PR^PARATIFS   DE   LA  Sl^ANGB  PUBLIQUE. 

Con  for  moment  au  r^Iement,  MM.  Montigny  et  Delboeuf 
donneut  lecture  des  pieces  qu*ils  destinent  it  la  stance 
publique. 
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CLASSE  DES  SCIENCES. 


Seance  ptU>lique  du  16  decembre  1882, 

M.  Ch.  MoNTiGNYy  directeur. 
M.  LiAGRB,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  Stas,  L.  de  Koninck,  Helseos, 
Duprez,  C.  Dewalque,  H.  Maus,  E.  Candize,  F.  Doddj, 
Sleicben,  Brialmonl,  £d.  Morren,  C.  Malaise,  F.  Folie, 
Cr^pin,  £d.  Mailly,  Ch.  Van  Bambeke,  Alf.  Gilkinel» 
membres;  E.  Catalan,  associe;  MM.  Mourlon,  J.  Delbceuf, 
L.  Fredericq  et  A.  Reoard,  correspondants. 

Assistent  k  la  s^nce  : 

Classe  des  letlres:  MM.  Gacbard,P.  De  Decker, Th.  Juste, 
Alph.  Wauters,  membres;  J.  Nolel  de  Brauwere  Van  Stee- 
land,  Aug.  Scheler,  Alpb.  Rivier,  associes. 

Classe  des  beaux-arts  :  M.  Ad.  Siret,  directeur;  M.  Ed. 
F^tis,  vice-directeur:  MM.  le  chevalier  L.  de  Burbure, 
Em.  Slingeneyer,  Robert,  God.  Guffens,  membres. 

A  1  heure,  MM.  Ch.  Montigny,  Ad.  Siret  et  Liagre 
prenuent  place  au  bureau. 
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M.  Ch.  Moniigny,  directeur,  ouvre  la    seance  el  pro- 
nonce  le  (liscours  suivanl : 


Les  grandes  decouvertes  fades  en  Physique  depuis  la  fin 
du  Steele  dernier. 

Mcsdames,  Messieurs, 

c  Cest  en  regardant  de  temps  ^  autre  derri^re  soi,  que 
»  Ton  s'aper^oit  des  progr&s  qui  s'accomplissent  dans  les 
»  differentes  branches,  surtoul  des  sciences  d'observa- 
»  tion.  »  Ainsi  s'exprimait  Phonorable  M.  Van  Beneden, 
pere,  en  terminant  le  discours  qn*il  pronon^a  Tan  dernier, 
dans  une  solennit^  semblable,  en  quality  de  directeur  de  la 
Classe  df s  sciences.  En  vous  rappelanl  une  id^e  si  vraie,  je 
desire  vous  donner  un  t^moignage  de  I'union  de  nos  pen- 
s^es  vers  le  progres  de  la  science,  et  vous  indiquer,  en 
tntme  temps,  le  sentiment  qui  m*a  guide  dans  le  clioix  du 
sujel  de  mon  discours  :  Les  grandes  decouvertes  failes  en 
Physique  depuis  la  fin  du  siecle  dernier. 

Le  sujel  est  certes,  par  lui-m^me,  d*un  haut  int^r^t, 
car  il  s'agit  d*une  science  donl  les  applications  salisront, 
de  plus  en  plus,  aux  besoins  de  Tindustrie,  d  Textension 
de  nos  relations  sociales,  et  dont  T^tude  contribue  large- 
ment  aux  progris  de  la  philosophie  et  an  d^veloppemenl 
des  plus  belles  facult^s  de  Tintelligence.  La  Physique  nous 
apprendy  en  effet,  k  connattre  les  choses  de  la  nature  et  k 
bien  les  juger  par  Tobservation ;  dans  le  domaine  de  la 
speculation,  elle  admel  la  creation  de  theories,  —  elle  en 
poss^de  plusieurs  qui  paraissent  bien  dtablies,  —  mais  c*esl 
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en  imposant  ^  noire  imagination  de  sages  limiles  qu'elle 
ne  doit  pas  franchir.  EnGn,  la  Physique  ouvre  h  Tinler- 
pr^tation  plus  complete  des  ph^nom&nes,  par  les  sciences 
math^matiques,  une  ar&ne  oil  les  esprits  les  plus  ^minents 
aiment  h  s'exercer. 

Dans  Texpos^  que  je  vais  enlreprendre,  findiquerai,  i 
grands  trails,  les  pr^liminaires  des  d^couverles  reoiar- 
quables,  la  marche  suivie  par  leurs  auteurs,  puis,  autanC 
que  |K>ssible,  leurs  principales  applications.  Vous  remar- 
querez  que,  depuis  la  fln  du  si^^le  dernier,  il  ne  sVst  guire 
^coule  de  p6riode  de  dix  ans  sans  que  la  Physique  se  soil 
eiirichie  d*une  d^couverle  capitale. 

On  demandail  ^  Franklin,  il  y  a  pr^cis^menl  cent  ans, 
ce  qu'il  Tallait  penser  des  ballons  que  les  fr^res  Montgoltier 
venaienl  d'inventer.  c  Pouvez-vous  pr6voir,  r^pondil-il,  ce 
»  que  deviendra  Tenfanl  qui  vienlde  naltre?  »  Cetle  sage 
r^ponse  nous  dit  qu*i  la  naissance  d'une  d^couverle,  nous 
ne  pouvons  pr^juger  I'^lendue  des  bienfaits  qu^elle  nous 
reserve.  Quelqu*un  eii^t-il  pr^vu,  pcu  d*annees  aprte  cetle 
r^ponse,  Timporlance  que  Vinvention  de  la  pile  de  Volta 
allait  acqu^rir?  Cetle  d^couverte  du  plus  bel  instrument 
de  la  physique  inoderne,  qui  marqua  la  derniere  annde  dii 
XVIIPsi^cle,  a  ii&  amende  par  des  fails  gdndralement 
connus,  mais  qu*il  convienl  de  rappeler  bridvement  ici. 

Galvani,  professeur  d*analomie  5  Bologne,  ddcouvril,  en 
1786,  que  les  membres  inrerieurs  d*une  grenouille,  fral- 
chemenl  prdparde,  dprouvent  une  contraction  quand  un 
arcmdlallique  dlablil  une  communication  cnlre  les  muscles 
el  les  nerfs  lombaires  de  Tanimal.  Frappd  d*un  Tail  si 
singulier,  Galvani  Tdtudia  avec  la  sagacitd  donl  il  dtail 
doud.  Pour  expliquer  ce  phdnomdne,  qui  causa  une  vive 
sensation  dans  le  monde  savant,  il  supposa  Texislence, 
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dans  les  nerfs,  d*nne  6loctricit6  animale  on  fliiidc  vital,  el 
admit,  en  assiinilant  son  action  ji  celle  de  r^lectricit^  dela 
bouteille  de  Leyde,  qi)*en  passant  d*un  nerfdans  un  muscle 
par  Tare  m^talliqne,  ce  fliiide  provoquait  les  contractions 
de  Tanimal.  (/explication  de  Galvani  fut  g6n^ralement 
accept^e.  . 

Volta,  professeur  de  physique  h  Pavie,  qui  s*^tait  d^ji 
signal^  par  des  d^ouvertes  remarquables  concernant 
r^lectricit^i  ne  partagea  pas  longtemps  les  id^es  de  Galvani. 
II  appela  Tattenlion  des  physicienssur  Pare  m^tallique qui 
meltait  les  nerfs  en  rapport  avee  les  muscles,  el  il  attribua 
les  eflets  observes,  non  Ik  Taction  d'un  fluide  parliculier, 
suppose  par  Galvani,  mais  it  Taction  sp^ciale  d'un  couranl 
^lectrique  que  le  contact  de  corps  h^t^rog^nes  provoquait. 
Volta  faisail  valoir,  k  Tappui  de  son  opinion,  particuli^re- 
ment  ce  fait,  remarqu^  par  Galvani  lui-m£me,  que  les 
contractions  des  membres  de  la  grenouille  sonl  beaucoup 
plus  vives  quand  I'arc  de  communication  entre  les  nerfs 
el  les  muscles  est  form£  de  deux  m^laux  diff^rents. 

Alorsune  lutte  memorable,  Tune  des  plus  f^condes  que 
pr^ente  Thistoire  de  la  science,  mais  dont  je  ne  puis 
retracer  les  diverses  phases,  s'engagea  entre  Galvani  et 
Volta.  Quoique  Ton  ait  constat^  plus  lard,  chez  les  animaux 
vivants,  Texislence  de  courants  ^lectriques  que  le  premier 
admeltait,  Volta  sortit  victorieux  de  cetie  lutte,  oil  il  se 
couvril  d'une  gloire  immortelle  par  Tinvention  de  la  pile 
en  1800,  un  an  ^  peine  apr^s  la  mort  de  Galvani. 

Voici  de  quelle  ra<;on  Volla  fut  conduit  ^  celle  d^cou- 
verle.  II  reconnut  d*abord  au  moyen  de  T^lectromfttre 
condensateur,  instrument  d*une  sensibility  extreme  qu*il 
avail  imaging  auparavant,  que  deux  disques.  Tun  de  zinc, 
Taulre  de  cuivre,  mis  en  contact,  s*^lectrisenl,  le  premier 
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positivement,  le  secoud  n^alivement.  Ces  effets  ^latnt 
exclusivement  dus  au  contact  selon  Volta,  il  imagina 
d*augmenler  leur  intensity,  en  multipliant  le  nombre  des^ 
couples  formes  chacnn  des  denx  m^taux,  et  en  les  super- 
posanl  dans  le  m£me  ordre.  Mais  ces  essais  restftrent 
infructuenx  jusqif^  ce  qu*il  lui  vinl  a  Tid^e  de  s^parer 
cbaque  couple  du  suivant  par  un  corps  bon  conducteur^ 
non  m^tallique,  lei  que  du  papier  mouill^.  Yolla  vit  aussitdt 
que,  pour  deux  couples  s^par^s  de  la  sorte,  Tintensil^  de 
la  cbarge  ^leclrique  ^tait  imm^iatement  doubl^e.  Ce  Tait 
important  reconnu,  rien  n*£tait  plus  simple  que  de  super- 
poser  un  certain  nombre  de  couples  de  deux  m^taux 
disposes  dans  le  m^me  ordre,  et  de  les  s^parer  de  la  m£me 
mani^re.  Cesl  ce  que  flt  Volta,  qui  reconnut  que  sod 
appareil  ^tait  beaucoup  plus  energique  quand  les  disques 
de  papier  ou  de  drap  s<^parant  les  couples,  £taient  bumect^ 
avec  de  I'eau  sal^e. 

Telle  est  la  succession  desprincipaux  fails  qui  amen^rent 
rinvention  de  la  pile,  €  le  plus  merveilleux  instrument  que 
»  les  bommes  aient  jamais  invent^,  dil  Arago,  sans  en 
»  excepler  ni  le  telescope,  ni  la  macbine  k  vapcur.  > 

Tout  le  monde  a  vu,  Pan  dernier,  k  Paris,  dans  le  mus^e 
ritrospectif  de  TExposition  d'^leclricit^,  une  petite  pile  k 
colonne,  compost  de  seplante-trois  couples,  de  trois  cen- 
timetres de  diamitre,  et  une  pile  k  couronne  de  tasses 
ayani  appartenu  ou  servi  k  Volta ;  ces  objels  sont  religieu- 
sement  conserves  k  Cdme,  son  lieu  de  naissance.CestaTcc 
un  sentiment  de  respect  et  non  sans  Amotion,  que  nous 
coniemplions  ces  modestes  appareils,  qui  ont  &i6  le  gerroe 
de  TExposition,  que  nous  admirions  dans  sa  grandeur. 

C'esl  par  deux  lettres,  I'une  dat^e  do  Cdmo,  le  20  mars 
1800,  que  Volta  fit  part  de  sa  d^couverto  k  Joseph  Banks^ 
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pr^sideDl  de  la  Society  royale  de  Londres,  et  Fautre  k  La 
Melhrie,  savant  franoais  (1). 

^importance  de  celle  invention  fut  de  suite  appr^ci^e. 
De  grands  honneurs  furenl  rendus  h  Yolla,  particuliere- 
menl  par  Bonaparte,  qui  Tinvila  i  venir  k  Paris,  en  1801, 
«t  s'empressa  d*assister  i  la  s<^ance  de  TAcademie  od  cet 
homme  de  genie  r^p^ia  les  experiences  qui  avaient  et^  le 
point  de  depart  de  son  admirable  invention  (2). 

Les  premieres  dicouvertes  de  decomposition  de  Teau, 
des  sels,  des  alcalis  faites,  i  Torigine,  au  moyen  de  Peiec- 
tricite  de  la  pile,  ont  i{6  accomplies  avec  des  piles  k  un 
seul  liquide  qui  pr^sentent  le  grave  inconvenient  de  pro- 
duire  des  courants  donl  Tintensite  decroii  rapidement. 
C'est  Becquerel,  p6re,  nous  ne  devons  pas  Toublier,  qui  a 
etabli  les  principes  sur  lesquels  repose  la  disposifion  des 
piles  a  courant  constant  ou  k  deux  liquides;et  c'est  en  1829 
qu*il  fit  connaitre  le  premier  element  de  ce  genre.  Pen 
d'annees  apr^s,  en  1856,  le  pbysicien  anglais  Daniell  ima- 
gina  le  couple  portant  son  nom,  qui  devint  un  apparcil 
tout  k  fait  pratique.  Cette  invention  valut-^  son  auteur  la 
medaille  de  Copeley.  Elle  a  precede  lous  les  genres  d'eie- 
ments,  si  repandus  aujourd*hui,  que  Ton  applique  k  la 
telegraphic,  k  la  galvanoplastie  et  k  une  multitude  de  tra- 
vaux  qui  ont  fait  de  la  pile  un  instrument  aussi  usuel  dans 
les  ateliers,  qu1l  est  precieux  dans  les  laboratoires  (5). 

Pcu  d'annees  aprfes  Tinvention  de  la  pile,  en  1808,  la 
science  de  Toptique,  qui  n'avait  plus  fait  de  progres  mar- 
quants,  s'enricbit  d'une  importante  decouvertc,  celle  de  la 
polarisation  de  la  lumiere.  Son  auteur.  Mains,  nous  apprit 
qu'un  rayon  lumineux  est  susceptible  d'eprouvor  une  modi- 
flcation  speciale  qui  le  prive  de  la  propriete  d'etre  renechi 
ou  refracte  suivant  certaines  directions,  tandis  qu'un  rayon 
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de  lumiire  naturellc  est  r^fl^chi  ou  r^fracl^  dans  loutes  ies 
directions. 

Voici  dans  quelles  circonstances  la  polarisation  par 
reflexion  fut  di^couverte  k  Paris,  &  l*epoque  indiquee,  par 
Mains,  oflicier  dn  g^nie,  qui  s*eiait  deji  distingue  par  des 
Iravaux  sur  la  double  refraction.  En  examinant,  k  travers 
un  cristal  de  spath  d*lslande,  Ies  rayons  du  soleil  coucbant 
qui  ^laient  refl^cbis  par  Ies  vitres  du  palais  du  Luxem- 
bourg, il  vit  d'abord  Ies  deux  images  ordinaire  el  extraor- 
dinaire de  la  fenfire  ^clairee.  Mais  lorsqull  flt  toiirner 
lentement  le  cristal  bi-r^fringcnt  plac6  devant  Toeil,  Malus 
fut  tr^s-surpris  de  voir  I'image  ordinaire  de  la  fen^tre 
s*obscurcir  progressivemenl,  puis  s'evanouir  presque  enti^- 
rement  dans  deux  positions  opposees  du  cristal,  tandis  que, 
dans  deux  autres  positions,  situ^es  k  90"*  des  premieres, 
c'^tait  la  seconde  image  qui  s'^vanouissait  k  son  tour. 

Pour  Windier  avec  soin  ce  curieux  pb^nom^ne,  Malus 
s*empressa  d*observer,  le  soir  m^me,  avec  le  cristal  de 
spath,  la  lumiire  d*une  bougie,  apr^  sa  reflexion  k  ta  sur- 
face de  Teau,  puis  sur  un  miroir  de  verre.  II  reconnul  que, 
si  cetle  reflexion  s'op^re  sous  un  certain  angle,  variant 
suivanl  la  nature  de  la  surface  r^fldcbissante,  chacun  des 
deux  rayons  s^pards  par  le  passage  de  la  lumi6re  k  travers 
le  cristal  bi-r^fringent,  s*6vanouit  dans  deux  positions 
difl*^renles  :  Pune  oh  la  section  principale  du  cristal  est 
paralieie  au  plan  de  reflexion  et  Tautre  oix  elle  est  perpen- 
diculaire  k  ce  plan.  Dans  Ies  positions  interm^diaires,  Ies 
deux  rayons  passent  par  tons  Ies  degr^s  d*intensit<§. 

Apr^s  ces  experiences,  qui  confirmaient  pleinement 
Tobservation  faite,  qneiques  beures  auparavant,  au  soleil 
coucbant,  Malus  se  rappela  Texperience  des  deux  rboin- 
boedres  de  spalh  dislande  superposes,  qu*Huygens  avait 
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Taile  en  1678,  et  la  conclusion  suivante  que  ce  cdlibre 
savant  en  avail  tir^e:  c  Les  deux  rayons  ordinaire  el  exlra- 
»  ordinaire,  s^par^  par  le  passage  du  rayon  incident  dans 
»  le  premier  crislal,  onl  contracl^  des  propri^t^s  nouvelles 
»  que  ce  rayon  ne  poss^dail  pas  avant  ce  passage,  el  qui 
»  sont  mises  en  Evidence  par  le  second  rbombo^dre  plac^ 
»  pr^s  de  Toeil.  »  De  ce  rapprochement  entre  les  expe- 
riences d'Huygens  et  les  siennes,  Malus  conclut  la  pro- 
position fondamentale  suivante  :  <  Lorsqu*un  rayon  de 
»  lumi^re  est  r^fl^chi  par  le  verre,  Teau  ou  par  un  autre 
»  milieu  sous  un  angle  particulier  pour  chaque  substance, 
»  il  rev^t  les  m^mos  caract&res  que  s*il  avail  subi,  au 
»  pr^alable,  la  double  refraction.  » 

D'apr6s  le  syslime  de  remission  imaging  par  Newton 
pour  expliquer  les  phdnomenes  de  la  lumi^re,  les  par- 
ticules  du  fluide  extremement  subtil  que  les  corps  lumi- 
neux  lancent  dans  toutes  les  directions,  sont  douses  de 
p61es.  Malus,  qui  resta  toujours  partisan  de  ce  sysleme, 
se  servit  du  nom  de  polarisation  pour  designer  les  modi- 
fications des  rayons  lumineux  que  ses  experiences  et  celle 
d'Huygens  avaient  r^veiees. 

En  d^couvrant  la  polarisation  par  reflexion,  Malus  cr^a 
Tune  des  plus  belles  branches  de  I'optique  moderne,  qui 
etait  appel^e  k  s*enricbir  rapidement  de  nombreuses 
decouvertes.  La  premiere  observation  de  ce  savant  esi,  il 
est  vrai,  le  r^sullat  d*une  circonstance  accidentelle;  mais 
le  fait  aurait  pu  passer  inaper^u,  s*il  ne  se  fAt  pr^sente  k 
Tun  de  ces  esprils  rarcs,capables  de  tirer  les  consequences 
les  plus  inattendues  de  circonstances  en  apparence  insi- 
gniiiantes. 

Malus,  qui  ful  nomm^  membre  de  TAcademie  des 
sciences  en  1810,  et  auquel  la  Society  royale  de  Londres 
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d^cerna,  Tann^e  suivanle,  la  m^daillc  de  Rumford,  conli- 
nua  86$  brillaDtes  recberclies  dans  la  voie  quil  avail 
ouverte,  el  d^couvrit  success! vemen I  la  polarisation  par- 
tielle  de  la  lumi^re,  la  polarisation  par  refraction  el  les  pro- 
priet^s  polarisanles  des  lances  de  verre  surperpos^  (4). 

Dans  cetle  nouvelle  branche  de  Toplique,  les  d^coa- 
vertes  se  succ^d^rent  avec  une  rapidity  remarquable.  Ainsi, 
en  1811 9  Arago  k  Paris  el  Seebeck  k  Berlin  d^couvrirenl 
la  polarisation  rotaloire,  ph^nom^ne  que  Biol  eul  Tbeu- 
reuse  id^ed^appliquer  a  la  mesure  des  dissolutions  sucr^. 
La  m^me  annde,  Arago,.  puis  Brewster,  k  Edimboui^, 
signaldrenl  en  m^me  tenaps  les  ph^nom^nes  si  curieux 
des  couleurs,  ce  qui  conslitue  la  polarisation  chromatique. 
Cest  en  1814,  pou  d'ann^es  avanl  la  d^couverle  de  la 
polarisation  circulaire  par  Fresnel,  que  Brewster  Irouva 
uiie  loi,  remarquable  par  sa  simplicity  et  son  6l^ance,  qui 
lie  Tangle  de  polarisation  complete  par  reflexion  au  pou- 
voir  r<5fringent  des  corps. 

C'esl  k  la  suite  de  loules  ces decouvertes,  qui,  d'ailleurs, 
out  puissamment  aid6  k  faire  triompher  la  ib^orie  des 
ondulalions  sur  la  theorie  de  remission,  que  J.  Herscbel 
a  pu  dire  au  sujet  de  la  polarisation  :  <c  Ses  effels  sonl  si 
»  singuliers  et  si  varies,  qu*une  personne  qui  n*aurail 
»  i[uAi&  que  les  aulres  branches  de  Toptique  pbysique, 
»  croirait,  en  commen^nt  T^tude  de  la  polarisation,  entrer 
9  dans  un  monde  nouveau  tout  rempli  de  merveilles.  Celte 
»  partie  nouvelle  de  Toplique  doit  6tre  consid^r^e  coname 
»  Tune  des  plus  belles  branches  des  recbercbes  exp^ri- 
»  mentales.  » 

N*oublions  point  de  rappeler  qu*^  une  6poque  plus  rap- 
proch(5e,en  1845,  Faraday  montra  que  le  pouvoir  rotaloire 
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peut  £tre  imprim^  k  de  certaines  substances  par  de  puis- 
santes  actions  magn^tiques. 

Les  propri^t^s  de  la  lumi^re  polaris^e  ont  6i6  appliqu^es 
k  r^tude  de  la  lumiere  propre  du  soleil,  des  comeles,  des 
aurores  bor^ales...,  puis  &  celles  de  la  lumiere  r^Q^cbie 
par  la  lune  et  par  noire  atmosphere.  Non-seulement  la 
saccbarim^trie,  mais  la  cristallograpbie  el  les  observations 
microscopiques  ont  utilise  les  m^mes  propri^l^s. 

A  Tepoque  oh  T^tude  de  la  polarisation  caplivail  Tatten- 
lion  des  physiciens,  Oersted  d^couvrit,  en  1819,  faction 
des  courants  sur  les  aimanls,  ou  Tinfluence  qu*un  courant 
volta'ique  exerce  sur  une  aiguille  aimant^e  voisine,  pb6no- 
m^ne  capital  qui  nous  d^voila  imm^diatement  les  rapports, 
si  longlemps  cberch^s,  enlre  le  magn^tisme  et  T^lectri- 
cil^.  En  effel,  on  savail  que  les  d^cbarges  de  la  foudre 
aimanlent  Tacier,  reuversent  ou  d^truisent  la  polarity 
des  aiguilles.  Ces  pb^nom^nes  naturels  que  Franklin  et 
d*autres  pbysiciens  avaient  reproduits  en  partie  par  des 
d^charges  de  fortes  batteries,  indiquaient  une  liaison 
certaine  entre  les  deui  agents.  Mais  quelle  ^tait  sa 
nature;  comment  la  mettre  en  Evidence? 

L*invention  de  la  pile  r^veilla  la  curiosity  et  les  esp6- 
ranees  k  ce  snjet;  aussi,  d^  1805,  Hacbette  et  Desormes 
essay^rent-ils  de  dinger,  sous  I'influence  du  magn^lisme 
terrestre,  une  pile  d*une  certaine  puissance  flolianle  sur 
Feau.  Mais  ces  essais  furenl  infruclueux  (5).  Toules  les 
tentatives  faites  k  cette  ^poque  ^taient  mal  dirig^es,  parce 
que  Ton  s'imaginait  qu*une  pile  devait  agir  k  la  fa^on  d*un 
aimant,  par  I'effet  d'une  polarity  resultant  de  Taccumula- 
lion  des  deux  electricit^s  &  ses  pdles.  Aussi  evitait-on  de 
former  le  couranl,aflnde  ne point  d^cbarger  la  pile.  L'etat 

3**  S^RIE,  TOME  IV.  45 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  670  ) 
dynamiqae  de  r^lectricil^  daos  cet  appareil  n^^tail  pas 
encore  reconnu. 

Cest  k  Oersled,  professeur  de  physique  k  Copenbague, 
qo'^lail  r^rv^  TbonDeur  de  d^couvrir  les  rapporls  cher- 
ch^  entrc  r^leclricit^  et  le  magn^lisme.  II  ^tail  digue 
de  cet  hoDDeur,  car,  des  1809,  il  avail  annoDC^  que  lea 
ph^nom^nes  de  la  pile  donueraieot  rexplicalioo  de  ce  der> 
nier  agent;  il  tenta  des  experiences  dans  cette  voie,  mais 
sans  Termer  le  courant. 

Les  circonstances  de  la  d^couverte  capitale  que  6t 
Oersted  pendant  Tbiver  de  1819  k  1820,  ont  ^t^  diverse- 
ment  rapport^s.  Dans  T^loge  bistorique  de  ce  savant,£lie 
de  Beaumont  raconte  qu*au  milieu  d'une  le^on,  Tid^  vinl 
k  Oersted  que  ce  u'^tait  pas  r^lectricit^  accumul^  en 
repos  aui  deux  p6les  d'une  pile  cbarg^,  mais  bien  T^lec- 
tricite  en  mouvement  dans  le  fil  conducteur  reliant  les 
p6les  qui  exercerait  une  action  sur  Taiguille  de  la  boussole; 
aussitdt,  fermant  le  courant  d*une  pile  puissante  plac^ 
pris  de  lui.  Oersted  saisit  le  61  conjouctif,  Tapprocbe  d'uoe 
aiguille  de  boussole  et  voit  4  I'instant,  a  sa  grande  surprise 
et  k  celle  de  ses  el^ves,  Taiguille  d^vier  vivement  de  sa 
direction,  puis  s'arr^ter  dans  une  position  nouveile  aussi 
longtemps  que  le  fil  resta  au-dessus  de  Taiguille  (6). 

Suivant  une  autre  version,  qui  paralt  plus  accreditee,  la 
d^couverte  serait  I'effet  du  basard  :  Oersted  aurait  remar- 
que  qu*une  aiguille  de  boussole,  pres  de  laquelle  passait 
fortuitement  un  61  de  plaiine  rendu  incandescent  par  le 
courant  de  la  pile,  s'agitait  et  d^viait  de  sa  position  sous 
rinfluence  de  celui-ci  (7). 

Je  ferai  remarquer,  au  sujet  de  ce  doute,  que,  dans  le 
memoire  qu'Oersted  publia,  en  Juillet  1820,  pour  Taire 
connattre  les  particularil^s  qu'il  s'^tait  empressed*etudier. 
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ce  savaDt  ne  donne  aucun  ^laircissement  sur  les  circon- 
slances  du  fait  primordial,  car  il  dit  express^ment:  cDaDS 
.»  les  details  qui  suivront,  j*omeltrai  tout  ce  qui  m'a  con- 
»  duit  k  cette  d^couverte  et  je  me  boruerai  aux  fails  qui 
»  la  constituent  (8).  > 

Que  cette  d^couverte  soit  issue  d'une  inspiration  beu- 
reuse  ou  d'une  circonstance  fortuile,  il  vons  parattra  sin- 
gulier  qu'un  fait  de  cette  port6e  n^ait  ^t^  connu  k  Paris 
que  plusieurs  mois  apr^s,  et  dans  les  circonstances  sui- 
vantes.  Arago,  passant  k  Geneve,  vit  Texp^rience  d'Oer- 
sted  reproduite  chez  M.  De  La  Rive.  De  retour  k  Paris,  il 
s'empressa  de  la  rep^ter  dans  la  seance  de  I'Acad^mie  des 
sciences,  le  11  septembre  1820.  Ainsi^  Messieurs,  k  une 
^poque  rapproch^e  de  notre  jeunesse,  dix  mois  s'ecoul6- 
rent  avant  que  celte  experience  si  remarquable  arriv&i  de 
Copenbague  k  Paris,  et  cela,  apr^  avoir  pass6  par  la 
Suisse.  Que  les  temps  sont  beureusement  change  k  cet 
^gardl  Hier,  on  d^couvre  le  telephone  en  Am^rique,  et 
aujourd'bui  les  flis  de  ce  merveilleux  appareil  sillonneot 
Pespace  au-dessus  de  nos  grandes  villes  (9). 

La  decouverte  du  fait  capital  de  Velectro-magnethme 
fut  accueillie  avec  entbousiasme.  On  comprit  que,  non- 
seulement  elle  identiflait  deux  agents  qui  avaient  ^t^  rap- 
port^ jusque-l^  k  des  causes  diff(§rentes,  mais  qu'elle 
mettait  k  notre  disposition  une  force  nouvelle  dont  nous 
ne  connaissions  aucun  exemple  dans  le  syst^me  du  monde. 
La  deviation  que  Taiguille  aimant^e  d*Oersled  ^prouva 
subitement  sous  Tinfluence  de  Telectricite  dynamique,  est, 
en  effet,  le  premier  exemple,  pour  nous,  d*un  mouvement 
imprim^  par  une  force  que  nous  cbercbons  k  utiliser 
aujourd'bui  comme  puissance. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  raconter  ici  comment  Ampere, 
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aprte  avoir  vu  l'exp6rieoce  d'Oersled  reproduile  par  Arago, 
vintexposer,  buit  jours  apres,  &  TAcad^mie,  loute  une  s^rie 
d*exp6riences  inatlendues  d^roonlrant  Taction  des  coa- 
rants  sur  les  couraDts.  En  compl6(ant  la  premiere  d^cou- 
verte  et  en  errant  Nlectro^dynamiquey  cede  branche  si 
curieuse  de  la  physique,  cet  illuslre  physicien  ouvrit  une 
voie  nouvelle,  et  r^ussit  k  donner  une  explication  do 
magn^tisme  par  des  pb^noro^nes  de  T^lectricit^ «  eo 
appuyant  sa  tb^orie  sur  les  plus  brillantes  experiences. 
Les  applications  de  ces  d^couvertes  se  pr6sent^renl 
imm^diatement  k  Tesprit.  Ainsi,  Scbweiger,  en  Alle- 
magne,  inventa  le  multiplicateur  ou  galvanom&lre,  instru- 
ment pr^cieux  qui,  bientdt  perfectionn^  par  Nobiii,  per- 
mit k  Seebeck  de  d^couvrir,  en  1821,  les  pb^nomenes 
tbermo'^lectriques,  et^  Becquerel,  p^re,  d'^tudier  le  d^- 
gement  de  T^lectricit^  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
stances  oik  il  n*eOt  pas  ^^  possible  de  le  constater  sans  cet 
instrument  si  sensible.  De  son  cdt^,  Arago,  ayant  reconnu 
que  la  limaille  de  fer  s'altache  au  (il  conjonctif  d'une  pile 
au  moment  du  passage  d*un  courant,  s^occupa,  avec 
Ampere,  de  Taimantation  de  Tacier  et  du  Ter  doux  par 
Taction  des  courants.  D*apr6s  ce  que  dit  Arago,  c'esl 
Ampere  qui,  conduit  par  ses  id^es  tb^riques,  congut  la 
possibility  d'aimanter  des  lames  de  fer  doux  ou  d*acier  en 
faisant  circuler  le  courant  dans  une  b^lice  enroul^e  antoar 
de  ces  lames.  Ce  sont  ^videmment  les  experiences  sur 
Taimantation  par  les  courants,  objet  dont  d'autres  physi- 
ciens  s'occup^rent  ^galement,  qui  ont  conduit  k  Tinven- 
tion  de  Veleclro-aimanty  organe  pr^ieux,  capable  de  deve- 
lopper  une  grande  puissance  dans  les  moteurs  magneto- 
eiectriques,  et  qui,  sous  des  dimensions  restreintes,  est 
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Ykme  du  t^l^grapbe,  des  horloges  ^lectriques  et  d*uDe 
multitude  d'appareils  (10). 

Wheatstone,  Tun  des  physiciens  les  plus  ing^nieux  de 
I'Angleterre,  k  qui  Ton  doit  la  premiere  mesure  de  la 
Vitesse  de  I'^lectricit^,  serait  aussi  le  premier  qui  ait  appli- 
qu^  r^lectro-aimant  k  la  t^legraphie  ^lectrique.  Morse» 
comme  on  le  sait,  lui  a  dispute  cette  priorite  (11). 

Rappelons  ici  qu'en  Octobre  1840,  Wbeatstone  viot 
installer  k  TObservatoire  de  Bruxelles  le  module  de  son 
t^l^graphe  k  cadran,  ing^nieux  appareil  que  tout  le  monde 
y  put  voir  fonctionner  (12).  Six  ans  apres,  le  9  Septembre 
1846,  la  premiere  ligne  t^l^graphique  beige,  reliant 
Bruxelles,  Malines  et  Anvers^  qui  avail  ^t^  conc^d^e  a 
Wbeatstone  et  k  Coock,  son  associ^.  Tut  livr^e  au  public. 
Ainsi,  rbonneur  d'avoir  ouvert,  sur  le  continent,  Tune  des 
premieres  lignes  t^l^rapbiques,  aussi  bien  que  la  pre- 
miere voie  ferr^e,  revient  k  la  Belgique  (13). 

Wbeatstone  est  considiri  comme  Tinventeur  de  Thor- 
loge  eiectrique.  Cest  la  ville  de  Gand  qui,  la  premiere, 
appliqua^  en  1850,  T^lectricit^  k  la  distribution  uniforme 
de  I'heure  dans  les  divers  quartiers  d*une  grande  ville, 
en  se  servant  du  sysl^me  d'borlogerie  ^lectrique  que 
M.  Cb.  Nolet,  de  Gand,  avait  invent^  en  1847. 

Rappelons  aussi  que  importance  du  renversement 
alternatif  du  courant  dans  les  ^lectro-aimants  t^l^gra- 
phiques  a  ^t^  ^tablie  par  feu  notre  confrere  Gloesener,  et 
que  les  propri^t^s  de  ces  m^mes  organes  out  ^l^  inge- 
nieusemeut  utilis^es  par  deux  oflBciers  beiges,  les  colonels 
Navez  et  Le  Boulang^,  dans  la  disposition  d'appareils  des- 
tines k  mesurer  la  vitesse  des  projectiles. 

Je  d^sirerais  beaucoup.  Messieurs,  vous  faire  connattre 
les  grands  inventeurs  autrement  que  par  leurs  d^cou- 
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verles,  et  vous  parler,  ne  fAt-ce  qu'en  quelques  mots,  de 
leors  commencemeDls,  part'ois  bieD  difficiles,  et  de  leors 
premiers  travaux,  oil  brillent  souveDt  les  premieres  ^lin- 
celles  de  leur  g^oie.  De  tels  exemples  se  graveot  dans 
la  m^moire  de  tous  et  stimulent  Dobleroent  ceux  qui  sui* 
vent  la  m6me  voie.  Si  le  silence  k  cet  ^gard  m'est  pour 
ainsi  dire  impost  par  T^tendue  de  ma  tikehe,  voos  me  per- 
mettrez  cependant  de  le  rompre  en  faveur  de  Faraday, 
rillustre  auteur  de  la  decouverte  des  couranls  d'induction. 

Michel  Faraday,  qui  ^tait  n&  pr^  de  Londres  en  1791, 
entra,  &  Ykge  de  qualorze  ans,  cbez  an  libraire-relieur  oil 
il  passa  buit  ann^es.  Cest  en  lisant,  pendant  ses  heures  de 
repos,  quelques  livres,  qu'il  commeuQa  son  apprentissage 
pbilosopbique,  comme  il  le  dit  Iui-m6me.  Parmi  le  petit 
nombre  d*ouvrages  qui  Tiniti^rent  k  la  science,  il  aimait  ii 
se  rappeler  les  Conversations  sur  la  Chimie  de  M"**"  Marcet, 
personne  d'un  rare  m^rite,  i  laquelle  Faraday  se  fit  ud 
devoir,  par  la  suile,  de  toujours  envoyer  ses  m^moires 
scienlifiques,  en  t^moignage  de  sa  reconnaissance  envers 
celle  qu'il  appelait  sa  premiere  institutrice. 

Une  autre  circonslance,  son  admission  aux  derni^res 
lesons  que  Davy  donna  k  Tlnslitution  royale,  conlribua  4 
d^velopper  le  godt  du  jeune  Faraday  pour  les  sciences.  Il 
y  prit  des  notes  et  en  fit  une  redaction  qu'il  envoya  i  ee 
c^l^bre  chimiste,  avec  une  lettre  oti  il  lui  demandait  de 
raider  k  quitter  le  commerce  et  i  se  consacrer  enliere- 
ment  k  la  science.  Davy  montra  cette  lettre  k  Tun  des 
membres  de  flnstitution  royale  en  lui  disant :  «  Que  faut-il 
»  faire  ?  Voici  une  lettre  d*un  jeune  homme  appele  Fara* 
>  day,  qui  a  suivi  mon  cours  et  me  demande  une  place  k 
»  rinstitution  royale.  Dois-je  le  faire?  —  Faites,  r^pondil 
»  I'autre,  donnez-lui  des  bouteilles  k  rincer.  S'il  est  bon  k 
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»  quelqiie  chose,  il  s'y  pr^tera  de  boo  cceur;  s'il  refuse,  il 
»  n'est  propre  k  rien.  —  Non,  dod,  repondit  Davy,  il  faudra 
»  Tessayer  &  quelque  chose  de  mieux  que  cela.  »  Le  r^sul- 
tat  de  cette  conversation  fut  Tadmission  de  Faraday  en 
quality  d'aide  au  laboratoire  de  chimie  de  riuslitulion 
royale,  grftce  k  Tappui  de  Davy,  qui  tendit  ainsi  la  main  au 
jeune  ouvrier,  ce  que  celui-ci  n*oublia  jamais. 

Dans  cette  position,  qu'il  acquit  k  Vkge  de  vingt-deux 
ans,  Faraday,  apr^s  avoir  rempli  scrupuleusement  ses  obli- 
gations, trouva  bientdt  le  temps  de  s*occuper  de  recherches 
importantes  concernant  la  Chimie  et  la  Physique,  travaux 
auxquels  je  ne  puis  m'arrdler,  parce  que  j'ai  hkie  d'arriver  k 
r^poque  oil  les  d^converles  d'Oersted  et  d'Amp^re  Tentral- 
ndrent  vers  T^tude  de  ('Electricity. 

D^  1821,  Faraday  r^ussil,  le  premier,  k  faire  tourner 
un  aimant  par  Taction  d'un  courant.  Dix  ans  aprte,  k  la  fin 
de  1851,  il  d^couvrit  les  courants  dinduction.  Voici,  aussi 
rapidement  que  possible,  dans  quelles  circonstances.  On 
connaissait  depuis  longtemps  Tinfluence  qu'un  corps  charge 
d'6lectricit6  ordinaire  exerce  surT^tat  Electrique  d'lin  autre 
corps  placE  k  pen  de  distance.  Le  fil  conjonctif  d'une  pile 
dans  lequel  circule  le  courant  est  Evidemment  un  corps 
EleclrisE.  Ce  fil  est-il  alors  capable  de  niodiGer  TEtal  Electri- 
que  d*un  second  fil  placE  pr^s  du  premier  et  d'y  exciter  un 
courant  ?  Toutes  les  tentatives  pour  r^pondre  k  cette  ques- 
tion ayant  EcbouE,  Faraday  en  repril  T^tude.  A  eel  effet,  il 
Torma  d'abord  une  h^lice  composEe  de  deux  fils  isol^  quil 
enroula  parall^lement  Tun  au-dessus  de  Tautre,  sur  un 
cylindre  de  hois.  Les  deux  bouts  de  Tun  des  fils  communi- 
quaient  avec  un  galvanomdtre  tr^sensible.  Dans  Tautre  fil 
circulait  le  courant  d'uue  pile,  dont  Faraday  augmenta 
progressivement  la  puissance,  en  portant  le  nombre  de  ses 
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^l^ments  de  dix  k  ceot  vingt;  malgr^  cela,  le  galvanom^lre 
o'accusa  aucun  cbangement  dans  T^tat  ^leclrique  de  i'autre 
fil  pendant  le  passage  continu  du  courant.  Mais  beureu- 
sement,  Faraday  s'aper^ut  qu*au  moment  oil  il  fermait 
celui-ci,  Taiguille  du  galvanom^tre  ^prouvait  un  ^cart  subil 
et  passager,  puis,  qu'elle  revenait  au  repos  malgr^  la  conti- 
nuity du  courant.  II  vit  aussi  qu'i  Tinstant  oil  il  rompit 
celui-ci,  I'aiguille  ^prouva  un  nouvel  ^cart  subit,  mais  de 
sens  contraire  an  premier.  II  conclut  des  circonstances  de 
ce  pbenom^ne  inattendu,  que,  quand  le  courant  de  la  pile 
commence,  il  excite  dans  le  fil  voisin  un  courant  instan- 
tan^  ou  induit  qui  est  de  sens  contraire  au  courant  exci- 
tateur  ou  inducteur,  et  qu'au  moment  oji  celui-ci  finit,  un 
courant  induit  est  excite  de  nouveau  dans  le  fil  voisin,  mais 
dans  le  m£me  sens  que  le  courant  inducteur. 

II  reconnut  aussi  qu'un  courant  qui  s'approcbe  rapide- 
ment  d'un  circuit  ferm^,  y  excite  un  courant  induit,  en 
agissant  comme  un  courant  qui  commence,  et  qu'aussitdt 
que  le  premier  s'en  ^loigne,  il  agit  comme  un  courant  qni 
tinit. 

G'est  ainsi  que  Faraday  d^couvrit  Tinduction  instan- 
tan^,  U  oil  il  croyait  trouver  I'induction  pernianente, 
comme  ceux  qui  s'^taient  di]k  occup^s  de  cette  question. 

II  restait  k  trouver  Pinduction  magneto^lectrique  ou  le 
mode  de  production  de  T^leclricit^  par  les  aimants,  pro- 
blime  qui  ^tait  Finverse  de  celui  qii'Amp^re  avait  r^solo 
dix  ans  auparavant.  Faraday  enroula  separ^ment  autour 
d'un  anneau  de  fer  doux  deux  fils  parfaitement  isol&;,  dont 
Tun  £tait  en  rapport  avec  une  pile  et  Tautre  avec  un 
galvanom^tre.  A  Tinstant  oti  il  Terma  le  courant,  TanneaQ 
s*aimantant  subitement,  Paiguille  galvanom^trique  tooma 
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vivement,  puis  reviot  au  repos.  Gette  deviation  r^v^lait 
I'excitalion  iDstantan^e  d'un  courant  induit  developp^  daDs 
le  fil  du  galvanom^tre  par  raimantation  subite  de  I'anDeau 
de  fer.  Quand  Faraday  rompit  le  courant,  cet  anoeau  per- 
dant  SOD  magn^lisme,  Faiguillc  accusa  aussitdt  un  ^cart 
passages  en  sens  inverse  du  premier ;  il  ^lait  dA  &  Texcita- 
tion  d*uD  nouveau  courant  d'induclion  par  la  d6>ai- 
mantalion  de  Tanneau. 

Faraday  obtint  des  effets  semblables  quand  il  introduisit 
rapidement  dans  une  bobine  creuse  k  un  seul  fil  communi- 
quant  avec  le  galvanom^tre,  soit  un  barreau  de  fer  doux 
aioaante  par  un  fort  courant,  soit  un  puissant  aimant  per- 
manent :  dans  Tun  et  Tautre  cas,  raiguille  galvanom^trique 
d^via  rapidement  dans  un  sens  ^  cet  instant,  puis  dans 
un  sens  oppos^,  lorsqu'il  retira  brusquement  ces  aimants 
du  creux  de  la  bobine. 

Les  experiences  d'induction  par  les  aimants,  qui  sont  les 
plus  surprenantes,  rentrent  en  r^lit^  dans  celles  de  Tin- 
duction  par  les  courants,  si  la  theorie  par  laquelle  Ampere 
a  assimiie  un  aimant  k  un  sol^oide  permanent  est  vraie, 
car  Taimant  repr^senterait  ainsi  une  bobine  parcourue  par 
un  courant  voltaique,  que  Ton  introduirait  dans  la  bobine 
creuse  communiquant  avec  le  galvanometre. 

Faraday  provoqua  ^alement  dans  des  fils  m^talliques 
des  courants  d'induction  par  Tinfluence  du  magnetisms 
terrestre,  dont  Taction  a  &i&  attribute  par  Ampere  k  des 
courants  terrestres  circulant  de  TEst  k  TOuest.  Ajoutons 
ici  que  Faraday  trouva,  dans  les  pbenom^nes  de  Tinduction 
maguetique,  la  veritable  explication  du  magn^tisme  par 
rotation  qu'Arago  avait  d^couvert  en  1824. 

Trois  ans  apr^s  ces  grandes  d^couvertes,  en  1834,  Fara- 
day mit  en  Evidence  Vextra-courant^  ou  le  courant  induit 
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qui  se  produil  dans  le  circuit  ioducleur  lui-m^me,  comme 
il  Tavait  presseoli  d^s  Torigine.  II  ^tudia  ce  pbdoomeDe 
en  cberchant  la  raison  de  Tapparition  d'uoe  ^liocelle,  d'uD 
caracl^re  particulier,  et  d'lioe  forte  commotion  que  Jenkins 
et  Pouillel  avaient  ressentie,  au  moment  de  la  rupture 
d'un  courant  circulanl  dans  un  grand  ^lectro-aimant. 

Faraday  s'^tail  empress^  de  faire  voir  que  r^lectridt^ 
d^velopp^e  par  induction  poss^de  toutes  les  propri^t^  de 
r^lectricit^  ordinaire,  d^velopp^e  par  nos  machines  ou 
dans  la  pile,  et  de  constater  ainsi  que  Tinduction  n'est,  eo 
r^alit^,  qu'un  mode  d'excitation  particulier  des  manifesta- 
tions ^lectriques. 

Terminons  ce  court  expos^  des  travaux  de  Faraday  ea 
rappelant  une  autre  decouverte,  non  moins  remarquabie 
que  les  pr^c^denles :  celle  du  diamagnetisme  ou  du  roagn^ 
tisme  universel,  qu'il  fit  en  1845,etparlaquellecetillustre 
physicien  nous  apprit  que  tons  les  corps  solides,  liquides 
et  gazenx  subissent  Faction  magn^tique.  II  montra  ainsi 
que  les  observations  ant^rieures  de  Brugmans,  de  Le 
Baillif,  Becquerel,  Saigey  et  Seebeck,  observations  que 
Faraday  ignorait,  n*£taient  que  des  cas  particuliers  d'une 
loi  gen£rale(14). 

La  d^couverte  de  Tinduction  roagn^to-^lectrique,  lout 
en  jelant  un  jour  nouveau  sur  les  rapports  entre  les  aimants 
et  les  courants  ^lectriques,  nous  a  donn^  le  moyen  de  pro- 
duire  r^lectricil^  avec  beaucoup  plus  de  facility  et  d'avan* 
tage,  comme  on  le  voit  dans  les  machines  de  Pixii,  de 
Clarke,  de  Ruhmkorff,  de  Siemens,  de  Gramme,  de  Meritens 
ei  autres  appareils  de  m£me  genre.  Les  uns  serveni  k 
produire  la  lumi^re  ^lectrique,  k  enflamo^r  les  mines,  les 
torpilles  sous-marines,  etc.;  les  autres  constituent  de 
puissantes  machines  magneto-^lectriques  ou  dynamo-4lee- 
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triques,  qui  onl  ^t^  appliqu^es  nouvellement  it  coDvertir  la 
force  m^canique  en  electricity,  et,  par  udc  action  r^ver- 
sible»  r^lectricit^  en  puissance  m^canique. 

Les  courants  d'induction,  qui  ont  ^l^  particnlierement 
^tudi^s  et  donl  les  lois  ont  ^t^  formul^es  par  Lenz,  Henry, 
Masson,  Breguet,  Abria,  etc.,  sont  en  r^alit^  des  forces 
instantan^es.  lis  ofTrent  k  Tart  de  gu^rir,  comme  vous  le 
savez,  des  moyens  d'action  les  plus  pr^cieux,  soil  dans 
Temploi  de  courants  d'intensit^  variable,  qui  sont  suscep- 
tibles  de  passer  graduellement  depuis  les  actions  les  plus 
d^licates  jusqu'aux  connmotions  les  plus  ^nergiques,  soit 
dans  Tapplicalion  de  courants  d^ordres  difiC^rents,  qui 
jouissent  de  propri^t^  sp^ciales.  Ces  derniers  courants 
ont  &i&  d^couverts  par  M.  Henry,  de  Princeton,  qui  oblint 
aussi,  vers  1840,  les  premiers  effets  dinduction  produits 
par  la  d^charge  de  la  bouteille  de  Leyde. 

Nous  savons  que  la  transmission  de  la  parole  dans  le 
telephone  s'effectue  a  Taide  de  courants  d'induction  exces- 
sivement  faibles. 

L'applicaiion  de  cette  sorle  de  courants  qui  a  pris  le 
plus  de  developpement  dans  ces  derniers  temps,  et  qui 
nous  offre  les  plus  belles  esp^rances  d'une  realisation  com- 
plete, c'est  sansconteste  T^clairage  ^lectrique.  La  premiere 
machine  magn^lo-^lectrique  de  grande  dimension,  ima- 
ginee  pour  r^soudre  ce  probl^me,  d'une  autre  manidre,  iJ 
est  vrai,  que  dans  les  conditions  actuelles,  fut  construite, 
vers  1850,  k  Paris,  par  Nollet,  professeur  de  physique  k 
P£cole  militaire  de  Bruxelles.  Le  succ^  de  cet  appareil, 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  Machine  de  VAUiance, 
n'ayant  pas  r6pondu  k  I  attente  de  son  inventeur,  aprte  sa 
mort,  notre  compatriote,  M.  J.  Van  Malderen,  ing^nieur 
de  la  Compagnie  de  VAUiaiice,  perfectionna  notablement 
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la  machine  de  Nollet  et  en  appliqua  les  couranLs  |jr6s- 
intenses  k  F^clairage  ^ieclrique.  En  1861 ,  la  cour  int^ 
rteure  des  Tuileries  et  la  place  du  Carrousel  furenl  bril- 
lamroent  illunain^es  par  la  lumiere  engendr^e  au  moyen 
de  ces  appareils;  et,  deux  ans  plus  tard,  on  les  inslalla  au 
phare  de  la  Heve,  k  Tembouchure  de  la  Seine,  pour  rem- 
placer  par  la  lumiere  ^leclrique  Tancien  syst^nae  d*^lai- 
rage. 

Les  couranls  dMnduction  que  Ton  utilise  dans  T^clairage 
^lectrique  sont  g^n^ralement  engendr^s  par  la  machioe 
qu'un  autre  de  nos  compatriotes,  M.  Gramme,  maintenanl 
^tabli  k  Paris,  imagina  vers  1870.  Get  appareil  de  Gramme, 
alors  attach^  k  la  Soci^t^  de  V Alliance,  engendre  des  cou- 
rants^nergiques,  qui  out  6i&  Tobjelde  nombreuses  applica- 
tions (15). 

Si  nous  jetons  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  progres 
accomplis  en  Electricity  en  moins  d'un  demi-siecle,  nous 
remarquons  qu*apr^s  s*Stre  r^vEIEe  tout  k  coup  sous  udc 
forme  enti^rement  nouvelle  dans  la  pile  de  Volta,  apr^ 
avoir  manifest^  son  action  surprenante  sur  les  aimants  el 
les  courants,  au  moment  oti  la  science  des  phEnomenes 
engendr^s  par  la  pile  semblait,  k  quelques-uns,  presque 
EpuisEe,  nous  voyons  TElectricitE  se  presenter  encore  sous 
un  jour  nouveau  dans  les  appareils  d'induction,  od  elle  est 
excit^e  par  les  moyens  les  plus  surprenants. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  d^couverte  qui 
fut  accueillie  avec  le  plus  vif  enthousiasme  lors  de  son 
apparition  en  1839,  c'est  le  daguerreotype.  Sauf  la  fixa- 
tion des  images  avec  leur$  couleurs,  cette  belle  invention 
a  tenu  toutes  ses  promesses,  en  nous  conservant,  avec  tanl 
de  fid^litE,  les  traits  des  personnes  qui  nous  sont  chores,  et 
en  se  pr^tant  admirablement  aux  applications  les  plus 
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Utiles  et  les  plus  varices  dans  le  domaiue  des  sciences  et 
des  arts. 

RappeloDs,  sans  nous  arrSter  k  quelques  tentalives  plus 
anciennes,  qu'en  1826,  J.-N.  Niepce  avail  obtenu,  dans  la 
chambre  obscure,  des  images  persistantes  sur  une  mince 
coucbe  de  bitume  de  Jud^e  d^pos^e  sur  une  plaque  argen- 
tic. II  s*associa  avec  Daguerre,  qui  s*occupail  pr^cis^ment 
du  ro^me  probl^me.  La  mort  ayant  rompu  cette  union  en 
1835,  Daguerre,  livr^  k  ses  seuls  efforts,  decouvrit  Tex- 
tr^me  sensibility  de  Piodure  d'argent  sous  Taction  de  la 
lumiere,  et  fut  ainsi  conduit  k  Pinvenlion  de  la  phoiogro' 
phie  au  mercure.  Tons  les  details  de  ce  proc^d^  out  &iS 
d^voiles  au  public  dans  la  stance  de  TAcad^mie  des 
sciences  du  19  AoAt  1839,  apr6s  un  rapport  remarquable 
qu'Arago  pr^senta  k  la  Cbambre  des  d^put^s  de  France » 
le  3  Juillet  pr^c^dent. 

Les  premieres  ^preuves  de  daguerreotype  expos^es  k 
Bruxelles  out  et^envoy^es,  de  Paris,  par  le  Roi  Leopold  1*% 
auquel  Daguerre  en  avail  faitfaommage.  Le  Roi  s'empressa 
de  les  mettre  k  la  disposition  de  la  Commission  de  TExpo- 
sition  de  peinture  qui  s'ouvrit,  k  Bruxelles,  au  mois 
de  Sepiembre  1839. 

Dte  la  publication  de  la  d^couverte  de  Daguerre,  Talbot, 
qui,  depuis  plusieurs anuses,  s'occupait,  en  Angleterre,  de 
la  fixation  sur  papier  des  images  de  la  chambre  noire,  pro- 
bl^me  dont  il  cherchait  k  perreclionner  une  premiere  solu- 
tion qu'il  avail  obtenue  avant  1839,  se  voyant  distance  par 
Daguerre,  tit  connaltre  sa  m^lhode  el  les  r^sultals  obte- 
nus.  Talbot  ne  s'en  tint  pas  k  ces  premiers  specimens, 
qui,  il  faut  le  dire,  laissaient  beaucoup  k  d^sirer.  II  pour- 
suivil  ses  recherches  el  imagina,  en  1840,  une  nouvelle 
m^thode  dont  les  proc^d^s  g^n^raux  sont  encore  en  usage. 
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Talbot  doit  £tre  consid^r^  comme  FiDveDteur  de  la  phoiO' 
graphic  sur  papier. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  passer  en  revue  les  grands 
progres  qqi  out  ii&  accomplis  dans  Fart  de  la  pbotogra- 
phie.  Bornons-nous  k  rappeler  que  les  premieres  ^reuves 
obtenues  par  Daguerre  exigeaient  quinze  minutes  d*expo« 
sition  en  plein  soleil,  tandis  qu'aujourd'bui  Tactiou  de  la 
lumi^re  du  jour  est  seule  n^cessaire,  et  qu'elle  se  r^dait  k 
nne  fraction  tellement  petite,  que  notre  honorable  confrere 
M.  Cand^ze  r^ussil  k  prendre  des  vues  en  passant,  muni 
de  son  appareil,  dans  un  convoi  anim^  d^une  grande 
Vitesse.  C'est  par  Temploi  d^objectifs  perfectionn^s  et  eo 
exaltant  la  sensibility  de  la  couebe  impressionnable  k  la 
lumi^re,  que  Tart  de  la  pbotograpbie  r6ussit  k  fixer  mer- 
veilleusement  les  images  les  plus  fugitives. 

Ce  beau  probl^roe  sera  enti^rement  r^soln  quand  les 
objets  seront  reproduiis  avec  leurs  couleurs  naturelles. 
Dhs  1847,  M.  Ed.  Becquerel  r^ussit  k  photograpbier  le 
spectre  solaire  avec  (outes  ses  couleurs  k  Taide  d'un  pro- 
c^d^  tres-remarquable.  Mais,  fi&cbeusement,  les  couleurs 
disparaissent  k  la  lumi^re  du  jour,  car  on  n'est  pas  encore 
parvenu  k  les  fixer  (16). 

La  pbotograpbie  a  singuli^rement  favoris^  les  applica- 
tions d*une  autre  invention,  le  stereoscope,  instrument 
tr^s-ingenieux,  dont  Whealstone  a  pos^  le  principe,  en 
imaginant,  en  1833,  le  stereoscope  de  reflexion.  Plusiears 
ann^es  apres,en  1849,  Brewster  perfectionna  notablement 
ce  genre  d*appareil,  en  lui  donnant  la  forme  si  commode 
de  stireoscope  de  refraction^  sous  laquelle  cet  instrument 
s'est  r^pandu  si  rapidement. 

La  d^couverte  de  la  pbotograpbie  a  fortement  attir^ 
Fatten tion  sur  les  actions  cbimiques  de  la  lumi^re,  que 
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Tod  consid^rait  alors  comme  ud  agent  essentiellement 
distinct  de  la  cbaleur  et  de  I'^lectricil^.  Depuis  la  grande 
d^couverle  de  requivalent  mecanique  de  la  chaleur, 
d^couverte  dont  j*ai  maintenant  k  vous  entretenir,  et  qui 
suivit,  k  trois  ann^es  d'intervalle ,  celle  do  daguerreotype, 
on  est  parvenu  k  trouver  entre  les  agents  de  la  nature , 
lumi^re,  chaleur,  Electricity,  des  rapports  si  intimes,  une 
connexion  telle,  que  beaucoup  de  physiciens  les  const- 
d^rent  comme  Etant  des  formes  diffi^rentes  d'un  mdme 
agent. 

Mais  au  commencement  du  si^cle,  la  matMalitE  parti- 
cnli^re  du  calorique  Etait  accept^e  par  les  savants  les  plus 
illustres.  CEtait,  pensait-on,  un  fluide  subtil,  impond^ 
fable,  qui  ne  pouvait  disparaitre  et  passait  facilement  d'un 
corps  dans  un  autre.  Ainsi,  on  attribuait  le  d^gement  de 
cbaleur  dans  le  briquet  pneumatique  a  Teffet  du  rappro- 
chement des  molecules  du  gaz  comprimE  sur  le  calorique, 
qui  en  6tait  exprimE,  disait-on,  comme  I'eau  que  Ton  fait 
ruisseler  d'une  Sponge  quand  on  la  presse  (17). 

Cependant,  dte  la  (in  du  si^cle  dernier,  Rumford  et 
Davy  avaient  r^agi  contre  la  materiality  du  calorique.  lis 
ont  pu  se  souvenir  des  id^es  de  Newton,  de  Boyle,  qui, 
dans  le  XVII**  si^cle,  consid^raient  la  chaleur  comme  le 
r6sultal  d'un  mouvemenl  vibratoire  des  particules  des 
corps.  Toujours  est-il  que  Rumford  et  Davy  s^appuy^rent 
avec  raison  sur  des  experiences  qui  leur  son(  personnelles, 
et  auxquelles  je  ne  puis  m'arr^ter  ici,  pour  s*eioigner  des 
idees  regues  k  leur  Epoque  sur  la  nature  du  calorique, 
en  indiquant  ces  experiences  comme  des  exemples  de  la 
transformation  du  mouvement  en  chaleur  (18). 

La  portee  des  observations  de  Rumford  et  de  Davy  ne 
fut  guere  remarquee  de  leurs  conlemporains,  sauf  par 
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Yoong  el  Montgolfier,  qui  r^voqu^rent  eo  doole  la  mat^ 
rialit^  du  calorique.  Dans  ud  ouvrage  tr^importanl  que 
Sadi  Camot  publia,  en  1824,  Stir  to  puissance  motrice  du 
feu  et  sur  les  machines  propres  a  developper  cetie  puis^ 
sance,  ce  savant  admit  encore /mais  sans  dtre  satisfait  de 
eette  bypotb^se,  la  materiality  du  calorique.  II  supposa 
m£me  que,  dans  une  machine,  la  vapeur  travaille  sans 
^prouver  aucune  perte  de  chaleur  par  le  fait  du  travail 
accompli.  Malgre  Terreur  de  cette  supposition  que  les 
experiences  de  M.  Hirn  ont  d^montr^e  en  prouvantqoe 
la  vapeur  perd,dans  une  macbine,  une  quantity  de  chaleor 
proportionnelle  au  travail  accompli,  les  travaux  de  Sadi 
Carnot,  sur  lesquels  Clapeyron  rappela  Tattention  dix  ans 
plus  tard,  sont  tris-remarquables.  Ce  savant  est  Tautear 
d*un  mode  de  raisonnement  qui  est  connu  sous  le  noro  de 
Cycle  reversible  de  Carnoty  dont  Tintroduction  dans  les 
etudes  de  tbermo-dynamie  a  beaucoup  facilite  les  pr<^r^ 
de  cette  brancbe  nouvelle. 

Nous  sommes  arrives  i  une  epoque,  en  1859,  oik  Tin- 
g^nieur  S^guin  rappela  Fatten  lion  sur  les  id^es  de  son 
oncle  Montgolfier,  et  soutint  que  le  travail  m^canique 
dans  une  macbine  k  vapeur  est  reflet  d'une  d^pense  de 
cbaleur,  et  quMl  y  a  transformation  d*une  parlie  de  celle-ci 
en  travai!  efleclue. 

L'idee  d'une  equivalence  enlre  un  travail  mecanique 
produit  el  une  quantite  de  cbaleur  depensee,  ou,  en 
d'aulres  termes,  I'idee  qu'il  existe  un  rapport  constant 
entre  une  perle  de  cbaleur  et  le  travail  qui  lui  corres- 
pond, se  presenta,  sous  une  forme  precise  et  presque  eo 
meme  temps,  en  1842,  h  Fesprit  de  trois  cbercbeurs  emi- 
nenls,  qui  s*occuperent  de  determiner  la  valeur  de  cetle 
equivalence,  k  Tinsu  Tun  de  Tautre  et  dans  trois  pays  dif- 
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f^rentsrJ.  Mayer,  en  Allemagne,  Colding,  en  Danemark  et 
Joule,  en  Anglelerre. 

Ce  fut  J.-R.  Mayer,  m^decin  k  Heilbronn,  qui  le  pre- 
mier publia,  en  1842,  ses  id^es  8ur  T^quivalence  entre  le 
travail  produit  et  la  chaleur  d^pens^e.  D'apr^  ce  qu*il  a 
dil  lui-roSme,  c  c'est  en  r^fl^chissant  sur  certaines  obser- 
p  vations  de  sa  pratique  m^dicale,  qu*il  a  con^u  la  n^ces- 
»  sit6  d'une  relation  d*^quivalence  entre  le  travail  et  la 
»  chaleur.  >  (Verde t.) 

Mayer  ^tablit  d'abord  qu*il  y  a  ^alit^  entre  TefTet  et  la 
cause;  puis  il  d^montra  que,  dans  le  cas  d*^chauffement 
par  le  frotiement  et  par  la  compression  desgaz,  la  produc- 
tion de  chaleur  correspond  &  une  disparition  de  mouve- 
ment.  Ainsi,  au  sujet  de  la  chaleur  d^gagee  dans  le  briquet 
pneumatique,  Mayer,  rejetant  Tancienne  explication,  porta 
exclusivement  son  attention  sur  Teffort  d^ploy^  pour 
pousser  le  piston  dans  le  cylindre,  et  par  consequent  sur 
le  travail  que  necessite  la  compression  de  I'air.  II  demon- 
tra  que  la  chaleur  qui  se  d^age  repr^sente,  sous  une 
autre  forme,  le  travail  absorb^,  et  que  cons^quemment, 
cette  quantity  de  chaleur  lui  ^quivaut. 

Mayer  est  le  premier  qui  se  soit  servi  de  Texpression 
equivalent  mecanique  de  la  chaleur,  pour  designer  le 
nombre  de  kilogramm^tres  qui  repr^sente  le  travail  meca- 
nique developp6  par  Pemploi  d'une  calorie,  ou  de  Tunit^ 
de  chaleur  habituelle.  II  calcula  sa  valeur  en  traitant  le 
probl^me  inversement,  c'est-^  dire  en  calculant  la  quan- 
tity de  chaleur  que  peut  produire  un  travail  d^pens^.  A 
cot  eifet,  il  se  servit  des  donn^es  relatives  &  la  quantity 
de  chaleur  que  Tair  d^gage  par  la  compression.  Comme 
elles  n'etaient  qu*approximativement  connues  h  cette 
epoque,  Mayer  trouva  565 ^'°,  pour  r^quivalent  mecanique. 

3"'  SfeRIE,  TOME  IV.  46 
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Ce  r^suUat  est  errone.  Mais  si  Ton  traile  le  roerac  pro- 
bleme  k  i*aide  des  donn^es  beaucoup  plus  exactes  que 
Regnault  determina  precisement  k  la  m^me  <^poque,  on 
trouve  le  nombre  436 "^j  qui  Concorde,  k  (r^-peu  pres, 
avec  les  resultals  obtenus  par  d*autres  m6(hodcs  tres-pre- 
cises. 

Mayer  ne  se  trouvait  pas  dans  des  conditions  k  pouvoir 
enlreprendre  des  experiences  cxacles  pour  r^oudre  le 
probleme  qu1l  avail  pos^.  II  constala  toutefois  que  Teau 
subil  une  ^l^vation  de  temperature  sensible  quand  on 
Tagile;  et  c*est  ainsi  qu'il  expliqua  recbauffement  de  Tean 
des  cuves  des  moulins  k  papier  oji  elle  est  mainlenue  dans 
une  agitation  continuelle. 

Les  physiciens  qui  ^taient  en  rapport  avec  Mayer  m^con- 
nurent  d'abord  ses  id^es,  dont  Fimportance  ne  ful  ^gale- 
ment  comprise  que  plus  tard  dans  d'autres  pays.  Dans  un 
m^moire  public  en  1848,  Mayer  montra  toute  la  port^e  et 
la  recondite  de  son  principe  en  Tappliquant  k  des  ques- 
tions de  physiologic  animate  et  d'astronomie  (19). 

Colding,  ingenieur  des  eaux  de  la  ville  de  Copenbague, 
en  s'occupant  des  rapports  entre  la  chaleur  et  le  travail 
qu*elle  produit  dans  les  machines  a  vapeur,  fut  conduit, 
de  son  cdte,  k  Y'Me  de  requivalent  m^canique  de  la  cha- 
leur. II  trouva  350^  pour  sa  valeur,  k  Taide  d*experiences 
sur  le  frottement.  Quoique  ce  resultat  soit  beaucoup  trop 
faiblC;  Colding  n'en  a  pas  moins  le  merile  d'avoir  congu  de 
lui-m^me  le  principe  de  requivalence  entre  la  chaleur  et  le 
travail,  principe  qu'il  dnon^a  dans  un  m^moire  pr6sente  k 
TAcademie  de  Copenhague,  en  1842. 

C'est  en  suivant  la  m^me  voie,  en  se  servant  principa- 
lement  du  frottement,  que  Joule,  ingenieur  civil  k  Man- 
cbesler,  determina  requivalent  mecanique  de  la  chaleur. 
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Hftlonsnous  de  dire  qu'en  d^veloppant  les  monies  id^es 
que  Mayer  et  Colding,  Joule,  cet  inventeur  qui  a  le  plus 
conlribu^  k  la  creation  de  la  Ib^orie  thermo-dynamique 
par  le  nombre,  Texactilude  et  la  concordance  des  r^sultats 
quil  a  obtenus,  n'avait  aucune  connaissance  des  recher- 
cbes  de  ses  £mules,  lorsqu'il  publia,  en  1843,  son  premier 
travail,  quelques  mois  apr^s  Tapparition  de  leurs  Merits 
sur  le  mdmesujet. 

Joule  commen^a  une  longue  s^rie  d'exp^riences,  qui 
dura  sept  ann^es  cons^cutives,  en  employant  successive- 
ment  diff^^rents  proc^d^s.  Je  me  bornerai  k  parler  du  plus 
simple,  celui  qui  repose  sur  la  mesure  de  la  chaleur  que  le 
froltement  d^veloppe  au  sein  d*un  liquide  entretenu  dans 
une  agitation  conlinuelle  par  Teffet  d'un  travail  connu.  II 
fit  tourner,  au  milieu  d'un  petit  reservoir  contenant  le 
liquide,  une  roue  k  ailettes  qui  etait  mise  en  mouvement 
par  la  descente  d*un  poids  le  long  d'une  hauteur  donn6e. 
Apr^s  avoir  pris  les  precautions  et  effectu^  les  corrections 
que  ces  experiences  d^licates  redamaient.  Joule  Irouva 
successivement  428,7,  432  et  429^"",!  pour  les  valeurs  de 
l*equivalent  m^canique,  en  operant  succinctement  avec 
Teau,  le  mercure  et  Thuile.  La  concordance  de  ces  r^sultats 
jndique  que  la  grandeur  de  r^quivalent  est  ind^pendante 
de  la  nature  du  liquide  agite. 

Par  d'autres  experiences  sur  le  frottement  des  solides  et 
la  compression  des  gaz  non  liquefiables,  Joule  trouva  432 
et  444'-. 

Je  ne  puis  m'arreter  ni  aux  travaux  remarquables  de 
M.  Hirn,  ni  aux  determinations  faitespar  d'autres  savants; 
je  dois  me  borner  k  indiquer  succinctement  les  trnvanx 
des  invenleurs. 

Les  resullals  obtenus  par  les  differentes  m^lhodes  pre- 
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senlent  une  concordance  remarquable;  les  Taibles  difli6- 
rences  qu'ils  arcusenl  tiennenl  h  des  causes  d*erreur  que 
comportent  les  nn^lhodes  employees.  Les  physicieos  onl 
^l^  conduits  i  adopter  le  nombre  425^"  pour  r^uivaient 
m^canique  de  la  cbaleur  (20). 

La  voie  ouverte  par  Mayer  et  Joule  a  ^te  bienldt  ^lai^e 
par  les  travaux  remarquables  de  Clausius,  de  sir  W. 
Thomson,  de  Rankine,  dc  Helmholtz  el  d'aulres  savants, 
qui  ont  contribiK^&^tablirsur  des  bases  soiides  la  thermo- 
dynamic. 

La  transformation  de  la  cbaleur  en  travail  et  r^cipro- 
quement  ^tant  un  fait  irr^vocablement  acquis, et, dolors, 
la  cbaleur  devant  dtre  consid^ree  comme  un  mode  de 
mouvement,  beaucoup  de  pbysiciens  ont  cbercb^  k  mettre 
les  nouvelles  d^couvertcs  en  barmonie  avec  les  tbdories 
gen^raleroenl  revues  sur  la  constitution  intime  des  corps, 
lis  admettent  que  les  demi^res  parties  de  ceux-ci  soot 
dans  un  ^tat  de  mouvement  perp^tuel  qu'entretiennent 
les  vibrations  de  T^tber,  ce  milieu  extrSmement  subtil  qui 
existerail  dans  tout  TUnivers.  En  appliquant  ces  idees 
nouvelles  k  des  conceptions  sur  Torigine  des  forces  physi- 
ques, ces  savants  considerent  la  cbaleur,  la  lumiere  et 
Teleclricit^,  dont  le  magnetisme  est  une  forme  particn- 
li^re,  comme  ^lant  des  manifestations  des  diverses  especes 
de  mouvements  qui  animent  les  derni^res  parties  de  la 
mafi^re.  D'autres,  plus  bardis  encore,  et  poussant  proba- 
blement  trop  loin  ce  genre  de  speculation,  ont  essay^ 
dexpliquer  suivant  le  m^me  ordre  d'id^es  Tattraction 
mol^culaire. 

Je  ne  toucberais  pas  ici  k  ces  dernieres  questions  deli- 
catrs,  dont  la  solution  reste  encore  cacb^e  dans  la  roajesl^ 
de  la  Nature,  selon  Texpression  de  Pline,  si  je  n*avai$  i 
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vous  eDtreteoir  des  recherches  sur  les  actions  molecu- 
laires  des  corps  a  Vital  liquide^  par  Tun  de  nos  savaiUs, 
M.  J.  Plateau.  Ces  beaux  iravaux,  qui  font  ^poque  dans 
la  science,  ont  ^t^  expos^  dans  une  s^rie  de  m^oioires, 
dont  le  premier  ful  publie  en  1842.  Mais  les  aulres  n*ont 
pu  parailre  qu'i  partir  de  1849,  apres  I'^poque  fnlale  oi^ 
s*est  declare  chez  ce  savant  Taffection  qui  Ta  malheureu- 
sement  priv^  de  ia  vue  (21). 

La  th^orie  avail  montr^  qu*une  masse  liquide,  de  densii^ 
uniTorme,  dont  les  parties  gravitent  mutuellement  les  unes 
vers  les  aulres,  doit  prendre,  sous  la  seule  influence  de 
Tatlraclion,  la  Torme  d'une  sphere  parfaile  quand  la  masse 
est  en  repos.  Mais  aussitdt  qu*elle  tourne,  la  masse  pren- 
dra  la  forme  d*un  ellipsoide  de  revolution  aplati  aux 
p6les  et  renOe  k  T^quateur,  ^  cause  des  actions  combines 
de  rattractioR  et  de  la  force  centrifuge  resultant  de  la 
rotation  de  la  masse.  Cest  ainsi  que,  depuis  Newton,  Ton 
explique  la  flgure  sph^roidale  de  la  Terre  et  des  plan^les, 
que  Ton  suppose  s'^tre  trouv^es  primilivement  k  T^lat 
liquide. 

Cette  solution  th^orique  a  ^te  v^riG^e  par  M.  Plateau, 
au  moyen  d'une  experience  aussi  simple  qu'^legante,  dans 
laquelle  une  masse  liquide  lihre  est  soustraite  k  Taction  de 
la  pesanteur  de  la  mani^re  suivante.  On  sail  que  I'huile  est 
moins  dense  que  Teau,  plus  dense  que  Falcool,  ct  qu*elle 
ne  se  melange  avec  aucun  de  ces  deux  liquides.  Apr^s 
avoir  form^  un  melange  d*eau  et  d*alcool  en  proportion 
convenable,  dans  une  cage  k  parois  de  verre,  M.  Plateau 
introduisit,  au  sein  de  ce  melange,  une  certaine  quanlile 
d'huile;  elle  y  prit  aussitdt  la  forme  d'une  sphere  parfaile 
qui  resta  suspendue  dans  le  liquide  quand  sa  density  ful 
precis^ment  ^gale  k  celle  de  Thuile.  II  a  pu  r^aliser  ainsi 
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des  spheres  d'hiiile   de  dix  k  «|iialorze  ceuliin^lres   de 
diametre. 

M.  Plateau  ayant  adapts,  au  milieu  de  la  cage  de  verre, 
UD  axe  de  rotalion  verlical,  muni  d'une  manivelle  k  son 
exlreroil^  supeiieure  el  d'un  disque  assez  ^troit  en  son 
milieu,  il  amena  la  sphere  au  conlacl  de  ce  disque;  cetle 
masse  d*huile  s*y  atlacha  on  conservani  sa  forme  parfaite- 
nient  sph^rique.  Lorsqu'un  mouvemenl  de  rotation  lai 
fut  imprim^  au  moyen  de  Paxe  vertical,  la  masse  s'aplatil 
k  ses  pdles  et  se  renfla  k  I'equateur  en  prenant  une 
forme  sph^ro'Male,  semblable  k  celle  de  la  Terre  et  des 
plandtes.  A  mesure  que  la  vitesse  de  rotation  angmenta, 
la  masse  d*hnile  s*aplatit  de  plus  en  plus,  et  bient6t  aban- 
donnant  le  disque,  elle  se  transforma  en  un  anneau  parfai- 
tcment  r^ulier  k  section  circulaire.  M.  Plateau  a  obtenu 
des  anneaux  de  dix  ceutimi^tres  de  diam&tre.  £a  op^ranl 
d*une  fafon  qu*il  indique,  il  a  pu  r^aliser  k  la  fois  un 
anneau  compl^tement  isol^  et  une  masse  centrales  animus 
tous  deux  d*un  mouvement  r^volulif.  On  a  ainsi,  pendant 
quelques  instants,  Timage  du  syst^me  de  Saturne  ou  de  la 
plan^te  entour^e  de  son  anneau. 

Quoique  les  forces  m^caniques  qui  d^terminent  la  for- 
mation de  Tanneau  artificiel  de  M.  Plateau  diff(^rent  essen- 
tiellement  de  Tattraction  celeste  qui  a  dA  engendrer  les 
anneaux  de  Saturne,  ranalogiedeseifets  danscette  curieuse 
experience  n*en  est  pas  moins  frappante. 

Si  Ton  continue  k  mouvoir  la  manivelle  quand  Tanneau 
a  atteint  son  plus  grand  d^veloppement,  on  le  voit  perdre 
bientdt  de  sa  r^gularit^,  puisse  diviser  en  masses  Isoldes, 
qui  prennent  chacune  la  forme  sph^rique,  et  circulent 
aulour  de  Taxe  motcur  dans  le  sens  de  son  mouvement, 
tout  en  tournant  sur  elles-mdmes  dans  ce  sens,  comme  des 
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planfeles  en  rolalion  dans  lenrs  orbiles.  c  Celte  experience 
»  offre  une  image  d(\  la  formalion  des  plan^tes  selon  l*hy- 
»  polhese  de  La  Place,  par  la  ruplure  des  anneaux  cosofii- 
»  qnes  dus  i  la  condensation  de  Talmosph^re  solaire.  » 
(Plaleau.) 

Ces  belles  experiences  sonlde  nature  5  filre  reproduiles 
devant  un  nombreux  auditoire,  lorsque  fhuile  est  color^e, 
en  vert,  par  exemple,  au  moyen  de  Toxyde  de  cuivre, 
comme  le  fit  Faraday,  dans  ses  lemons  publiques  k  Londres. 

M.  Plateau  a  r^ussi  k  transformer  en  d'autres  formes  la 
sphere  diuiile  flottante  au  sein  d*un  melange  d'eau  et 
d*alcool,  ainsi  en  un  cylindre  comprisentre  deux  anneaux 
paralleles  en  fil  de  fer,  formant  les  contours  de  ses  bases. 
II  a  ainsi  realise  des  cylindres  de  sept  centimetres  de  dia- 
metre  et  de  quatorze  de  hauteur.  Ce  savant  a  determine  le 
rapport  qui  doit  exister  entre  les  dimensions  d'un  cylindre 
forme  dans  ces  conditions,  pour  qu*il  conserve  sa  stabi- 
lite.  En  effet,  un  cylindre  trop  long  par  rapport  k  son 
diametre,  se  partage  de  lui-mSme  en  une  serie  de  spheres 
isoiees,  par  TefTet  de  la  cohesion.  Ce  fait  nouveau  a  con- 
duit M.  Plaleau  k  la  veritable  explication  de  la  forme  et  de 
la  division  de  la  veine,  ou  d'un  jet  liquide  jaillissant  par 
un  oriflce  circulaire. 

Ce  savant  a  ohtenu  d'autres  figures, celle  d'un  cube,  par 
exemple,  en  introduisant  dans  la  masse  d'l^uile  une  petite 
charpente  en  fil  de  fer,  dont  Tassemblage  figure  les  arStes 
de  ce  solide.  En  retirant  peu  k  pen,  par  aspiration,  Texce- 
danl  du  liquide  huileux,il  obtint  dans  le  melange  d'eau  et 
d*alcool  un  cube  liquide  k  faces  parCaitement  planes. 

Apres  cette  nouvelle  experience,  si  Ton  continue  k 
enlever  par  succion  et  avec  precaution,  la  masse  d*huile 
centrale,  il  reste  entre  les  aretes  du  cube  un  systeme  de 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  692  ) 

lamelles,  les  unes  qui  sont  les  faces  de  la  Ggure  cubiqne, 
et  les  aiilres  qui  se  croisenl  dans  son  intdrieur  avec  uDe 
regularity  gdomdlrique  parfaite. 

M.  Plateau  a  pu  ri^aliser  dans  Tair  des  figures  lami- 
naires  persistantes,  en  employant  un  liquide  visqueax, 
peu  volatil,  ce  qui  permet  de  conserver  pendant  plusieurs 
heures  ces  jolis  assemblages  de  surfaces,  dont  les  formes 
sont  soumises  k  des  lois  qui  onl  6i&  parfaitement  dtablies 
en  thdorie,  et  vdrifides  expdrimentaleroent. 

Les  noinbreuses  experiences  et  les  calculs  que  ces  tra- 
vaux  onl  n6cessitds,  ont  ili  faits,  en  premier,  par  M.  Pli- 
teau  lui-m^me,  puis,  sous  sa  direction,  par  plusieurs  de 
nos  confreres,  au  nombre  desquels  je  cilerai  M.  Duprez, 
puis  MM.  Donny  et  Van  der  Menshrugghe,  qui  ont  aussi 
produit  des  travaux,  justement  apprdcies,  concernantla 
cohfeion  des  liquides. 

Le  syst^me  d  experiences,  imaging  et  si  bien  ^tudid  par 
M.  Plateau,  a  vivement  excite  Fattention  des  savants,  qai 
en  ont  comprisimmediatement  la  portde.  Je  suis  tres-heo- 
reux,  en  vous  en  donnant  un  court  aper^u,  de  pouvoir 
rendre,  dans  cette  circonstance  solennelie,  un  hommage 
k  notre  illustre  confrere  au  sujet  des  belles  inventions 
dont  il  a  enrichi  plusieurs  branches  de  la  Physique,  et 
surtout  pour  son  admirable  Constance  et  pour  le  devoue- 
ment  infatigable  aux  progris  de  la  science,  dont  il  restera 
Tun  des  plus  beaux  exemples. 

Si  rinvention  de  la  pile  deVolta,  au  commencement  do 
siede,  favorisa  la  Chimi;^  d*un  puissant  agent  d'analyse,  li 
decouverle  rdcente  de  nouvelles  proprietds  de  la  lumiere 
a  encore  enrichi  cette  belle  science  d'un  procdde  d'analyse 
qualitative,  d'une  sunsibilite  exquise,  Canalyse  speclrale, 
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qui  ful  invenle,  cii  1859,  par  MM.  KirchhofT  vA  Bunson, 
el  donl  voici,  en  quelques  mots,  Thistorique. 

En  1802,  Wollaston,  c^lebre  pbysicien  anglais,  exami- 
nant  une  fente  ^iroite,  ^clair^e  par  la  lumi^re  du  jour,  h 
travers  un  prisme  exempt  de  stries,  donl  les  aretes  ^taient 
parall^les  d  la  Tente,  remarqua  dans  son  spoclre,  quatre 
ou  cinq  raies  noires  transversales ,  tr^-fincs.  Dans  le 
spectre  de  la  lumiere  6lectrique  il  vit,  au  contraire,  des 
raies  brillantes.  Si  les  raies  noires  du  spectre  solaire 
^chapp^rent  ^  Newton,  dans  ses  remarquables  Etudes 
snr  la  dispersion,  un  siicle  auparavant,  c'est  parce  qu'il 
ne  soccupa  gu^re  que  de  spectres  obtenus  par  simple 
projection  (22). 

Treize  ans  apres  Tobservation  de  Wollaston,  Fraun- 
borer,  savant  opiicien  de  Municb,  qui  Tignorait  complete- 
menl,  ^tudiant  le  speclre  solaire  pour  y  trouver  des  points 
de  repere,  y  d^couvrit  aussi  des  lignes  noires,  transver- 
sales,  mais  en  nombre  considerable.  Son  proc6d6  consis- 
tail  ii  observer  aussi  Timage  d'une  feme  ^troite,  dclair^e 
par  le  soleil,  k  travers  un  prisme,  mais  en  interposant  une 
lunette  entre  I'oeil  et  celui-ci. 

Parmi  ces  lignes,  donl  il  vit  la  quantity  augmenter 
avec  le  pouvoir  grossissant  de  la  lunette,  Fraunbofer 
choisit,  comme  rep^res,  huit  raies  principales  II  en  d^ter- 
mina  les  positions  avec  tant  de  precision,  qu'elles  servent 
encore  k  la  mesure  du  pouvoir  dispersifdes  milieux  rdfrin- 
gents.  Quant  aui  autres  raies,  Fraunbofer  en  compta  six 
cents  environ  sur  la  partie  visible  du  spectre.  Tout  r^cem- 
ment,  M.  Fievez,  astronome  k  TObservatoire  de  Bruxelles, 
a  renseign^  la  position  precise  de  plus  de  deux  milleraies 
sur  une  moiti^  du  spectre  visible  (23). 

Fraunbofer  ne  s'arr^ta  pas  k  sa  premiere  d^couverle  : 
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par  la  coraparaison  des  speclres  rle  difTerentes  lumi^res,  ii 
reconnul  que  pour  la  m^roe  esp6ce  de  lumi^re,  le  nombre 
et  les  posiiioDS  relatives  des  raies  soot  ind^pendaols  de  la 
nature  el  de  la  Torme  du  prisme;  que  les  raies  des  speclres 
de  la  lune,  des  planetes,  des  uuages,  en  un  mot  de  lous  les 
objels  r<^flechis$ant  la  lumi^re  du  soleil,  sonl  identique- 
menl  les  m^mes  que  celles  du  spectre  de  cet  astre  central. 
Mais  dans  les  spectres  des  ^loiles,  lesquelles  jouissent 
d*une  lumi^re  propre,  il  vit  des  raies  qui  difiR^raient,  en 
nombre  et  en  position,  des  raies  spectrales  solaires.  Enfin, 
la  lumi^re  ^lectrique  lui  donna  des  raies  brillantes,  comaie 
k  Wollaslon. 

La  belle  decouvertc  de  Fraunhofer  ^tablissant  des  carac- 
teres  dislinctifs  i  regard  des  spectres  des  diff^renles 
luuaieres  nalurelles  et  artiOcielles,  fixa  aussitdt  TatleDtion 
des  savants.  Plusieurs  chercherent,  inais  en  vain,  k  expli- 
qiier  les  raies  noires  du  spectre  solaire.  L*honneur  de 
r^soudre  cette  question  ^tait  r^serv^  k  M.  Kirchhoff, 
comnf)e  nous  le  verrons. 

Ccpendant,  une  experience  bien  remarquable  que  fit 
Brewster,  en  1832,  laissa  entrevoir,  d^s  cette  ^poque,  la 
possibility  d*une  explication.  Ge  savant,  auquel  Toplique 
doit  dimportanles  decouveries,  interposa  sur  le  passage 
des  rayons  d*une  larope,  aprds  leur  dispersion  par  un 
prisme,  des  vapeurs  rutilantes  de  peroxyde  d*azote  coote- 
nues  dans  un  vase  de  verre  k  faces  parall^les;  il  vit  appa- 
ratire  aussitdt,  dans  le  spectre  de  cette  flamme,  une 
quantity  de  raies  sombres,  dont  celui-ci  &ait  enti^re- 
nicnt  d^pourvu  avant  Tiuterposition  des  vapeurs  rutilantes. 
Apres  cette  decouverte,  que  Miller  et  Daniell,  de  Cam- 
bridge, 6tendirent  beaucoup,  en  reproduisant  les  mSmes 
effets  avec  le  chlore,  le  brome,  Tiode  et  autres  vapeurs  ou 
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gaz  color^s,  Brewsler  rejela  la  supposition  qui  altribuait 
a  Tatmosphere  terrestre  Tabsorplion  des  rayons  manquanl 
dans  le  spectra  solaire.  11  avanga  l*opinion  que  la  perle 
de  ces  rayons  s*op^re  dans  Talmosph^re  m£me  du  soleil. 
John  Herschel  <imil  la  lu^me  conjecture  (24). 

II  importe,  cependant,  de  dire  ici  que  notre  atmosphere 
absorbe  une  Traction  dos  rayons  solaires,  el  que  cette 
absorption  devienl  tr^s-sensible  quand  ceux-ci  traversent 
loule  I'epaisseur  de  ses  regions  inferieures,  comme  Brew- 
ster le  remarqna  lui-m£me  par  Tapparition  de  bandes 
sombres  dans  le  spectre  du  soleil  couchant.  Les  recherches 
plus  racemes  de  M.  Janssen,  qui  a  r^solu  ces  bandes  en 
lignes,  auxquelles  il  a  donn^  le  nom  de  rates  telluriques^ 
nous  onl  appris  qu'elles  doivent  ^tre  principalement  attri- 
butes a  I'absorption  produite  par  la  vapeur  d'eau  contenue 
dans  Fair. 

D^autres  d^couvertes  particuli^res  firent  avancer  suc- 
cessivement  la  question  des  raies  spectrales.  Ainsi,  Draper 
reconnut,  le  premier,  que  les  spectres  des  solides  el  des 
liquides  iiicandescents  sonl  d^pourvus  de  raies.  Malgr^  de 
rares  exceptions  qui  se  sonl  pr^ent^es  particuli^rement  a 
Ti^gard  de  deux  substances,  le  Tail  general  reste  acquis  (25). 

Fraunbofer  reconnut,  des  le  principe,  que  les  flammes 
de  rhuile,  de  la  cire  donnenl  un  spectre  continu  quand 
elles  ne  contiennent  pas  de  vapeur  m^tallique  incandes- 
cente;  mais  que,  dans  le  cas  contraire,  le  spectre  pr^ente 
des  raies  brillantes. 

Wheaislone,  en  1835,  el,  apr^s  lui,  Masson,  ^tudiirent 
le  spectre  de  T^tincelle  electrique  jaillissant  entre  deux 
Electrodes  metnlliques.  lis  reconnurent  que  les  raies  bril- 
lantes du  spectre  varienl  avec  la  nature  de  ceux-ci,  el 
qu'ils   prfecntent   un   syst^mc   parliculier   pour  chaque 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  696  ) 

m^lal  (26).  Masson,  Angstrom  el  Van  der  Willigen  se  sont 
aussi  occup^s  de  Tinfluence  qu'exerce  sur  les  raies  spec- 
Irales  la  nature  du  milieu  gazeux  dans  lequel  T^lincelle 
^lectrique  delate.  Cest  Angstrom  qui  a  d^couvert  le 
spectre  de  Thydrog^ne,  et  c'est  Piucker  qui  imagina,  eo 
1857,  la  methode  qu'il  appliqua,  avec  M.Hittorr,  it  T^tude 
des  spectres  des  gaz  trte-rar^lies  et  rendus  incandescents 
daus  des  tubes  de  Geissler  tres-^troits,  par  le  passage  da 
couraut  conlinu  de  la  bobine. 

Rappelons  ici  qu'en  1849,  L.  Foucault  observa,  le  pre- 
mier, le  ph^nom^nc  remarquable  du  renversement  du 
spectre  i  fegard  de  la  raie  D  du  sodium.  Voici  de  quelle 
maniire  :  il  avait  reconnu  dans  le  s|)ectre  de  Tare  de  la 
lomi^re  ^lectrique  une  double  raie  jaune  brillante  qui 
coincidait  en  position  avec  la  raie  sombre  D  du  spectre 
solaire.  Foucault,  ayant  fait  passer  les  ravons  du  spectre 
solaire  k  travers  cet  arc,  remarqua  que  leur  raie  noire  D 
devenait  bien  plus  sombre.  Ce  pbysicien  si  ing^nieux,  que 
la  mort  a  enlev^  trop  tdt  i  la  science,  toucha  ainsi  k  la 
d^couverteque, dix  ans  plus  taid,  M.  Kirchhoff,  qui  iguo- 
rait  Fobservation  de  Foucault,  ^tablit  d'une  mani^re  defi- 
nitive en  la  g^n^ralisant  (27). 

Un  fait  curieux,  c*est  que  la  possibility  d'appliquer 
r^tude  des  raies  spectrales  k  Tanalyse  chimique  ful  pres- 
que  entrevue  k  Torigine.  Ainsi,  d^  1822,  J.  Herschel 
fit  remarquer  que  Ton  distinguait,  dans  les  spectres  des 
flammes  color^es  par  un  sel,  un  sysl^me  de  raies  qui  dir- 
r<£rait  selon  la  nature  du  m^tal  entrant  dans  sa  constitu^ 
tion.  Quatre  ans  plus  tard.  Fox  Talbot  avan^  que  la  dis- 
position des  raies  dans  ces  spectres  pouvait  y  indiquer  les 
traces  des  substances  m^lalliques  (28).  En  1847,  Swan,  en 
£cosse,  monlra  que  l;i  plus  pelitc  quantity  do  sodium 
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introduile  dans  une  flamme  renforce  la  double  raie  D 
dans  SOD  spectre,  f^e  mdme  savanlsignala  la  Constance  de 
certaines  raies  indiquant  la  presence  du  carbone  dans  les 
spectres  gazeux  d'hydrocarbures  en  combustion.  A  la 
indme  ^poque,  Swan  imagina  un  spectroscope  qui  rappe- 
lait  la  disposition  du  goniom^tre  de  Babinet  (29).  Ajoutons 
ici  que  la  coincidence  de  la  raie  brillante  caract^rislique 
du  sodium  dans  les  flammes  contenant  ce  m^tal  avec  la 
raie  obscure  D  du  spectre  solaire,  avail  fixe  Tattention  des 
pbysiciens;  que,  d*un  autre  cdle,  Miller,  de  Cambridge,  fit 
une  ^tude  comparative  des  raies  brillantes  et  des  raies 
obscures  dans  les  differents  spectres  et  qu*il  en  publia  les 
dessins.  Enfin,  sir  W.  Thomson,  parait-il ,  a  souvent 
avanc^,  dans  ses  cours,  que  la  chimie  solaire  et  la  chimie 
stellaire  devaient  ^tre  ^tudi^es  au  moyen  de  la  coinci- 
dence des  raies  brillantes  des  flammes  color^es  avec  les 
raies  des  spectres  du  soleil  et  des  ^toiles  (30). 

Ces  remarques  et  ces  pr^.liminaires  n'eul^vent  rien  au 
m6rite  des  grandes  d^couverles  que  firent,  en  18S9, 
M.  Kirchhofl*,  alors  professeur  i  I'Universit^  d'Heidelberg, 
et  M.  Bunsen,  son  collogue. 

M.  Kirchbofl^,  qui  ne  connaissait  pas,  comme  je  I'ai 
dit,  Tobservation  Taile  par  Foucault  dix  ans  auparavant, 
d^couvrit  le  fait  du  renvei^ement  du  spectre  dans  les  cir- 
Constances  suivantes.  Le  spectre  du  sodium  ou  de  Talcool 
sal6  donnent  deux  raies  brillantes  tr^s-voisines,  qui  occu- 
pent  la  position  de  la  double  raie  sombre  D  du  spectre 
solaire.  Ge  savant  fit  traverser  la  flamme  de  Talcool  sale 
par  un  faisceau  de  rayons  du  spectre  solaire :  alors  les  raies 
brillantes  de  cette  flamme  s^afl'aiblirent  i  mesure  que  la 
lumi^re  solaire  devinl  plus  intense,  et  elles  finirent  par 
disparatlre  pour  faire  place  aux  deux  raies  noires  D,  qui 
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devinrenl  alors  plus  marquees  que  dans  ie  spectre  ordi- 
naire du  soleil.  Dans  la  flamroe  du  chlorure  de  lithium,  il 
existe  une  raie  rouge,  d*un  grand  eclat,  entre  les  raies  B 
etCde  Fraunhofer:  la  lumiere  solaire  en  traversant  cette 
flamme,  donna  naissance  k  une  raie  obscure  pr^cis^ment 
ii  la  place  de  la  raie  brillanle. 

M.  Kirchhoffd^duisit  de  ces  faits  reroarquables  la  con- 
clusion suivanle,  dont  Timportance  n'echappa  k  personne: 
c  Les  raies  obscures  d^couvertes  par  Wollaston  et  Praun- 
»  hofer  dans  Ie  spectre  solaire,  ne  s'y  developpent  point 

>  par  une  action  de  Tatmosph^re  terrestre;  elles  pro- 

>  viennent  de  Texistence,  dans  Tatmosph^re  rouge  de  Teu 
»  du  soleil,  des  m^taux  qui,  par  leur  presence  dans  nos 
»  flammes  ordinaires,  y  produisent  des  raies  brillantes 

>  aux  m^mcs  lieux  dans  lo  spectre  de  ces  flammes  (31).  > 
En  s*appuyant  sur  cette  deduction  et  sur  la  presence, 

dans  Ie  spectre  solaire,  de  raies  correspondant  aux  raies 
brillantes  de  tel  et  lei  m^tal  dans  les  spectres  des  flammes 
qui  les  contiennent,  M.  Kirchliofl'  constata  bientdt,  dans 
Fatmosph^re  solaire,  la  presence  des  elements  suivants  : 
sodium,  Ter,  calcium,  magnesium,  nickel,  baryum,  cuivre 
et  zinc,  les  deux  derniers  alors  un  peu  douteux.  Depuis 
lors,  la  liste  a  ^t^  bien  augment^e;  elle  se  compose 
actuellement  de  vingt-deux  ^l^ments,  d*apr^s  les  meil* 
leures  autorites.  Le  lithium  y  fait  d^raut,  parce  que  la 
raie  caracl^rislique  de  sa  flamme  ne  correspond  k  aucune 
des  raies  de  Fraunhofer. 

Les  spectres  des  flammes  colorees  ayant  acquis  un 
haut  int^rdt  par  ces  faits,  qui  allaient  marquer  une  ^re 
nouvelle  dans  Tanalyse  chimique,  M.  Kirchhofi*  s'adjoigDil 
M.  Bunsen  pour  ^tudier  les  difl<^renls  sysl^mes  de  rates 
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qui  caract^risent  la  presence  des  divers  m^taux  dans  ies 
flammes. 

Ces  illustres  fondaleurs  de  la  chimie  spectrale  furent 
conduilSy  comme  vous  le  savez,  k  la  d^couverte  de  deux 
m^taax  nouveaux,  le  cesium  et  le  rubidium,  par  Tappari- 
lion  de  raies  inconnues  qu'ils  observerent  dans  le  traite- 
menl  de  r^sidus  provenant  de  sources  min^rales,  qui 
conlenaienl  ces  m^taux  en  quantil^  infinit&imale.  lis 
parvinrent  k  isoler  ces  deux  substances  en  traitant  des 
quanlil^s  considerables  de  ces  eaux. 

On  sail  que,depuis  Tapplication  de  celle  belle  m^thode, 
la  d^couverle,  par  d*autre$  chimistes,  de  irois  aulres 
m^taux,  le  thalium,  IMndium  et  le  gallium,  a  encore 
enricbi  la  liste  des  corps  simples  (32). 

L'invention  de  ce  mode  d'analyse  ouvrit  des  voies  tout 
k  fait  nouvelles  k  TAstronomie,  en  nous  indiquant,  par 
Fexamen  des  raies  spectrales,  Ies  mati^res  qui  entrent 
dans  la  constitution  chimique  des  corps  celestes,  et  m^me 
Ies  changements  qui  se  produisent  journellement  k  la 
surrace  du  soleil^  gr&ce  k  une  d^couverte  capitale  qui  fut 
faite,  en  1868,  par  M.  Janssen,  pendant  Tobservation 
d'une  Eclipse  de  soleil  dans  Ies  Indes  orientales,  et  en 
mSme  temps  k  Londres,  par  M.  Lockyer. 

Cest  en  appliquant  le  spectroscope  k  ce  genre  d'^tude 
et  en  perfectionnant  Ies  m^tbodes  d*observations  que 
Donati,  le  premier,  puis  Janssen,  Lockyer,  Secchi,  Hug- 
gins,  Miller,  Rutterfurd  et  d'autres  savants  nous  ont 
eiev^s,  par  leurs  travaux,  k  la  connaissance,  presque  ines- 
p^r^e,  des  mat^riaux  formant  Ies  corps  celestes. 

La  pc^riode  suivante  a  et^  ^galement  feconde  en  inven- 
tions remarquables,  malgr^  Ies  graves  6v<inements  qui 
troubl^rent  si  profond^ment  une  parlie  de  TEurope  vers 
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le  milieu  de  celle  p^riode.  Mais,  il  faut  le  reconnaltre, 
c*est  d*Am£rique  que  piusieurs  nous  sonl  venues,  et  je 
cilerai,  en  premiere  iigne,  le  telephone  de  Graham  BelL 

Rappelons  d'abord  que  c'est  ^aiemenl  un  physieieo 
am^ricain,  Page,  qui  avail  d^uvert,  dte  1837,  que  les 
aimanlationsel  lesd^aimantationsrapidesde  barreaux  de 
fer  douK  r&ultanl  des  interruptions  successives  de  courants, 
engendrent  des  sous  dans  ces  barreaux.  Hais  il  fallait  au 
moins  seize  de  ces  variations  par  seconde  pour  que  Ton 
entendit  un  son  distinct  de  cette  musique  galvanique^ 
comme  Tappelait  Page. 

Au  Congres  scientiGqne  tenu  i  Francfort,  en  1860, 
Reiss,  de  Friedrichsdorf,  fit  fonctionner  un  appareil  qa*il 
appela  telephone^  et  dans  lequel  il  tira  babilement  parti 
de  la  d^ouverte  de  Page  pour  faire  entendre,  k  une  dis- 
tance de  cent  mitres,  des  sons  musicaux  au  moyen  d'un 
courant  de  pile. 

En  1874,  Elisba  Gray  produisit  a  TExposition  de  Phila- 
delphio,  un  autre  genre  de  t^ldphone:  il  consistait  essen- 
tiellement  en  une  serie  de  diapasons,  de  tonality 
diff^rentes,  dout  les  branches  vibraient  par  raclioo 
d*^lectro-aimants,  dans  lesquels  passait  successivement  le 
coiiranl  d'une  pile  transmis  i  distance. 

I^es  appareils  pr^c^ents  appartiennent  au  genre  des 
telephones  musicauXy  qui  ne  servent  qu'k  produire  des 
sons  melodiques. 

C'est  en  1873  que  M.  Graham  Bell,  professeur  k  Boston, 
s'occupa  de  Tinvention  du  t^l^phone  A' articulation  ou  par^ 
lant.  II  reconnut  d'abord  que  les  interruptions  brusques 
du  circuit  d*une  pile  ne  pouvaient  constituer  un  moyen 
propre  k  transmeltre  la  voix,  avec  ses  quality  d'intensit^, 
de  tonality  et  de  timbre.  II  d^couvrit  que  Temploi  de  cou- 
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rauts  oihlulaluires  r^souitrait  cetle  question  difficile. 
Bornons-nous  ^  dire  que  les  intermiltences  de  ces  sorles 
de  couraols  sont  produites  par  des  reororcemenls  el  des 
affaiblissements  allernalifs,  passant  des  uns  aux  autres 
gnidueltement  et  d*uae  maui^re  continue.  Ge  sont  les 
couranls  dinduction  ^leclro-magn^liques  qui  s'offrireot  k 
G.  Bell  pour  salisfaire  aux  conditions  de  ce  probl^me, 
auquel  il  travailla  pendant  plusieurs  ann^es. 

C'est  en  1876,  k  TExposition  de  Philadelphie,  que  le 
premier  t^l^phone  parlant  de  Bell  iit  son  apparition,  et 
que  sir  W.  Thomson  le  qualifia  d^j^  de  merveille  des  mer^ 
veilles.  dependant  cet  appareil  n'^lait  pas  encore  parrait : 
son  invenleur  voulait  arriver  k  supprimer  les  quelques 
6l6ments  de  pile  qu*il  fallait  disposer  dans  le  circuit 
reliant  les  deux  appareils  transmetleur  el  r^cepteur.  Apris 
une  nouvelle  &6rie  d'exp^riences,  Bell  y  reussit,  en  em- 
ployaut  des  aimants  parmanents  pour  noyaux  magn^ 
tiques.Dans  le  mois  de  F^vrier  1877,  Bell  Gt  k  Salem, 
dans  le  Massachusets,  une  conference  devant  un  nombreux 
auditoire,  au  milieu  duquel  se  trouvait  un  de  ses  nouveaux 
appareils  qui  communiquait,  au  moyen  de  fils,  avec  un 
appareil  identique  plac^  k  Boston,  k  vingt-deux  kilometres 
de  \k.  Bell  entendit  et  reproduisit,  a  Salem ,  un  discours 
prononc^  k  Boston  pr^s  de  son  appareil.  Les  applaudisse- 
meuts  des  auditeurs  de  Salem,  seduits  par  ce  rdsultat 
merveilleux,  furent  nettement  entendus  k  Boston  (35). 

La  possibility  d'employer  des  aimants  de  petiles  dimen- 
sions ayant  et^  d^montr^e  par  M.  Preice,  Bell  arriva 
bientdt  k  la  forme  pratique  et  portative  du  telephone  sous 
laquelle  cette  invention  Qt  son  apparition  en  Europe,  oik 
elle  fut  accueillie  avec  un  vif  sentiment  d'admiration. 

Nous  ne  pouvons  nous  arrSter  aux  perfectionnements 

S"*  SfeRIE,  TOME  IV.  47 
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ni  aux  oombreuscs  dispositions  donl  le  telephone  a  ^1^ 
Tobjel.  Bornons-nous  i  rappeler  qifau  commencement 
(le  1878,  le  colonel  Navez,  dont  j'ai  d^k  cite  le  nom  au 
sujet  do  rinvenlion  d*un  appareil  de  balistique,  r^ussit  k 
renToncer  les  sons  transmis  par  le  telephone,  en  interpo- 
sanl  une  petite  bobine  de  Ruhmkorfif  dans  une  parlie  da 
circuit  tel^phoniquc,  puis  en  se  servant  d'un  transmelteur 
form^  de  plusieurs  petits  disques  de  cbarbon  empil^  entre 
deux  lames  de  platine,  disposition  qui  augmenta  encore 
les  effets  de  Tappareil. 

Plus  r^cemment,  un  autre  de  nos  compatriotes,  M.  Van 
Rysselberghe,  a  r^ussi  k  supprimer,  dans  la  transmission 
des  sons  tel^pboniques  par  un  01  tel^graphique,  les  effets 
d'induction  qui  sonl  produits  par  les  courants  tel^ra- 
phiques  voisins.  Puis  il  resolul  un  probleme  plus  difficile 
encore^  celui  de  transmellre  simultanement,  el  sans  Glde 
retour,  un  message  l^l^pbonique  et  une  d^p^he  t^l^ra- 
phique  en  signaux  Morse. 

Un  autre  progres  s'est  encore  accompli  dans  la  voie 
nouvelle  que  Tinvention  du  t^l^phone  a  ouverte  k  Tacous- 
lique,  par  celle  du  mtcropAone, instrument  trte-simple,  qui 
amplifie  singuli^rement  les  sons  les  plus  faibles.  II  Tut 
imaging,  en  1878,  par  le  professeur  Hughes,  I'inventeur  du 
lelegraphe  imprimant.  Le  microphone, qui  est  pour  Toreille 
ce  que  le  microscope  est  pour  les  yeux,  6tant  uni  aa 
telephone,  permet  d'entendre,  k  de  grandes  distances,  an 
discours,  un  chant,  avec  une  nettet^  parfaite.  Cest  grftce 
k  la  combinaison  de  ces  deux  appareils,  que  vous  avez  joui 
du  plaisir  d'entendre  k  TExposition  d*^lectricit^,  k  Paris, 
les  chants  et  la  musique  du  Grand-Op^ra^  ou  les  paroles 
prononc^es  sur  la  sc^ne  du  Th^Sitre-FranQais.  Vous  avez 
pu  remarquer  que,  par  nn  phenom^ne  d'audition  bi-auri« 
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culaire,  yous  suivicz  ais^ment,  d'apr^s  Tintensite  et  la 
direction  des  sons,  les  d^placemenls  des  acteurs  sur  la 
scdne,  quand  lis  changeaient  de  distance  aux  appareils 
r^cepteurs  des  ondulations  sonores,  places  des  deux  cdl^ 
de  la  sc^ne. 

La  combinaison  du  t^l^phone  et  du  microphone  est 
appliqu^e  k  diverscs  recherches  scientifiques,  dont  plu- 
sieurs  se  rapporlent  k  la  medecine  et  k  la  chirurgie. 

L'Am^rique,  qui  depuis  longtemps  n'est  plus  tributaire 
de  TEurope  pour  les  inventions,  nous  a  encore  envoy^ 
le  phonographe,  instrument  qui  r^pete,  mSme  longtemps 
aprte,  les  phrases  prononc^es  devant  lui,  en  reproduisant 
le  ton,  Taccent,  le  timbre,  en  nn  mot  tons  les  caract^res  de 
la  voix  de  la  personne  qui  a  parl6  devant  Tinstrument.C'est 
Edison,  ce  c^l^bre  inventeur,  dont  nous  eussioos  pu  citer 
le  nom  au  sujet  de  plusieurs  inventions  remarquables, 
relatives  au  t^I^phone,  au  microphone  et  k  la  lumiere  £lec- 
trique,  qui  imagina  le  phonographe  en  1878  (54). 

Dans  le  courant  de  I'ann^e  1880,  Bell,  ^tant  venu  & 
Paris  pour  uoe  secoode  fois,  y  fit  connattre,  k  TAcad^mie 
des  sciences,  une  d^couverte  surprenante  qu*il  avait^tudi^e 
avec  son  compatriote  Sumner  Tainter :  c*est  la  transmis- 
sion des  sons,  de  la  parole,  par  Finterm^diaire  des  rayons 
lumineux.  Je  me  bornerai  k  dire  que  la  disposition  qui 
realise  ce  mode  de  transmission  inattendu,  et  k  laquelle 
Bell  a  donn6  le  nom  de  photophone,  repose  sur  la  propri^t<i 
que  possede  le  s^l^nium  ,  convenablement  pr^par^, 
d*^prouver  un  changement  manifeste  et  rapide  dans  sa 
faculty  conduclrice  de  r^lectricit6  aussitdl  que  ce  corps 
re^it  Taction  de  rayons  lumineux  dintensite  variable; 
cette  conductibilit6  augmentant  rapidement  avec  cette 
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intensil^,  Bell  a  reussi  h  transporter  ainsi  le  son  de  la  voix 
h  plus  (le  deux  cents  moires  de  distance  (55). 

Un  physicien  frangais,  M.  Mercadier^  s'etant  occup^  de 
recherches  concernant  les  eflets  sonores  produits  par  ane 
radiation  Inlermittente  des  rayons  calorifiques  sur  un  corps 
servant  de  recepteur  radiophoniqne,  a  reussi  k  Iransmeltre 
des  sons,  sans  sd6nium  ni  pile,au  moyen  d*une  disposition 
tr^s-ingenieuse  qu'il  a  appel^e  Ihermophone. 

L.  Tyndall,  lun  des  physiciens  les  plus  distingues  de 
TAngleterre,  sVst  egalementoccup6de  la  chaleur  radiaole 
convertie  en  son  |)ar  Faction  des  molecules  libres. 

Un  autre  physicien  anglais,  egalement  de  grand  m^rite, 
Crookes,  decouvrit  et  ^ludia,  avant  1873,  certains  eflets 
m<^caniques  remarquables,  provoqu^s  par  les  radiations. 
Ces  Etudes  leconduisirent,en  1875, a Tinvention  ducurieux 
instrument  que  vous  connaissez,  le  radiometre.  Plus  r^- 
cemment,  en  1879,  Crookes  a  fait  connaiire  une  s^rie 
(le  pb^nom^nes  tout  k  fait  nouveaux,  qui,  selon  lui,  carac- 
terisent  ysiat  radiant  de  la  matiere. 

Cest  aussi  pendant  la  p^riode  actuelle  que  le  principe  de 
la  r^versibilite  des  machines  ^lectro-dynamiques  a  ^t^ 
appliqu^  i  la  transmission  de  la  force  k  distance;  c'est  k 
IVxposilion  de  Vienne,  en  1873,  que  Ton  en  vit  le  premier 
exemple. 

Arrive  au  terme  de  cet  expos^,  je  ne  m'arr^terai  pas  i 
comparer,  k  peser,  pour  ainsi  dire,  les  d^convertes  faites 
par  des  savants  de  lei  ou  tel  pays,  et  k  voir  de  quel  cdt£ 
les  lumi^res  nous  sont  venues  plus  particulierenaent,  si 
c'est  du  nord  ou  du  midi.  Toutes  les  nations  oil  les  sciences 
sont  en  honneur  ont  concouru  k  ces  grands  progres.  Pour 
se  produire,  le  g^nie  ne  connatt  ni  fronli^res  naturelles  ni 
demarcations  politiques...  Je  me  bornerai   k  une  seule 
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remarque/digne  (le  voire  alieolion  :  la  plupari  des  grands 
inventeurs  dont  les  noms  vous  ont  6l6  cites,  sont  des  pro- 
fesseurs:  Galvani,  Volta,  Oersted,  Ampdre,  Arago,  Fara- 
day.  Plateau,  Kirchhoff,  Bunsen,  Bell,  lous  hommes  qui  se 
soot  charges  de  la  noble  mission  d*enseigner  les  fails  acquis 
k  la  science,  mais  dont  Patten  lion  s^est  aussi  port^e  snr  la 
raison  des  choses;  et  alors  ils  en  ont  I'ait  Tobjet  dc  le.urs 
hautes  preoccupations. 

Si  les  recherches  ct  les  meditations  des  savants,  dont 
j'ai  expose  bri^vement  les  travanx,  ont  ^t^  couronnees  de 
succ^s,  c'est  grice  k  une  sagacity  tout  k  fait  sup^rieure  qui 
leur  montra  la  route  k  suivre,  les  moyens  k  employer,  les 
inductions  k  tirer  des  r^sultals  obtenus,  qu*ils  ont  r^ussi 
k  devoiler  des  v^riles  nouvelli^set  k  Icsmettrecn  lumiere. 

Sans  doute,  des  d^couvertes  se  presentent  parl'ois  k 
rimproviste,  temoin  celles  de  Galvani,  de  Malus  et  mSme 
d'Oersted,si  un  hasard  heureux  r^compensa  ce  dernier 
de  ses  meditations  et  de  ses  recherches  anterieures  sur  les 
rapports  entre  le  magnetisme  et  Telectricite;  toujours  ost- 
]|  qu'en  ne  laissant  pas  echapper  un  Tail  inattendu,  ces 
derniers  savants  ont  montre  qu*ils  etaient  don^s  de  cet 
esprit  rare  et  penetrant,  capable  de  saisir  immediatemcnt 
rimporlance  d'un  phenom^ne  qui  serait  passe  ina|)er(u 
aux  yeui  de  beaucoup  d'autres. 

La  perseverance  dans  les  meditations,  aussi  bien  quo 
dans  les  travaux  d*experiences,  n'est  pas  le  genie,  mais 
elle  en  est  le  complement  necessaire.  On  demandait  k 
Newton,  celui  qu'Arago  consid^re,  dans  les  sciences, 
comme  le  plus  grand  genie  de  lous  les  temps  el  de  tons 
les  pays,  comment  il  etail  arrive  k  telle  decouverte  remar- 
quable  :  «  En  y  pensant  toujours  >,  repondit-il. 

Permettez-moi,  Messieurs,  en  tinissant,  dVxprimer  un 
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vceu  qui  ralliera  voire  seii(iiiicnl,  j*en  suis  persuade  :  par 
sa  position  geographique,  la  Belgique  se  irouve  placee 
entre  TAIIemagne,  I'Angleterre  et  la  France.  Puisse  noire 
patrie  devenir  un  jour  dans  le  domaine  des  sciences, 
comme  elle  Tesl  d6j^  dans  le  domaine  des  arts,  le  centre 
des  rapports  inleliecluels  enire  ces  trois  grands  pays,  oil, 
depuis  plus  de  deux  slides,  le  g^nie  des  travaux  et  des 
d^couvertes  scienlifiques  r^pand  tanl  de  lumiires! 


NOTES 

(I)  La  lellro  dc  Volta  a  J.  Banks, qui  figure  dans  les  Transactions 
philosophiqucs  (»nnce  4800),  est  trcs-6lcndue  ct  ^crite  en  fran9ais. 
Volta  y  decrit,  sous  le  nora  d'appareils  dlectromoteurs ,  rinstru- 
ment  k  colonnc  ct  cclui  h  couroune  dc  lasses.  11  compar'i  Ic  premier 
aux  organes  de  la  lorpille  el  du  gymnotc.  Lcs  effets  dc  cos  appareils, 
dit-il,  imilent  ceux  de  la  boulcille  de  Leyde,  sans  en  avoir  la  puis- 
sance; mais  ils  prcsentent  Tavanlagc  dc  sc  rcchargcr  d'eux-ni^mes 
sans  le  sccours  d'unc  electricild  dlrangere.  II  expose  ensuile  lcs  prin- 
cipaux  effets  dc  ses  appareils  sur  les  organes  des  sens. 

Le  nom  dc  pile  donn6  aux  instruments  de  Volla  prevalut  bientot, 
parce  que  les  couples  des  deux  mctaux  sont  empiles  verticalement 
dans  Tappareil  a  colonne.  Cest  sous  le  nom  de  ptVe  ileclrique  que  Tin- 
vention  de  Volta  est  ddcrite  dans  le  Journal  de  chimie  et  de  physique, 
public  par  noire  compatriolc  Van  Mous,  t.  1  (annee  1801).  Cctte 
notice,  communiqude  par  Brugnat«lli,  avail  etc  rcdigcc  par  Volta.  La 
lettre  k  La  Methdric  figure  dans  le  Journal  de  physique  dc  ce  savant 
(annde  1801).  Voir  aussi :  Uistoire  de  la  physique  el  de  la  chimie,  par 
F.  Hoefer,  p.  285. 

«  Volta  avail  une  laille  elcvde,  des  traits  nobles  ct  rcguliers 
»  comme  ceux  d'une  statue  antique,  un  front  large  que  de  labo- 

•  rieuses  meditations  avaienl  profondcment  sillonnd,  un  regard  ou 

•  se  peignaient  dgalcment  le  calme  de  Vhrne  et  la  penetration  de 
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•  rcspril  •  (Arago).  Son  buslc  ornait,  avec  ccux  dc  Galvaiii  ct 
d*Ocrsled,  la  sallc  du  musce  rdlrospectif  de  TExposition  d'cleclricit6 
a  Paris,  en  4881. 

VolU  naquit  a  C6roe,  Ic  i8  F^vricr  4745,  et  y  mourut  Ic  5  Mars 
4827.Ses  conciloyens,  scs  admiratcurs  6Iev6renl  h  sa  mcmoire  un 
beau  monument  sur  Ic  lieu  de  sa  sepulture,  puis  une  statue  sur  Tune 
des  places  prineipalcs  de  Come. 

La  ville  dc  Bologne  a  tenu  k  Thonneur  d'^riger  aussi  une  statue 
a  Galvani,  qui  a  rmmortalise  son  nom  par  sa  grande  decouverte.  11 
mourut  le  A  Deeembre  1798,  un  an  avant  Tinvention  dc  la  pile,  h 
Bologne,  oil  il  ctuil  ne  le  9  Septembre  1 737. 

(2)  Lorsque  VoUa  vinl  a  Paris,  Bonaparte,  qui  etail  membre 
de  la  Classe  des  sciences  de  rinstitul^proposa  a  laClasse  dcdecerner 
a  Volta  une  mddaille  d'or  pour  son  invention.  Cctte  proposition 
ful  votee  par  acclamation.  L'anuce  suivantc,  le  premier  consul, 
qui  avail  fait  a  Volta  un  don  special  sur  les  fonds  de  T^tal, 
cr6a  deux  prix.  Tun  de  3,000  francs  pour  la  meilleure  experience 
faite,  dans  le  cours  de  chaque  annee,  sur  le  fluide  clectrique,  et 
Tautre  de  60,000  francs,  «  pour  la  pcrsonne  qui,  par  ses  experiences 
»  et  scs  decouvertes,  ferait  faire  a  r6!ectricite  et  au  galvanisrae  un 
»  pas  comparable  a  eelui  qu'avaient  fait  faire  a  la  science  Franklin 
»  ct  Volta.  »  Les  etrangers  de  toutes  les  nations  etaienl  admis  a  ces 
concours.  Les  prix  furent  successivement  ddccrnds  h  Erman,  de  Ber- 
lin, en  1806,  a  Davy  en  4807,  puis  h  Gay-Lussac  ct  Tkenard  en 
1809  (Revue  scienfifiqne,  n*  du  19  Juin  1880,  p.  4211). 

Napoldon  III  ayant  institue,en  1852,  un  prix  de  50,000  francs  en 
faveurde  Fauteur  des  applications  les  plus  utiles  dc  la  pile  de  Volta, 
apres  pi usieurs  concours  sans  rcsultat,  le  prix  fut  dccernd,  en  1863, 
h  RuhmkorfT,  pour  Tinvenlion  de  sa  bobine  dMnduction. 

La  fondation  du  prix  Volta  ayant  6i6  maintenue,  il  vient  d'etre 
attribuc,  en  4880,  a  M.  Graham  Bell,  de  Boston,  pour  Tinvention  du 
telephone. 

(3)  L'annde  mdme  ou  Volta  annon^a  son  invention  en  Angleterre, 
Carlisle  et  Nichohon  dccompos^rent  Teau  au  moyen  de  la  pile.  Bien- 
tdt  apr6.%  Cruiskshank,  qui  lui  donna  la  forme  de  pile  a  auges, 
dccomposa  quelques  sels,  et  W.  Henry,  des  acides.  Mais  ce  sont  les 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  708  ) 

travaux  rcmarquablcs  dc  Bcrzelius  ct  Hising<r,  en  180?,  qui  reso- 
lurent,  k  cctto  6poque,  la  question  dc  la  dccom position  dcs  sels  par 
la  pile  en  montrant  la  loi  du  transport  dc  leurs  elements  auz  elec- 
trodes. Dayy  imprima  un  ^lan  bien  plus  rapide  encore  a  Tap- 
plication  dc  la  pile  aux  decompositions  cliimiques,  en  isolaoi,  en 
4807,  a  Taidc  d'une  pile  puissante,  le  potassium,  le  sodium  el  d*aa- 
trcs  m^taux.  Rappclons  ici  que  Ton  doit  aussi  a  cet  illustrc  chimiste 
la  premiere  experience  do  lumi^rc  cicctrique  qu'il  r^Iisa,  en  1813, 
en  faisant  passer,  dans  Ic  vide,  un  fort  courant  eritre  deux  pointes 
de  charbon  dc  bois  calcin6,  tr^-rapprochdes. 

C*est  Faraday,  dont  nous  aurons  occasion  de  citer  souvent  le  nom, 
qui  ^tablit  plus  tard,  vers  1852,  les  lois  de  r^leclrolysc  ou  des 
decompositions  par  les  courants. 

Bcrzelius,  cc  c6Iebre  chimiste  suedois,  naquit  le  20  Aodt  1779;  il 
mourut,  le  7  Aout  1848,  a  Stockholm.  Voir  la  notice  sur  Bcrzelius 
lue  dans  la  s6ance  de  PAcad^mie  royale  de  Belgique,]e  16  Decembre 
1848,  par  M.  P.  Louyet. 

Dayy  ^lait  n^  a  Penzance  (Comouailles),  Ic  17  D^embre  4778; 
il  mourut  a  Gcn6ve,  le  28  Mai  4829. 

(4)  Halus,  qui  clait  nc  h  Paris,  le  23  juin  477S,  y  mourot  le 
23  F^yricr  4812.  II  avait  fait  partic  de  Texpedition  d'ltgypte.  En 
4804,  il  fut  charge  par  Napoleon  dc  r^diger  des  projets  pour  com- 
pleter retablisscmcnt  naval  d'Anvers  et  agrandir  son  enceinte. 
(Arago,  Biographie  de  Malu$*) 

(K)  Correspondance  de  Vl^cole  impMale  poly  technique ,  1. 1,  p.  454. 

(6)  iloge  historique  de  J.-G.  Oersted,  prononcd  dans  la  stance 
publiquc  de  FAcad^mie  des  sciences  dc  France,  le  29  Decembre 
4862,  par  £lic  de  Beaumont,  secretaire  perpetuel. 

Oersted,  auquel  la  science  doit,  en  outre  de  sa  grande  decouTcrte, 
des  travaux  importants  sur  diverses  questions  dc  physique  et  de 
chimic,  etait  ne  dans  Tile  de  Langeland  de  TArchipel  du  Dancmark, 
le  44  Aout  1777.  II  mourut  k  Copenhague,  Ic  9  Mars  1851. 

(7)  Traits  de  physique,  par  Daguin;  Diet,  biogr.  de  Michaud;  Le 
magnitisme,  par  Radeau,  etc. 

(8)  Le  memoire  d'Oersted  intitule  :  Experimenta  circum  effectum 
confliclus  etectrici  in  acum  ntagneticutn ,  dans  Icqucl  il  publia   sa 
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dccouvcrlc  vn  Jiiillct  IS20,  n  cic  trnduit  dans  Ics  Ann  ales  de  cuimie 

ET  DB  PDVSIQLB,  i«  SCHC,  t.  XIV,  Aoul  4820. 

(9  cl  \0)  OEuvrcs  d'Arago,  I.  II,  p.  57  et  t.  IV,  pp.  409  et  sui- 
vantcs.  y/nn.  de  chim,etde  phys,y  t.  XXI. 

Ampere,  dont  les  decouvertes  occuperont  toujours  une  place 
eminente  dans  Thistoirc  dcs  sciences,  comme  le  dit  Arago,  naquit  a 
Lyon,  le  22  Janvier  4775.  11  s'est  eteint  a  Marseille,  Ic  10  Juin  4856. 

F.  Arago,  qui  a  parcouru  anc  carriere  scirntifiqiie  si  brillante, 
^tail  ne  h  Estagel  f  Pyr^ndes-Orientalcs),  Ic  26  Fevrior  4786,  et  mou- 
rut,  le  20  Oclobre  1853,  a  Paris. 

(14)  D'apres  la  notice  traduite  sous  ce  litre  :  Risumi  des  premiers 
jours  de  la  (elegrapkie  electrique^  par  Willoughby  Smith,  qui  a  ete 
lue  a  la  reunion  generalc  de  la  Socidte  d'ingenieurs  de  telegraphes 
de  la  Grande-Brctagne,  tenue  a  Paris,  le  24  Septembre  4881,  Whea- 
slonc  el  Cook  oblinrcnt,  le  24  Janvier  4840,  un  brevet  pour  un  tele- 
graphe  a  cadran,  dont  Paiguille  etait  mise  eu  mouvement  aa  moyen 
d'un  ilectro-aimnnt  ^pp.  4  et  52). 

Sir  Charles  Whrastone,  cet  illustre  physicicn  auquel  la  science 
doit,  en  outre  fic  ses  remarquables  applications  de  T^lcctricite  en 
t^l^aphie^  la  premiere  mesure  dc  la  vilesse  de  cet  agent  si  sublil 
par  sa  bolle  methode  des  miroirs  tournants  en  4854,  puis  le  stereo- 
scope et  d'autres  inventions  des  plus  cnrieuses  et  des  plus  utiles,  est 
mort  inopincmenta  Paris,  le  25  Oclobre  4875.  MM.  Dumas  et  Tresca 
prononcerent  deux  discours  avanl  Ic  depart  de  la  depouille  mortclle 
de  Wheastone  pour  rAnglelerre.   «   La  memoire  de  Sir  Charles 

•  Wheastone,  a  dit  M.  Dumas,  vivra  au  milieu  de  nous,  non-seulc- 
»  ment  par  les  decouvertes  et  les  meihodes  dont  II  a  dole  la  science, 

•  mais  par  le  souvenir  des  rares  qualites  de  son  coeur,  de  la  droiture 
»  dc  son  caraciere  et  du  charme  plein  d*amenitc  de  ses  rapports 

•  personnels...  » 

M.  Tresca  a  fait  dans  son  discours  une  remarque  importante  au 
point  de  vue  de  Thistoire  de  la  telegraphic  eiectrique,  quevoici : 

•  La  meme  annee,  M.  Wheastone  en  Anglctcrre  et  M.   Morse  en 

•  Ameriquc  fircnt  connatlrc,  Ic  premier,  Ic  tclegraplic  a  cadran,  le 
«  second,  le  leiegraphe  enregistrcur  qui  portc  son  nom;ccsapparcils 

•  alors  devinrent  usuels,  ct  d^  ce  moment,  on  pcul  considercr  la 
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»  grande  decouverte   du  telegraphe  ^leclriquc  comme   acquise   a 

•  rindiistric  . . .  « 

C*esl  au  mois  de  Juin  4837,  que  Whcastone  prit  sa  premiere 
patentc  pour  un  telegraphe  electrique,  et  e'est  k  cctte  epoque  qiill 
s'associa  avec  Cooke,  qui  avail  ^alemcnt  imagind  un  appareil  tele* 
graphique  ingenieux.  Le  premier  appareil  dont  ils  se  servirent  est 
conuu  sous  le  nora  dc  telegraphe  a  aiguillct, 

Samuel  Morse,  dont  il  vient  d'etre  question,  naquit  le  27  Avril 
1791,  aCharleslown,  et  mourut  le  2  Avril  1872,  a  New- York.  11  avait 
et^  d'abord  peintre,  puis  professeur  dans  celte  demise  Title.  C'est 
pendant  sa  travcrsde  du  Havre  a  New-York,  en  automne  de  1832, 
que  ridee  du  t^l^raphe  Electrique  vint  a  Tcspritde  Morse.  En  1835, 
il  communiqua  sa  decouverte  k  T Academic  de  New- York.  Dans  sa 
session  de  1842-1843,  le  Congres  des  £tats-Unis  ordonna  une 
experience  decisive  sur  la  grande  voie  ferrce  qui  rclie  Baltimore  k 
Washington.  Le  succEs  fut  complet.  Morse  a  puissamment  contribue 
a  la  creation  des  telegraphes  sous-marins. 

c  Les  deux  Eiats  dc  TEurope  qui  ont  le  plus  bencficie  de  la  decoo- 
»  verte  de  la  telegraphic  eiectrique  n'ont  pas  voulu  se  raontrer 
»  ingrats  envers  Tinventeur.  Par  une  convention  mutuellc,  TAngle- 
>»  terre,  la  France  et  les  fitats-Unis  ont  accorde,  en  1858,  k  Samuel 

•  Morse  une  recompense  de  deux  cent  mille  francs,  comme  inventeur 

•  de  la   telegraphic  eiectrique.  »  (Annie  scientifique^  par  Figuler, 
1872.) 

Morse  a  dispute  a  Wheastone  la  priorite  rclativement  a  remplot 
de  reieclro-aimant,  dont  Wheastone  avait  fait  usage  dans  le  tele- 
graphe quUl  installa,  en  1837,  le  long  4u  chemin  de  fer  de  Londres 
.  a  Birmingham,  sur  une  etcndue  d^un  mille  et  demi ;  mais  il  n>m- 
ployait  cct  organe  que  pour  mettre  en  jeu  Vaverti$$eur  6  earUlon. 
(Daguin.) 

Morse  a  egalement  reclame  Tinvention  du  premier  teiegraphe 
ecrivant  k  Steinhel  qui,  des  1837,  avait  instalie  en  Allemagne  sar 
une  assez  grande  distance,  un  teiegraphe  eiectrique  ecrivant,  dont 
voici  les  principales  dispositions : 

«  Avec  Tappareil  dc  Steinhel  il  suffisait  de  deux  fils  pour  former 
»  un  grand  nombre  de  signes  differents.  Deux   aimants,   mobiles 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  711  ) 

r  dans  un  mcmc  multiplicateur  claienl  d^vies  en  sens  contrairc  par 
n  le  passage  d'un  courant,  et  ils  venaient  Tun  ou  Tautre  marquer, 

•  au  inoyen  d'un  crayon,  dcs  points  plus  ou  moins  rapproches  sur 
»  le  contour  d'une  roue  tournant  uniforai6ment.  De  plus,  le  courant 
»  6tait  produit  par  un  appareil  d'induction  inagn^to-^Iectrique.  On 

•  doit  done  a  Steinhel  d'avoir,  le  premier,  produit  un  grand  nombre 

•  de  signes  avcc  deux  fils  seulement ;  d'avoir  rdalisd  le  premier 
»  tdl^raphe  dcrivant,  et  cnfin  de  s'elre  servi  de  courants  magneto- 
»  diectriques,  ce  qui,  du  rcste,  avait  ddja  etc  indiqud  par  Gauss  et 

•  Weber.  •  (Daguin,  Traits  de  physique,  i«  edition,  t.  Iff,  p.  812.) 
Le  tel^raphe  de  Steinheil  avait  M  etablit  a  Munich  sur  Tinvila- 

tion  du  roi  de  Baviere.  Steinheil  est  le  premier  qui  ait  constate  la 
possibilite  de  la  transmission  de  Fdlectricitd  voltalque  par  la  terre, 
en  vne  de  son  application  a  la  telegraphic  (A.  de  la  Rive). 

Les  details  qui  precedent  ont  pour  objet  de  rappeler  les  princi- 
pales  inventions  de  Wlieastone,  de  Morse  et  de  Steinheil  en  teid- 
graphie  eieclriquc,  ct  non  d'indiquer  Thistoriquc  de  cette  belle 
branche  d^application  de  relectricite. 

(12)  Bulletin  de  I'Anaddmie  royale  de  Belgique,  1"  serie,  t.  VfF; 
seance  du  7  Octobre  4840.  Voir  aussi  au  t  V,  la  notice  d'A.  Quetelet 
»iir  la  tiligraphie  electrique. 

(43)  L'jSlectriciU  en  Belgique.  Notice  deM.  F.  Banneux,  ingenieur 
en  chef  des  tciegraphes  de  r£tal;  elle  est  inseree  dans  le  catalogue 
officiel  de  la  section  beige  h  TExposition  d*eiectricite  a  Paris,  en  1881. 
Voir  pp.  XLiii,  Lvi,  Lxiii. 

(44)  L'anecdote  concernant  Faraday  et  les  details  relatifs  a  la 
decouverte  de  Tinduction  sont  empruntes  a  Touvrage  de  J.  Tyndal : 
Faraday  discoverer,  qui  a  eie  traduit  par  M.  Tabbe  Moigno  sous  ce 
tilre  :  Faraday  inventeur,  Elle  figure  cgalement  dans  le  bel  6loge 
hislorique  de  Faraday  que  M.  Dumas,  Tun  des  secretaires  perpetuels 
de  TAcademie  des  sciences  de  France,  pronon^a  dans  la  seance 
publique  annuelle  du  48  Mai  4868.  M.  de  la  Rive  h  egalement  ecrit 
une  notice  sur  Faraday. 

Cest  a  Newington  Butts  que  ce  grand  physicien  naquit  le  22  Sep- 
tembre  4791.  II  mourut  h  Hampton  Court,  le  25  Aoiit  4867. 

M.  Dumas  a  dit,  en  parlant  de  Faraday  :  <  La  simplicite  de  son 
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»  coeur,  sa  candcur,  son  amour  ardent  de  la  verile,  sa  fraocbe  sym- 

•  pathic  pour  l(?s  decouvertes  d'autrui,  sa  modestie  naturelle  des 
»  qu'il  s'agit  des  sciences,  son  Ame  noble,  independante  et  fi^re,  toai 

•  cet  ensemble  donnait  un  cbarme  inexprimable  a  la  physionoinie  de 
»  rilliistrc  physicien...  • 

(15)  Floris  Nollet,  professeor  de  physique  k  TEcole  militaire  de 
Bruxelles,  qui  clait  ne  a  Elouges  (Haiiiaul),  se  rendit  a  Paris,  eo 
1849,  pour  y  crder  Ic  premier  apparcil  dynamo-electriqac  de 
grandes  proportions,  la  machine  de  VJUiatiee.  Celle  machine  n*ayaot 
pas  repondu  a  ces  esp^rances,  Nollet  revint  en  Belgique.  II  rooarut 
k  Ixelles,  le  4 1  Janvier  1855,  a  Tdge  de  58  ans. 

Apres  la  mort  dc  Nolle!,  M.  Joseph  Van  Maldcren,  qui  rarait 
aecompagne  a  Paris,  en  qaalit6  d'ouvricr  menuisier  (res-intelligent, 
s'^tant  form<^  k  la  connaissance  de  son  appareil,  devint  Ting^nieur 
de  la  Socicte  de  VAliiance.  11  perfectionna  notablemcnt  la  maebioe 
de  Nollet,  eut  Theureuse  idee  dc  Pappliqucr  a  Tcclairage  ^lee- 
trique  et  d*en  fairc  Tessai  en  illuminant  la  cour  du  Carrousel. 
Apr^s  ce  beau  succes,  cos  machines  furent  appliquees  a  Teelairage 
des  phares  de  la  Hive,  du  cap  Gris-Nez,  d*Odessa,  de  Cronstadt  et 
dans  quclques  ^tablissements  particuliers. 

Dans  ses  derniercs  ann^cs,  M.  J.  Van  Maldcren,  qui  ^tait  n^  a  La 
Hulpe,  sc  retira  k  Bruxclles,  ou  il  moarut,  le  18  Mars  1881,  a  TAge 
de  60  ans. 

Le  gouvernement  fran9ais  vient  d'accorder,  en  1880,  a  un  autre 
Beige,  M.  Gramme,  un  prix  dc  20,000  francs  pour  la  machine  magn^ 
to-electrique  qu'il  a  coostruite  dans  le  but  dc  produire  de  relcctri- 
cit6  au  moyen  de  la  force  molrice.  Dans  son  rapport  au  Ministre  de 
rinstruclion  publique,  la  Commission,  apres  avoir  propose  de  deeer- 
ner  lo  prix  de  50,000  francs  k  M.  Bell  pour  Pinvenlion  du  telephone, 
s*exprimc  ainsi  au  sujet  dc  Tapparcil  de  Gramme  :  •  Les  traraax  de 

•  M.  Gramme  ont  eu  certaincmcnt  one  trcs-large  part  a  Textension 
»  des  applicalions  induslrielles   de  I'^lectricile  dans  ces  derni^res 

•  annees,  et  scs  machines  ont  pu  ctre  utilisees,  avec  avantage,  dans 

•  diverses  circonstances,  notamraent  pour  la  galvanoplastie,  pour 
»  r^clairage  electriquc  et  pour  la  transmission  du  travail  k  distance. 

•  II  importc  de  rcmarqurr  que  c*est  grftce  a  rinvcntion  de  (iramme 
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»  sculement  que  P^ciairage  elcclriquc  a  pu  entrer  dans  le  domaine 
»  de  Pindustric;  il  n'est  d*aillcurs  pas  sans  int^rdt  de  rappeler  que 
»   M.  Gramme  elait,  il  y  a  quinze  ans ,  un  simple  ouvrier  db^niste. 

•  De  pareils  exemplcs  sont  trop  rares  pour  qu'on  ne  soil  pas  heureux 

•  d'avoir  Toccasion  de  les  encourager.  »  (Revue  scientifique,  n«  du 
19  juio  4880.) 

M.  Gramme,  qui  ful  attach^,  pendant  un  certain  temps,  a  la 
Socidtd  de  V Alliance,  est  ne  dans  la  provine  de  Liege. 

(16)  Lorsque,  dans  la  seance  de  rAcadeniic  des  sciences  du  7  Jan- 
vier 1839,  Arago  eut  donne uneidee  gen^ale  de  la  belle  ddcouverte 
due  h  Daguerre,  le  gouverncment  fran9ais  intcrvint  afin  de  meltre  la 
society  en  possession  d'une  ddcouverte  dont  elle  demandait  a  jouir, 
tout  eo  don  nan  t  a  ses  glorieux  autcurs  la  recompense  de  leurs  tra- 
vaux.  En  presence  dcs  circonstances  exceptionnclles  oil  Ton  se  trou- 
Tait,  Daguerre  se  ddcida  a  demandcr  une  pension  viag^re  pour 
ddvoiler  cntidrement  sa  mdtbode;  elle  s'elcva  pour  lui  a  6,000  francs, 
et  h  4,000  francs  pour  Nicpcc,  fils,  qui  elait  restc  son  associc.  Arago 
prit  une  grandc  part  aux  ndgociations  ouvertes  a  ce  sujct. 

Jc  rappcllerai  ici  que  Nicdphore  Nicpce,  qui  cut  la  gloire  de  r^ 
soudre  le  premier,  a  Paide  du  bitume  de  Jud6e,  le  probl^me  de  la 
fixation  des  images  de  la  chambre  noire,  probleme  que  Charles, 
Wedgwood  et  Davy  avaient  tentd  sans  succ^,  mourut  en  4833, 
age  de  68  ans,  dans  les  premieres  annees  de  son  association  avec 
Daguerre.  Quant  a  Daguerre,  qui  a  rendu  feconde  ct  durable  Toauvre 
heureusement  commencde  par  son  associd,  il  mourut  en  Juillet  I8SI, 
a  TAge  de  62  ans. 

Fox  Talbot,  Tinventeur  de  la  photographic  sur  papier,  est  d^cddd 
en  1877,  k  Vk%e  de  70  ans,  &  Lacock,  lieu  de  r^idence  de  sa  famille, 
une  des  plus  illnstres  du  pays. 

Nicpce  de  Saint-Victor,  le  nevcu  de  Nic4§phore  Niepce,  k  qui  Tart 
de  la  photographic  doit  le  precede  du  cliche  sur  verre  avec  Talbu- 
mine,  lequel  devan^a,  en  1847,  Temploi  des  glaces  au  collodion,  est 
mort  a  Paris,  en  1870,  ftgd  de  70  ans.  . 

Voyez  Particle  sur  la  Photographie  en  chemin  de  fer  et  en  ballon 
que  M.  Candle  a  public  dans  les  Annales  de  TAcadimie  royale  de 
Bel^f%que*j  3«  sdrie,  t.  111. 
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Mcs  souvenirs  a  rd^^artl  des  deux  epreuvcs  de  daguerreotype  que 
je  vis  a  rExposition  de  peinture  ouverte,  h  Bruxelles,  pendant 
le  mois  deSepterobrc  1839,  ro'ont  engage  k  faire  quelqucs  recherches 
a  ce  sujet.  L^une  des  deux  epreuves  mises  a  la  disposition  dc  la 
commission  de  PExposition  par  lo  Roi  Leopold  f<%  repr^enlail  It 
t^te  du  Jupiter  olympien  et  Taulre,  une  des  facades  du  palais  des 
Tuileries.  Elles  cxcil^rent  vivcment  la  curiositc  des  visiteurs  de 
TExposilioD.  (Voir  Vliidipendant  des  8,  44  et  42  Septembre  1859.) 

M.  A.  Quetelet,  qui  se  rendit  en  Italic  au  mois  d*Ao6t  1839,  se 
chargea  de  commander,  a  Paris,  un  daguerreotype,  pour  le  Musee 
des  arts  et  de  Tindustrie. 

(Notict  biographique  dc  A.  Quetelet,  par  M.  Mailly.) 

(47)  Les  indications  conccrnant  la  decouvertc  dc  r^piivalent 
m^canique  de  la  chaleur  sont  emprunt^es  a  VEsquisse  hUtorique  de 
la  thdorie  dynamique  de  la  chaleur  par  P.-G.  Tait,  traduction  dc 
M.  Tabbd  Moigno,  puis  aux  travaux  de  Verdet  et  a  d'aulres  outrages 
traitant  de  cctte  maticre. 

(48)  J.-R.  Boyle  admettait  que  r^chauffcment  des  corps  par  la 
percussion  est  un  effet  du  roouvement  vibratoire  imprim6  ^  lenrs 
molecules  par  le  choc;  il  fit  reroarquer  qu*au  moment ou  un  clou  sar 
lequel  on  frappe  refuse  d'avancer,  il  s'^chaufie  tres-fortement.  «  II 
»  faut  que  fimpulsion,  dit  Boyle,  se  depense  dans  ce  mouFcmenl 

•  intestin,  varie  et  tr^rapide,  dans  laquelle  nous  faisuns  consister 

•  la  chaleur.  » 

G'est  Boyle  qui  dmit  ainsi  la  premiere  id^e  de  la  transformatioD 
du  mouvement  en  chaleur. 

Rumford  remarqua,  en  4798,  h  Munich,  que,  dans  le  forage  des 
canons,  la  quantity  de  chaleur  accompagnant  le  frottement  du 
foret  d'acier  contre  le  bronze,  6tait  considerable  et  bien  supdrieurc 
a  celle  qui  pouvait  r^ulter  de  la  diminution  de  la  chaleur  sp^ifique 
des  copeaux  de  bronze  que  Ton  supposait  se  produire  pour  expliquer 
rdlevation  manifesto  de  la  temperature.  Rumford  conclut  des  exp^ 
rtences  qu^il  fit  a  ce  sujet,  que  la  source  de  la  chaleur  engendree  par 
le  frottement  poraissant  incpuisable,  il  lui  scmblait  impossible  dc 
concevoir  une  chose  qui  se  produit  et  se  communique  comme  la 
chaleur  se  produit  et  se  communique  dans  ces  experiences,  k  moins 
que  ce  nc  soit  du  mouvement,  (Tait,  p.  40.) 
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A  la  m^me  epoque,  Davy  soutint  UDe  theorie  semblablc  en  operant 
la  fusion  complete  de  deux  morccaux  de  glace,  qu'il  frotta  Tun 
centre  Faulrc  dans  anc  atmosphere  k  0«  et  dans  des  conditions  tellcs, 
qa'aocune  chaleurncpouvaitetre  emprant^aux  corps  environnants. 

Les  experiences  de  Romford  et  de  Davy  sont  Ics  premieres  qui 
aient  eU  faites  pour  demontrer  la  transformation  du  mouvement  en 
cbaleur. 

(49)  J.  Robert  Mayer  obUnt,  le  II  Juillet  1870,  de  TAcad^mie 
des  sciences  de  France,  le  prix  Poncelet  pour  ses  Iravaux  sur  la 
theorie  mdcanique  de  la  cbaleur. 

J.-B.  Mayer  est  d6c6d6  le  20  Mars  4878.  La  ville  d'Heilbroon  a 
decide  d'dlever  un  monument  a  Timmortel  auteur  de  la  theorie 
mecanique  de  la  cbaleur,  qui  y  est  n6,  y  a  vecu,  travaille  et  ou  il  est 
mort. 

Voici  de  quelle  mani^reM.  HelmoHz  s*exprime  au  sujet  des  m^rites 
relatifs  de  Mayer  et  de  Joule:  «  Je  crois  qu'il  faut  voir  dans  Mayer 
»  un  homme  qui,  independamment,  et  par  lui-mcme,  a  decouvert 
•  Vidie  qui  a  fait  faire  a  la  science  le  plus  grand  pas  qu'cllc 
»  ait  fait  dans  ces  derniers  temps;  et  que  son  merite  ne  serait, 
»  en  aucune  mani^re,  amoindri,  parceque,a  la  mdme  epoque,  un 
»  autre,  dans  un  autre  pays  et  dans  une  autre  sphere  d^action, 
B  aurait  fait  la  mdme  decouverte,  et  Taurait  finalemenl  mieux  d^ve- 
t   lopp^e  que  lui.  t  (Tait,  p.  viii.) 

(20)  Voici  les  principaux  r^ultats  obtcnus  par  diverses  mdthodes : 
J.-B.  Mayer,  par  la  compression  des  gaz,  calcul  rectifie    .  ^6^0 
Joule,  par  le  frottemcnt  de  Teau  dans  des  tubes  ^troits.    .    422,0 

—  par  Tagitation  de  Teau i28,7 

—  —         de  rhuile  de  balcine 429,4 

—  ~         du  mercure 432,0 

—  par  la  compression  des  gaz  non  liqu^fiables  .     .    •  444,0 

—  par  le  frottcment  de  la  fonte 432,0 

Hirn,  par  la  compression  du  plomb 423,0 

—  par  la  chalcur  que  la  vapcur  perd  en  produisant 

un  travail *.     ...     413,0 

Favre,  par  Ic  frottemcnt  des  solides 426,0 

—  par  la  chaieur  disparue  dans  une  pile  quand  T^Iec- 

tricit^  accomplit  un  travail 426,0 
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(21)  Mdmoires  de  I'Acad^mie  royale  de  Belgique,  i.  XVI,  XXIII, 
XXX,  XXXI,  XXXIII. 

M.  J.  Plateau  a  rduni  toutes  ses  recherehes  dans  un  ouvrage  pabli^ 
en  4875,  sous  ce  litre  iSUUiqite  expiritnenicUe  et  th^arique  des  li^des 
soumii  aux  seutes  forces  moUeulaires*  2  val.  Les  traTaax  de 
Al.  J.  Plateau  lui  ont  valu  deux  fols  le  prix  quinquennal  attrlbue  aux 
sciences  physiques  et  mathematiques,  d'abord  pour  la  premiere 
periode  (1840-1853),  puis  pour  la  qualriime(l864-l868). 

(22)  Wollastdn,  c^lebre  chimiste-pbysicien,  qui  deeouYrit,  eo 
1803,  le  palladium  et  le  rhodium  dans  des  minerais  de  platine  da 
Brcsil  et  qui  a  trouvd  le  mode  de  preparation  le  plus  facile  da 
platine,  mourut  a  Londres,  le  22  Decembre  en  1828,  a  TAge  de  62 
ans. 

Fraunhofer,dont  le  p^rc  etait  vitricr,  par  ses  Etudes  et  son  travail^ 
s'cst  fait  une  grande  reputation,  non-seulemeut  k  cause  de  sa  decou- 
vcrte,  mais  commc  constructeurde  grands  instruments  optiques  des- 
tines aux  observations  astronomiques.  U  mourut  a  Munich,  le  7  Juin 
1826,  a  r^ge  de  39  ans,  apres  une  longue  maladie. 

D'apres  le  traitd  d'optique  de  Newton  (traduction  de  Coste,  4720, 
p.  35)  ce  savant  se  scrvit  de  prismes  exempts  de  stries.  Ce  n*est 
done  point,  eomme  on  Pa  dit,  a  cause  des  inegalit^s  qui  alteraieotla 
substance  de  ses  prismes,  que  Newton  ne  vit  point  les  raies  du  spectre. 
Pour  faire  ses  experiences,  il  laissait  pcnetrcr,  dans  une  chambre 
obscurcic,  la  lumiere  solaire  par  un  trou  circulaire  de  '/i  &  Vs  ^® 
poucc,  soit  de  6  a  8  millimetres  de  diam^tre.  Le  spectre  prodoit  par 
Ic  passage  d'un  faisceau  lumineux  de  cetle  largeur  h  travers  on 
prisme,  s'etalait  sur  un  ecran  eloign^.  Quoique  Ton  distingue  actael- 
lemcnt  une  quarantaine  de  raies  sur  un  spectre  projetd  dans  des 
conditions  tpSciaUi,  on  con^oit  que  Newton,  en  operant  d^aoe 
maniere  plus  simple,  n'ait  pu  voir  les  raies  spectrales,  comme  notre 
honorable  confrere  M.  Valerius  me  Ta  fait  remarquer.  Newton  a 
place,  il  est  vrai,  une  lentille  pr^s  de  TouTerture  circulaire  prati- 
qu^c  dans  le  volet.  De  plus,  il  s'est  servi  d'une  ferUe  oblongue,  de 
2"»"»  a  2™'n,5  de  largeur,  pour  laisser  peneirer  les  rayons  solaires 
dans  la  chambre  obscurcie;  Newton  se  trouva  bien  de  ce  change- 
men  t  (p.  88).  Mais  il  ne  dit  nullepart  qu'il  regarda  \afcnte  avec  ua 
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prisme,  quoiqu'il  ciil  examine  dc  cctte  manidre  le  trou  circalaire. 
S*il  ayait  fait  la  m6me  observation  a  I'^gard  de  la  fente^  il  edt 
peot-etre  remarquc  les  raies  transversales  du  spectre  que  Wollaston 
d^oQvrit  un  si^cle  plus  tard. 

(23)  Voici,  d'apr^  des  indications  que  je  dois  k  Pobligeance  de 

M.  Ficyez,  les  principales  determinations  relatives  aux  raies  du 
spectre  sotaire. 

Praunhofer  a  compt^  576  raies  entre  les  raies  principales  A  et 
H.  Angstrom  a  determine  les  longueurs  d'onde  de  1000  raies  et  en 
dessina  environ  1800. 

Le  nombre  de  raies  dessin^es  par  MM.  Kircbhoff  et  Hoffman  ne 
differe  pas  sensibIeraent,pour  la  meme  region,  de  cclui  indiqu6  pos- 
t^rieurement  par  Angstrom.  Mais  ces  derniers  savants  n*ont  deter- 
mine que  465  colncidmce$ ^  tandis  que  Angstrdm  et  Thalen  en  ont 
indique  800. 

M.  Mascart  a  dessine  700  raies  au  delli  de  H. 

M.  Cornu  a  donn^  une  description  de  la  partie  ullra-violette  invi- 
sible, dans  les  conditions  ordinaires,  et  qui  s'elend  dcpuis  la  raie  A, 
voisine  de  H,  jusqu'a  la  raie  0.  11  en  a  donne  un  magnifique  dessin 
en  longueurs  d'onde. 

«  Cette  etude,  dit  M.  Cornu,  dcstinee  a  conlinucr  le  beau  (ravail 
•  d'Angstrdm,  ne  s'elend  guerequ'ii  la  moitie  du  spectre  susceptible 
»  d'etre  obscrvce  par  Ics  procedes  ordinaires  de  la  photographic; 
»  la  limite  que  j'avais  attcinte  dans  ce  premier  travail  est  celle  a 
»  laquelle  on  parvient  avec  les  instruments  d'optique  en  usage  dans 
»  les  laboratoires,  c'cst-a-dire  construits  avec  des  lentillcs  de  crowu- 
»  glass  et  de  flint-glass  dont  le  pouvoir  absorbant  arrete  les  radia- 
»   tions  plus  refrangibles  que  la  raie  0.  » 

(5iir  le  spectre  normal  du  soleii,  partie  ullra-violette,  A.  Cornu.) 

Un  nouveau  et  tout  aussi  remarquable  travail  de  M.  Cornu,  com- 
pletant  retudeprecedente,contient  la  description  de  la  fin  du  spectre 
ultra- violette.  Cette  description  s'ctend  jusqu'h  une  limite  qu'on 
n'uvait  pas  encore  attcinte  jusqu'ici,  et  cette  limite,  independante  des 
appareils  d' observation,  paralt  due  exclusivcroent  au  pouvoir  absor- 
bant de  notre  atmosphere. 

M.  ThoUon  a  presentc  reccmment  a  TAcademie  des  sciences,  des 

3*   SfeRIE,   TOME   IV.  48 
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desaiDs  du  spectre  oomprenaot  4000  raies  enlre  A  el  H;  mais  ralJai 
n'en  est  pas  eocore  public. 

MM.  Vogel  et  Fievez  ont  renseign^  ud  Dombre  a  pea  pr^  ^gal 
pour  la  Di^me  partie  du  spectre. 

Je  ferai  remarquer  qu'en  termiDant  son  memoire,  qui  est  ius^r^ 
dans  les  Antmles  de  VObtervcUoire  de  BruxeUe$^  i.  IV,  nouTelle  sMe, 
M.  Fievez  s>xpriroe  ainsi : 

«  Si  Ton  examine  Feusemble  du  travail,  on  constate  qu'il  renseigne 
»  2100  rales  sur  deux  niille  longueurs  d*onde  (de  6600  a  4600), 
»  tandis  que  Fatlas  d'Angstrdm  n*en  indique  que  980  dont  500  sen- 
»  Icment  sont  connues.  En  tenant  compte  dc  T^tendue  totaiU  da 
»  spectre,  on  peut  dire,  sans  crainte  d'etre  tax6  d*exageratioD,  que 
»  Tanalyse  solaire  est  encore  k  son  d^but  et  qu'un  champ  a  peine 
»  explore  est  ouvert  aux  recherches  des  spectroscopistes.  » 

(24)  Ripertoire  d'aptique  modeme,  par  M.  Tabb^  Moigno,  t.  II, 
pp.  433,  434.  Trantactiom  philosopMques  d*£dimbourg,  U  XII. 

Sir  David  Brewster,  Tun  des  plus  grands  physiciens  derAngleterre, 
naquit  en  £cosse,  le  II  Odcembre  1781.  II  s'adonna  parliculi^rement 
k  Toptique  ou  il  fit  de  tr^-belles  d^oavertes.  II  est  rinventear  da 
kaldidoscope  et  du  spectroscope  de  r^raclion.  Brewster  est  d^c^^ 
pris  de  Melrose  en  £cosse,  charg^  de  gloire  ct  d*annto,  le  II  F^vrier 
1868. 

Sir  John  Herschel,  qui  prit  une  si  belle  place  k  c6t6  de  sod  pire, 
William  Herschel,  Tillustre  astronome,  ^tait  n^  a  Slough,  pr^  de 
Windsor,  le  7  mars  1792.  II  mourut  k  CoUingwood  (Kent)  le 
II  mars  1871. 

(25)  Ges  deux  exceptions  curieuses  sont  fournies*  Tune  par 
Toxyde  de  didyme  et  Fautre  par  la  terbine.  Dictiannaire  de  Mmie 
pure  et  appliqude^  par  Wurtz,  t  I,  p.  295 ;  t  II,  p.  234. 

(26)  AMiaies  de  ehimie  et  de  physique^  3*  s^ric,  t.  XXXI. 

(27)  La  communication  de  L.  Poucault  relative  au  renversement 
du  spectre  fut  faite  k  la  Soci6t6  philomatique  de  Paris,  dans  sa 
stance  du  20  Janvier  1849. 

Voici,  d'apres  le  journal  VInsUCuf,  t.  XVII,  p.  44,  un  extrait  de 
cette  communication  importante  : 

o  Le  spectre  de  Tare  vollaique  cntre  deux  charbons  est  sillonne, 


Digitized  by  LjOOQIC 


(7i9) 

»  comiDc  on  osait ,  dans  toute  son  ^tendue ,  d'unc  multitude  de  raies 
»  luniineuscsirr^uli^remeutgroup^;  maisparroielles  on  remarque 
»  one  ligne  double  situ^  sur  la  limile  jaune  et  de  Torangd.  Cette 
»  double  raie,  rappelant  par  sa  forme  et  sa  situation  la  raie  D  du 
»  spectre  solaire,  j*ai  voulu  rechercher  si  elle  lui  correspondait;  k 

•  d6faut  dMnstruments  pour  mesurer  les  angles,  j*ai  eu  reeours  a  un 
»  proced6  particulier. 

»  J'ai  fait  lomber  sur  Fare  lui-m^me  une  image  solaire  form^  par 
»  une  Icntille  convergeute,  ce  qui  m*a  permis  d'observer  a  la  fois 

•  superposes  le  speelre  eloctrique  et  le  spectre  solaire;  je  me  suis 

•  assure  de  la  sor^e  que  la  double  ligne  brillante  de  Tare  coincide 

•  exactement  ayec  la  double  ligne  noire  dc  la  lumiere  solaire. 

»  Ce  proc^dd  dMnvestigation  m'a  fourni  mati^  k  quelques  obser- 

•  vations  inattendues.  11  m*a  d^abord  prouv^  l*eztr^me  transparence 
».  de  Tare  qui  ne  porte  k  la  lumiere  solaire  qu'une  ombre  l^re;  il 

•  m*a  montre  que  cet  arc,  placd  sur  le  trajet  d'un  faisceau  de  la 

•  lumiere  solaire,  absorbe  les  rayons  D,  en  sorte  que  ladite  raie  D 
»  de  la  lumiere  solaire  so  renforcc  consid^rablement  quand  les  deux 
»  spectres  sont  exactement  superposes.  Quand,  au  contraire,  ils 

•  ddbordent  Fun  sur  Tautre,  la  raie  D  apparait  plus  noire  qu'a  Tor- 

•  dinaire  dans  la  lumiere  solaire  et  se  d^tacbe  en  clair  dans  le 

•  spectre  electriqiie,  ce  qui  fait  qu'on  juge  plus  facilement  de  leur 

•  parfatle  coincidence.  Ainsi  Tare  nous  offre  un  milieu  qui  ^met  pour 

•  son  compte,  les  rayons  D,  et  qui,  eu  m^me  temps,  les  absorbe 
»  lorsque  ces  rayons  viennent  d*ailleurs...  » 

Leon  Foucault,  mcmbre  de  TAcademie  dcs  sciences,  du  Bureau 
des  longitudes,  qui  ddmontra,  en  4851,  le  mouvemcnt  de  rotation 
de  la  Terre  par  la  deviation  du  plan  d'oscillation  du  pendule,  inventa 
le  gyroscope,  les  miroirs  argent^,  mesura  directement  la  vitesse  de 
la  lumiere,  etait  n^  k  Paris,  le  13  septembre  1849.  II  y  mourut 
leliF6vrierl868. 

(28)  Traite  de  physique,  par  Oaguin,  4*  ^diU  t.  IV,  p.  241. 

(29)  Dictionnaire  de  chimie  de  Wurtz,  t.  I,  p.  294.  Traite  de  phy- 
sique, par  Daguin,  2«  ddition,  t.  IV,  p.  197,  4<  edition,  t.  IV,  p.  242, 
et  Transactions  philosophiques  d'£dimbourg,  t.  XXI.  Annates  de 
chimie  et  de  physique,  3*  serie,  t.  LVII. 
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(30)  y^nnate$  de  chimie  et  do  physique,  3*  scric,  t.  LXII,p.  191. 

(31)  Mcmoire  communique  a  rAcad^roic  dcs  sciences  de  Berlin. 
|)ar  M.Kirclihoflf,  Ic  37  Oclobre  1859.  Voici  un  extrait  de  ce  memoire 
remarquablc  qui  est  dc  pen  dVtendue  : 

«  Fraunhofer  avail  remarque  que  dans  le  sped  re  de  la  flamme 
d'une  bougie,  on  opcrccvait  deux  iignes  claires  qui  tombaient  dans 
les  mcmes  poinU^  <|ucles  deux  ligncs  obscures  Ddu  spectre  solaire. 
Ces  deux  ligncs  oinires  on  Ics  obticnt  plus  brillanles  ou  plus  ^umi- 
neuscs  avec  une  damme  dans  laqucllc  on  introduit  du  sel  marin. 
M.  KircbhoflTa  projetc  un  spectre  solaire  et  avant  que  Ics  rayons 
tombassenl  sur  la  fcntc,  il  leur  a  fait  traverser  une  flamme  yive 
avec  sol  marin.  Lorsquc  la  lumi^re  solaire  ctait  suflSsamroent 
amortie,  on  voyait  apparaitrc  k  la  place  des  deux  ligncs  obscures  D 
deux  ligncs  lumineuses;  si  Tintensite  de  la  lumi^re  augmcntait 
cntre  ccrtaincs  limitcs,  les  deux  Iignes  obscures  D  etaient  infini- 
nient  mieux  marquees  qu'cn  Tabscncc  dc  la  flamme  avec  sel 
marin. 

»  La  lumi^rc  du  spectre  de  Drumond  contenait  gen6ralement  Ics 
deux  Iignes  claires  du  sodium  lorsquc  le  point  ^clairantducylindre 
de  chaux  ^tait  expos6  a  peu  de  distance  de  la  chaleur  rouge;  si  le 
cylindre  restait  immobile  ces  Iignes  s'aifaiblissaient  et  disparais- 
saicnt  enfln  completcment.  Lorsqu'elle  avait  disparu  ou  du  rooins 
n'ctaitplus  que  faiblement  apparentes,  une  flamme  d^alcool  dans 
laqucllc  on  avait  introduit  du  sel  qu'on  pla9ait  cntre  le  cylindre  de 
chaux  et  la  fente  prdscntait  a  leur  place  deux  Iignes  obscures 
d'une  nettete  et  d'une  finesse  parfaites,  et  qui,  sous  tous  les  rap- 
ports, coincidaient  avec  les  ligncs  D  du  spectre  solaire.  On  pcul 
done  produire  artificiellemcnt  les  deux  Iignes  D  du  spectre  solaire 
dans  un  spectre  qui  ne  les  contient  pas  naturcllement. 
»  Si  dans  la  flamme  d*unc  lampe  a  gaz  dc  Bunsen  on  introduit  du 
clilorure  de  lithium,  son  spectre  presente  une  ligne  tr6s-brillante 
parfaitcment  d^finic  qui  tombe  au  milieu  des  iignes  B  et  G  dc 
Fraunhofer.  Si  Ton  fait  tombcr  sur  la  fcnte  dcs  rayons  solaires 
d'inlensit6  moyenne  a  travers  la  flamme,  on  apcr9oit  dans  le  lieu 
indiquc  les  Iignes  claires  sur  fond  noir.Si  Ton  donne  plus  d^inten- 
site  a  la  lumiere  solaire,  ces  Iignes  sont  remplacces  par  une  ligne 
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»   noire  qui  prcsciilc  absolumenl  Ics  mcmcs  caractercs  que  Us  ligncs 

•  de  Fraunhofer.  Quand  on  eloigne  la  flamme  les  ligncs  disparais- 
»   sent  coropletement,  autant  qull  a  ete  permis  de  s'en  assurer...  » 

(Journal  VInsiitut,  t.  XXVIII,  p.  200.)  Voir  aussi  les  AnnaUti 
de  chimie  et  de  physique,  t.  LVIII,  LXII,  LXIV,  LXVlll. 

(32)  En  operant  sur  des  residus  provenant  des  eaux  min^rales 
de  Durkheim,  MM.  Kirchhoff  et  Bunsen  remarquerent  dans  le  spectre 
des  raies,  qui,  par  leur  position,  ne  pouvaient  ^tre  attribuces  h 
des  melaux  connus.  lis  firent  ^vaporer  une  quantitc  considerable 
(44200  k.)  des  eaux  de  Durkheim  cl  retirereiit,  des  residus,  de 
petites  quantites  de  deux  metaux  nouveaux,  le  cesium  et  le  rubidium. 
Le  cesium,  que  ces  savants  avaient  deja  (rouvc  dans  la  lepidolillie 
de  Saxe,  est  caractcrise  par  deux  raies  bleues,  et  le  rubidium,  par 
deux  belles  raies  rouges.  Ces  decouvertes  ont  die  le  couronnement 
des  celdbres  traraux  de-MM.  Kirchhoff  et  Bunsen. 

Ce^tpar  le  mdme  proccde  que  M.  Lamy  isola,  en  i862,  le  thal- 
lium, mdtal  dont  Crookes  soup^onna  Texistence  des  1861.  En  18G7, 
MM.  Reilh  et  Richter  decouvrirent  Tindium,  et  en  4873,  M.  Lecocq 
de  Boisbaudran  isola  le  gallium. 

(33)  Les  principahs  applications  de  NlectrieiU^  par  Hospital icr. 

(34)  «  T.  A  Edison  n'a  qne  trente-quatre  ans.  Dans  sa  jeunesse  il 
»   a  dt6  simple  porteur  de  journaux.  A  Vkge.  de  douse  ans,  il  savait 

*  •  ddja  se  suffire  k  lui-m6me  et  sMnstruire.  Apr^s  avoir  dirigd  plus 

•  tard  un  grand  nombre  d'industries  diverses,  il  s'est  peu  h  peu 

•  signald  par  ses  decouvertes,  et  acluellement  11  a  fixd  sa  residence 
»  il  Menlo-Park,  ou  il  est  entourd  de  toutes  les  ressources  de  travail 

•  que  pent  procurer  la  science  moderne.  Edison  est  frappd  d'une 
»  infirmitd  cruellej  la  nature  lui  a  enleve  Torgane  de  Touie  :  le 

•  grand  physicien  est  sourd.  • 

La  Nature,  n<»  du  4"  Octobre  4881. 

M.  De  Locht-Labye,  Ingdnieur  honoraire  des  mines,  h  Lidge,  a 
combine  un  transmettour  microphonique  particulier  auquei  il  a 
donnd  le  nom  de  pantelephone. 

(35)  Annates  de  cttimie  et  de  pfiysiquCy  5*  sdrie,  t.  XXI,  p.  399. 
Revue  icienti/ique.  La  Nature. 
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M.  Delboeaf  vient  ensuile  prendre  place  au  bureau  pour 
faire  la  lecture  suivanle  : 

Nains  el  giants, 
c  Mesdambs,  Messieurs, 

II  y  a  deux  ans,  a  ceUe  mdme  tribune,  Tun  des  ponsenrs 
qui  honorent  le  plus  la  Belgique  pronon^ail  les  paroles 
suivantes : 

c  Toule  science  k  laquelle  la  mesureje  poidset  le  calcul 
ne  sont  pas  applicables  ne  pent  elre  consid<^ree  conanie 
une  science  exacie :  elle  conslilue  un  assemblage  d*obser- 
vations  sans  liens  ou  de  simples  conceptions  de  Tesprit.  » 

Cette  opinion,  je  la  partage  sans  reserve.  Touiefois 
nous  sommes  ici  devanl  un  double  ^cueil. 

Sans  contredit,  il  faul  bannir  du  domaine  scientifique 
les  vaines  imaginations,  les  theories  creuses  qui,  comme 
les  liallons,  n'onl  qu'une  apparence  sans  solidity.  Mais 
renons  garde!  Appellerons-nous  science  une  collection 
de  mesures  et  de  poids,  mdme  soumis  au  calcul,  ou  des 
combinaisons  de  Tormules  de  basse  et  de  baute  alg^bre 
d'oJIi  Ton  extrait  d'autres  Tormules?  Faisait-il  de  la  science, 
ce  C6lestin  Magis  de  la  com^die,  qui  calculait  le  nombre 
moyen  d^oeufs  que  peuvent  pondre  les  cbaraugons?  Est-il 
permis  d'aligner  des  chiffres  par  pur  amour  de  Tart? 

On  raconte  qu*un  jour  un  empereur  romain  reQut  la 
visite  d'un  industriel  qui  savait  rattraper  sur  la  pointe 
d*une  aiguille  des  pois  lances  en  I'air.  En  recompense  de 
son  taleni,  Tempereur  lui  fit  cadeau  d*un  boisseau  de  [lois. 
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Ont-ils  droit  au  litre  de  savant  ceux  qui  ne  savent  que 
rattraper  des  pois  sur  des  pointes  d'aiguille? 

La  pes^e,  la  mesure,  le  calcul  doivent  avoir  en  vue  una 
synthase  6u  Tulilite.  II  Taut  qu*ils  meltenl  en  lumi^re  une 
loi,  et  encore  une  loi  qui  soit  une  id^e  ou  qui  soil  suscep- 
tible d'etre  convertie  en  id^e.  Ce  qui  a  donn^  leur  puissant 
inl^r^t  aux  travanx  statistiqnes  de  Quetelet,  c'est  la  pens^e 
pbilosophique  qui  les  p^netre. 

Cependanl,  i  en  croire  ceux  qui  font  profession  de 
positivisme,  la  science  tendrait  k  bannir  la  philosophie  de 
partout  oA  elle  la  rencontre.  Des  faits!  rien  que  des  faits  ! 
Tel  serait  le  cri  du  jour.  A  ce  cri  j'en  oppose  un  autre  : 
Des  idees!  il  faut  des  id^s!  —  Parce  que  le  fait  sans 
rid^e,  c*est  un  corps  sans  &me,  nn  inutile  encombrement 
pour  la  m^moire.  C'est  un  fait  que  le  carr^  de  117  est 
13,689.  Etpuisapr^s? 

Je  viens  aujourd'hui  devant  vous  prendre  en  main  la 
defense  de  la  speculation.  Et,  si  je  ne  craignais  de  sortir 
de  ma  competence,  osant  directement  contredire  Tillustre 
savant  dont  je  citais  tout  k  Theure  les  paroles,  je  proclame- 
rais  volontiers  que  je  sais  gr^  k  Stahl  d'avoir  imaging  son 
phlogistique,  parce  que  c^^tait  \k  une  synthase,  un  essai 
d'cxplication.  Sans  ce  mot,  que  nous  tronvons  aujourd'hui 
vide  de  sens,  qui  pourrait  dire  oA  en  serait  la  chimie?  Ce 
mot,  c*etait  apr^s  tout  une  production  du  plus  admirable 
des  laboratoires,  le  cerveau  de  Thomme,  et  il  satisfaisait, 
dans  une  certaine  mesure,  k  ses  plus  sublimes  aspirations. 
Aussi  lout  le  monde  Tadopta,  tout  le  monde  le  comprit; 
la  science,  Tinscrivant  sur  son  labarum,  marcha  sous  ce 
signe  k  la  conqu^te  de  la  nature  — qui,  cette  fois-ci  encore^ 
il  est  vrai,  refusa  de  se  laisser  vaincre. 

Aulant  je  m*impatiente  contre  les  volumes,  gros  et 
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pelils,  bourresde  chifTres,  d'op^rations  etde  rormulos  dont 
on  n'aper^it  aucunement  la  signilicalion  ni  la  porl^e,  aa- 
tant  je  me  sens  euclin  k  la  reconnaissance  pour  Tautear 
qui  jette  dans  le  monde  une  nouvelle  idee,  celle  id6e  fAt- 
elle  roille  Tois  fausse.  Devrai(*il  done,  par  crainle  de  se 
m^prendre  ei  de  ne  pas  lirer  des  fails  des  conclusions 
absolumenl  legitimes,  n'6noncer  que  des  redites  el  laisser 
au  lecteur  le  soin  et  la  responsabijit^  de  conclure?  Entre  le 
muUsme  circonspect  e(  la  parole  (^mdraire,mon  choix  n'est 
pas  ind^cis.  II  y  a  toujours  plus  k  apprendre  du  penseur 
qui  d^raisonne  logiquemenl  que  de  Tobservaleur  qui  ne 
raisonue  pas  du  tout.  Du  neant  il  ne  pent  rien  sortir,  tan- 
tis  que  Terreur  enrante  au  prix  desa  mort  la  v^rit^. 

Ce  preambule,  vous  le  trouvez  un  pen  long  peut-dtre; 
mais  force  m'^tait  bien  de  presenter,  avec  quelques  deve- 
loppementSy  la  th6se  que  je  soutiens.  Laissant  maintenaDt 
les  generalities,  je  voudrais,  m'appuyant  sur  un  exemple, 
vous  montrer  d*abord  qu  on  pent  peser  et  mesurer,  sou- 
mettre  les  r^sultals  au  calcul ,  n'en  tirer  que  des  cons^ 
quences  formellement  legitimes,  et  n^anmoins  dtre  dans 
une  voie  fause;  vous  faire  voir  ensuite  que  c*est  le  d^a- 
gement  m£me  de  la  conclusion  erron^e,  mais  latente,  qui 
nous  remet  sur  le  bon  chemin  et  nous  sugg&re  une  nou- 
velle conclusion  plus  plausible  et  plus  en  harmonic  avec 
le  reste  de  nos  connaissances. 

II. 

Si  Ton  en  croit  Aristopbane,  Socrate  s^avisa  un  jour  de 
mesurer  le  saut  qu'une  puce  avait  fait  de  son  crSme  chauve 
jusque  dans  les  sourcils  ^pais  de  son  disciple  Chdr6phon. 
Ayant  eu  le  bonhcur  de  Vy  saisir,  il  lui  trempa  delicate- 
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meiH  les  {jultes  dc  derrierc  dans  de  la  cire,  la  dechaussa, 
el  il  obtint  aiosi  de  petiles  boUes  qui  lui  permirenl  de 
mesurer  la  distance  rranchie  par  elle.  Le  po^te  ne  nous 
apprend  malheureuseroenl  pas  quel  fulle  r^sultat  de  ceUe 
operation. 

Les  modernes  onl  repris  la  question,  et  ils  ont  trouv^ 
que  la  puce  se  porte  k  deux  cents  fois  sa  longueur.  Ce 
chiffre  leiir  a  paru  colossal,  et  leur  admiration  s'estchang^e 
en  slup^raction  quand  le  calcul  est  venu  leur  d^montrer 
que,  si  la  nature  avait  dou6  le  cbeval  d*une  semblable 
puissance  proportionn^e  i  son  poids,  il  pourrait  d'un  seul 
bond  s*£lancer  par-dessus  les  Montagues  rocheuses.  Avec 
un  pen  d*effort,  une  baleine  ferait  un  saut  de  deui  cents 
lieues  en  hauteur. 

Quoi  de  plus  inattaquable  que  cette  consequence,  fondle 
sur  le  poids,  la  mesure  el  le  calcul? 

II  est  vrai  que,  si  au  lieu  de  comparer  les  poids  du 
cheval  et  de  la  puce,  on  s'^tait  arrets  h  Tidee  de  comparer 
leurs  tailles,  on  fAl  arriv^  k  cette  conclusion  que  le  saut 
du  cbeval  devrait  ^tre  proportionnellement  d'un  pen  plus 
de  trois  cents  metres,  pas  davantage.  Quelle  esl  la  raison 
de  la  preference  accordee  au  poids?  II  n'cst  pas  diiBcile 
de  la  trouver.  f/est  son  corps  entier,  dans  ses  trois  dimen- 
sions el  dans  sa  density  que  la  puce  lance  k  deux  cents  fois 
sa  hauteur,  el  c*est  le  ni^me  tour  de  Torce  qu*on  reclame 
en  vain  du  cheval. 

Les  savants  n'ont  pas  fait  porter  leurs  investigations 
uniquement  sur  le  saut.  La  course,  autre  manifestation 
de  la  force,  a  attire  leur  attention.  Le  calcul  leur  a  reveie 
que,  si  Thomme  avail  une  vitesse  proportionnellement 
egale  k  celle  de  certains  insectes,  il  ferait  plus  de  dix  lieues 
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k  la  miDule.  Cest  une  vitesse  soixanle  fois  sup^rieure  i 
celle  d*an  (rain  de  chemio  de  fer. 

Les  Tourmis  aroazones,  partant  en  guerre,  font  sor 
iin  terrain  uni  quatre  centimetres  par  seconde  ou  deux 
metres  et  deroi  par  minute.  Les  calibres  heroines  de  Tanti- 
quit^  qui  ont  donn£  leur  nom  k  ces  ch^lifs  insectes,  en 
somme  pen  agiles,  auraient  di^,  pour  lutter  de  vitesse 
avec  eux,pouvoir  Taire  k  pied  buit  lieues  k  Tbeure. 

Pour  ce  calculy  la  taille  seule  a  servi  de  base.  Je  sup- 
pose qu*on  aura  ^te  surtout  guid6  par  cette  consid^ratioB 
que  les  enjamb^es  sent,  en  g^n^ral^  pro|)ortionnelles  k  la 
longueur  des  jambes,  et,  par  consequent,  en  moyenne 
egales  k  celle  du  corps.  Cest  un  point  de  vue  faux.  Dans 
le  fait,  on  a  i  comparer  les  forces  qui  meuvent  des  masses 
donn6es.  II  Taut  done  appr^cier  les  poids  ou  les  volumes. 
Si  Ton  proc^de  aihsi,  on  arrive  k  des  nombres  formidables. 
Les  belliqueuses  habitantes  des  rives  du  Thermodon  au- 
raient dA  faire  cinquante  mille  lieues  k  Theure.  Cest  k 
effrayer  rimaginatiou  la  plus  bardie.  Et  pourtant  qui  niera 
la  v^rite  des  observations,  la  rigueur  des  mesures,  la  jus- 
tesse  du  raisonnement? 

Mais — et  ici  nous  entrons  dans  le  coeur  de  la  question  — 
les  auteurs  de  ces  inleressantes  recherches  n*ont  pas  eo 
uniquemont  en  vue  de  nous  faire  connaitre  des  chiffres 
comparatifs  bons  k  enregistrer,  quitte  k  ne  jamais  les 
utiliser.  Car  ils  auraient  etabli  leurs  paralliles  avec  les 
esp^ces  animales  de  toutes  tailles,  Pei^pbant,  la  ch^vre,  le 
cliat,  la  souris.  Non !  ils  voulaient  mettre  en  relief  une 
idee,  et  cette  id^e,  la  voici  :  Les  insectes,  certains  insectes 
du  moins,  sont,  au  point  de  vue  du  saut  et  de  la  course, 
bien  mieux  dou^s  que  les  vertebras,  et  notamment  que 
Thomme  qui  se  proclame  volontiers  le  roi  de  la  creation. 
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Or,  c'esl  celte  conclusion  scule,  abstraction   Taile  de  sa 
valeur,  qui  peul  justifier  el  cos  observations  malais^cs  et 
ces  calculs  minulieux.  Aussi  nous  devons  savoir  gr^  ^ 
ceux  qui  Toot  exprimde. 


Ill 


A  premiere  vue,  il  semble  qu'en  cela  ils  se  sont  stricte- 
ment  conrorm^s  au  fameux  pr^cepte  de  n^extraire  des 
fails  que  ce  qui  y  est  rigoureusement  contenu.  II  n'en  est 
rien.  II  y  a  en  ceci  une  illusion  scientifique,  assez  r^pan- 
due  du  resle,  et  qu*il  n*esl  pas  difficile  de  dissiper. 

En  definitive,  de  quoi  s'agit-il?  De  T^valualion  du  tra- 
vail n^cessaire  pour  Clever  un  certain  poids  k  une  cer- 
(aine  hauteur.  Le  travail  crolt  proportionnellemenl  au 
poids  et  k  la  hauteur.  Quand  done  deux  anirnaux  de  masses 
diflKrentes  sautent  k  la  m£me  hauteur  absolue,  chacun 
accomplit  pr^cis^ment  nn  travail  proportionnel  k  sa  masse, 
et  quand  Thomme  franchit  un  obstacle  plac^  k  soixante 
centimetres  du  sol,  ce  qui  n'est  pas  beaucoup,  il  effectue, 
toute  proportion  gard^e,  un  travail  une  fois  plus  consid^ 
rable  que  celui  de  la  puce  ou  do  la  sauterelle  qui  ne  peu- 
vent  gu^re  s'^lancer  au  delft  de  irente  centimilres. 

Pour  rendre  la  chose  sensible,  recourons  k  des  chiffres. 
Voilft  une  sauterelle  pesant  six  decigrammes,  et  voici  un 
homme  pesant  soixante  kilogrammes.  L'homme  ^quivaut 
done  en  poids  ft  cent  mille  sauterelles.  Mais  cent  mille 
sauterelles,  groupies  en  une  seule  masse  ne  pourront  que 
lancor  cette  masse  ft  trente  centimetres  de  hauteur,  tandis 
que  I'homme  lancera  la  sienne  ft  soixante  centimetres. Tout 
Tavantage  est  done  du  cdte  de  Thomme.  Nous  voilft  bien 
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loin  dt's  prouesses  que  taiitdt  Ton  exigeait  dti  cheval  pour 
rivaliser  avec  la  puce. 

La  base  de  la  comparaison  elait  vicieuse.  La  taille  ou  le 
volume  de  Tagent  qui  manie  un  poids  n*a  rien  k  voir  dans 
revaluation  du  travail.  Un  sac  de  Tarine  n  est  pas  plus 
lourd  plac6  sur  les  ^panics  d'un  homme  que  sur  les  reins 
d*un  cheval.  On  a  conTondu  le  travail  et  reObrl;  le  travail, 
quantity  d^finie  et  absolue;  Teflbrt,  sensation  vague  el 
variable. 

Le  raisonneroent  qui  se  rapporte  k  la  course  n*a  pas  de 
fondemenl  plus  solidc.  La  foiirmi,  en  tant  qu^elle  se  meui, 
est  line  petite  masse  de  mahere  a  qui  unc  force  dcter- 
min^e  impriroe  un  mouvement  de  deux  metres  et  demi  par 
minute.  Pour  imprimer  la  meme  vitesse  k  une  masse  de 
quinze  millions  de  fourmis  —  que  je  suppose  reprdsenter  le 
volume  d'un  homme  —  il  Taut  une  force  quinze  millions 
de  fois  plus  grande.  Cette  force,  Thomme  la  d6ploierait  en 
faisant  deux  metres  et  demi  par  minute. Or,  dans  cet  espace 
de  temps,  il  fait  ais^ment  cent  metres  et  davantage.  Ed 
cela  done,  si  Ton  s'en  tient  d  cette  seule  donn^,  il  mani- 
festerait  une  force  proportionnelle  qiiarante  fois  plus 
grande  que  la  fourmi.  Voiljl  un  r^sultat  bien  different  de 
celui  auquel  on  est  arrivd  en  suivant  une  autre  voie. 

Mais  d*autres  donn^es  viennent  compliqner  le  rappro- 
chement et  modifier  profond^ment  ce  r^sultal. 

Si  Ton  6tudie  d'un  pen  pr^  le  ph^nom^ne  de  la  marche, 
on  voit  qu^elle  absorbe  une  partie  de  force  considerable 
perdue  pour  la  vitesse.  Elle  ne  consiste  pas  dans  un  trans- 
port uniforme  du  corps  le  long  d*une  ligne  horizontale. 
A  chaqiie  pas,  le  corps  est  soulev^,  puis  il  retombe.  Cest 
ce  soul^vement  incessamment  rep^t^  qui  est  une  grande 
cause  de  fatigue.  Les  velocipedisles  pcuvent  faire  plus  de 
chemin  en  d^pensant  moins  de  force,  parce  (|ue  leur  ci^ntre 
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dc  gravity  reste  loujours  h  peu  pr^s  k  la  mSme  distance 
du  sol.  De  \k  vieut  que  la  marche  sur  uo  terrain  tr^s-ine- 
gal,  coname  une  rue  mal  pavee,  ou  ces  chemins  de  cam- 
pagne,  pleins  d*orni^res  et  defences,  nous  6puise  rapide- 
ment.  Dans  nos  villes  la  marche  est  facilit^e,  mais  nous 
n'en  soulevons  pas  moins  notre  corps  k  chacun  de  nos 
pas;  seulement,  a  part  cette  cause  g^n^rale  et  inevitable 
de  deperdition  de  force,  nous  n*avous  gudre  k  souffrir  que 
de  la  difr6rence  de  niveau  en  mont^e  entre  le  pav6  que 
noire  pied  quille  et  celui  ou  il  se  pose.  A  la  somme  de  ces 
differences  de  niveau  en  mont^e  r^pond  une  quantity 
notable  de  force  perdue  pour  la  vitesse.  Mais  la  fourmi 
rampe,  el,  appuy^e  qu'elle  esl  sur  ses  six  pattes,  k  chacun 
de  ses  pas,  elle  ne  souleve  que  de  tr^s-peu  le  poids  de  son 
corps  au-dessus  du  sol  qui  lui  sert  de  point  d*appui.  En 
cela,  elle  est  plusavantageusement  conform^e  que  fhomme 
qui,  n'ayant  que  deux  pieds,  imprime  k  tout  son  corps  un 
double  mouvement  d'oscillation.  Tun  de  gauche  k  droite 
ou  de  droite  a  gauche,  Tautre  de  bas  en  haul  et  de  haul 
en  bas.  En  revanche,  elle  p&lit  des  moindres  inegalit^s  de 
terrain.  Si  elle  veul  parcourir  Tespace  qui  represenle  le 
pas  d*un  homme  et  qui  n'exige  de  nous  qu'un  seul  soul^- 
vement  du  corps,  elle  devra  soulever  le  sien  peul-fitre  un 
millier  de  fois.  Or,  en  meltant  houl  k  bout  loutes  ces 
petiles  rampes,  on  formerait  probablemenl  une  rampe 
respeciable. 

Le  r^sultat  auquel  nous  arrivions  lantdt,  k  savoir  que 
rhojime  est  relalivement  quarante  fois  plus  robuste  que 
la  fourmi,  aurait  done  grandement  besoin  d*etre  examine 
de  pres.  Et  peut-filre,  apr^s  revision,  la  saine  interpreta- 
tion des  fails  nous  ferail-elle  admctlre  choz  tons  les  ani- 
maux  une  assez  grande  uniformiie  dans  les  proprietes 
d'energiedes  fibres  musculairos. 
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IV. 


li  est  assez  remarquable  que  ies  savants  n'aient  jamais 
8ong6  k  g^D^raliser  Ies  principes  d*o(i  ils  soot  partis  et  k 
Ies  appliquer  k  toutes  Ies  esp^ces  aDiroales*  Quaod,  au 
champ  de  course,  toutes  Ies  poitrines  et  toutes  Ies  mains 
applaudissent  le  cheval  vainqueur ,  qui  s*avise  de  lai 
demander  compte  de  son  poids  pour  lui  mesurer  sa  gloire? 
L'hirondelle  fait,  dit-on,  jusqu'i  une  lieue  par  minute.  Je 
ne  sais  si  son  vol,  mis  en  regard  de  celui  des  abeilles  ou 
des  demoiselles,  ne  pourrait  6tre  tax£  de  lenteur.  Et  inver- 
seroent,  quelle  ne  devrait  pas  Sire  la  rapidite  du  condor 
ou  de  Talbatros  ?  de  plusieurs  milliers  de  lieues  par 
minute  I 

D*ailleurs,  avons-nous  jamais  demand^,  par  amour  de  la 
proportion,  qu'un  long  convoi  de  marchandises  roule  plus 
vite  qu'un  assemblage  de  quelques  voitures  de  voyageurs? 
Nous  semble-t-il  qu'un  projectile  de  cinq  cents  kilo- 
grammes devrait,  pour  la  r^le,  Stre  animS  d'une  vitesse 
cinquante  mille  fois  plus  considerable  qu'une  petite  balle  ? 
La  Vitesse  de  la  Terre  dans  son  orbite  —  qui  est  de  vingt- 
cinq  mille  lieues  k  Pheure  —  nous  apparait-elle  comme 
faible  quand  nous  pensons  k  son  volume?  lei  done  on  n'a 
aucun  ^ard  k  la  masse  ou  k  la  taille,  et  ainsi  Ton  reste 
dans  la  vSrit^ 

Sans  doute,  k  c6t6  de  Fillusion  scientiflque  que  nous 
venous  de  dissiper,  il  y  a  une  certaine  illusion  que  j*ap- 
pellerai  volontiers  psychologique  :  TagilitS  de  certains 
petits  animaux  nous  surprend.  Voyez  la  vSlocitS  de  Tarai- 
gnee.  Regardez  au  microscope  une  monade  dans  sa  goutte 
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d'eau,  vous  avez  peine  k  la  suivre  dans  sa  preslesse  verli- 
gineuse.  Nous  6tablissoDs  nalurellement,  semble-t-il,  uoe 
comparaisoo  entre  la  distance  qu'un  animal  parcourt  en  un 
(emps  donn6  el  ses  dimensions.  Pourquoi  faisons-nous  ce 
rapprochement?  II  y  a  li  un  probl^me  dont  la  solution  o£fre 
peut-£tre  quelque  difficul(6.  Serai t-ce  que  nous  leur  d^limi- 
lons  par  la  pens^e  un  monde  proportionn^  k  leur  taiile,  od 
toutes  les  dimensions  sont  r^duites?  Serait-ce  que  TceiK 
oblig^  de  se  fixer  sur  un  point  pour  ainsi  dire  unique^  se 
fatigue  k  Paccompagner  dans  ses  Evolutions,  tandis  que, 
s'il  contemple  un  corps  voluminenx  en  mouvement,  il 
peut  se  reposer  de  temps  en  temps  en  le  laissant  d^fller 
devant  lui?  Je  ne  cherche  pas  k  decider  la  question.  II 
nous  suffit  de  savoir  qu*on  ne  peut  tirer  de  cette  illusion 
les  consequences  qu'on  se  plait  k  y  voir. 

II  n'a  pas  manquE  de  naturalistes  qui  out  recherche  la 
cause  de  la  vitesse  comparativement  sup6rieure  des 
insectes  et,  en  g^n^ral,  des  petits  animaux.  Si,  dit  Tun 
d'eux,  la  souris  Etait  conform^e  comme  le  cheval,  elle 
Terait  environ  deux  pas  par  seconde,  et,  ne  pouvant,  vu  la 
bri^vetE  de  ses  jambes,  parcourir  que  quelques  centi- 
metres pendant  ce  temps,  elle  serait  ainsi  abandouD^e  k 
ses  ennemis.  «  La  nature  a  done  di^  Etablir  une  compen- 
sation, supplier  k  la  petitesse  des  organes  par  la  rapidity 
du  mou Yemen t,  et,  par  consequent,  fournir  k  Tanimal  la 
force  n^cessaire  pour  produire  cette  rapidity  (1).  >  Mes- 
sieurs, vous  sentez-vous  touches  par  ces  considerations 
emprunt^es  aux  causes  finales,  et  n'6les-vous  pas  d'avis 
que  la  sollicitude  maternelle  de  la  nature  pour  les  souris 


(1)  De  Lucy,  Du  vol  chez  les  oiseaux,  elc.  (Presse  scientipiqce  et 
iNoosTRiBLLE,  ctc,  16  Dov.  1863),  cil6  par  F.  Piateao,  Bulletin  de  PAcg" 
dHnie  de  Belgique,  1866,  n«  11. 
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eAt  monlr^  plus  de  clairvoyance  encore  en  suppnmani  les 
chats? 

Risquerai-je  une  autre  explication  de  la  facility  relative 
avec  laquelle  les  animaux  de  petite  taille  r^ussissent  sou- 
vent  k  ^chapper  h  leurs  ennemis?  Je  crois  la  trouver  dans 
le  peu  de  vitesse  absolue  dont  leur  masse  est  anim^e 
quand  its  Tuient,  ce  qui  fait  qu'il  ne  leur  faut  guere  autant 
d'effort  pour  changer  de  direction.  II  est  incontestable  que 
nous  pouvons  courir  plus  vite  que  les  souris.  II  ne  nous 
serait  pourtant  pas  ais^  d'en  attraper  une  qu'on  aurait  ren- 
fermee  dans  une  chambre  bien  close.  Notre  masse  mdme 
forme  obstacle  k  notre  agilit^.  Sur  le  temps  que  nous 
prenons  notre  ^lan  dans  une  direction,  la  souris  change 
la  sienne  prestement,  ct  nous  mettons  la  main  toujours 
trop  tard  k  la  place  oix  nous  la  voyons.  Ce  n'est  pas  sans 
peine  qu*on  s'empare  d*un  oiseau  emprisonn^  dans  une 
cage  meme  etroite. 


V. 


La  question  n*est  pas  ^puis^e,  et  la  partie  qui  me  reste 
a  trailer  n'est  pas  la  moins  ardue  ni  la  moins  obscure. 
JVssayerai  d  y  r^paudre  le  plus  de  clart6  possible,  mais  je 
n*oserai  me  flatter  d'une  pleine  r^ussite. 

Un  savant,  qui  porte  un  nom  aujourd'hui  doublemeot 
illustre,  a  mesur^,  il  y  a  quelque  dix-sept  ans,  la  force 
musculaire  des  insectes.  II  a  experiment^  sur  des  carabes, 
des  hanuetons,  desD^crophoreSfdes  donacies.  Ses  travaux 
eurent  un  retenlissement  m^ril^.  Rien  de  plus  ing^nieux 
que  ses  precedes.  II  confectionna  pour  ces  petils  animaux 
de  petits  harnais,et  s*assura  par  des  experiences  pr^lables 
de  la  maniere  la  plus  avantageuse  de  leur  attacher  le  trait 
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qui  k's  unissail  h  leur  charge.  II  les  d^posait  ensuitc  sur 
un  chemin  qu'il  leur  avail  pr^par6  d'avance  et  qui  ne  leur 
permettait  aucnn  £carl.  lA,  sous  Taiguillon  de  leur  cod- 
ducleur,  ils  cbeminaieni,  ^levant  par  Tinterm^diaire  d*une 
poulie  un  l^ger  plateau  de  balance.  Ce  plaleau  ^tait  par  lui 
charge  progressivement  de  sable  jusqu'^  ce  que  la  r^sis* 
lance  FAl  ^gale  ^  leur  maximum  d'effort. 

Je  ne  parle  pas  de  la  mulliplicil^  des  ^preuves  el  des 
mille  precautions  qu'il  a  prises  pour  ^viler  les  moindres 
causes  d'erreur.  Alors  deji  il  donnail  un  remarquable 
specimen  de  la  conscience  scrupuleuse  el  du  soin  melicu- 
leux  avec  lesquels  il  devail  plus  tard  ex^culer  loules  les 
rechercbes  qui  Tonl  fail  connailre. 

II  a  resume  le  resullat  de  ses  experiences  dans  les  deux 
lois  suivanles  : 

€  i"*  X  part  le  cas  du  vol,  les  insecles  onl,  par  rapport 
i  leur  poids,  une  force  enorme  comparalivcmenl  aux  Ver- 
tebr^s. 

»  S""  Dans  un  m^me  groupe  dinsecles,  la  force  varie^ 
d'une  esp^ce  k  une  aulre,  en  sens  inverse  du  poids  »  ;  en 
d'anlres  lermes,  les  plus  pelits  sonl  les  plus  forts. 

Quant  ii  la  raison  derni^re  de  ces  lois,  elle  ne  serail, 
d'apr^s  lui,  ni  anatomique  ni  pbysiologique.  La  nature, 
dans  sa  bonte,  aurail  d^parti  aux  animaux  de  petite 
taille  une  Anergic  musculaire  plus  considerable  pour  que 
la  puissance  fdt  toujours  en  rapport  avec  les  resistances  i 
vaincre;  or,  ces  resistances  sonl  de  la  meme  nature  pour 
tons  les  animaux,  qu*il  s'agisse  de  creuser  la  terre,  de 
fendre  les  airs,  ou  d'ecarter  des  obstacles. 

On  est  veritablemenl  surpris  des  resultals  mis  au  jour. 
Cest  ^  peine  si  la  force  d*un  cbeval  prsant  six  cents  kilo- 
grammes, mesuree  au  dynamometre  Regnier,  est  dos  deux 

5"*  S^RIE,  TOME  IV.  49 
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(iers  de  son  poids,  soil  quatre  cents  kilogrammes.  Or  il  y  a 
des  hannetons,  pesant  un  sixi^me  de  gramme,  qui  font 
^quilibre  k  soixante-six  fois  leur  propre  poids,  soil  plus  de 
dix  grammes.  Voila  done  un  humble  et  lourd  scarab^  cent 
fois  plus  fort  proporlionnellement  que  le  fier  et  robusle 
animal  donl  nous  nous  sommes  asservi  le  courage  et  la 
vigueur.  Avec  quaranle  mille  de  ces  hannelons  on  aurait 
la  valeur  d*un  solide  cheval  de  gros  trait.  Quelle  perspec- 
tive! Un  petit  onthophage,  qui  p^se  un  demi-d^cigramme, 
va  jusqu*a  pousser  prcs  de  cent  fois  son  poidsl  A  ce 
compte,  nous  devrions  jongler  avec  des  poids  de  six  mille 
kilogrammes  et  T^l^phant  remuer  des  montagnesi 

Ces  consequences  vous  ^tonnent  et  k  bon  droit.  Or, 
personne  jusqu'ici  n'a  pu  contredire  Fexaclitude  des  exp^ 
riences  ou  des  calculs.  Outre  la  sinc^ril^  absolue  et  la 
judicieuse  habilete  de  rexp^rimentateur  qui  ne  laissent 
aucune  prise  k  la  critique,  ces  faits  sont  conformes  k  des 
observations  journali^res.  Tenez  un  g^otrupe  dans  votre 
main  ferm^e,  vous  serez  frapp6  des  efforts  qu'il  fera  pour 
Touvrir.  Qui  n'a  vu  des  fourmis  trainer  des  objets  deux, 
(rois  et  quatre  fois  aussi  gros  qu*elles? 

Bon  nombre  de  savants  ont  t&cb^  d'esquiver  les  conse- 
quences formuiees  par  notre  confrere.  lis  ont  fait  appel  k 
des  considerations  de  loute  nature.  On  lui  a  object^  que 
le  centre  de  gravity  des  insectes  etait  pr^s  du  sol;  qu'ils 
ont  des  griffes  pour  s*accrocher,  landis  que  le  cheval  a  des 
sabots  ferr^s;  qu*ils  ont  six  patles  et  le  cheval  seulement 
quatre  pieds;  qu'ils  ont  le  corps  plus  rigide?  Que  sais-je 
encore?  Ces  objections  ne  sont  pas  toutes  absolument  sans 
poriee,  mais  elles  n'ont  pas  paru  dans  tons  les  cas  modi- 
fier sensiblement  retat  de  la  question.  Jusqu*aujourd*hui, 
experiences  el  conclusions  sont  restees  debout,  deGanl  en 
apparence  Teffort  de  la  critique. 
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VI. 


DevrioDs-nous  done  nous  r^signer  k  £lre  cent  fois 
moins  vigoureux  qii*un  banneton,  deux  cent  fois  moins 
puissanls  qu'un  petit  scarab^e  qui  habite  le  fumier?  Les 
insectes  seraient-ils  v^ritablement,  au  point  de  vue  de 
la  force  physique,  les  rois  de  la  creation? 

Rassurons-nous!  Us  ne  nous  enl^veront  pas  encore  de 
ce  coup  la  couronne  que  de  nos  propres  mains  nous  avons 
posee  sur  notre  t£te.  Un  ^I6ment  important  a  ^t^  n^glig^. 
L'observateur  n*a  tenu  nul  compte  du  temps  que  Tinsecte 
met  k  faire  parcourir  un  espace  d^lermin^  au  poids  qu*il 
lire. 

Mais  avant  que  j'entame  la  discussion  de  ce  point , 
quelques  mots  d*explication  sont  n^cessaires. 

Si,  k  Taide  d*une  poulie  ou  aulrement,  on  ^l^ve  un 
poids  donn^  k  une  certaine  hauteur,  le  travail  eflectu6, 
nous  Tavons  d^j^  di(,  est  proportionnel  au  produit  de  ce 
poids  par  la  hauteur  k  laquelle  on  Tamene.  L'6l6vation 
d'un  poids  triple  k  une  hauteur  double  repr^sente  un  tra- 
vail sextuple  et  ^quivaut  k  celui  d'un  poids  double  ^Iev4 
k  une  hauteur  triple,  etc.  Ce  produit  du  poids  par  la  hau- 
teur donne  la  mesure  du  travail  execute.  L'^l^vation  d'un 
kilogramme  k  un  m^tre  repr^sente  (oujours  le  mSme  tra- 
vail, qu'on  opere  vite  ou  lenlement,  qu'on  fasse  agir  une 
machine  ou  un  cheval,  un  atlelage  de  hannetons  ou  de 
puces,  qu*on  s'aide  de  leviers,  de  poulies  ou  d'engrenages. 

Ce  m6me  produit  donne  aussi,  avec  certaines  restric- 
tions dont  je  ne  vais  pas  vous  enlretenir,  la  mesure  de 
la  force  d^pens^e  utilement  pour  le  travail.  La  notion  de 
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force ,  et  notamment  de  force  iiiusculaire ,  est  assez 
obscure;  roais  comme  c'esl  de  force  mnsculaire  qu*il  est 
pr^cis^ment  question,  je  ne  puis  me  dispenser  d'user  de 
ce  terme.  D'un  mot,  d'ailleurs,  on  peut  pr^venir  les 
m^prises.  Un  chien  n*est  pas  aussi  fort  qu*uu  cheval. 
Mais  quand  Tun  et  I'aulre  onl  elev^  un  kilogramme  ii 
un  iT)6tre  de  hauteur,  ils  ont ,  toutes  autres  conditions 
^gales  d'ailleurs,  d^pens^  la  mSme  somme  de  force. 

Quelle  que  soil  Tesp^ce  de  travail  qu'il  s*agisse  d*£va- 
luer,  il  est  facile  de  le  ramener  el  on  le  ram^ne  toujours 
i  I  elevation  d*un  certain  poids  jusqu'i  une  certaine  hau- 
teur. On  serait  assoz  tenl^  de  croire  que  le  transport  d*une 
charrette  sur  une  route  horizontal,  par  exemple,  est  un 
travail  d*une  nature  difT^rente.  Point  du  tout.  Si  la  route 
^tait  absolumenl  plane,  absolument  dure,  et  le  v^hicule 
parfait,  toutes  cboses  irr^alisables,  un  eflbrt  aussi  petit 
que  Ton  voudra  le  mettrait  en  mouvement,  et  il  con- 
tinuerait  ^  se  mouvoir  ind^finiroenl  de  lui-mSme.  Mais  — 
les  chevaux  ne  le  savent  que  trop  bien  —  sans  parler 
des  d^fectuosil^s  de  la  voiture,  les  routes  sont  ^lastiques 
et  inegales.  A  chaque  instant,  la  charrette  doit  s'^lever 
au-dessus  d*un  petit  monticule,  et  c'est  h  lui  faire  surmon- 
ter  cet  obstacle  sans  cesse  renaissant  que  le  cheval  emploie 
une  grande  partie  de  ses  forces  el  se  fatigue.  La  route 
fAt-elie  m^me  parfaitement  unie,  attendu  qu'elle  est  plus 
ou  moins  molle  et  6lastique,  le  poids  du  v^hicule  produit 
un  petit  enfoncemenl  dans  les  points  ob  les  roues  tou- 
chent  le  sol,  enfoncemenl  d'od  le  cheval  est  chaque  fois 
oblig^  de  les  tirer.  Dans  le  fait,  ce  sont  toutes  ces  petites 
montees  successives  qui  exigent  de  lui  des  efforts  et  le 
faliguent. 

Dans  le  cas  que  nous  examinons,  le  probl^me  est  d*ail- 
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leurs  des  plus  simpliQ^.  Le  travail  y  est  bieii  reprcsoot^ 
par  UD  poids  k  tirer  on  tout  au  moins  k  ^quilibrer. 

Si,  comme  il  vient  d'etre  dit,  la  quantity  de  force  k 
d^penser  pour  ud  travail  d^lerniin^  est  invariable,  il  n'en 
est  pas  de  m£ine  de  la  mani^re  dont  on  peui  distribuer 
celte  d^pense.  Puis-je  donner  beaucoup  de  force  k  la  fois, 
je  Tex^cuterai  vile.  Ma  puissance  musculaire  esl-elle 
faible,  j'y  mettrai  n^cessairennenlplusde  temps.  Le  tenops 
pent  done  supplier  au  manque  de  puissance. 

Comment  puis-je  faire  pareille  substitution?  De  deux 
famous  :  ou  en  divisant  la  resistance,  ou  en  recourant  k 
des  machines.  Dans  Texemple  choisi,  la  resistance  est 
representee  par  une  charge.  Si  la  charge  est  trop  lourde 
pour  mcs  forces,  j'aurai  beau  m'y  atteler,  je  ne  la  soule- 
verai  pas.  Mais  j'arriverai  k  mon  but  en  la  detaill^nt  en 
fractions  suffisamment  petites.  J*y  parviendrai  encore  en 
m'aidant  du  levier,  par  exemple,  en  pesant  sur  une  roue 
de  grand  rayon  pendant  que  lacorde  qui  soutient  le  poids 
s'enroule  sur  une  roue  de  rayon  moindre.  D'une  maniere 
comme  de  I'autre,  le  travail  finit  par  s'effectuer  en  entier, 
j'aurai  seulement  mis  plus  de  temps  k  le  faire.  Quelle 
qu'en  soit  importance,  avec  le  temps  on  peut  en  venir  k 
bout.  Le  levier,  tout  bien  consid^re,  n'esl  qu*un  appareii 
au  moyen  duqnel  on  remplace  de  la  puissance  par  du 
temps.  Donnez-lui  un  levier  et  un  point  d'appui,  un  ban* 
neton  soul^vera  le  monde. 

Done,  pour  comparer  reellement  la  puissance  du  hanne- 
ton  k  celle  de  Thomme  ou  du  cheval,  il  faut  tenir  comple 
du  temps  qui  lui  est  n^cessaire  pour  executer  le  travail 
qu'on  exige  de  lui.  Or,  c*esl  ce  qui  n'a  pas  &{&  fait. 

Ainsi,  supposez  d'un  c6te  un  cheval  atteie  k  une  charge 
egale  k  la  moitie  de  son  poids,  d'un  autre  c6te  un  hanne- 
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tOD  til  ant  un  plateau  cinquaDle  Tois  aussi  lourii  que  lui,  la 
charge  du  hanueton  sera  rililivemeDt  cent  fois  au^si 
considerable  que  celle  du  chevaL  Mais  si,  pour  Clever  la 
sicnne  k  un  m^tre  de  hauteur^  celui-ci  n'a  besoin  que  d^uoe 
seconde,  tandis  qu'il  en  faut  cent  k  celui-l^,  Feflbrt  dont 
ils  sont  capablcs  Tun  et  I'autre  est  proportionnellement  le 
m6me. 

L'auteurdes  curieuses  recherches  que  j^analyse  devant 
vous,  va  me  r^pondre  qu'il  a  atlel^  le  hanneton  k  un  poids 
immobile.  En  eflet,  il  charge  le  plateau  jusqu*^  ce  que 
Tinsecte  ne  puisse  plus  que  le  mainteuir  en  ^quilibre. 
C'est  ainsi  que  le  cheval  tend  le  ressort  du  dynamometre 
Regnier.  Au  fond,  la  critique  reste  la  m^me.  Bien  quele 
hanneton  ou  le  cheval  ne  produisent  dans  Tun  et  dans 
I'autre  cas  aucun  mouvement  visible,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que,  de  part  et  d^autre,  il  y  a  mouvement.  Si  je  pousse 
contre  une  borne  bien  fix^e  dans  le  sol,  il  semble  que  je 
ne  r^branle  pas.  Cependant  je  dois  T^branler  un  pen,  car, 
sinon,en  r^unissanl  dix,  vingt  ou  cent  efforts  ^gaux  k  celui 
que  je  fais,  on  ne  T^branlerait  pas  davantage.  Cent  riens 
ne  font  pas  quelque  chose. 

Voici  ce  qui  se  passe.  Ma  pouss^e  ne  produit  aucun 
mouvement  de  transport;  mais  elle  engendre  un  mouve- 
ment oscillatoire.  La  borne  bouge,  mais  elle  revient  presque 
imm^dialement  dans  sa  position  premiere,  en  repoussant 
mon  doigt;  et  ce  mouvement  de  va-et-vient  se  prolonge 
aussi  longtemps  que  la  poussee  a  lieu.  Si  Feffort  va  crois- 
sant, Tamplitude  du  mouvement  oscillatoire  augmentera 
en  proportion.  De  sorte  que,  en  ajoutant  par  la  pens^e  Tun 
k  Tautre  tons  ces  petits  mouvements,  on  obtient  une  cer- 
taine  6tendue,  laquelle,  ramen^e  k  Tunit^  de  temps,  sera 
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plus  ou  moins  grande  suivant  que  Taction  de  pouss^e  aura 
^tc  plus  ou  moins  ^nergiqup. 

Revenons  k  notre  banneton.  II  sail  roainlenir  en  ^qui- 
libre  un  poids  ^gal  a  quatorze  fois  ou  m^me,  chez  une 
esp^ce,  k  soixanle-six  fois  le  sien,  landis  que  le  eheval  ne 
peut  luainteuiren  ^quilibreque  la  inoiti^  ou  lesdeux  tiers 
de  son  poids.  Mais  vous  ne  pouvez  comparer  directement 
ces  deux  r^sultals.  Yous  devriez  au  pr^alable  calculer 
Tamplitude  du  mouvemenl  oscillaloire  imprim^  k  cette 
cbargesuspenduequiconlinuellemcnls'elevepourretomber 
ensuile.  Quant  k  ce  calcul,  vous  ne  pouvez  le  faire  qu*en 
vous  fondant  pr^cisement  sur  la  determination  des  vitesses 
effectives  que  le  banneton  et  le  cbeval  sont  capables  de 
communiquer  a  des  masses  d^termin^es.  Si  done  on  les 
faisait  agir  Tun  et  Tautre  sur  un  ressort,  il  faudrait  iudu- 
bitablement  tenir  compte  de  la  distance  k  laquelle  Tun  et 
Tautre  peuvent  enlralner,  dans  Tunit^  de  temps,  le  bout 
auquel  ils  seraient  altacb^s. 

l.a  difficult^  relative  au  banneton,  la  voili  ^cart^e. 

De  la  m^me  maniire  se  r^sout  le  paradoxe  de  I'ontbo- 
pbage  qui,  vous  vous  le  rappelez,  meut  de  v^ritables  mon- 
tagnes  par  rapport  k  lui-m^me. 

Je  prends  un  de  ces  petils  insectes,  je  le  recouvre  d'un 
couvercle  en  carton  pesant  cent  fois  autant  que  lui.  II 
introduit  sa  petite  t^te  sous  le  bordje  soul^ve  et  s'^cbappe. 
Si  Ton  enfermait  un  cbeval  sous  une  clocbe  de  soixante 
mille  kilogrammes,  vous  savez  d'avance  qu*il  ne  saurait  la 
faire  bouger.  Cest  qu'il  ne  peut,  lui,  s'insinuersousle  bord, 
et  il  n*est  pas  bftti  pour  soulever  des  poids  avec  sa  t£te. 
Mais  disposez  sous  ce  m^me  bord  un  levier  sur  le  grand  bras 
duquel  le  cbeval  puisse  agir  commod^ment,  et  surtout  ne 
lui  demandez  qu'un  soul^vement,  non  pas  proportionnel 
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—  ce  serait  inique  —  mais  simplemeiit  ^gal  k  celui  que 
produit  Tonlhophage  dans  le  m^me  temps,  oe  doatez  pas 
qifil  ne  vous  le  fournisse  sans  peine. 


VII. 


Cetle  discussion  a  mis  au  jour  un  fait  important :  c*est 
que  les  peiils  animaux  out  la  faculty  de  remplacer  par  le 
temps  ce  qui  leur  manque  en  Anergic  musculaire.  A  quoi 
cela  peul-il  tenir?  Je  r^ponds  :  k  leur  pelitesse  m^me. 

£videmment,  Messieurs,  Tint^r^t  du  prohl^me  u*est  pas 
pr^cis^ment  celui  de  savoir  pourquoi  le  hanneton  ou  Ton- 
thophage  sonl  capables  d'efforts  auxquels  leur  exiguity 
m^me  donne  une  apparence  d*enormite.  Ce  qui  noes 
importe,  c'esl  de  d^couvrir  si  la  nature,  comme  on  le  dit, 
les  a  regard^s  d'un  oeil  plus  favorable  que  les  vertebres  et 
que  Thomme  lui-mSme,  si  r^ellement,  lorsqu'autre  part 
elle  se  montrait  parcini^onieuse  dVnergie  musculaire,  elle 
allait  pour  eux  jusqu'^  la  prodigality. 

Ne  le  croyez  pas.  Ces  prodiges  de  force  qui  vous 
^tonnent  sont  dus  k  une  cause  simple,  et  se  rangent  sous 
la  loi  commune.  lis  proviennent  de  ce  que  de  deux  muscles 
ayant  la  m^me  masse  et  la  m^me  Anergic,  le  plus  court  est 
en  ^tat  de  mouvoir  un  poids  plus  considerable. 

On  pent  se  figurer  la  fibre  musculaire  comme  un  res- 
sort  k  boudin  d*habitude  relftch^^  qui^  sous  Faction  ner- 
veuse,  se  ramasse  sur  lui-m^me.  Pour  simplifier  cette 
exposition  et  donner  un  point  d'appui  k  Timagihation,  soit 
une  fibre  d'un  d^cim^tre  susceptible,  sous  Tinflux  nerveux 
maximum,  de  se  raccourcir  de  la  moiti^  do  sa  longueur. 
Figuroos-la-nous  fix^e  par  une  extr6mil6  et  tendue  verti- 
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calement  par  un  pelil  poids  qu'on  a  allach^  k  Taulre  exlr6- 
mit^.  II  va  de  soi  que  ce  poids  ne  doil  pas^tre  trop  lourd. 
II  y  a  uDe  limile  au  del^  de  laquelle  la  fibre,  si  m^me  elle 
ne  se  rompt  pas,  a  perdu  le  pouvoir  dese  coulracter.  Sup- 
posons  que  le  poids  choisi  s'approche  de  cette  limile  et 
qu'il  soil  d'un  centigramme,  par  exemple.  Qnand  Taction 
nerveuse  enlrera  en  jeu,  le  poids  sera  soulev^  de  la  moili^ 
de  la  longueur  de  la  fibre,  soil,  par  cous^quenl,  de  cinq 
centimetres. 

De  Ik  suit  une  premiere  consequence,  c'est  que  le 
chemin  d^crit  par  le  poids  est  proportionnel  k  la  longueur 
de  la  fibre.  Naturellement  Tinflux  nerveux  est  aussi  pro- 
portionnel ^  cette  m^me  longueur. 

Remplafons  maintenant  cette  fibre  unique  d*un  deci- 
metre par  un  faisceau  musculaire  de  m&me  poids  compost 
de  dix  fibres  d'un  centimetre.  Nous  pourrons  evidemmont 
attacher  un  centigramme  sous  chacune  d*elles,  par  conse- 
quent, soulever,  au  moyen  de  ce  faisceau,  dix  centi- 
grammes, ce  que  nous  n'aurions  pu  faire  avec  la  fibre 
unique. 

En  revanche  ces  dix  centigrammes  ne  seront  eiev^s  que 
de  cinq  millimetres  au  lieu  de  Tetre  de  cinq  centimetres. 
Ce  que  nous  avons  gagne  en  puissance,  nous  I'avons  perdu 
en  extension.  G'est  la  regie. 

Enfin,si  le  faisceau  musculaire,  au  lieu  d'etre  fixe,appar- 
tienl  k  un  animal  capable  de  se  d^placer  dans  Tespace  et 
qui  veuille  y  metlre  le  temps,  il  saura  porter  i  quelque 
hauteur  que  Ton  voudra,  un  poids  qu*un  autre  animal  plus 
grand  el  done  en  somme  d*une  plus  forte  dose  d'^nergie 
musculaire  sera  radicalement  impuissant  k  mouvoir. 

Concluons  done :  les  muscles  courts  presentenl  k  regard 
des  muscles  longs  de  meme  volume  cette   particulariie 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  742) 
qu'ils  agissent  plus  lentemeni,  mais  qu*ils  meuvenl  des 
masses  plus  considerables.  Par  consequent  ies  pedis  ani- 
maux  out,  d*une  fa^on  absolue«  ies  mouvemenls  plus  lenls, 
mais,  par  compensation^  ils  peuvent  mouvoir^  toute  pro- 
portion gard6e,  des  corps  plus  lourds. 

On  comprend  dks  lors  comment  un  onthophage  pcut 
remuer  des  objets  cent  fois  plus  pesants  que  lui,  sans  que 
pour  cela  on  doive  en  inferer  qu*il  est  reiativement  des 
cenlaines  de  Tois  plus  fort  qu'un  cheval.  lutroduisant  sa 
t^to  et  son  corselet  sous  Tobstacle  qu*il  veut  ^carter,  il 
raidit  ses  six  pattes,  redresse  son  corps  et  d^veloppe  en 
apparence  nne  Torce  surprenante.  Au  fond,  il  n'a  soulev^ 
I'obstacle  que  de  irds  pen ;  mais  c'est  assez  pour  qu*il 
s'^chappe.  Cette  force  lui  est  fournie  par  Ies  muscles  courts 
et  trapus  de  ses  six  membres  et  de  son  cou. 

Ces  considerations  nous  donnent  la  clef  de  tons  Ies  tra- 
vaux  herculeens  accomplis  par  Ies  petitsanimaux.  Ne  nous 
etonnons  done  plus  de  voir  une  fourmi  porter  dans  ses 
mandibules  des  fardeaux  trois  ou  quatre  fois  aussi  lourds 
quelle.  Plus  Tanimal  est  petit,  plus  il  est  capable  de  grands 
efforts.  Seulement  ce  qu'il  d^veloppe  en  force,  il  le  perd 
on  vilesse.  Aussi  Ies  plus  robustes  des  insectes  sont,  en 
general,  Ies  plus  lourds;  Ies  plus  agiles  ont  fair  de  d^ployer 
moins  de  vigueur. 

Notre  raisonnement  se  trouve  corrobor^  par  Ies  faits 
mdmes  qui  avaient  jet^  ring^nieux  observaleur  dans  la 
surprise  et  I'embarras.  Ils'expliquait  d*abord  difficilement 
pourquoi,  contrairement  k  la  loi  qu*il  a  mise  en  lumiere, 
doux  esp^ces  de  sauterelles,  dont  le  rapporl  des  poids  est 
comme  trois  5  un,  sautent  k  la  m6me  hauteur.  II  n*y  a  en 
cela  rien  d*anormal,  elles  ne  font  que  d^velopper  des  forces 
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proporlionnelles  ^  leiirs  masses  respoctives  (t).  Les  expe- 
riences sur  le  vol  viennent  infirmer  cette  m^me  loi  et  il 
en  fail  ing^nunoenl  la  remarque.  C'esl  cequi  devail  arriver 
en  vertu  de  la  ib^orie  que  vous  venez  d*entendre  En  efTel, 
la  facuUe  de  transporter  des  poidsi  travers  les  airs  depend 
avant  tout  de  la  puissance  des  ailes.  Mais  comn^e  les 
esp^ces  sur  lesquelles  il  a  experiments,  libellules,  abeilles, 
roouches,  onl  justement  le  vol  rapide  et  ISger  et,  par  suite, 
sont,  a  cet  Sgard,  assez  bien  comparables  entre  elles,  il  est 
ralionnel  qu*elles  fournissenl  des  rSsullats  d  peu  pris  iden- 
tiques.  Les  insectes  soumis  aux  essais  Slaient  par  lui 
charges  de  poids  qui,  lout  en  ne  les  for^nl  pas  de  des- 
cendre,  les  empSchaienl  de  s'Slever.  Or,  quoique,  en  ces 
sorles  d^expSriences,  il  soil  bien  difficile,  comme  il  en  con- 
vicnl,  d'6viler  toules  les  causes  d'erreurs,  Texamen  des 
cbifTres  nous  montre  que  le  poids  addilionnel  enleveSlait 
en  moyenne  Sgal  au  poids  de  Tinsecte.  Aucun  d'eux  n'a 
pu  transporter  un  poids  double  du  sien.  Et  les  in6galil6s 
constatees  disparaltraient  sans  aucun  doute,  si  Ton  tenait 

(1)  U  est  remarquable  que,alors  que  Straus-Dureheih  dans  son  Ana-- 
tomie  du  hanneton  /pp.  188  et  suiv«)  avail  d^j^  cherche  k  prouver  que  les 
aiiimaux  de  m^roe  coDformalion  (par  exemple  le  tigre  et  le  cbal)  doivf  nt 
tous  pouvoir  sauter  k  la  m^me  hauteur,  le  prejug^  coulraire  conliuue  ik  se 
maiotenir.  La  d^rooDStratiou  qu*il  doune  de  sa  proposition,  tout  en  ^taut 
faulive,  c6toie  de  bien  pr^s  la  verile.  Comme  la  force  des  muscles,  dit-il, 
est  proportioouelle  k  leur  section  et  non  k  leur  masse  (ce  qui  n'est  vrai  que 
dans  un  sens),  la  hauteur  k  laquelle  un  animal  doit  pouvoir  s*^lever  est 
Inversement  proportionnelle  k  sa  lailie.  Mais,  continue-t-il,  P^nergie  mus- 
culaire  est  une  force  acc^leratrice  (ce  qui  est  faux).  Clle  se  d^veloppe 
dans  les  membres  du  saut  pendant  tout  le  temps  que  le  centre  de  gravity 
de  Tanimal  s'^l^ve  de  sa  position  ordinaire  k  celle  quil  a  au  moment  oh 
ces  membres  quittent  le  sol.  L'energie  musculaire  est  ainsi,  elle,  propor- 
tionnelle k  la  tallle,  et  compense  exactement  le  d^savantage  provenant  de 
la  masse. 
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compte  lie  la  rapidity  du  vol,  puisque  le  deplacemeol  de 
fair  est  aussi  uq  travail. 


VIII. 


Pour  clore  notre  argumentation,  roettons  en  tableau  les 
principes  et  les  consequences  qui  s*en  d^genl.  Un  explo- 
rateur  aventureux  part  pour  les  merveilleuses  contr^ 
que  Gulliver  a  visit^es,  et  il  ram^ne  en  Europe  uo  indi- 
gene do  Lillipnt,  la  ville  des  nains,  et  un  indigene  de 
Brobdingnac,  la  cite  des  geants.  La  taille  de  celui-ci  est 
de  dix  metres;  cclui-li  mesure  au  plus  un  decimetre  Tous 
deux  d'ailleurs  conformes  de  m^me.  Commc  les  dimen- 
sions de  Tun  ^galent  cent  fois  celles  de  Tautre,  leors 
masses  respectives  et,  par  consequent,  celles  de  leurs 
muscles,  soot  dans  les  rapports  d*un  million  k  Tunite.  Le 
poids  d*un  homme  ordinaire  etanl  d'onvirou  soixante  kilo- 
grammes, le  Brobdingnacien  en  p^se  (reize  mille,  le  Lil- 
liputien  ne  pise  que  Ireize  grammes.  Mille  kilogrammes  k 
Brobdingnac  sonl  repr^sentes  par  un  gramme  k  Lilliput. 

Us  consenlent  k  lulter  ensemble  dans  uue  fete  de  g}'m- 
nastique.  Us  font  les  exercices  des  halteros.  Notre  geant 
souieve  sans  peine  k  la  hauteur  de  ses  epaules  des  poids 
de  dix  mille  kilogrammes.  A  quels  exploits  vous  attcndez- 
vous  de  la  part  du  nain?  Avant  toute  reflexion,  il  vous 
semble  qu'on  ne  pent  hii  demander  plus  que  d'eiever 
k  la  hauteur  de  ses  epaules  des  poids  de  dix  grammes 
seulement,  qu'ainsi  la  proportion  sera  observee.  Mais  que 
voyez-vous?  C*est  qu'il  pent  travailler  avec  des  engins  cent 
fois  phis  lourds,  des  engins  d'un  kilogramme,  c'esl-i-dire 
eqnivalanl  en  poids  k  soixanle-quinze  fois  sa  petite  jmt- 
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Sonne.  Vous  lombez  en  exlase  devanl  un  pareit  tour  de 
force.  R^flechissez  cependant,  el  vous  cesserez  d'admircr; 
car  la  distance  de  sou  ^paule  au  sol  est  cent  fois  moindre 
pour  lui  que  pour  son  giganlesque  rival,  et  il  pent  ainsi 
r^parlir  sur  le  poids  Tavantage  que  sa  taille  lui  confere. 

Voili  maintenant  que  Tun  el  Taulre  se  livrenl  h  I'exer- 
cice  du  saut.  Le  Lillipnlien  bondit  gracieusemenl  au-des- 
sus  d'ohslacles  d'un  m^tre  de  hauteur.  Le  Brobdingnacien 
va-t-il  done  faire  des  sauls  de  cent  metres?  Profonde  sur- 
prise! C'esl  en  vain  qu'il  essaye  de  franchir,  lui,  des  bar- 
ri^res  de  plus  de  cinq  i  six  metres  d'el^vation.  Manque^ 
rait-il  de  souplesse?  Point  du  tout!  Comparez  done  sa 
masse  a  celle  de  son  petit  ^mule,  consid^rcz  qu'il  a,  tout 
aussi  bien  que  lui,  ^leve  son  cenlre  de  gravity  d*un  m^tre 
environ,  el  vous  rendrez  justice  k  son  agilite. 

Voici  Pheure  de  la  lutte  k  la  course.  On  a  trac6  une 
piste  de  mille  metres.  L*habitant  de  Brobdingnac  la  par- 
court  en  cinq  minules  par  enjamb^es  de  quatre  metres  k 
raison  d*une  enjannb^e  par  seconde.  Les  enjamb^es  de 
rhabitanl  de  Lillipul  ne  sonl  que  de  quatre  cenlinaetres, 
mais  il  en  fait  cent  k  la  seconde,  et  en  cinq  minutes  aussi, 
il  a  achev^  le  lour  de  I'ar^ne.  De  nouveau  vous  criez  bravo 
au  Lilliputien  et  de  nouveau  vous  ^tes  injustes.  Pour  le 
prouvcr  en  peu  de  mots,  simplifions  la  question  et,  dans  la 
course,  ne  voyons  que  le  soul^vement  el  la  projection  en 
avant  de  la  jambe.  La  jambe  du  colosse  pese,  nous  le  savons, 
un  million  de  fois  aulanl  que  celle  du  Lilliputien.  Mais  si, 
dans  celle-li,  on  coniple,  par  exemple,  un  million  de  fibres 
musculaires,  soil  mille  environ  suivant  un  diametre  de  la 
section  transversale,  dans  celle-ci,  il  y  en  aura  dix  suivant 
le  diametre  correspondanl,  soil  cent  en  lout.  Ainsi,  landis 
que  les  masses  sont  dans  le  rapport  d'un  million  k  un,  les 
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fibres  moiivanles  sont  dans  le  rapport  (l*un  million  a  cent. 
Le  Lilliputien  a  done  Tavantage.  Sur  le  temps  que  Taoire 
fait  un  grand  pas  de  quinze  metres,  lui  pent  en  faire  cent 
petits  de  cinq  centimetres,  ce  qui  r^tablit  T^alit^ 

On  objectera  peut-Stre  qu*il  est  bien  difficile  de  Taire 
cent  pas  en  one  seconde.  L*objection  n*est  quesp^ieuse  : 
voyez  la  rapidity  du  mouvement  des  ailes  des  insectes.  En 
effet,  d*apr^  ce  qui  vient  d'etre  dit,  pour  faire  un  pas,  ud 
Lilliputien  n'a  besoin  que  d'une  seule  des  cent  fibres  de  sa 
jambe.  A  quoi  done  serviront  les  quatre-vingt-dix-neuf 
autres?  Elles  Tonctionneront  tour  k  (our  pendant  que  la 
premiere  se  reposera,  et  cela,  gr^ce  k  un  m^canisme  ing^ 
nieux  que  Tanatomie  a  d^voile  dans  les  muscles  des  ailes 
des  insectes.  De  sorle  que,  quand  la  centiime  a  jou6  son 
r6le,  la  premiere  rc^ivifi^e  pent  recommencer  le  sien  [i). 

le  ne  poursuivrai  pas  plus  loin  le  parall^le  de  peur  de 
fatiguer  outre  mesure  votre  attention.  Le  point  important 
est  celui-ci :  c'est  qu'un  monde  minuscule  n'est  pas  et  n« 
pent  dtre  une  reduction  proportionnelle  d*un  monde  plus 
grand.  II  y  a  i  cela  une  impossibilite  que  je  ne  fais  qu*in- 
diquer,  et  qui  tient  k  la  constitution  m^me  du  temps  et  de 
I'espace. 

IX. 

Si  les  id^es  que  je  viens  d*^met(re  devant  vous  sont  la 
v6rit^,  on  devrait  en  iuf^rer  qu*au  point  de  vue  de  I'^ner- 
gie,  tons  les  animaux  de  la  creation  sont  k  placer  k  peu 
pr^s  sur  la  m^me    ligne,  antrement  dit   qu'une  fibre 


(I)  Corame  on  le  voit,  la  raison  derni^re  de  ce  singulier  m^canisme 
repose  sur  un  thcoreme  combine  de  g«^om4uie  fl  dc  dynamique. 
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musculaire  a  les  mdmes  propri^t^s  chez  un  verl^br^,  un 
articul^  ou  un  mollusque. 

G'est  1^  une  conclusion  au  premier  aspect  plus  salis- 
faisante  que  celles  que  j'ai  critiqu^es;  car  notre  esprit 
aime  i  constaler  Tunit^  et  Tuniformit^  dans  la  nature. 

Je  ne  sais  si  elle  est  exacle.  L'exp^rimentation  seule 
pent  ie  decider.  La  question  est  maintenant  remise  aux 
mains  de  ces  cbercheurs  qui  ont  re^u  en  don  Ie  g^nie  des 
patientes  et  minutieuses  investigations.  Quils  Fabordent 
avec  leurs  scalpels,  leurs  loupes,  leurs  micrometres,  leurs 
chronom^lres.  Les  arguments  qu*ils  sauront  d^couvrir 
seront  de  ceux  devant  lesquels  on  ne  pourra  que  s'in- 
cliner. 

Au  surplus,  \k  n*^tait  pas  Ie  but  de  mon  discours,  J'ai 
voulu  simplemenc,  en  presence  d'une  jeune  ^cole  nom- 
breuse  et  ardente,  T^cole  aux  chiffres  et  aux  diagrammes 
qui  ne  trompent  jamais,  mais  qui  ne  disent  pas  toujours 
quelque  chose,  j'ai  voulu  devant  cetle  assembl^e  plaider 
la  cause,  aujourd'hui  un  peu  compromise,  de  la  specula- 
tion^  m^re  des  id^es,  qui  nous  leurre  plus  souvent  qu*el!e 
ne  nous  renseigne,  mais  qui  nous  stimule,  nous  guide, 
nous  pousse  en  avant,  et  nous  fait  parfois  entrevoir,  sinon 
contempler,  des  horizons  ^clalants  et  grandioses. 

Ah!  je  ne  sais  que  trop  ce  qui  lui  a  valu  Ie  discredit 
dans  lequel  elle  est  tonib^e.  Au  commencement  de  ce 
si^cle,  les  esprits  se  sont  Iaiss6  prendre  aux  pompeuses 
promesses  de  la  m^taphysique  allemande.  Mais  apr^s 
I  ecroulement  lamentable  desambitieux  chateaux  de  cartes 
qu'elte  avait  laborieusement  Aleves,  apr^s  Taneantisse- 
ment  subit  des  esp^rances  qu*elle  avait  fait  miroiter  aux 
yeux  de  tons,  on  prit  en  belle  haine  la  speculation,  on 
courul  sus  k  V a  priori^  et  comme   par  une  commune 
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entente,  on  accepta  pour  mot  dVdre  :  Plus  d*a ventures! 
hors  du  positivisme,  point  de  saluti  vivent  la  balance,  le 
compas,  ie  nnicroscope ! 

Injonction  vaine!  le  g^uie  huinain  a  des  ailes,  et  il 
aspire  i  s*^lever.  Le  roettre  en  cage  c'est  le  faire  d^p^rir. 
Sans  doute,  il  ne  peut  voler  dans  le  vide.  De  ro^oie 
que  rhirondelle  est  soutenue  par  Pair  qui  Tarrdte,  de 
m^me,  l^ger  el  mobile,  le  secours  de  Texp^riencc  lui  est 
indispensable  pour  se  conduire.  Chaque  fois  qu*il  menace 
de  perdre  sa  route,  c'esl  vers  elle  qu'il  doit  revenir,en  elle 
qu*il  doit  puiser  de  nouvelles  forces. 

Mais  aussi  Tobservation  et  Texp^rience  ne  sont  rien  sans 
la  pensde  gen^ralisatrice  el  viviOante.  Tout  r^sultat  qui  n'a 
pas  pour  but  prochain  ou  eloign^  de  reudre  I'homme  plus 
connu  i  lui-mSme,  est  k  d^poser  aux  archives  pour  y 
dormir  du  sommeil  de  la  mort,  k  moins  qu*un  jour  ud 
peiiseur  ne  Ten  tire  et  ne  lui  rende  la  vie  en  le  faisant 
entrrr  dans  Torganismc  de  ses  conceptions. 

Certes,  il  nous  arrive  nombre  de  fois  de  nous  repattre 
d  iin  noirage  d^cevant.  Mais  quels  sont  dVdinaire  les  sou- 
venirs les  plus  chers  de  nos  voyages?  Ne  sont-ce  pas  ceux 
des  jours  oil  nous  avons  souffert  de  la  Taim,  de  la  soir,  de 
la  pluie  ou  du  soleil?  Est-ce  que  le  savoir  serait  si  doux, 
si,  pour  Tacqu^rir,  il  ne  fallait  pas  dissiper  le  doute  ou 
vaincre  Terreur?  La  pierre  qui  tombe  ne  s*^are  pas.  Les 
^l^ments  dans  la  cornue  du  chimiste  savent  imm^diatemenl 
ce  qnlls  ont  k  faire,  et  ils  se  s^parent  ou  s'unissent  sans 
se  iromper  jamais.  L'instinct  ignore  Th^sitation.  Seule, 
rinlelligence  connait  le  doute;  seule,  elle  est  sujette  k 
Terreur.  Mais  oil  en  serait-elle  s'il  lui  ^tait  interdit  de  se 
tromper?  Devrions-nous  done  pi^tiner  sur  place  et  nos 
yeux  ne  devraient-ils  jamais  quitter  la  terro?Ce  serait  \k 
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une  vie  de  brute  ou  d'idiot.  Hooneur  k  ceux  qui  osent 
courir  le  risque  de  s'egarer!  A  eux  seuls  il  est  donn^  par- 
Tois  de  soulever  un  coin  du  voile  qui  recouvre  Tabsolue 
r^ali(6. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  proclame  de  la  mani^re 
suivante  les  r^sullats  du  concours  et  des  Elections  : 

CONCOURS  ANNUEL  DE  LA  CLASSE  POUR  1882. 

Ud  m^moire  portant  la  devise  :  Felix  qui  potuit,  etc.,  a 
^t^  recu  en  r^ponse  k  la  question  demandant  de  completer, 
par  des  experiences  nouvelles,  Vetal  de  nos  connaissances 
sur  les  relations  qui  existent  entre  les  proprietes  chimiques 
et  les  proprietes  physiques  des  corps  simples  et  des  corps 
composes. 

Conform^menl  aux  conclusions  unanimes  de  ses  com- 
missaires,  la  Glasse  a  vot6  sa  m^daille  d*or,  d'une  valeur 
de  mille  francs,  ^  Tauteur  de  ce  travail,  M.  P.  De  Heen, 
ing^nieur  k  Louvain. 

Un  m^moire  portant  la  devise  :  In  variis  unitas,  a  ^t^ 
rc<^u  en  r^ponse  k  la  question  demandant  de  faire  la  des^ 
cription  des  terrains  tertiaires  beiges  appartenant  a  la 
serie  eocene,  c^est-a^dire  lermines  superieurement  par  le 
systeme  laekenien  de  Dumont. 

La  Glasse,  adoptant  les  conclusions  do  ses  commissaires, 
a  6t6  au  regret  de  ne  pouvoir  couronner  ce  travail,  celui-ci 
ne  repondant  nullement  k  la  question  pos^e. 

Un  m^moire  portant  la  devise  :  Lorganisation  des  ani'^ 
3"'  s6rie,  tome  IV.  50 
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maux  homiothertneSy  Intie  conlre  le  froid  et  le  chaud^  a  M 
re^u  en  r^ponse  k  la  question  demandanl  d'^tudier  Tin- 
fluence  du  systime  nerveux  sur  la  r^uladon  de  la  tem- 
perature chez  les  animaux  a  sang  chaud. 

Conforroemenl  aux  conclusions  unaniroes  de  ses  com- 
missaires,  la  Classe  a  vot^  sa  m^daille  d*or,  d*une  valeur 
de  six  cents  Trancs,  k  Tauteur  de  ce  travail,  M.  L^n  Fre- 
dericq,  correspondant  de  TAcad^mie  el  professeur  Jk  rUoi- 
versil^  de  Li^e. 

MM.  De  Heen  el  Fredericq  sont  venus  recevoir  fears 
prix  aux  applaudissements  de  Tassembl^e. 

PRIX  QUIMQUENMAL  DES  SGlEIfGES  NATDRELLE8. 

Sur  le  rapport  du  jury,  charge  de  juger  la  p^riode  du 
concours  quinquennal  des  sciences  naturelles,  le  Roi,  par 
arrdt6  du  29  novembre  dernier,  a  d^cern^  le  prix  de 
cinq  roille  Trancs  &  M.  Laurent-Guillaume  de  Koninck, 
protesseur  ^m^rite  ^  l'Universit6  de  Li^e,  membre  de  la 
Classe  des  sciences  de  TAcad^mie,  pour  ses^  m^moires  sur 
la  pal^ontologie  priniaire  de  TAustralie,  et  pour  sa  descrip- 
tion de  la  faune  du  calcaire  carbonir^re  de  Belgique. 


Elections. 

La  Classe  a  eu  le  regret  de  perdre,  pendant  le  cours  de 
cetle  ann^e,  Irois  de  ses  associ^  : 
Joseph  Decaisne,  professeur  au  Museum  d'histoire  nala- 
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relle  de  Paris,  Theodore  Schwann,  professeur  ^m^rite  ii 
rUniversi(6  de  Li^ge,  et  Charles-Robert  Darwin. 

Elle  a  perdu  ^galement  un  de  ses  correspondants,  M.  le 
colonel  £mile  Adan. 

La  Classe  a  nomm^  associ^s  :  MM.  De  Bary,  professeur 
k  rUniversi(6  de  Strasbourg,  Gegenbaur,  professeur  k 
rUniversiti  d'Heidelberg,  el  Alexandre  Kowalevsky,  pro- 
fesseur k  rUniversit^  d'Odessa. 

Ont  ^t^  ^lus  correspondants  : 

MM.  Paul  Mansion,  professeur  k  TUniversit^  de  Gand, 
et  A.  Renard,  conservateur  au  Mus^e  royal  d*bistoire  natu- 
relle  de  Belgique. 
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Krajowe,  tome  I.  — Wewnetrzne  dzieje  Polski  zu  Stanislawa 
Augusta  (1764-1794),  tome  I.  —  Memoirea,  sciences  math^roa- 
tiques,  tome  V. 

Akademu  der  Wissenschaften.  —  Politische  Correspondeaz 
Friedricirs  des  Grossen,  Band  VII,  Vlll.  —  Sitzungsberichte, 
1882, 1-XXXVlll.  —  Abbandlungco,  1880,  und  1881.  Berlin, 
1881-82;  in-8«etin-4'. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft.  —  Bericbte,  1882.  Berlin ; 
in-8*. 

Deutsche  geologische  GeseUschaft.  —  Zeitschrift,  Band 
XXXIII,  Heft.  3,  4;  XXXIV,  I,  2.  1881.  In.8«. 

GeseUschaft  fiir  Erdkunde,  —  Zeitschrift,  Bd.  XVI,  H.  6; 
XVII,  1-5.  Verhandlungen,  Bd.  VIII,  n«  10:  IX,  1-9.  Berlin; 
in-8«. 

Berliner  GeseUschaft  fur  Anthropologies  Ethnologic  und 
Urgeschichte.  —  Verhandlungen,  1881,  April-December.  Ber- 
lin; in-S". 

Physiologische  GeseUschaft  zu  Berlin.  —  Verhandlungen, 

1882.  Berlin;  in-8«. 

Soditi  hongroise  de  giographie.  —  Bulletin,  fdvrier  1882; 
tome  X,  fasc.  5  et  9.  Budapest;  2  cab.  in-8^ 

Zoologische  GeseUschaft,  —  Der  zoologiscbe  Garten,  Jahr- 
gang  XXII,  7-12.  Francforl-sur-le-Mein ;  in-8». 

Geographische  Anstalt,  Gotha.  —  Miltheilungen,  1882.  — 
Erganzungshefl,  N'  68,  69,  70.  Gotha,  1882;  in-4*. 

Medic-naturw,  GeseUschaft  zu  Jena,— Zeitschrift,  Bd.XV,  4 ; 
XVI,  I  und  2.  —  Sitzungsberichte,  1881. 

Astronomische  GeseUschaft.  —  Vicrteljahrsschrift,  16  Jalir- 
gang,  4  Heft;  17  Jahrgang,  1-4.  Leipzig;  in-8*. 

Archiv  der  Malhematik  und  Physiky  LXVIII.  Tlieil,  Heft. 
1-4.  Leipzig;  in-8*. 
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Nalurforschende  Gesellschafty  Leipzig,  —  Silzungsberichte, 

1881.  In-8^ 

K.  6.  Akademie.  —  Philos.- philol.  Classe,  Sitzungsberichte, 
iSS\,  I!,  Bd.  3-5;  i882,  1-3;  II,  1,2.  Abhandlungen,  Bd.XVI. 
Ablheil,  2.  —  Sitzungberichle.   Malhem.-physikal.  Classe, 

1882,  H.  1-4.  Abhandlungen,  Bd.  XV,  Abtheil.,  3.  —  Abhand- 
lungen der  histor.  Classe.  Band  XVI,  1.  Munich. 

Sociiti  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- Alsace. 

—  Bulletin  trimeslriel,  1881,  4*  fascicule;  1882,  1-5.  Stras- 
bourg, 1882;  in-8°. 

Coppernicus  Verein  fur  Wissenschaft  und  Kunst  zu  Thorn. 

—  Millheilungen.  Heft.  IV;  in-8^ 

Geologische  Reichsanstalt,  TFicn.— Jahrbuch,  Jahrg.,  1881, 
4;  1882.  — Verhandlungen,  1881,8-18;  1882,  8-11.— Abhand- 
lungen, Bd.  VII,  6;  X. 

Anthropologische  Gesellschaft  in  Wien.  —  Millheilungen, 
Bd.  XI,  n*»«  3-4;  XII,  i-2. 


Am^riqub. 

Pickering  (Edward^  C).  —  Statement  of  work  done  at  the 
Harvard  College  Observatory  (1877-82).  Cambridge,  1882; 
br.  in-8*  (23  pages). 

—  A  plan  for  securing  observations  of  the  variable  stars. 
Cambridge,  1882;  br.  in-8<»  (15  pages). 

Johns  Hopkins  University.  —  American  chemical  journal, 
vol.  Ill,  n***  5  and  6;  IV,  1-4.  —  American  journal  of  philology, 
vol.  II,  8;  III,  9,  10,  11.  — Seventh  annual  report,  1882. 
—  American  journal  of  mathematics,  vol.  IV,  2^  3,  4;  V,  1. 
Circulars,  n*»  13,  15, 17, 19, 20.  —  Studies  from  the  biological 
laboratory,  vol.  II,  3. 

Museum  of  comparative  zodlogy,  at  Harvard  College, 
Cambridge.  —  Bulletin,  vol.  VIII,  12;  IX,  1-8;  X,  1.  — 
Memoirs,  vol.  VII,  n"  2,  part.  2. 
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Sociedad  mexieana  de  historia  naturcU.  ^  La  Naluraleza, 
lomoVrH-«3  In.4*. 

Revistu  cientifica  mexieana,  tome  I,  n~  1 7-25.  Mexico,  in-4*. 

Revista  mensual  climatotogica,  tome  I,  n^  9-15.  Mexico, 
in-8*. 

Sociedad  de  geografia  y  estadistiea.  —  Boletin,  tome  VI, 
n"  1-3.  Mexico,  1882;  cah.  in-8«. 

Miniilerio  de  Fomenlo  de  la  Republiea  mexieana.  —  Bole- 
tin,  torao  VI,  n-  158-198;  tome  VII,  1-74,  78-113.  Annales, 
tome  VI. 

American  journal  of  sciences  and  arts^  1882.  Newhavcn, 
in-8*. 

.^ew-York  academy  of  sciences, —  Annals,  vol.  1,  n*  14; 
11,1-6. 

American  geographical  Society.  —  Bulletin,  1881 ;  2-5. 

The  american  journal  of  olologyy  vol.  IV,  1-4.  New-York; 
in-8*. 

American  museum  of  natural  history,  New-York.  —  Bulle- 
tin, n®  I ;  december  1881. 

Ohio  mecanic's  Institute.  —  Scientific  proceedings,  vol,  I, 
n"  1-5.  Ohio. 

Franklin  Institute^  Philadelphie. —  Journal,  1882;  in-8*. 

Penn  Monthly,  1882.  Philadelpbie;  in-8*. 

Historical  Society  of  Pennsylvania.  —  The  Pennsylvania 
magazine,  vol.  V;  n^'  1  and  2. 

Geological  and  geographical  survey.  —  Bulletin,  vol.  VI, 
n«  3.  Washington ;  in-8'. 

American  Academy  of  arts  and  sciences.  —  Proceedings, 
vol.  VIII,  part.  2.  Boston,  1881 ;  cah.  in-8*. 

Observatoire  de  Rio  de  Janeiro.  —  Bulletin  astronomique 
cl  mdt^orologiquc,  1881,  septembre-dcScembre;  1882,  1-10. 
Rio  de  Janeiro;  in-4^ 
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France.  * 

Brongniart  {Ch.).  —  Excursion  dans  I'Atlas.  Paris,  1881; 
cxlr.  in-8*  (8  pages). 

—  Observations  sur  la  maniire  dont  les  Mantes  con> 
struisent  leurs  ootliiques;  sur  )a  structure  des  oothiques;  sur 
rdclosion  et  la  premiere  mue  des  larvcs.  Paris,  1881;  extr. 
in-8*  (4  pages  et  1  planche). 

—  Les  hym^nopt^res  fossiles,  1*'  fascicule.  Paris,  1881; 
cah.  in-8*. 

—  Sur  la  structure  des  ooth^ques  des  Mantes  et  sur  r<5clo- 
sion  et  la  premiere  mue  des  larves.  Paris,  1881;  extr.  in-4® 
(5  pages). 

Brongniart  {Ch.)  cl  Comu  (Maxime).  —  Epidemic  causee 
sur  des  diptires  du  genre  <  Syrphus  »  par  un  champignon 
c  entomophthora.  >  Paris,  1878;  extr.  in-8^ 

—  Observations  nouvelles  sur  les  ^pid^mies  si^vissant  sur 
les  insectes.  Paris,  1879;  extr.  in-8*  (4  pages). 

—  .Champignon  observe  sur  un  insecte.  Du  rAle  des  cham- 
pignons dans  la  nature.  Paris,  1881 ;  extr.  in-8*  (8  pages  et 
i  planche). 

Allardy  Jouberij  Le  BlanCy  Potter  et  Tresea,  —  R^sultats 
des  experiences  faites  h  TExposition  d'electricit^  sur  les  ma- 
chines et  les  r^ulateurs.  Paris,  4882;  2  extr.  in-4*  (7  et 
6  pages). 

—  R^sultats  des  experiences  faites  sur  les  bougies  eiectri- 
ques  k  TExposition  d'^lectricite.  Paris,  1882;  extr.  in-4« 
(6  pages). 

—  R^sultats  des  experiences  faites  a  TExposition  d^eieetri- 
eite  sur  les  lampes  k  incandescence.  Paris,  1882;  extr.  in-4* 
(7  pages). 

—  Experiences  faites  sur  une  pile  secondaire  de  M.  Faure. 
Paris,  1882;  extr.  in-4^  (5  pages). 
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Parnientier  (le  ghiiral).  —  Vocabulairc  arabc-francais 
dcs  principaux  termes  de  g^ographie.  Paris,  1882;  in -8* 
(54  pages). 

De  Witte  (J.)  et  Fr,  Lenormant.  —  Gazette  arch^logic|ue, 
1881-82,  n«l-4.In.4«. 

Sociile  industrtelle,  —  Bulletin,  tome  XIX,  n**  6.  Amiens; 
in-8*. 

Sociile  industr telle  et  agricole.  —  Bulletin  ^  1881,  1"  se- 
mestre;  1882,  1"  (rimcstre.  Angers;  in-8'. 

Societe  des  archiiecles  du  Diparlemenl  du  Nord,  —  Bul- 
letin, nM  5,  1880-81. 

Bulletin  scientifique,  1880,oc(obrc,noTembre  et  decembre; 
4881,d^ccmbre;  1882.  Lille;  in-8^ 

Musie  Guimel  —  Revue  de  Tbistoire  des  religions,  2*  annee, 
t.  IV,  n'**  4-G.  Lyon,  1882;  in-8«. 

Sociele  scientifique  industrtelle  de  Marseille.  —  Bulletin, 
1880,  4*  triinestrc;  1881 ,  i"  et  2  trimestres.  ~  Proccs-ver- 
baux,  188l.ln-8^ 

Remie  des  societes  savantes  des  diparlemenis^  7*  serie, 
tome  V.  Paris;  in-8®. 

h" Astronomiey  revue  mensuelle,  publide  par  G.  Flammarion, 
l^ann^c,  1882.  In-4^ 

Musium  d'histoire  naturelle.  —  Nouvelles  archives,  2*  serie, 
t.  IV,  2*  fasc.  In.4». 

Academie  poitique  de  France.  —  Les  voix  de  la  pa  trie,  1882. 
Paris;  in-8'. 

Academie  de  midecine. —  Bulletin,  1882.  Paris;  in-8*. 

Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Paris,  — 
Comptes  rendus  des  stances,  1882.  Paris;  in-8^ 

Academie  des  sciences,  —  Gomptes  rendus  des  stances,  1882. 
Paris;  in-4". 

£cole  nor  male  supirieure.  —  Annates,  1882.  Paris;  in-4*. 

Journal  de  V agriculture  (Barral);  Les  MondeSy  revue  des 
sciences ;  La  Nature  (Tissandier) ;  Revue  britannique ;  Revue 
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des  guestions  historiques ;  Revue  des  sciences  {de  Lanessan), 
1882.  Paris;  in-8^ 

La  Lumihre  ilectrique;  Progrks  midical;  Revue  politique 
el  litUraire;  Revue  scientifique  de  la  France ;  Semaine  du 
constructeur,  1882.  Paris;  in-4^ 

Soci4U  nalionale  d* agriculture.  —  bulletin,  1882.  Paris; 
in-8*. 

Societe  mathhnatique.  —  Bulletin,  tome  IX,  5;  X,  1-6, 
1882.  Paris  ;in-8«. 

Sociiti  phitomalique.  —  Bulletin,  7*  s^rie,  tome  VI,  n**  1-4. 
Paris;  in-8". 

Sociile  de  giographie.  —  Bulletin,  1881,  juind^cembre; 
1882.  —  Comptes  rendus  des  seances.  Paris;  in-8**. 

Sociile  d* anthropologic  de  Paris.  —  Bulletins,  tomes  IV, 
3*  el  4*  fasc.;  V,  1,  2,  5.  Paris,  1881-1882;  in-8». 

Socim  des  itudes  historiques.  —  L*fnvestigateur,  1881,  mat- 
dicembrc;  1882.  Paris;  in-8». 

Socidt4  gMogique.  —  M^moires,  3*  s^rie,  tome  I,  5.  Paris, 
1880;  in-4*. 
•    SociM  zoologique.  —  Bulletin,  1882.  Paris;  in-8'. 

Socieli  mitiorologique.  —  Annuaire,  1881,  2%  3*  el  4*  trim.; 
1882,  janvicr-mars.  Paris;  in-8'. 

Society  des  antiquaires  de  la  Morinie,  —  Bulletin,  livrai- 
sons,  n«*  119-121.  S»-Omer;  in-8". 

Societi  d'agriculturCf  sciences  el  arts.  —  Revue  agri- 
cole,  etc.,  1882.  Valenciennes;  in-8*. 


Grande-Bretagne,  Irlande  et  Possessions  Britakkiqubs. 

Colleville  {de).  —  Neplialism  at  Copenhagen,  Brussels  and 
Antwerp.  Londres,  1882;  in-4"  (journal). 

SocieU  royale  du  Cancuia.  — Sdanees  d'inauguration.  Ottawa, 
25,  26  ct  27  mai  1882.  !n-4»  (24  pages). 
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institute  of  mining  and  mecanichul  engineers*  —  Transac- 
tions, vol.  XXXI,  i,  1881,  XXXI,  2;  1882,  3,  4.  Neveastle- 
upon-Tync. 

Asiatic  Society  of  Bengal.  —  Journal,  1881,  part  11,  n*  4; 
1882,  part  11.  —  Proceedings,  4881,  n**  9,  10;  1882,  I, 
2,  4-6.  —  Bibliotheca  Indica,  old  series,  n^  243,  245 ;  new 
scries,  n*'  394,  395,  447-53.  467-72,  474,  477,  482.  Cal- 
cutta; in-8*. 

Meteorological  department,  india,  —  Meteorological  obser- 
vations recorded  at  six  stations  in  India,  1881.  —  Report  on 
the  meteorology  of  India  in  1879.  —  Report  on  the  adminis- 
tration in  1880-1881.  —  Indian  meteorological  memoirs,  vol.  I, 
6.  Calcutta. 

Royal  Institute  of  brilish  architects,  —  Proceedings,  1882. 
Londres;  in-4*. 

institution  of  civil  engineers.  —  Minutes  of  proceedings, 
vol.  LXVII-LXX.  — Index,  vol.  1  to  LVIII.  Londres,  1881;  in-8». 

Royal  institution  of  Great  Britain.  —  Proceedings,  vol.  IX, 
parts  3-5.  Londres ;  in-8^ 

Statistical  Society.  —  Journal,  vol.  XLIV,  part  4;  vol.  XLV, 
parts  1-3.  Londres;  in-8'. 

Numismatic  Society.  —  The  numismatic  chronicle,  1881, 
4;  1882,  1,  2,  3.  Londres;  in-8'. 

Geological  Society.  —  Quaterly  journal,  vol.  XXXVI1> 
parts  1-4;  XXXVIII,  1-3.  —  CaUlogue  of  the  library,  1880. 
Londres,  1881 ;  cah.  in-8*. 

Mathematical  Society.  —  Proceedings,  n"  178-192.  Lon- 
dres; in-8'. 

Meteorological  Society.  —  Quaterly  journal,  vol.  VIll,  1882. 
—  The  meteorological  record,  n'*  4-7.  Londres,  1882;  in-8*. 

Royal  microscopical  Society.  —  Journal,  ser.  II,  vol.  II, 
parts  1-4.  Londres,  1882;  in-8«. 

Society  of  antiquaries  of  London.  —  Proceedings,  second 
series,  vol.  Vlll,  n**  5.  Londres;  in-8''. 
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Royal  asiatic  Society  of  Great  Britain  and  Ireland.  — 
Journal,  vol.  XIII,  part  4;  XIV,  1-4.  Londres^  i881;  in-S^". 

Royal  astronomical  Society.  —  Mouthly  notices,  1882. 
Londres;  in-8*. 

Zoological  Society,  —  Proceedings,  i88l,  parts  3-4;  1882, 
1, 2,  3.  —  Index  (Proceedings),  1871-1880.  —  General  index, 
vol.  f-X,  1835-1879.  —  Transactions,  vol.  XI.  parts  6-7. 
Londres. 

Institution  ofmecanichal  engineers.  —  Proceedings,  1881, 
part  4;  1882, 1, 2,  5.  Londres;  in-8*. 

Antropological  institute  of  Great  Britain  and  Ireland.  — 
Journal,  1882,  february,  may,  august  and  november.  Lon- 
dres; in-8*. 

Chemical  Society Journal,  1882.  Londres;  in-8*. 

Geological  Society  of  Ireland.  —  Journal,  vol.  V,  part  5. 
Dublin,  1880;  in-8'. 


Italib. 

Schiaparelli  (G.-V.).  —  Misure  di  alcune  principal!  stelle 
doppie  di  rapido  movimento  orbitale  eseguite  negli  anni  1875- 
1882.  Milan,  1882;  extr.  in-8<'  (43  pages). 

Nuova  antologia,  rivista  di  scienze,  lettere  e  arti,  anno  XVII, 
dicembre  1882.  Rome,  1882;  cah.  gr.  in-8*. 

Societd  entomologica  italiana.  —  Resoconti  delle  adunanze 
1876-1880.  —  BulL  1881,  trim.  3  e  4;  1882, 1,  2;  1883, 1. 
Florence;  in-8*. 

Rivista  scientifico-industriale  (Vimercati),  1882.  Florence; 
in-8*. 

Societd  italiana  di  scienze  naturali.  —  Alii,  vol.  XXIII, 
3  e  4.  Milan;  in-8^ 

Societd  veneto-trentino  di  scienze  naturali.  —  Atli,  vol.  VII, 
1,  2.  —  Bulleltino,  1882,  tomo  II,  2.  Padoue;  in-8*. 
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Societd  toscana  di  scienze  naturali,  —  Alti:  process!  vcr- 
bali,  1881,  novembre;  1882,  gennaio,  marzo,  maggio,  luglio. 
Pise,  1881;  in-8^ 

htUuio  lombardo  di  scienze  e  lettere.  —  Memorie,  classe  di 
IcUere  e  scienze  roorali  e  politicbe,  vol.  XIV,  fasc.  2.  Milan, 

H.  Accademia  dei  Lincei.  —  Aui,  1881-82,  iransunU, 
vol.  VI,  3-13.  Rome;  in-4* 

Bullettino  del  vulcanismo  italiano,  anno  VHI,  11-12;  IX, 
1-9.  Rome;  in-8^ 

Accademia  ponlificia  de'  nuovi  Lincei.  —  Alii,  1881 ,  roarzo- 
aprile.  Rome ;  in-4^ 

Minisierio  dei  lavori  pubblici.  —  Giornale  del  geoio  civile, 
anno  1882, 1-11.  Rome;  in-8*. 

/?.  Accademia  delle  science  di  Torino.  —  AUi.  vol.  XVII. 
disp.  i-7.  Turin;  in.8«. 


Pay8-Bas  et  Indbs  N^bblandaises. 

Ter  Gouw  (J.).  —  Gescbiedenis  van  Amsterdam,  eerste  tijd- 
pcrk  :  de  arasterdamscbe  oudbcid;  Iweede  deel.  Amsterdam, 
1879-80;  2  vol.  in -8«. 

Flora- Batava  (Van  Eeden),  aflevering  255-258.  ln-4». 

De  dietsche  Warande,  dec!  IV,  aflevering  1-4.  Amsterdam, 
1882;in-8«. 

Bataviaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen. 
—  Tijdscbrift,  deel  XXVII,  4-5.  Notiilen,  deel  XVIfl,  1-4; 
XIX,  5-4.  Verbandelingen,  deel  XLI,  3.  Batavia. 

—  Tabel  van  oud-  en  nieuw-indische  alphabetlen.  Batavia, 
1882;  in-8*. 

Inslituut  voor  de  taal-,  land-  en  volkenkunde  van  Neder* 
landsch'Indii',  —  Bijdragen,  4^*  reeks,  deel  V,  stuk  3  eo  4; 
Vr,  I  en  2.  La  Haye;  in-8^ 

Nederlandsche  entomologische  vereeniging  —  Tijdscbrift, 
deel  XXV,  1-4.  La  Haye;  in.8*. 
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Societi  hollandaise  des  seirnees.  —  Archives  n^erlandaises 
des  sciences  cxactes  et  nalurelles,  tome  XVII,  I'*  et  2*  livr.  La 
Haye;  in-8*. 

Nederlandsche  dierkundige  vereeniging.  —  Tijdschrift, 
deel  VI,  aflev.  i.  Leyde,  1882;  cah.  in-8^ 

Observatory  of  Baiavia.  —  Observations,  vol.  V,  last  part. 
Batavia,  1882;  in-4^ 


RnssiB. 

Nieolai-Hauptstemwarte.  —  Jahresbericht,  1882.  —  Obser- 
vations de  Poulkova,  vol.  XIII.  S'-P<ftersbourg. 

SociiU  impMale  des  nuturalxstes  de  Moscou.  —  Table 
g^n^rale  et  syst^matique  des  matiires  eontenues  dans  les 
cinquante-six  premiers  volumes  (1829-1881)  du  fiuUetin  de  la 
Social  (E.  Ballion).  —  Bulletin,  1881,  1-4;  1882,  I.  —  Nou- 
veaux  m^moires,  t.  XIV,  livr.  2. 

SociiU  impirtale  des  amis  d'histoire  noiurelle,  d'anthropo- 
logie  et  d' ethnographies  Moscou.  —  M^moires,  tomes  XXVII, 
1  et  supplement;  XLI,  1 ;  XLII.  —  Comptes  rendus  des  stances 
roensuelles,  1881,  d^ccmbre. 

Acadhnie  des  sciences  de  Saint-Pitersbourg,  —  M^moires, 
tome  XXIX,  1-4;  XXX,  1-5.  --Bulletin,  1882. 

Jardin  botanique.  —  Acta,  tomus  VII,  fasc.  2.  S'-P^ters^ 
bourg,  1881 ;  cah.  in-8«. 


SU^DB   BT   NORW^GB. 

Olivecrona  (K-D).  —  De  la  commuoaut^  des  biens  entre 
epoux,  5*  Edition.  Stockholm,  1882;  in-8*  (en  su^dois). 
Sveriges  officiela  Statistik.  —  B)  Rattsvfisendet,  ny  Fdljd, 
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XXlll,  1.  Clicfens  (%r  K.  JusCitic  Departeroentet  Underdaniga 
Embetsberfiltclse  for  ar  1880.  Stockholm,  1882;  ifi-4<'. 

Hindr  {G.-J.).  —  On  annelid  remains  from  the  siliirita 
remains  from  the  silorian  strata  of  the  isle  of  Gotland.  Stock- 
holm, 1882;  extr.  in-8*  (!28  pages  et  3  planches). 

UniversiU  de  Lund.  *-  Acta,  1877-81  (th^ologie;  philoso- 
phic, phiiologic  et  histoire;  math^matiques  et  sciences  natu- 
relies).  ~  FcSstskrift  till  Kgl.  Universilct  i  Kdpenhamn,  1879. 
—  Minnesskrift  utgifven  of  Kgl.  Fjsiografiska  Sallskapet  i 
Lund ..  den  3  October  1878.  —  Accessions-Katalog,  1878-81. 

Entomologisch  Tidskrifi^  1881,  3  och  4;  1882,  t-3.  Stock- 
holm; in-8^ 

Nordikst  Medicinsk  Arkiv,  XIV,  1-4.  Manadsblad,  1880- 
1881.  Stockholm;  in-8*. 

Observatoire  d'Upsal.  —  Bulletin  mensael,  vol.  XIII,  1881 . 


Suisse. 

SoeiM  vaudoise  des  sciences  naturelles. — Bulletin,  vol.X  VIII, 
87.  Lausanne;  in-8*. 

Astronomische  Mittheilungen  (R.  Wolf),  LV-LVI  und  LVII. 
In.8*.' 

SocUti  de  gSographie  de  Genh>e,  —  Le  Globe,  tome  XX, 
livraisons  6  et  7;  XXI,  1,  2.  —  Mdmoires,  tome  XXI,  1,  3. 
Geneve;  in-8*. 

Naiurforschende  Geselhchaft  in  ZUrich.  —  Vierteljahr^ 
sehrift,  26.  Jahrgang,  Heft  3  und  4;  27.  Jahrgang,  1  und  2. 
Zurich;  in-l 8. 

Commission  gMogique  federate.  —  Carte  gdoiogique  de  la 
Suisse,  feuiiie  XXIII  (Editions  A  et  B).  2  feuilles  in-plano  colo- 
rizes. 
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Pays  divers. 

Aeadimie  royale  de  Copenhague.  —  M^moires,  Classe  des 
sciences,  6*  s^rie,  vol.  1,  n^  5-8;  vol  II  >  3.  —  Overzigt,  4881, 
3;  1882,  t,  2.  Copeohiigue. 

SociiU  des  anixquairts.  —  Aarboger,  i881,  i  og  4;  1882, 
i-3.  Tiliaeg,  1881.  —  M^moires,  oouvelle  s^rie,  1881.  Copen- 
hague; in-8^ 

Real  Aeademxa  de  bellas  artes  de  San  Fernando.  —  Boietin, 
ano  II,  febrero-marzo.  In-8^ 

Inetttucion  libre  de  eneefianza.  —  fioletin,  31  de  diciem- 
bre1881. 

Sociedad  geografica  de  Madrid.  —  Boletio,  t.  XII,  .1-6; 
Xlll,  1-5.  Madrid,  1882;  in-S^". 

Academia  de  la  historia,  —  Boietin,  tomo  II,  i.  Madrid, 
1882;  in-8^ 

Ac€ulemia  polyteehnica  do  Porto.  —^  Annuario  (I88I-82). 
Porto,  1882;  in-8*. 

Jnstituto  y  Observatario  de  Marina  de  San  Fernando.  — 
Anales,  seccion  2^,  observaciones  meteorologicas,  1879  y  1881. 
2  vol.  in-4*. 

Jornal  de  seiencias  tnathematicas  e  astronomicas  (F.  Gomes 
Teixeira),  vol.  Ill,  n««  6;  IV,  1-4.  Coimbrc;  in-8». 

Escuela  mercantil  de  Mallorca.  —  Boietin,  1882,  6-11. 


Liste  d'ouvrages  d^oeis  dans  la  BibliotMque  de  I'Academie 
par  la  Commission  royale  d'histoire. 

Bormans  (Stanislas).  —  Cartulaire  de  la  commune  de 
Dinant,  tome  III.  Namur,  1882;  in-8^ 

Wauters  {Alph.),  —  Chartes  in^diles  extraites  du  cartulaire 
de  Saint-Nicaise  de  Reims;  par  M.  Je  comte  0.  de  Gourjaull. 
Bruxeiles,  1882;  extr.  in-8^ 
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Deviliers  (Leopold).  —  Notice  des  archives  dcs  anciennes 
corporations  de  metiers  deposes  aux  archives  communales  de 
Mons.  Nons  1882;  br.  in•8^ 

Commission  centrale  de  stalistique.  —  Expos^  de  la  situa- 
tion du  royaume  de  1861  a  1875,  vol.  II,  9*  et  •()•  fasc. 
Bruxellcs;  2  cah.  in-8*. 

Ministkre  de  IfntMeur.  —  Annaaire  statistique  de  la  Bel- 
giqiic,  12<  ann^e,  1881.  Bruxelles,  1882;  in-8^ 

SociiU  scientifique  et  lilteraire  de  Limbourg.  —  Bulletin, 
t.  XV.  Tongres,  1881;  in  8*. 

Societe  archiologiqve  de  Namur,  —  Annates,  t.  XV,  3*  livr. 
Namur,  1882;  call.  in-8*. 

Cercle  archiologique  d'Enghien,  —  Annates,  1. 1,  3*  livr.  — 
Ex]>osition  d'anliquit^s,  1882  :  catalogue.  Loavain;2  cab.  iii-8*. 

Analectes  pour  servir  a  I'histoire  ecdisiasiique  de  Bel- 
gique.  —  2*  s^rie,  t.  I,  3*  et  4*  livr.;  t.  II,  2*  livr.  Louvain  ; 
2  cah.  in  8". 

•  Landesarchive  zu  Karlsruhe. —  Zeitschrifl  fur  die  Gcschichte 
dcs  01)crrheins,  Band  XXXIV,  Heft  4;  XXXV,  1-3;  XXXVI, 
1,  2.  Carlsruhc;  5  cab.  in-8**. 

Societe  dcs  antitjuaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin  historique, 
livraisons  120  et  121.  Sainl-Omer;  2  cah.  in-8". 

Soriife  d'agriculUtre,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  — 
Revue  aj^ricole,  etc.,  1882,  n"  1-10. Valenciennes;  4  cah.  in-8*. 

Minisiere  de  V Instruction  publique.  —  Bibliothique  des 
^coles  frniicaiscs  d*Athenes  et  de  Rome,  25*  et  26*  fascicules. 
Paris,  188-2;  2  vol.  in-8*. 

—  Mc^moires  des  intendants  sur  Ntat  des  g^n^ralit^s,  dres- 
sers pour  linstruction  du  due  de  Bourgogne,  t.  I.  Paris,  1881 ; 
vol.  in-4*. 

—  Cnrliilaircs  de  T^glise  catbddrale  de  Grenoble,  di(s  car- 
tulaircs  de  S.iiiil-IIugues.  Paris,  1869;  vol.  in-4®. 

—  Les  families  d'outre-mer  de  Du  Cange,  publiifes  par 
M.  E.-G  Roy.  Paris,  1869;  vol.  in-4*. 
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Franquinet  (Cr.-Z).).  —  Beredeneerde  invenlaris  der  oor- 
konden  en  bescheiden  van  de  abdij  Kloosterrade  en  van  de 
adellijke  vrouwenkloosters  Marienlbal  en  Siunich.  Maastricht, 
1869;  vol.  in-8\ 

—  Beredeneerde  inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden 
van  bet  kapittel  van  O.-L.  Vrouwekerk  te  Maastricht,  eerste 
en  tweede  deel.  Maastricht,  1870-77;  2  vol.  in-8^ 

—  Overzicht  der  gemeente  archieven  en  beredeneerde 
inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden  van  de  gemcenten 
Sittard  en  Venlo.  Maastricht,  1872;  vol.  in-8^ 

—  Beredeneerde  inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden 
van  bet  adellijk  klooster  van  Sint-Gerlacb.  Maastricht,  1877; 
vol.  in-8*. 

—  Beredeneerde  inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden 
van  bet  klooster  der  Predikheeren  te  Maastricht  Maastricht, 
1880;  vol.in-8*. 

Instilut  R.  G.'D,  de  Luxembourg,  —  Publications  de  la 
section  bistorique,  1881,  XXXV.  Luxembourg,  1882;  gr.  in  8^ 
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BDLLRTIN8  DB  L*ACAD6MIE  ROTALE  DE  BELGIQUR. 

TABLES  ALPH4BfiTIQUES 

DU  TOME  QUATRI^ME  DB  LA  TROISIBMB  SeRIB. 

1882. 
TABLE  DES  AUTEURS. 

A. 

AeadSmie  det  leltrea,  sciences^  arts  $t  agriculture  de  Meiz.  —  Adresse 

le  programme  de  ses  concoure  poor  1882-1883, 3i9. 
Acad4mi$  royale  de  Belgique,  —  M.  le  Ministre  transmel  le  dipiAme 

d^cero^  \  VAcad^mie  par  le  jury  internatfoDal  de  rEzposition  d*^ec- 

Uicit^de  Paris,  291. 
AeadSnUe  royale  des  sciences  de  Turin,  —  Envoie  le  programme  d*an 

ooncoors  special  de  gtologie,  etc,  1 
Administration  eommunaled^An^yers.—  Hommage  d^ooTrages,  167,  370. 
Admnistration  finlandcuse  des  mines,  d  Helsingfors.—  Hommage  d*oo- 

Trage  el  demande  d'^bange  de  publications,  291. 
AUnn,  —  Rapports :  Lecture  de  sod  rapport  concemant  les  busies  des 

acad^miciens  d^cM^,  483.  —  Voir  aussi  De  Jans. 
ilnonyme.  —  Rapports  de  MM.  Briart,   Comet  et  Dewalque  sar   le 

m^moire  de  concours  coDcemaot  les  terrains  tertiaires  beiges  apparte- 

nant  i  la  s^e  ^ocine,  040, 648. 
Amtz.  —  Hommage  d*ouTrage :  Programme  du  cours  de  droit  des  gens, 

553 ;  note  tor  ce  volume  par  M.  Faider,  556.  —  Voir  KantecH. 
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Balat,  —  Rapporl :  Vofr  Geefa^  E, 

Bambeke  (Fan),  —  Hommage  d*ouvrages,  ^3,  402.  —  Rapports :  Voir 
Fredericq;  Leboucq, 

Bary  (De).  —  ^lu  associ^,  751. 

Baulieu,  —  Voir  Institut  topographique  miUtaire  de  Florence, 

Beneden,  6,  {Fan).  —  Rapports  :  Voir  Fraipont;  Leboucq, 

Beneden,  P,'J,  {Van),  —  Commuoique  le  r^lement  dela  graode  Exposi- 
tion de  p^he,^  Londres,  3;  hommage  d*ouYrages,  292,402;  notesur 
des  ossements  de  la  baleine  de  Biscajre  au  Mus^  de  la  Rochelle,  407; 
re^lu  membre  de  ia  Commission  des  finances,  503.  —  Rapport :  Lecture 
de  son  rapport  concernant  les  bustes  des  academiciens  dMd^,  204. 

Blanckaert  de  Surlet.  —  Hommage  d*ouvrage,  249. 

Boblin,  —  Pr^eiiteles  traTaux  suivants :  \^  DiTiser  un  angle  ou  un  arc  en 
trois  parties  progressives  et  proportionnelles  (d^p6taux  archives),  168; 
rapport  de  M.  Catalan  sur  cette  note,  290;  avisexprim^  par  le  m^me 
commissaire  sur  sa  note  intitul^e :  Premiere  6tude  roathtoatlque,  406. 

Bohl.  —  Le  nouveau  code  de  commerce  de  litalie^  57. 

Bougard  —  Hommage  d*ouvrage,  167. 

Bourgeois.  —  Hommage  d'ouvrage,  553. 

Brachet.  —  Prdsente:  1«  une  note  sur  le  rubis  spinelle  blanc  d^clar^ 
incoiore  par  Iransmission,  293 ;  avis  exprimd  par  M.  Montignj  sur  cette 
note,  406;  2<»  sur  un  dermatoscope  fondd  sur  la  combinaison  d*une 
lentilleconvergente  et  d*un  miroir  plan,  403. 

Braecke,  —  Second  prix  du  grand  concours  de  sculpture,  373;  procltm^ 
laur^al,  391. 

Brian,  —  Rapport :  Voir  Anonyme  (m^moire  de  concours;. 

Brongniart,  —  Hommage  d'ouvrages,  618. 

Burbure  {de).  —  Rapport :  Voir  Delaey, 

C. 

Callaerts.  —  Prix  de  mille  francs  decern^  ^  son  trio  pour  piano,  fiolon 
el  ▼ioloncelle,377;  procltme  laur^at,  390;  remercie,  484. 

Catalan,  E.  —  Hommage  d*ouvrages,  3,  617;  pr^nte  un  travail  sur 
raddiiion  des  fonctions  elliptiques  de  premiere  espdoe,  167  (impression 
dans  les  M^moires  in-4«);  lecture  des  rapports  de  MM.  FoUe  et  De 
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Tilly,  i94 ;  qaelques  tb^r^es  de  g^m^trie  ^iemenUire,  331  —  Rap- 
ports lYoir  Boblin;  Le  Paige. 

CaitU.  —  Pr^Dte  ud  tniTail  concerDanl  deux  monstniosit^  observe 
cbez  le  Gallut  domestiau,  618. 

Chalon,  —  R^lu  membre  de  la  CominissioD  des  finances,  554. 

Charlier,  —  Premier  prix  du  grand  concoursde  sculpture,  373;  prodame 
laur^t,  391. 

Chauveau,  —  Hommage  d^ouvrage,  553 ;  note  sur  ce  volume  par  H.  Le 
Roy,  554. 

Coggh:  —  M .  le  Ministre  communique  son  3*  rapport  semeslriel,  373. 

Commissions.  —  Voir :  Tctble  des  motives. 

Comcience.  —  R^^lu  membre  de  la  Commission  des  finances,  554. 

Comet.  —  Rapport :  Voir  Anonyms  (menaoire  de  concours). 

Comu.  —  Hommage  d^ouvrages,  018. 

CrSpin.  —  Hommage  d'ouvrage,  402.  —  Rapport :  Voir  Errera, 

Crombrugghe  {Van).  ^  Prix  de  mille  francs d^cem^  ii  son  projetd'Entree 
de  Uinnel,  875;proclame  laureat,  389;  remercie,  484. 


De  Baecker.  —  Hommage  d*ouvrage,  248. 

Decaisns  —  Hommage  d'ouvrage,  292. 

De  Ceuleneer,  —  Hommage  d^ouvrage,  874. 

De  Decker,  — RMIu  membre  de  la  Commission  des  finances,  554. 

De  Been.  —  Sur  la  priority  de  la  d^couverte  d*une  relation  existuit  entre 
la  dllaUbilit^  ct  la  fusibility,  38;  rapporu  de  MM.  SUs,  Melsenset  Spring 
sur  ce  travail,  4,  5;  determination  de  la  lot  g^n^rale  qui  r^rait  la 
dilatabilite  d*un  liquide  quelconque  chimiquement  d^ni,  528 ;  rapports 
de  MM.  Spring,  Sus  et  Melsens  sur  ce  travail,  497,  501 ;  rapporU  des 
mtoes  commissairen  sur  son  m^oire  couronn^  concemant  les  pro- 
priety physiques  et  les  propri^l^s  chimiques  des  corps  simples  et  des 
corps  composes,  619, 639;  proclame  laureat,  749. 

De  Jans,  —  Rapport  de  MM.  Alvin,  Slingeneyer,  Robert  et  Guffenssur 
son  envoi-oopie  (portrait  du  prince  Lorenzo  Colonna),  82;  M.  le 
Ministre  communique  son  7*  rapport  semestriel,  378. 

De  Koninck,  —  Laureat  du  concours  quinquennal  des  sciences  nato- 
rdles,  494 ;  proclam^,  750 ;  hommage  d*ouvrage,  495. 

Delaborde,  —  Hommage  d'ouvrage,  484. 
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Delaey.  —  Rapports  de  MM.  De  Burbure,  Gevaert,  Samuel  el  Liagre  sur 
sa  description  d'uo  appareil  pour  jouer  le  carilloo,  374,  375. 

De  La  Roy^e,  —  Note  surqueiques  derives  brom^  du  campbre,  215; 
rapport  de  MM.  Stas  et  Donny  sur  ce  travail,  169,  170. 

Delaurier.  —  Hommage  d'ouvrages,  3;  presente  :  1®  Observations  au 
sujet  d*uoe  note  de  M  .Maumen^conceniant  TactioD  de  Tammoniaque  sur 
Toxyde  de  cuivre,  294;  avis  exprime  par  M.  Spring  sur  cetle  note, 
406;  2°  elude  m^canique  et  physique  sur  Pemploi  de  Tbuile  pour 
calmer  les  vagues  de  la  mer,  294;  avis  exprime  par  M.  Tan  der  Mens- 
brugghe  sur  cette  note,  406;  3«  sur  un  nouveau  syst^me  de  concen- 
tration des  rayons  solaires,  495;  4*  sur  la  transformation  de  r^lectricite 
en  cbaleur.  495. 

Delbomf.  —  Nains  et  g^nts,  722. 

Delvaux,  —  Depose  on  billet  cachet^,  3. 

De  Man,  —  R^elo  membre  de  la  Commission  des  finances,  558. 

Demannez.  —  Rapport :  Voir  Lenain, 

De  Rudder.  —  Second  prix  du  grand  concours  de  sculpture,  373;  pro- 
clam^  laor^at,  391. 

De  Smedt,  —  Hommage  d'ouvrage.  248. 

Detoalque.  —  Hommage  d^ouvrage,  3,  292;  sur  la  nonvelle  note  de 
M.  I^i.  Doponi  ooncernant  sa  revendication  de  priorite,  172.  —  Rapport : 
Voir  Anonyme  (m^moire  de  concours). 

De  Witte,  —  Hommage  d*ouvrages,  40, 370. 

D'Olivecrona.  —  Hommage  d'ouvrages,  553. 

Donders.  —  Hommage  d'ouvrage,  495. 

Donny.  —  Rapports :  Voir  De  la  Roy^e;  Spring;  Wissinger. 

D'Otreppe  de  Bouvette.  —  De  Paction  da  chlore  sur  le  chlorure  butylique 
tertiaire,  359 ;  rapport  de  MM.  Stas  el  Spring  sur  ce  iravail,  295. 

Drake,  —  Annonce  de  sa  mort,  82. 

Dubois.  —  Ex^Qtion  de  sa  cantale :  Le  Chant  de  la  cr^a/;on, 591. 

Dupont.  —  Hommage  d*ouvrage,  402.  —  Voir  Dtivalque. 


Engelmann,  —  Hommage  d*onvrage,  495. 

Errera.  —  Sur  !•  glyoogine  cbez   les  Mucorinee.^,  451;  rapport  de 

MM  Gilkinet,  Cr^pin  et  Morren  sur  ce  travail,  404,  405. 
Exposition  d* Electricity  de  Paris.  —  Dipldme  d^ern^  ^  rAcad^mie,29l. 
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Paider,  —  R^lu  membre  de  la  GommissioD  des  finances,  554.  —  Voir 
AmU, 

P4t%9.  —  Discours  prononc^  aux  fun^railles  de  M.  Simonis,  274. 

FoUe.  —  Depose  un  billet  cacbete,  3.—  Rapports :  Voir  Catalan  \  Le  Paige, 

Porget,  —  Hommage  d^unouvrage  intitule  :  De  Tita  et  scriptis  Apbraatis, 
41;  note  sur  ce  volume  par  M.  Lamy,  43. 

Forir.  —  Hommage  d'ouvrage,  292. 

Fraikin.  —  R^lu  membre  de  la  Commission  des  finances,  558. 

Fraiponl.  —  Depose  un  billet  cachet^,  5 ;  communication  de  son  rapport 
sur  le  r^oltat  de  ses  Etudes  k  la  Station  zoologique  de  Naples,  166  ; 
lecture  des  appreciations  de  MM.  1^.  Van  Beneden^MorrenetF.Plateao 
sur  ce  travail,  994. 

Pranck.  ~  R^elu  membre  de  la  Commission  des  finances,  558.  —  Rap- 
port :  Voir  Lenain. 

Fredericq.  —  Notes  de  physiologic  compart,  209;  rapports  de  MM.  Ma- 
sius,  Gluge  et  Van  Bambeke  sur  son  m^moire  couronn^  concemant 
rinfluence  du  syst^me  nerrenx  sur  la  relation  de  la  temperature  chez 
les  animaux  k  sang  cbaud,  649,  655,  658 ;  proclam^  laureat,  750. 

Frenay  —  Hommage  d'ouvrage,  370. 


Gachard.  ^  R^lu  membre  de  la  Commission  des  finances,  554. 
Geefs,  E.  —  Lectures  des  appr^iations  de  MM.  Pauli,  Balat  et  Scbadde 

sur  son  4*  rapport  semestriel,  82 ;  M.  le  Ministre  communiqae  son 

5*  rapport  semestriel,  374. 
Geeft,  G,  —  Felicitations  au  snjet  du  retablissement  de  sa  sant^,  372; 

reeiu  membre  de  la  Commission  des  finances,  558. 
Gegenbaur,  —  filu  associ^,  751. 
Gendebien.  —  Hommage  d*oavrage,  495. 
Genocchi.  —  Sur  les  fonctions  de  M.  Prym  et  de  M.  Hermite,  438;  avis 

exprim^  par  M.  De  Tilly  sur  ce  travail,  40a 
Grvaert*  —  Hommsge  d'ouvrage,  374.  —  Rapport :  Voir  Delaey. 
Gilkinet.  —  Rapport  :  Voir  Errera. 
Giovanni,  —  Hommage  d*ouTrage,  370. 
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Gluge.  •—  Reelu  membre  de  la  Commission  des  finances,  tWS.  —  Rapport : 

Voir  Fredericq. 
Gosielet  —  Hommage  d^ouvrages,  167. 
Gravis.  —  Pr^sente  un  travail  intitule :  Recherches  analomiques  siir  lea 

organes  T^g^iatifs  de  VUrlica  dioica,  L.,  618. 
GuffenM,  —  Rapport :  Voir  De  Jam. 


Hamann,  —  Hommage  d'oovrages  :  Breviloquiis  Bentbemianas,  41 ;  note 

surces  Volumes  par  M.  Scheler,  45. 
Hecken,  —  Mention  bonorable  d^cern^  h  son  trio  poor  piano,  Tiolon  et 

Tioloncelle,  377;  proclam^  laor^t,  390 ;  remercie,  484. 
Henrijean.  —  Pr^ote  uo  travail  concemant  le  r6le  de  l*alcool  dans  la 

nutrition,  495. 
Hoffivan),  •—  Hommage  d*ouYrage,  248. 
Houzeau.  —  Hommage  d'ouvrage,  292 ;  r^iu  membre  de  la  €k>mmission 

des  finances,  503. 
Hubert,  —  Hommage  d^oovrage  :  £lude  sur  la  condition  des  protestanU 

en  Pelgiqoe,  459;  note  sur  ce  volume,  par  M.  Stecher,  463. 

I. 

ImtUut  topographique  milUaire  de  Florence.  —  M.  le  g^n^l  Baufieu 
annonce  que  cet  ^tablissement  a  cbang^  sa  d^omination  en  celle 
d*ln8titut  g^ographique  militaire,  494. 


Jouffr&y.  —  Annonce  de  sa  mort,  82. 

Juite.  —  Pr^nte  le  manuscrit  de  sa  notice  biograpbique  sur  le  barou 
Notbomb,  40.  —  Voir  Philippeon. 

K. 

Kantecki.  —■  Hommage  d'ouvrage :  Die  neapolitaniscben  Summen,  459; 

note  sur  ce  volume,  par  M.  Arutz,  465. 
Kervyn  de  Lettenhove.  —  Hommage  d*ouvrage,  40;  Cbarles  IX  et  le 

Tasse,  249. 
lowalevsky.  —  £lu  associ^,751. 
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L. 


Lagrange,  —  Pr^ute  It  2«  pariie  d*uD  memoire  sur  la  melhoUe  de 
WroDsky  poar  la  r^Aolution  des  problemes  de  m^nique  celeste,  168; 
adresse  une  lettre  relative  k  nn  pli^nom^ne  de  sciniillation,  494. 

Lamy.  —  ApprobatioD  royale  dc  son  Election,  247.  —  Voir  Forget. 

LaveUye  {de).  —  Lecture  de  son  rapport  ooDceniaDt  les  busies  des  acade- 
micieDS  d^^^,  470. 

Laurent.  —  Horomage  d*ouvrage,  459. 

Leboucq.  —  Sur  Pos  central  du  carpe  ohez  les  Mammif^s,  2i0 ;  rapports 
de  MM.  Van  Bambeke  et  Ed.  Van  Beneden  sur  ce  travail,  170, 171 

Leclercq  M.-N-J,  —  Remercie  pour  les  sentiments  de  sympatbie  qui  lai 
ont  M  ex  primes^  55 1 . 

Leemans.  —  Hommage  d*ouvrage,  570. 

Legroe.  —  Sur  les  Others  composes  de  Tacide  byposulfUreux  et  sur 
quelques  bisulftires  organiqnes,  29;  rapport  verbal  de  M.  Stas  sur  oe 
travail,  4. 

Lenain.  —  M.  le  Mini&tre  communique  son  !«'  rapport  semeslriel,  373; 
appreciation  de  ce  travail  (lecture  par  MM.  Pranck,  Demannec  el  Pin- 
chart),  485.  * 

Lenval  {de\  —  Rapport  de  MM.  Le  Roy  et  Tibergbien  sur  son  travail  inti- 
tule :  Quelques  pens^es  sur  Teducation  morale,  54, 57.  - 

U  Paige.  —  Hommage  d*ouvrage,  293 ;  depose  un  billet  cachet^,  403;  sur 
les  courbes  du  3«  ordre,  33  i;  rapport  de  MM.  Folic  et  Catalan  sur  ce 
travail,  301, 302;  sur  quelques  transformations  g^ometriques  uniformes, 
415 ;  avis  exprim^  par  MM.  Folic  et  Catalan  sur  ce  travail,  406. 

Le  Roy.  —  Disoours  prononc^  aux'funerailles  de  M.  Terry,  279;  charge 
de  faire  un  rapport  sur  la  revision  du  programme  des  matieres  des  prix 
quinqnennaux,  371;  adoption  de  ce  rapport:  Classe  des  lettres,  470; 
beaux-art5,  485;  lecture  de  son  rapport  concemant  les  bustes  des 
acad^miciens  decides-,  470.  —  Voir  Lenval  (de);  SociM  royale  du 
Canada. 

Liagre.  —  Rapports :  Lecture  de  son  rapport  concemant  les  busies  des 
acadtoiciens  decides,  294 ;  voir  aussi  Delaey  .*  Terby. 

Linos  (de).  —  Hommage  d'ouvrages,  82,  374. 
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MandeL  •—  Annonce  de  sa  mort,  483. 

Mansiofi.  —  Depose  uo  pli  cachets.  107;  ^lu  correspondaDt,  751 . 

Matins.  —  Rapporl :  Voir  Fredericq, 

Mau8.  —  R^lu  membre  de  la  Commission  des  finances,  503.  —  Rapport: 
Voir  PlUcker. 

MeUena.  —  Rapporis:  Voir  De  Heen. 

Miller.  —  Hommage  d 'outrages,  41. 

Minislre  de  la  Justice,  —  Hommage  d^ouvrages,  248,  552 ;  transmel  one 
demande  de  la  Commission  royale  des  monuments  au  sujel  de  i*^tablis- 
semenl  des  paratonnerres  sur  les  Edifices  du  culte,  290. 

Ministre  de  VlnUrieur.  —  Hommage d'ouvrages,  %  39, 248, 370, 374, 458, 
552, 558,  617 ;  communique  une  petition  relative  au  grand  concours  de 
l>einture,  558. 

Montigny  —  Note  sur  une  particularity  de  Paurore  bor^ie  du  2  octobre 
1882,  et  sur  Taccroissemenl  d'intensit^  de  la  scintillation  des  ^toiles  pen- 
dant les  aurores  bor^ales,  303 ;  les  grandes  d^couvertes  faites  en  physi- 
que  depuis  la  On  du  si^cle  dernier,  661 ;  reelu  membre  de  la  Commis- 
sion des  finances,  503.  —  Rapports :  Voir  Brackets  PlUcker;  Terby, 

Morren.  —  Rapport :  Voir  Err  era ;  Fraipont. 

MourloTit  M.  —  Considerations  sur  les  relations  stratigrapbiques  des 
psammites  du  Condroz  et  des  schistes  de  la  Famenue  proprement  dits 
ainsi  que  sur  le  classement  de  ces  d^pftts  devoniens,  504. 

Mourhn,  C.  -  Hommage  d'ouvrage,  617. 

Mueller  {von.)  —  Hommage  d^ouvrage.  291 

Mus^e  d'hiatoire  naturelle,  —  Hommage  d*ouvrages,  402. 

N. 

Neujan,  —  Hommage  d*ouvrage,  293. 

N^.  —  Voir:  Van  den  Gheyn. 

Niesten.  —  Hommage  de  son  globe  celeste,  3. 

Nolet  de  Brautoere  van  Sleeland.  —  Hommage  d'ouvrage,  376. 

Nypels.  —  Hommage  d^ouvrage,  248. 

O. 

Olivecrona  (<f ).  —  Voir  D'Olivecrona. 
Otreppe  de  Bouvette  ((f).  —  Voir  D*Otreppe. 
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Pauli.  —  Rapport :  Voir  Geefs,  E. 

Petermann,  —  Uommage  d^oovrage,  293. 

Philippson^  M.  —  Hommage  d^ouvrage  :  Geschichte  des  preussiachen 

Staauweseos,  41 ;  note  sar  ce  volume  par  M.  Juste,  43. 
PioL  —  Hommage  d^outrage  :  Collectioo  des  voyages  des  souverains, 

t.  lY,  40;  DOte  sur  ce  volume,  42 ;  le  sejour  de  Jeao-PraiiQois  de  Bas- 

UdeiiBruxeUes,251. 
Pinchari.  —  Quelques  artistes  el  quelques  artisans  de  Touroai  des  XIV% 

XV%  XV1«  sidles,  53^.  —  Rapport :  Toir  Lenain, 
Plateau^  F.  —  Rapport :  Voir  Fraipont* 
PlUcker.  —  Deuxi^me  note  sur  sa  machioe  dyoamo-^lectriqae  k  sd^nolde 

iuducteur,  336 ;  rapport  de  MM.  Maus,  Moutigny  et  De  Tilly  sur  ce 

travail,  301,303. 
Potvin.  —  Hommage  d*ouvrage,  370, 333. 


RSdaclion  du  t  Jahre9bericht0  der  Chemie, »  —  Demande  d'^bange,  491 
Renctrd.  —  Hommage  d^ouvrage,  903 ;  ^lu  oorrespondant,  731 . 
Riegel.  —  Hommage  d*ouvrage,  338. 
Robertj  A»  —  Rapport :  Voir  De  Jans, 
Robert,  C.  —  Hommage  d'oavrage,  439. 
Roench.  —  Rapport :  Voir  WiUemSf  A. 


Samuel.  —  Rapport :  Voir  Delaey, 

Sautreaux.  —  Pr^nte  ud  travail  coDceraant  rapplication  de  la  g^one- 
trie  I  coordonn^  polygooales  et  poly^riques  I  la  resolution  des  Equa- 
tions du  3*  et  du  4*  degr^  496. 

Schadde.  —  Rapport :  Voir  Geefs,  E. 

Scheler,  —  Hommage  d^ouvrage,  370.  — Voir  Bamann. 

Scheppers,  —  Adresse  une  lettre  relative  au  concours  ooncemaot  le 
repeuplement  des  rivieres,  2. 

Schliemann.  —  Lecture  de  sa  lettre  relative  nux  foulUes  qii*ll  a 
ex^cut^s,  cetle  ann^,  k  Troie,  486. 

Seljs  Longchamps  {de),  —  Hommage  d'ouvrage,  402. 
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Siacci.  —  Hommage  d'oavrage,  167. 

SimoniM.  —  Annonce  de  st  mort,  279 ;  discoars  pronoDc^  k  ses  fun^- 
nrfBes  par  M.  F^tis,  274. 

Siret.  —  Les  prix  de  Rome  (discours),  380. 

Slingeneyer.  —-  Re^lu  membre  de  la  Commission  des  finances,  558.  — 
Rapport :  Voir  De  Jans. 

SociiU  cTimulation  de  Bruges.  —  Adresse  une  liste  de  souscription 
poor  on  l^moignage  de  gratitude  k  offirir  ii  son  pr^idenl,  460. 

SociiUfinlandaise  des  sciences  d  Hetsingfors.—Himm^ge  d^une  m^aille 
frapp^e  I  l*effigie  de  Nordensliiold,  391. 

Soci^t^  omithologique  de  Vtenna.  —  Demanded*^haDge  de  publications, 
404. 

Soei^Sroyaledu  Canada, —  Hommage  d^ouvrage  et  demande  d'^hange 
de  publications,  faite  par  M.  Le  Roy^  583. 

Spanoghe,  —  Pr^nte  une  note  sur  un  moyen  d'emp^cher  les  explosions 
dn  grisott  dans  les  houill^es,  495. 

Spring,  >-  Sur  les  ^hers  composes  de  Tacide  hyposulfnreux  et  sur 
quelqoes  bisulfkires  organiques,  29 ;  rapport  rerbal  de  M.  Stas  sur  ce 
tratail,  4;  surle  si^ge  des  orages  et  leur  orlgine,  6;  de  Taction  du 
chlore  sur  les  combinaisons  sulfonlques  et  sur  les  oxysulfares  orga- 
niques, 230;  aTis  exprim^  par  MM.  Stas  et  Donny  sur  ce  travail,  172 ; 
sur  la  dilatation  de  quelques  sels  isomorpbes,  197;  depose  un  billet 
cachet^,  292.  —  Rapports :  Voir  De  Been;  Delaurier;  D*Olreppe  de 
Bouvette, 

Stas.  —  Rapports :  Voir  De  Been ;  De  la  Boyire;  D^Otreppe  de  Bouvette; 
Legros ;  Spring ;  Swarts ;  Wissinger, 

Stecher,  —  Hommage  d*ouvrages,  948, 459.  —  Voir  Hubert. 

Swarts,  —  Sur  les  d^iv^  brom^  du  camphre,  36;  rapport  Terbal  de 
M.  Stas  sur  ce  travail,  4. 


Tenore.  ~  Hommage  d*ouvrage,  402. 

Terhy,  —  Sur  Paurore  bor^ale  :  !•  du  2  oetobre  1882,  349;  9*  du  17 

novembre  1882,  546;  aspect  et  positions  de  la  grande  com^te  de  1882 

(Gruls),  345,  432 ;  avis  exprim^  sur  ces  notes  par  MM.  Montlgny  et 

Liagre,  295, 406,  503 ;  depose  un  billet  cachet^  403. 
Terry.  —  Annonce  de  sa  mort,  273 ;  discours  prononc^  ^  ses  fun4rai1les 

par  M.  Le  Roy,  279. 
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Thonissen.  —  La  justice  crimiDelle  en  France  de  18^  ii  1880,471. 
Tiberghien.  —  Hommage  d*ouvrage,  40.  —  Rapport :  Toir  Lenval  (de). 
Tilly  (De)  —  Depose  ao  pli  cachets,  167.  —  Rapports  :  Voir  Catalan; 

Genocchi;  PlUcker. 
Todaro.  —  Hommage  d*ouvrage,  403. 

V. 

Van  den  Broeck.  —  Hommage  d^ouvrage,  403. 

Van  den  Gheyn.  —  Hommage  d^ouvrage  :  Les  migralioDs  primitiTes  des 

Aryas,  459;  note  sur  ce  volume  par  M.  N^te,  460. 
Van  der  Mensbrugghe.  —  Sur  les  moyens  propres  pour  calmer  les  yagaes 

de  la  mer,  176;  depose  un  billet  cachets,  292.  —  Rapport  :  Voir 

Delaurier. 
Vanlair.  —Hommage  d'ouvrages,  167,  617. 
Velon,  —  Adresse  une  lettre  relative  au  concours  extraordinaire  concer- 

nant  le  repeuplemeot  des  rivieres,  293. 
V^rondse.  —  Lettre  relative  k  son  m^moire  de  concours  sur  rHexagnmme 

de  Pascal ,  3. 
Vtlle  d* Amsterdam.  —  Hommage  d'ouvrage,  552. 

W. 

Wagener.  —  Rapport :  Voir  Willems ,  A. 

WauterSt  A.  —  Surquelques  peintres  de  la  6n  du  XV*  si^e  (suite  et 

fin),  83;  hommage  d^ouvrages,  248, 273. 
Willems,  A,  —  Lecture  des  rap|)orts  de  MH  Wagener,  Willems,  P.  et 

Roerscb  sur  son  travail  intitule  ;  Notes  et  corrections  k  THippoljte 

d'Euripide,  470  (impression  du  travail  dans  les  M^moires  in-8«). 
Willems,  F.  —  Demande  ^  pouvoir  ^tre  compris  parmi  les  asiocl^,  557. 
Willems,  P.  —  Hommage  d'ouvrage,  459.  —  Voir  Willems,  A, 
Wilmotle.  —  Hommage  d'ouvrage,  459. 
Wissinger.  —  De  Taction  du  chlore  sur  les  combinaisons  sulfoniques  el 

sur  les  oxysulfures  organiques,  230;  avis  exprim^  par  MM.  Stas  et 

Donny  sur  ce  travail,  172. 
Wronsky.  —  Voir  Lagrange. 
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A. 


Anatomie,  —  Voir  Zoologie, 

ArchMogie.  -  Lettre  de  M.  Scbliemann  annoDQanl  renvoi  d^ane  com- 
mnoicatioii  relative  ^  sa  deroi^  campague  troyeone,  i83;  lecture  de 
ce  travail,  486. 

Astronomie.  —  M.  Lagrange  presente  la  seconde  partie  de  son  m^moire 
intitule  :  Exposition  critique  de  la  m^thode  de  Wronsky  pour  la  r^o- 
Intion  des  probl^es  de  m^nique  celeste,  168 ;  aspect  et  positions  de 
la  grande  com^te  de  1882  (Gruls),  observe  k  Louvain,  par  M.  Terby, 
345,432;  avis  exprim^  sur  ces  notes  par  MM.  Montlgoy  et  Liagre, 
295,406.  —  Voir  Mit^rologie  (notice  de  M.  MonUgny). 


Bibliographie,  —  Notes  sur  les  ouvrages  suivants  :  i.  Collection  des 
voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  t.  IV  ,  par  M.  Plot,  42;  De  vita 
ft  scriptis  Aphraatis,  sapieniis  Persae  (F.  Forget),  par  M.  Lamy,  43; 
Gescbichte  des  preussiscben  staatswesens  (Pblllppson),  par  M.  Juste, 
43;  Blittbeiluogen  aus  dem  Breviloquus  Bentbemianus  (Hamann),  par 
M.  Scbeler,  45;  les  migrations  des  Aryas  (Van  den  Gbeyn),  par  M.  N^ve 
460;  £tude  sur  la  condition  des  protestants  en  Belgique  (Hubert),  par 
M.  Stecber,  463;  die  neapolitaniscben  Summen  (Kantecki),  par  M.  Amtz, 
465;  proo^verbaux  des  s^nces  de  la  Soci^t^  royale  du  Canada,  note 
par  M.  Le  Roy,  554 ;  programme  du  oours  du  droit  des  gens  (Amtz), 
par  M.  Faider,  556. 

Billets  cachets,  ^  Dep6ts :  par  MM.  Bracbet,  292;  Delvaux,  3;  De  Tilly 
167;  Folie,3;  Fraipont,  3;  Le  Paige,  403;  Mansion,  167;  Spring,  292; 
Terby,403;  Van  der  Mensbruggbe,  292. 

Biographie,  —  Discours  prouonc^  aux  fuutoilles  :  1<>  de  M.  Simonis,  par 
M.  F^Us,  274;  2«»  de  M.  Terry,  par  M  Le  Roy,  279.  -  Voir  :  ^t6/io- 
grapkie;  Hisloire  dea  beaux-arls;  Hisloire  Uttiraire;  Notice  biogra" 
pkique  pour  rAnnuaire, 
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Biologie,  —  Voir  Zoologie. 

Botanique,  —  Sur  le  glycog^ne  chez  les  M acorln^es,  par  M.  Leo  Erren, 
451;  rapport  de  MM.  Giikiuet,  Morren  et  Gr^pio  sur  ce  travail,  404, 
405;  M.  Gravis  pr^ente  iin  travail  cooceraant  les  organes  vdg^atilis 
de  VUrtica  dioica^  L,  618. 

Busies  des  acadimiciens  decM4s,  —  MM.  P.- J.  Van  Beneden,  Liagre,  Le 
Roy,  De  Laveleye,  SUngeoeyery  Praikio,  Balat,  le  chevalier  de  Burbure 
et  AlviD,  membres  de  la  Gommission  pour  la  revision  de  la  liste  des 
membres  d^c^d^  depuis  1845,  166,  349,  282;  lecture  des  rapports 
de  MM.  Liagre  et  P. -J.  Van  Benedeo,  294;  idem  de  MM.  Le  Roy  et  de 
Laveleye,  470;  idem  de  M.  Alvin,  485. 


C. 


Caisse  centrale  des  artistes,  —  Autoris^  ^  accepter  le  legs  de  10,000  fr., 
foit  parM.  De  Biefve,  378. 

Chimie,  —  Note  sur  les  d^riv^  bromes  du  camphre,  par  M.  De  la  Roy^re, 
215;  rapport  de  MM.  Stas  et  Doony  sur  ce  travail,  169,  170;  sur  les 
d^riv^  bromes  du  camphre,  par  M.  Swarts,  36;  rapport  verbal  de 
M.  Stas  sur  ce  travail,  4;  sur  les  ^ethers  composes  de  Tacide  hyposul- 
fureux  et  sur  quelques  bisulfures  organiques,  par  MM.  Spring  et 
Legros,29;  rapport  verbal  de  M.  Stas  sur  ce  travail,  4;  de  ractioodu 
chlore  sur  le  chlorure  buiylique  tertiaire,  par  M.  le  baron  d'Otreppe  de 
Bouvetle,  359;  rapport  sur  ce  travail  par  MM.  Stas  et  Spring,  295;  de 
Taction  du  chlore  sur  les  combinaisons  sulfoniques  et  sur  les  oxysul- 
fures  organiques,  par  MM.  Spring  et  Wissinger,  230;  avis  favorable 
exprime  sur  ce  travail,  par  MM.  Stas  et  Donny,  172;  sur  la  dilatation 
de  quelques  sels  isomorphes,  par  M.  Spring,  197;  M.  Delaurier  pre- 
sente  une  note  concernant  Paction  de  Pammoniaque  sur  Toxyde  de 
cuivre,  294;  avis  exprim^  sur  cette  note,  par  M.  Spring,  406.  —  Voir: 
Botanique;  Physique. 

Commissions :  Royale  d'histoirc.  —  Hommages  faits  par  MM.  le  baron 
Kervyn  et  Plot  (cbroniques),  40 ;  depdt  de  livres  dans  la  Biblioth^ue 
de  TAcad^mie,  553.—  nes  Paratonnerrbs.  M.  le  Miuistre  communiqne 
une  d^peche  relative  au  choix  des  paratonnerres  k  ^tablir  sur  les  ^i6oes 
du  culte,  290.  —  pour  la  publication  dcs  obuvrbs  des  grands  ticRi- 
VAiNs  DU  PATS  :  M.  Scbeler  offre  son  volume :  Li  regret  Guillaume, 
comte  de  Hainaut,370.  —  spiciALBs  des  finances.  R^lection  :  sciences, 
503;  leltres,  554;  beaux-arts,  558.  —  Voir:  Bustes  des  acad^micfens 
d6c4d6s. 
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Concours,  —  Concours  oovert  par  TAcad^inie  royale  des  scieoces  de 
Turin  poor  qd  travail  de  min^ralogie,  de  gtologie  et  de  pal^nlologie, 
1  —  Voir :  Prix. 

Concours  de  la  Classe  des  beaux-aris,  —  JugemeDl  de  la  section  d*ar- 
cbitectare  sur  les  projets  d'Enlr^  monumentale  en  t4te  d*UQ  tannei, 
375;  jugement  de  la  section  de  musique  sur  les  trio  pour  piano,  yiolon 
et  violoncelle,  376;  proclamation  des  r^ultats,  388;  remerctments  des 
laureats,  484;  questions  admises  pour  le  programme  de  1884,  485. 

Concours  de  la  Classe  des  lettres.  —  Programme  pour  1884,  48. 

Concours  de  la  Clause  des  sciences.  Annukls  1881.  —  Lettre  de 
M.  V^ron^se  au  sujet  de  son  m^moire  sur  Thexagramme  de  Pascal, 
3.  ~  1882.  M^moires  re^us  et  nominations  des  commissaires,  168; 
rapports  de  MM.  Spring,  Sias  et  Melsens  sur  le  memoire  concernant  les 
propriet^s  physiques  et  les  propriety  chimiques  des  corps  simples  et 
des  corps  composes,  619,  639;  rapports  de  MM.  Briart,  Cornet  et 
Dewalque  sur  le  memoire  concema.t  les  terrains  tertiaires  beiges 
appartenant  k  la  s^rie  eoc^no,  640,  648;  rapports  de  MM.  Masius. 
Gluge  et  Van  Bambeke  sur  le  memoire  concernant  Pinfluence  du  sys- 
l^me  nerveux  sur  la  regulation  de  la  temperature  cbez  les  animaux  ^ 
sang  chaud,649, 655, 658;  proclamation  des  resultats,749.  —  Extraor- 
dinaire concernant  rassainissement  el  le  repeuplement  des  eaux  des 
petites  rividres.  Lettres  de  MM.  Scheppers,  Velou,  deposees  aux  archives, 
2,  292. 

Concours  {graruis).  Prixde  Rome.  —  Modifications  aux  r^lements,  373; 
les  prix  de  Rome  (discours)  par  M.  Siret,  380.  —  Sculpture.  Le  voeu 
exprim^  par  le  jury  de  1882  que  le  concours  alt  lieu  k  des  lutervalles 
plus  rapproch^  est  renvoye  ^  Texamen,  81;  avis  exprime  sur  ce  voeu 
par  la  Classe  des  beaux-arts,  282;  arr^t^  royal  modiUant  le  r^glement, 
373;  laur^ts  du  concours  de  1882,  373;  proclamation,  391.  —  Peik- 
tore.  Lecture  du  rapport  de  MM.  Alvin,  Slingeneyer  el  Gufiens  sur 
Tenvoi-copie  du  laureat  De  Jans,  82;  communication  du  7«  rapport  du 
m^me  laureat  el  du  3*  rapport  du  laurel  Cogghe,  373;  M.  le  Minislre 
communique  une  petition  par  laquelle  de  jeunes  artistes  demandent  k 
ce  qu'on  modiQe  les  conditions  du  concours,  558.  —  Architecture. 
Lectures  des  appr^ations  faites  par  MM.  Paul! ,  Balal,  Schadde  du 
4«  rapport  du  laurel  E.  Geefs,  82;  communication  du  5*  rapport  du 
m^me  laurel,  374.—  Gravure.  Communicat  on  du  U*  rapport  du  lau- 
rel Lenain,  373;  appr^ialion  de  ce  rapport,  485;  modification  au 
r^glement  de  concours,  373.  —  Musique.  Execution  de  la  canlate  de 
M.  Dubois,  second  prix  en  1881,  391. 
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Cancours  qumquennattx  et  dScermaux.  —  M.  le  Ministre  innsmel  qd 
projelde  modiBcalions  du  progrtnunedes  matures,  16d,S48,973;  M.  Le 
Roy  est  charge  de  fisiire  an  npport  sar  ce  projet,  571 ;  adoption  de  oe  rap- 
port par  la  Classe  des  lettres,  470 ;  idem  par  la  Classe  des  beain-arts> 
482&.  —  LiTTitRATORE  FRANf  AiiB.  Caiididaliires  poor  la  fbrmatioo  da  jury 
de  la  7*  p^riode,  369.  —  ScicncBf  haturblles  M.  L.  de  Kooinck,  har^at 
poar  la  periode  de  1877,  494;  proclain4, 730;  M.  le  Ministre  traosmet 
50  exemplaires  da  rapport  da  jary  qai  a  Jog^  ce  conooors ,  61 7. 

Concours  irisnnaux,  —  LirntRAiuRE  dbahatiqcb  bn  lahgub  iiBbrlaii- 
DAiSB.  Gandidatores  poar  la  formatiOD  da  Jury  de  la  9<  pMode^  869, 554. 


Dons.  —  Ouvragespar  '.Administration  comroonale  d^Anvers,  167,  870; 
administration  fiolandaisc  des  mines,  291 ;  Amtz,  553;  Bambeke  (Van), 
293,  402;  Beneden,  P.-J.  (Van),  29i,  402;  Blankaert  de  Surlel,  249; 
Bougard,  167;  Bourgeois,  553;  Brongniart,  618;  Catalan,  3. 617  ; Cbaa- 
veaa,  552;  Coma,  618  ;  Cr^pin,  402;  De  Baecker,  248;  Decaisoe,  292; 
De  Cealeneer,  374;  De  Koninck,  495;  Delaborde,  484;  Delaarier,  3; 
De  Smedl,  248 ;  Dewalque,  3, 292 ;  De  Witte,  40, 370;  D*Olivecrona,  553 ; 
Donders,  495;  Dupont,  402;  Engelmaun,  495;  Forget,  41;  Porir, 
292;  Frenay,  370;  Gendebien,  495;  Gevaert,  374;  Giovanni,  370: 
Gosselet,  167;  Hamann,  41;Hoff  (Van),  248;  Houzeau,  292;  Hubert, 
459;  Kantecki,  459;  Kervyn  de  Lettenhove,  40 ;  Laorenl,  459 ;  Leeoians, 
370 ;  Le  Paige,  293;  Linas  (de),  82, 374 ;  Miller,  41 ;  Ministre  de  la  Justice. 
248,  552;  Ministre  de  rinl^rieur,  2,  39,  248,  370,  374,  458,  552,  558, 
617;  Mourlon,  C,617;  Mueller  (von),  291;  Mus^  d*hisloire  naturelle, 
402;  Neujan,  293;  Nolet  de  Brauwere  van  Stecland,  376;  Nypels,  248; 
Petermann,  295;  Phllippson,  41;  Plot,  4o;  Potvin,  370,  553;  Renard, 
293 ;  Riegel,  558 ;  Robert,  G.,  459;  Scheler.  370;  Selys-Longcbamps  (de), 
402;  Siacci,  167;  Societe  royale  du  Canada,  552;  Stecher,  248,  459; 
Tenore,402;Tibergbien,40;  Todaro,403;  Van  den  Broeck,403;  Van 
den  Gheyn,  459;  Vanlair,  167,  617;  Ville  d'Amsterdam,  552;  Wauters, 
248, 273 ;  Willems,  P..  459 ;  Wilmotte,  459.  -  Dipi6me  dtornd  4  TAca- 
d^ie  k  roceasion  de  TExpositiou  d*^lectricit^  291 .  —  Globe  c^este 
offert  par  M.  Niesten,  3.  —  MMaille  offerte  par  la  Society  flnlandaise 
des  sciences,  291 . 


ilections  et  nominatioru.    —  KttM  royal  approuvant  relecUoa  de 
M.  Lamy,  247;  M.  F.  Willems  demande  k  pouvoir  ^tre  oompris  dans 
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la  caUgorie  des  associ^s,  557;  MM.  De  Bary,  Gegenbaur  et  Kowalevaky 
^as  associ^  751 ;  MM.  P.  MansioD  et  Renard  ^us  correepoodants,  751. 
—  Voir  Commissions. 

F. 

FSles  etjubilds  -  Listede  souscripUon  pour  ud  t^oigDage  de  gratitude 
a  oflVir  au  pr^deut  de  la  Soci^t^  d^^mulation  de  Bruges,  460. 

G. 

GMogie  et palSontologie.—  Sur  la  nouTelle  note  de  M.  Dupont  coocernant 
sa  revendication  de  priority,  par  M.  Dewalque,  172;  considerationg  sur 
les  relations  stratigraphiques  des  psammites  de  Condroz  et  des  scbistes 
de  la  Famenne  proprements  dits,  ainsi  que  sur  le  classement  de  ces 
d^p6ts  devonions.  par  M.  Mourlon,  504.  —  Voir  Concours  de  la  Classs 
des  sciences;  Mines 


Uistoire.  ~  Charles  IX  et  le  Tasse,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 

hove,  949. 
Histoire  des  beaux-arts,  —  Sur  quelques  peintres  de  la  fln  du  XV'  siecle 

(suite),  par  M.  Wauters,  83;  quelques  artistes  et  quelques  artisans  de 

Tournai  des  XI V%  XV«  et  XVI*  sidles  par  M.  Pinchart,  559;  les  prix 

de  Rome,  discours  par  M.  Si  ret,  380. 
Histoire  litt^aire.  —  Le  sejour  de  Jean-Prao^is  de  Bastide,  i  Bmxelles, 

parM.C  Plot,  251. 

L. 

Legislation  et  jurisprudence,  Le  noayeau  code  de  oommerce  de 
ritalle,  par  M.  J.  Bobl,  57 ;  la  justice  criminelle  en  France  de  1836  ^ 
1880,  par  M.  J.-J.  Tbonissen,  471. 


MathSmatiques.  —  M.  Catalan  pr^nte  an  IraTail  sur  Taddition  des 
foDCtioDS  elliptiques  de  premiere  esp^e  (impression  dans  les  Mteoires 
in-4«),  167;  lecture  des  rapports  fails  sur  ce  travail  par  MM.  Folic  et  De 
Tilly.  294;  quelques  th^r^ines  de  gtom^trie  ^l^enuire,  par  M.  Catalan, 
322;  M.  Boblin  pr6(ente  deux  notes  intitule :  l^  DiTision  d'un  angle 
ou  d*an  arc  qaelconque  en  tnns  parties  progressives  et  proportlonnelles. 
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16S;  rapport  de  M.  Catalan  sor  ce  travail,  296;  "i*  Preini^re  ^ode  matb^ 
maliqae,  406;  avis  ezprloi^  par  M.  Catalan  sor  cette  note,  406;  sor  les 
courbes  da  3«  ordre  par  M.  Le  Paige,  334;  rapport  sor  ce  tnfail  par 
MM.  Folie  et  Catalan,  301,  302;  snr  qnelques  transformations  g^m^ 
triques  aniftMrmes  par  M.  Le  Paige,  415;  aris  exprim^  par  MM.  Folie  et 
Catalan  snr  ce  tnyail,  406;  snr  les  fonctions  de  MM.  Prym  et  Hermile, 
par  M.  Genocchi,  438;  avis  exprim^  par  M.  De  Tilly  snr  ce  traTail,  406; 
M.  Saatreaux  pr^sente  on  travail  intitule  :  Essai  d*application  de  la  g^o- 
m^trie  ^  coordonn^  polygonales  et  poly^riqoes,  i  la  r^solation  des 
equations  du  3>  et  da  4<  degr^  486.  >-  Voir  Aslronomie. 

M4t4orolog\e  et  Physique  du  globe.  —  Sar  le  si^e  des  orages  et  leiir 
orlgine,  par  M.  W.  Spring ,  6;  sar  Taarore  borate  :  1<>  da  2  octobre  1882, 
par  M.  Terby,  349;  2«  da  17  novembre  1882,  par  le  m6me,  546;  aTis 
exprimes  sar  ces  notices  par  MM.  Montigny  et  Liagre,  295, 503;  notice  sar 
une  particalarit^  de  Taarore  bor^ale  du  2  octobre  1882,  el  sur  Taccroisse- 
meni  dMntensil^  de  la  scintillation  des  ^toiles  pendant  les  aurores  boreales, 
par  M.  Montigny,  303 ;  M. Lagrange  adresse  une  ieltre relative^ an  phtoo- 
ni^ne  particulier  de  scintillation,  494. 

Mines,  —  M.  Spanoghe  pr^sente  un  travail  concemant  ies  explosions 
du  grisou  dans  les  bouill^res,  495. 

Musique.  —  Rapports  de  MM.  De  Burbure ,  Gevaert,  Samuel  et  Liagre 
sur  im  appareil  m^canique  de  M.  Delaey,  pour  joner  le  carillon ,  374,  375. 

Nicrologie,  —  Annonce  de  la  mort  de  MM.  F.  Drake,  82;  P.  Jouffroy, 
82;  Mandel.  483;  Simonis,  272;  Terry,  273. 

Notices  biographiques  pour  rAnnuaire.  —  M.  Juste  pr^sente  le  manu- 
scrit  de  sa  notice  sur  le  baron  Nothomb,  40. 


Ouvrages  prisetU^s,  —  Juillet,  1 60 ;  aofiil,283 ;  septembre-octobre,  392; 
novembre.  486;  d^cembre,  751. 


PeitUure.  —  Voir :  Concours  {grands),  Prix  de  Rome,  —  Bistmre  des 
beaux-arts. 

Philologie.  —  Lecture  des  rapports  de  MM.  Wagener,  P.  Willems  et 
Roerscb  sur  le  m^moire  de  M.  A.  Willems  intitule  :  Notes  el  corrections  ^ 
THippolyte  d*Buripide,  470.  —  Voir  Bibliographie. 
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Phiiosophie  et  Morale.  >-  Rapport  de  MM.  Le  Roj  et  Tiberghien  sur  un 
irayail  de  M.  de  Lenval,  iolitule  :  Qaelques  pens^es  sur  TdducatioD 
morale,  54, 57  (d6p6t  aux  archives);  naios  et  g^ots,  discours  par  M.  Del- 
bceuf,  723. 

PhyHologie,  —  Toir  Zoologie. 

Physique.  —  Sor  la  priority  de  la  d^oTerte  d^une  relation  existant 
entre  la  dilatabilit^  el  la  ftisibiliid,  38;  rapports  de  MM.  Stas,  Melsens  et 
Spring  sur  ce  travail,  4,  5;  deierminatloo  de  la  loi  g^erale  quir^girait  la 
dilatabilite  d'un  liquide  quelconque  chimiquement  d^fini  par  M.  De  Heen , 
598;  rapports  de  MM.  Spring,  Stas  et  Melsens  sur  ce  travail,  407,  501 ;  sur 
les  moyens  propres  pour  calmer  les  vagues  de  la  mer,  par  M.  Van  der 
Mensbrugghe,  176;  M.  Delaurier  pr^nte  les  notes  suivantes  :  i^  sur 
I'emploi  de  Thuile  pour  calmer  les  vagues  de  la  mer,  294;  avis  exprim^ 
par  M.  Van  der  Mensbrugghe  sur  cette  note,  406;  2<»  sur  un  nouveau  sys- 
t^me  de  concentration  des  rayons  solaires,  495;  Z^  sur  la  transformation 
de  r^lectricil^  en  cbaleur,  495;  M.  Brachet  pr^ente  les  notes  suivantes  : 
l^'  sur  le  rubis  spinelle  blanc  d^lar^  incolore  par  transmission,  293;  avis 
exprim^  par  M.  Montigny  sur  ceUe  note,  406;  2«  sur  un  dermaioscope 
foude  sur  la  combinaison  d^une  lentille  convergente  et  d\m  miroir  plan, 
403;  M.  Lagrange  adresse  une  lettre  relative  k  un  pbenom^ue  particulier 
de  scintillation,  495;  machine  dynamo-^lectrique  k  sol^noide  inducteur 
3<  note  par  M.  Plucker,  526;  rapport  sur  ce  travail  par  MM.  Mans,  Mon- 
tigny et  De  Tilly,  501 ,  503;  les  grandes  d^convertes  failes  en  physique 
depuis  la  fin  du  siecle  dernier,  discours  par  M.  Montigny,  661.  ~  Voir  : 

Miliorologie;  Commission  dee  Paratonnerree;  Concoure  de  la  Clause 
des  sciences. 

PrixCasliau.  —  Programme  de  la  l'*  periode,  52. 

Prix  de  Saint-Genois.  —  Programme  de  la  l'«  periode,  51 . 

Priw  de  Stassart :  Sdjet  d'histoirb  rationale.  —  Programme  pour  la 
3«  periode,  50;  Biograpuie  d'um  Belge  celebre.  —  Programme  pour  la 
5«  periode,  51. 

Prix  du  docteur  Guinard.  -  M.  le  Ninistre  transmet  les  ouvrages  qui 
lui  ont  ^te  envoys  pour  le  3«  concours,  166,  247. 

Prix  du  Hoi.  -  Programme  pour  1886,  1887  et  1888. 

Prix  Joseph  De  Keyn.  —  Programme  de  la  !'«  periode  du  second  con- 
cours, 53. 

Publications  acadimiques.  —  Demaudes  d'^hanges  failes  :  1*  par  PAd- 
ministratiou  des  mines  ^  Helsingfors,  291 ;  2<>  par  la  Reaction  du  Jahres- 
berichte  der  Ghemie,  ^  Marbourg,  494;  S"  par  la  Socieie  ornitbologique 
de  Vienne,  494;  4*  par  la  Society  royale  du  Canada,  583. 
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z. 

Zoologie,  Anatomie  el  Physiologie.  —  M.  le  Ministre  trtDsmet  le  rap 
port  de  M.  Praipont  sar  le  r^ultat  de  ses  diodes  k  la  Stalion  zoologique  de 
Naples  et  les  demandes  d^eoToi  k  cetle  Statioo  faites  par  MM.  Julin  et 
Gravis,  166;  appr^iations  de  ce  rappori  et  de  ces  demandes,  lectures 
par  MM.  £d.  Van  Beneden,  Morren  et  F.  Plateau,  294;  sur  Tos  central 
du  carpe  cbez  les  mammifi&res,  par  M.  Leboucq,  320;  rapports  de 
MM.  Van  Bambeke  et  ^.  Van  Beneden  sur  ce  iravail,  170, 172;  notes  de 
physiologie  compar6e,  par  L.  Fredericq,  209;  note  sur  les  ossemenls 
de  la  baleine  de  Biscaye  au  Mus^  de  la  Rochelle,  par  M.  P.-J.  Van  Beneden, 
407;  M  Henrijean  prtoente  un  travail  concemant  le  r6le  de  Talooc^  dans 
la  nutrition,  495;  M.  Cattle  pr^nte  un  travail  concemant  deux  monstmo- 
sil^  observe  cbez  le  Gallus  domesticus,  618;  nainsetgeants;  disoonra 
par  M.  Delboeuf,  722.  —  Voir  Concours  de  la  Claase  des  sciences. 


TABLE  DES  PLANCHES. 


Page  348, 432.  —  Grande  comdte  de  1882  (Crols). 

—  414w  —  Humerus  de  Balana  biscayensis. 

—  821.  —  Fig.  U  Aviculopeclen  Julia,  de  Kon.  Fig.  2.  Spirifer  wqui- 

cottatue,  de  Kon.  Fig.  3.  Orthotetes  consimilie,  de  Kon. 


ERRATA. 


Page  220,  ligoe  1,  au  lieu  de  :  ce  camphre  tribromi  parait  identique 
avec  celui  que,  lisez  :  identique  a  celui  que» 

—  347,  ligne  5  (eo  remontant),  au  lieu  de  :  que  le  2,  lire  iquele  8. 

—  348,  lignes  9  et  1 4  (en  remontant),  m^e  correction. 

—  406,  ligne  9,  au  lieu  de :  sur  les  foncUons  de  Prym  et  de  M.  Genocchi, 

lire :  sur  les  fonclions  de  M.  Prym  et  de  At  Bermite. 

—  495,  ligne  1 1  (en  remontant),  au  lieu  de  :  Dulaurier^  lire :  Deiaurier. 
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